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Mandemens des éwéques pour le Carême* 

N^ott* prenons plaiitr toti^ tes m à iniNltrer MC quel 
tèle Jes premiert pasteiira varient leurs inttrucliofi» p^r ce 
saint temps, déleodefeit la discipline de J'Efflise cootiv.Ui 
protestes de ^orgueil oit de la sensualité» on bien <|ne1qaefoîà 
profitent de cette occasion pour traiter des sujets çenérault ou 
doliner les conseils que lenr sollicitude leur fait juger utiles^ 
Nous citerons donc quelques passages des Blaaidemens qui 
nous sont parvenus. 

Nons avons déjà parlé de ceux de M. le cardttitl de Cler* 
liiont-Tontiem et de M. Pa r c he vé q^ e de Pnria^ 

. le grandHHtflidnter fatt parottre épl^meni un filant 
dément pour les persomiea soumises à sa jondiciioo. Le prinee 
leur rappelle lé fjnnd nkvstfeve de la croix et les ancSensea ri-* 
guenrs^oe la pénitence dans l*Eelise. Son langage est aMSt 
noble que ses instructions sont salutaires; on en jugera par le 
passage suivant t 

(T Ne dédaignons pas ces traditions de nos ncres; interrogeons-les , 
pour y puber les règles dont le mépi'is a eanté tant de pertes à la rc- 
Ugion , tant de calamitcs publiques , tant d'inforfunes particuHèreji, 
lotcrrogeons-lcs, pour comprendre la nécessité de rcYcnir sitlcèrc- 
nicnl à di)s règles iwusi sacrées que la rrligîon qui nous les prescrit. 
Ehî *;i nous a\ons, N. T. C. F., à bénir la Providence de quoique 
faveur, de qucJquc prospirité, ne le devons-nons pas à d'augusieii 
exemples que la France admite^ que la France est appelée i «ter? 
ne le deTons-nous p.tj à d*autrcs exemples qui honorent la capitale « 

Tome XXXr, L'Ami ée l« Relie- et du Rçt, A 
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qni hpnorent roi pmîWce^, qu'une grAce misrricordîeiiae multiplié^ 
chaque jour, et qu eîle M mblc faire Mater à nos ycut. CDinnie le guge 

dfl f espér uici' ? 

" H Malli< nr h celui dont le ecrflr seroil insensible II In vue Je ces 
niervrilU-s de la bonté divine sur une terre eitcon: si cou|):ibi(! Sans 
doute ees merveilles attestent une lo.nganiintr.c qui attend le pé- 
clietir..et.qiii veàt, non qu*il périsse, mats qu*it revienne et Hast , 
pénitence. 

n Mi'is nus*:! qu'il sc gart!e «rirriter le Seigneur et de provcq-ier-^i 
jusUce, par l'obstination dans le péché. Souverain dispcusaJeur des 
temps et des raonicns, notre vie est dans ses mains, cl ses desseins 
font impébélrable^* Vous entendes aujourcflnii 'sa voii, n'endurcisses 
pas.vqs cœurs, conime ceux dont vous eonnoissez la fin déplorable. 

» L*Egiise« en ces jours de rémission, environne d*aboi|dantes grât es 
|£ pécheur qui veut revenir à Dieu , comme le juste qui vît de la tut; 

o«v»C à tous le seiu deï mist^it oi (!cs do Dion. Nous vous exhor- 
tons donc, iS. T. C. F., nous vous conjurons de vous rendre, par 
votre bdél lié aul œuvres |)re4Crites^ par la eomponi-tioii du catOr, 
p«rlÉ ferveur de vos dispositions, idigiies dés bienfaits de Tineflable 
juirité lie JéMN^GIirîst,: 

» Et ^<Nw, iNravet mSitairee françois» si dignes de ce nom par la 
dûire.qui dans'touèles temps a environné nos armes, montre^-vous-eii 
dignes de plus en plus par votro fîdôlité à la loi de Dieu, k cette 1 i 
qu'î est la votre , comme celk de tous. Cétoit avec des crû qiii moo- 
troicni leur foi que les Soldats frânçuif marcboient antscfets an corn- 
hëi » et vont s»Ve« eotebien de foîa la Wcteire. en a été la récompen^* ! 
Nous craindricÀls de vous olfen.<«cr en vous exhortant à FaïuoTir vf a l.i 
fidélité envers iin monarque nussi chéri que vém'ré : ces nenliaicji?. , 
que la religion vous onionnc, «ont pi;ofondéim'nt écrits dans vos 
cœurs, et vous brûlez d'en donner des preuves. Enfin, vous vou« «lonÂ: 
t#èfe'zdigfii£sliir titre dé sold^ts fr^n is ptf .rot« eKactîtudcà la su- 
bordination et aux réglés de la cU-cipline toilitàire : c'est la volonté de 
Dtevy les désortlrps ternissenf 1 éclat des trophées 5 pour de vrais .sol- 
dats d «'en faut pas davanlage. Tels Sont les avi^ çiue le désir urileut 
de votre salyt et de votre gloire suggère à celui qui se glorifie dti iitie 
d'évéquc de4*arm*ô,'a'dtifc armée qui peût-ôtre sous peu sera aj^pel* e 
aux amcs dout défendre la plussaiole des causes, célle de k foi H det. 
tvdnes léeitimef-». 

M. Févéque de BayeaSi ë!a à l'archevéclié d*A)bî, <|w a 
^:outume de tirailér tôus ks am^ en paretUe circonsUince, 
qu'une des grande^ vérilc* du «lut, instruit, celte année,» 
diocésains sur l'éducation chrétî?ntt« qii« les parens doivon t h 
leurs enfans. Ce sujet si important esl développé par le prélat 
de la hiànijbre la plus propre à faire impresHon; nous noua 

borderons à ce passage : 

• ■ ■ ■ » • , 

a Ce nWst pas seulement à Dieu que les pères et mères sont rc- 
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cicvablef de Téducation de leurs enfans , c*cfll eneoPe h la société 
dont ils sont injîmbres. En les rccovant dans son seîn, clic sVst cn- 
gagt^c k les d<^ft'ntlre et à les protéger. Par un juste retour, clic .i 
acquis des droits incontestables k Ictii's services ci à leur tiévoûiucnt. 
Bestinés h remplir un jour les charges et les emplois dont Ils scVont 
capables ^ ils devront contribuer par leurs talens et leur zèle à nKiiu- 
tenir dans la «ocicté Tordre Ct rbarmonic qui en font la beauté et 
la perfcrtir-n : tels sont les desseins de la souveraine sagesse dans le 
gouvernement du monde. Mais répon<lriez-vous , pères et mères, aux 
vues de la Providence , en laissant croître des indinatious yicicuies 
dam Tanie de vos enfans, en népli^eant de réprimer les saillies de 
leurs passions naissantes, de leur inculquer des principes de reli^on . 
de droiture et d'équité, de leur inspirer ces nobles sentimcos qui for- 
ment la véritable grandeur d'amc? Que pourroit espérer la société, 
ou plutôt que n'auroit-elle pas à craindre d'une jeunesse imbue des 

Î»ré)ugés do siècle , nourrie des maximes impies et sédlliemeS' d'une 
iausse philosophie, séduite par Tappàt trompeur d*une funeste in- 
dépendance et d*ttiie liberté sans frein , élevée dans le luxe et la 
mollesse, sans crainte de Dieu ni des hommes? Bientôt disparoi- 
troient tous les principes, tous les sentimens , toute» les vertus, 
toutes les actions généreuses qui font la gloire et la sûreté de b so- 
ciété s non , il n'jr auroit p&ia ni sujeti fidAlet, ni magistrats injtè- 
gtci» ni justice* ni modéeatioa dansJes armées > ni probité dans le 
commerce. Où trouveriez- vous des artisans laborieux et modcste.s, 
des maîtres vigilans, des serviteurs soumis, des époux verlueux^f^ 
L'amour de la patrie, rhumanilé, la rcconnoissance, Taraitié,.»!; 
•croient plus que de vains noms : perfidie, ingratitude, oubli des, 
devoirs les plus sacrés, crimes, désordres , voilà queU seroieiit 
les frtiîtt d'une éducation |ié#igée 4ka contraire ai» maximes du 
christianisme. Quels dommages ne causeroient donc pas h. la société, 
lea- parens qui élèveroicnt ainsi leurs enfans, ct ae combien di^* 
maux ne scroient ils pas responsables! Si vous vous intéressez, pères 
ctàiérést. kiaj|oire et ait bonheur de 'wtrc patrie, appliqucz-vou« 
h former nnc génération vertueuse qui réparé, ses maux passés, rt 
lui procure le repôs après lequel elle soupire. Faut- if pour vous" 
çmouvoir que la patrie vous décotivre son sein , qui fut si lotig- 
tcmps déchiré par dq fatales dissensions, qu'elle voqs conj4irc avec 
larmes de ne pâ» réouvrir ses* plaies à peine iWmécsV de la gurantli^ 
de nevnresmx pérHs, et dit Hd conserver ses pluè chères dfiétaifoes »-?* 

M. révêque de Soissons indique trois moyens c^e sanctifica- 
tion, la prière, le jeûne et l'aumône. Nou» ne rapporterons 
q^€ CQiaiB^ee4ueat.de ce qu-il di( sut ia^ ^f uspe s , . . 

« Demanékz , et i^ous rrccvr z\ âc«is dit Ji^siist-Clifist: CV»t" la sou- 
veraine miséricorde, joiiife ài Mp souvoï-nîne ^issanoo , qui f:iit cette' 
invitation si touchante : et à qui s^atlrcssc-t-cHe? à tous les boiuiues , 
et spéciialeDieiU à ccujl aui ont le plus firand besoin de r:is<islancc. 
dSvine, et qui sont Tes pliis éloignés de la* voie du saint j p;(rc«- que 

A % 
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la^situalion de iciii* aine émcui plus vivement If cœui paternel dt 
ÀoiYe Dieu* Ainsi les hommeii lc« plips coupable^ , qui oitt le plii« 
inilignetnent abitté de at^s dons* qui ont oppdsé si long -temps une 

lii on truc use, mgrniiiude à ses l>trn(hits, rt unr nVislance opiniâtre 
aux inspirations de sa grâ( C ^ ce Sf lU ceux <u\v bicu sollicite spt'cia- 
l'ement de veniv à lui, J implorer sa iiiiMniorde» et U promet de 
Ifiut en (9\t^ ressentir les pi ccieiix effcb. Tons Jcs. biens spifituck^ 
tous Vti doiis de la grâce , tous les trésors de la mucricorde divine 
» sbnt à la di^ipo^ition des pécîuMirj;, ptii-^qu'il ne s'omit tjue de les de- 
mander avec fol pour r parfit ipc r. Jc'sus- Clirist y a engagé .«;a pa- 
Jrole. Voilà le divin canal par où tous les biens célestes leur seront 
communiqués. Jésus-Christ lie se réscrVe çi'eii » tant il e«t prodigue 
de ses doiis, tant la prière a de pouvoir èt dVfliettctté sur son cœur! 
Ce divin A{;neau ne sVst-îl pas oflTcrl en sacriHee pour "le sàlul 'des 

Ïu'cl)rnv<;^ n'a-t-il pas répandu sur îa croix son fang adorable ponr 
eur donner un témoignage incfiable de sa chanté ? (^ue pcut-il nous 
refuser, lorsque nous nous présentons à lui tout couverts sang 
qui nous a rachetés? Il n*cst donc plus permis aux pécheurs d^allé- 
gdér leur împuixsancc comniu une cxru e et un palliatif de leurs dé- 
sordres, de se prévaloir contre nos exhortations de la force de leurs 
habitudes, et de l'inijiéttiosité de leurs penchans, de nous repré- 
senter la loi évangélique comme trop austère pour la f'oiblcsse bu- 
^^^■MiM» Jé9U$*Christ , en nous promettant de nous eitauoer tontes. Ict 
lois que nous aurons recours à luij|>our le salut de notre ame, confond 
leur iàçhclé , et anéantit leurs vains prétextes. Vous dites- qtie vous 
ne pouvez pardonner à votre f nnerni,, que l'injure qu'il lum^ ;i laite 
a attaqué votre honneur, et qu'aimer celui qui vous a si cruciieraent 
«tttrage, est au-dessus des forces de votre nature} mais vous ppuves 
prier, et Dicu> qui est le moilre absolu des cœurs, changera le vôtre 
en y répandant cette c^mfifg divine , dont le caractère propre, au 
témoignage de TApôlre , est d'être patïtnte , douce, de tout sniîffriv 
fans se plaindre , et qui , s'alimentant continuellement à sa source, 
ilMiioitelld«*«tt milievi dfes discordes, des^.biiines^'dtta ibjiiati«s(kstis- 
citées fMir-tes passions des hommes, ne cesse de fatœ da bien, de 
l^vdonnev et d aimer », ♦ ' 

A la fin du Mandement, M. révêquc de Soissons annonce 

Sue, s^itlui a été pénible de ne pouvoir répondre au vœu 
68 paroisses qui lui demaruloient des pasteurs, cependant la 
situation actuelle de son séminaire lui permet de considérer 
tomme prochain le temps où chaque paroi5i>e ponn a être 
pourvue d'un pasteur. Nous avons d'autant plus de plaisir à 
annoncer cette nouvelle, que nous nous y attendions moins ; 
le tableau imprimé dans k ^nier jilmanach du Clergé por- 
toit que 1^ diocèse de Soisseos comptoii cent quatre-vingt* 
flQtnee sgccnrsales vacantes , «t dè plus TÎnct-trois places de 
vicâûres non remplies. Dans le même recueil , on ne comploiti 
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que qaarantéKîkiq théologiens dans le gran J scminaire, <l deux 
cent cinquante-cinq clëves dans les petits séminaires de Soif*^ 
sons et de Liesse. Quoi qu'il en soit de ces iiidicatioi|s« l'as* 
surance que donne le prélat est aussi rassorairte que- positive. 

M. l'évcque d'Amiens ne croit poinj pouvoir perpétuer Taf- 
foiblissément de la discipline qui s'etott intioJuît dans soii' 
diocèse; il rappelle les fidèles aux règles ancienne^ el aux 
usages observes aulour d'eux ; il leur expose la nécessité et 
les motifs dé la pénitence, et leur explique ^ avec aiitaal do- 
bonté que de sagesse » les raisons de sa conduite : 

«.Longue nos prédécesseurs crurent devoir medércr rabstinence 
.quadragé«mide, ils usèren^t avec prudence de celte autorité que V£s!^ 
prit saint leur avait coince pour i^ouvernev V Eglise de Dieu, M fal- 
loit alors ramener des esprits prrvoniis, ne pas rebuter dos courages 
qu'un long oubli (le 1.1 religion et 1 inkrrup'ion «lu rultc divin avoiont 
aflroil)lis; il f'allcil, pour ainsi dire, riw oniilicr beaucouj» cU( chrétieos- 
avec l'Eglise , celte mère tentbc qu'Us a> oient mticonnud, et peut-- 
être, en relâchant quelque cbo^e de la fé'vér^é de la pénitence « 
espéroit-on augmenter le nuHd)r4> des fidèle^t ou au nijuins dimi- 
nuer cel«ii des pn-varicitour''. Mais, hclas! vous s;ivez que ce tfc au- 
torité , plc iiic de douceur ef d;' < ondcsccnilance , a (^té ra(pri*!L'e; et 
que, tandis cju« quelques aiucs ferventes ont conserve laLstincoce 
uans tfon int(^i(rité » une mnllitudG de chrvtfon^ , iiidigues de ce nom, 
ontjpémc df^i^assé les bornes que la sagesse et Tindulgen^e avoienft 
ppc«erl««te<u < 

»iQtte prétendons-nous donc, T» C. F. , en rétahlir^'^ant l'an- 
cien. usaj^e et i'uksiîjumce de la viande ( etidant ie Carêruc, sinon; 
établir une siûnte nuiibrmité de.ta discipliiCi rew^rer les liens 'qui 
nous attachent avec les autres passeurs de l'Eglise catlioSque, re* 
j>tait€r les bornes qu'on, ht oijt «îSsayé de reculer que soi^ Tespoir 
d'un plus gr.tnd bien, rendre a la r<'ligion ces arinos sacrées de 
la pénitence , sans leciqui llcj elle ne sauroit combattre ses- ennemis 
jvisiblçs el invisibles, et eniin lournir aux. ames vérilablckicnt gé- 
fiéreuses , et dam, lesquelles semMe s*ètre réfugié' t^t l'èsprit dtb 
chrÊftiai&rsmc , ui* moyen plus clîicncc de dctourncr de déssus nos-- 
tJ tes coupables les flé;nix d^ la colère divine, et. «Uî faire desc^nrlrc 
5ur noJre pairie ces béniMic ion? réb '-tcs, (jui si idcs pruv<nf raiii- 
mvr Li loi prête à sV teindre» «t rcst-useitc^r la cbarilé morle ^Kcsque 
dam fOKb les cceun." ' > , r 

nEnKbrassez donc, N..T. C. P., avec un esprit de soun^îssion , 
de pai\ et de reconnoîssance, ce qui* nous ne vous ordonndns que 
pour le plus grand bien de vos anics. Dieu , au nom de qui nous 
vous parlons, et qui nous a étabtis pour être vot-re guide et votre 
maître dans les voies du saUii; Dieu, qui nous a coutté s<« plus, 
libers intérêts cn nousHScuflfiol vo< amet, dont il nous demânaet% 
compU 'rigoureux w dentier Jour^ Dieu nom est témoin qua 
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nous tte vous prescrivons cette salutaire rigueur que pour diminuer 
Réelle fon mévituble jmtioe Yous lni|>o«eroit, avant clé vous ad- 
'wÊêUtnS^ » la participation de sa gloire. Bien plus^ nous avoils hi 
Honce confiance que plusieurs de ceux qui mar<:fc€nt dans lêS'Vtfies 
diiliciic^ de Tiniquifé , en acceptant une pénitence qu'ils n^aiiroient 
.'paf eu la force de s'imposera eux.- mêmes , quitteront enfin cette 
voie iaivc qui conduit à (a perdition , s'approelieront des sources du 
lalirtiBjtMeia vie, et ac^eiront aiosi des droite à Théritage éterai0l 
^'ils aboient pcniUi »• ' 

M* I*i0v^que de Metz a publié à la fois un Mandement et 
une Lettre pastorale. Le premier est adressé aux fidèles da 
grand duché de Luxembourg, qui est sous la juridiction du 
prélat; la Lettre pastorale , qui est de même nate, traite de 
la durée de l'Eglise, de ses épreuves et de ses triomphes. Le 
prélat f^it voir que les vues de la Providence s'accom plissent 
au milieu des révolutioDX-huoiaines. 

« Dans le nirine tei^p»? qtic 1rs minî-tres de rBvângîîe ëtoient de 
tontes pafts bannis et déportés dans les contréas étrangères, que l'é- 
glise de France optroit les plus grands prodiges} plusieurs de ses. 

frétres, jptét en quelque torle plus toili que Jei aotres, animés âB 
esprit de IHcu, aitabliiicat dcms te nouveau neode^ et j posent 
.les foodeinens de nouvelles églises catholique*?, auxquelles ils ont la 
gloire de donner leurs premiers évèques. C'c^t ici, nous en attes- 
tons les annales de^nptre sièch^ l'histoire, de nos jours^ le miracle 
. qni s*ett ^aaifestè sàlis lios yeux , dans pHiiieiits pays de VàaaéA- 
que. J|ei|t en avons vu les prélats se rendre à Rome pour y rece- 
•voir ieur^ Nulles d'institution , «t 8*y faffc sact-er jiôtitites. Nous les 
avons vn^ visiter la France à leur retour, et emmener avec eux quel- 
ques nouveaux prêtres pour établir leurs séminaires, et se créer une 
Douveltc génération de êlercs. Nous âTons été les témoins heureux 
de le Tme .(|u*0Dt faite & la France ces vénérables prélats, avec les^ 
quels iioiaa correspondons namtenant. Ainsi , lorsque nos imjirfet ré- 
générateurs et tous nos faux sages, fabricatcurs de systèmes msensét 
et d'opiiiions subversives, cro)roient être parvenu» à l'entière des- 
truction de TEglise par l'emprisonnement, la déportation ou Tim- 
neiatioli de-sesprâtres, par la ni|ne de ses leinpies et'^Ie renveivc* 
Rieist de ses antcls, et qn*ib eip^ienl eaéatitir les institutions re- 
ligieuse», en décrétant leur suppression : de nouvelles églises étoient 
fondées aux extrémités du monde, Peglise de la Louisiane, du Ma- 
riland. de la Nouvelle- Orléans s établissoitj un clergé s'y formoif , 
'et de lienveans instituts dévoient bientôt s'y propager. I^oui aTona 
nous-niémes donné notre bénédiction, le dernier printemps que kiout 
fîmes le voyage de Paris, à de ferventes religieuses d'une* c<Mnta«- 
nauté reeommandable, qui dévoient partir, le lendemain, pour deux 
maisons ||>articulières, l'une h la Nouvelle-Orléans, l'outre à la Loui- 
siane y ou de icuucs pcr&uuncs de ces contrées sont élevées dans 
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loutre Jes iconnoissaticea religieuses qui convtenoent «iil ' foinillef 
c1»rrtiennes ». 

M. rcvé(|uc (le Baj^QNiié profite «mit du jpecUde d|»t inal- 
Jiewrs pa^se^ pour ramitiei' la foi des fidèles f il leur préscnle 
l^îmmntabtlite de la parole divine au mîtieu des orages. 

»i Nous nvcn»; vu en i'ffi't c<*tte ferriK la paroli' iliviiie. , «-n 

lut'ini' temps ,qu(* nous avons été les téiiioiiis la fragilité de la gloire 
biitiiainc. Celte divine parole nous avoit appris ^uc toutes )os uatioof 
rv^ unies sont devant Dieu comme si cHcs.n*éf oient pasf que les maî- 
tres du monde ne sont qtt*un néant à ses ycHx ; que les trènes même , 
êi^etant point njjrr-tnit en tirrt' fftr rh-% ntriues, di'fp.'ïroisssrnf ryitand il 
lui plaîi, coiiuih; unr pnil'c Ji ^t rc t niportéc par un tourl)ill(in • et 
nou*« avons vu, dans un petit ooniLie d aiiuccs, les empires s'écruuler, 

'se diviser, se détniire ou se relever à sop grîv ^ . 

» La parole divine nous avoit appris qne la justice élève les peuples « 
cf que riniquit<5 les rend misérables; que le règne des inipirs csl la 
destruction des homiru"?; qu'un prinre ennemi dt* DicM e st- pour le 
peuple malheureux comme uu lion rugMsanti-l comme un ours alfajné; 
cl aous avons vu , dans cet infortuné royaume , la corruption engen- 
drer Timpiété rimpiété, iinc fois maitrcs^e^ n^use^ de la pulvtaiiee 

.pr^e qua fM^r ravager le monde, ét A*a<scoir son tràue moi amiré 
que mr drs ruines sanglantes. 

«La paroic divine nous avoit «"Appris que, rjtiand la relic;inM dispa- 
roi% la société se dissout, et au moment où les auU-.ls du Diei^ vi- 
tant. ont. été .renvenés^ ses temples fermés , ses^minlstres f|s^osevila, 
lupua avons irf la J'rancc sans momirque, sans lois , sans îns&Ga^aaua 

icttoycns , ne renfermant plus dans son sein i pie des tyrans et des vic- 

.tinves, ou plutôt, dans ees jours de renversement et de calamités^ 
nouif avofif yainei^viii v^i^rcUc ïïa France dans la France môme. 

'r pmîe dHme nom avoit ii|5pris que, sirenferMt avoûvdans 
lea desseins même de Dieu, ses lieures de puissance, il ne pr4lvaiMlpa 
cependant jamais contre la religion, à qiil luie tturéc éternelle est pre- 
mier. LVEç;li5îC , Jésus-Christ, est cette pierre angulake , contre la- 
quelle toute puissance ennemie \icJ\dra se liri^^crj et de nos jours, 
après une des plusçruelles per.<(écut»ons que rEglife eût umais souf- 
ferte i qtiand tout paroissoit dé^esp« ré , que la rehtion sembloit anéan- 
tie, nous avons vu tout à coup le caltne succéder a îh tempête 

• ■ ' * - . , ' 

Le même prélat termine son Mandement par une invita- 
tion à sccpunr les Espagnols l éfugies. « Ces liiafheureux pros- 
crits, dit-il, sont nos frères; ils nous ont accut illîs autrefois 
lious-mémes; parmi eux sont des prêtres (idèles, d austères 
cénobites, dés pontifes vénérables; lous sont des çhréticns gé- 
iiéreMX (|ui sounrent peràétiilioii pour la justice n. M. d'Astros 
>çcomiiiandc, dé la matiiëre la plus prc»8ati(e, les besoins de 
ces Jioaocables baouîs | êl y |oiul ceui de :>oa sçmibairc. 
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M* VM^)nt de CirciisoBiie cemtl ân grand nombre âê eetui 
qui «6|i| fOMffda à b .voix de l'EgKse el ^uî enfreignent 9» 
prëceptet ; il leur rappelle k ce 8U|el teara intérêts et lèurs de» 
vniri; et, rerenanl inr un $upi qu'il a fort à cœur, â Jéur 
yaile a» ces ievnsca t ' 

M Jajuois il ne (nt plus uigent et pins nëeemire qu^aujourd'hui 
, donner on nonyet ânn k It dtaxHté p«bli[|iie, et de lui imnrfoier.iitft 
Bonvean degré d*Mtlvilé. Pareil junais en efiîft une autre époque ùà 
les ««^oTjrs accordë* ao besoin tt au mallienr aient i4c plus [ rr^^an? 
«t plus RH-ritoires que dans les doulonrr!?«f <? rirrnn^tances ou se trouve 

Slaeé»daQ<i ce moment, un si çrand nombre de nos frères? à celui 
é]k n considéFable de nos concitoyens, dont la triste portion sollicita 
^1 récl:une nupériemement TOtre prompte amntance, tous vous ferez». 
fi. T. C. F*, nn devoir sacré, noui n*cn. doutons point, d'a.«îsoc»er, dans 
les épaachemens de Tofire bi^nfai^nnop pt de votre charité, ces prê- 
tres vertueux , ces pieux cénobites . rf tant d'autres sujets de Sa Ma- 
jc^sté catholique, dcmeuréâ fidèles à ieur Dieu «t à leur BoK c'est-ah- 
dira> comme s*c&pràne TertuBkn, à la religion l» prttmâre et 
ta seconde maùsm', et qtt^voM pen£cutit>R, doublement tacrilége pa^ 
conséi^umt\ forcf cfinque ]ovtr,, pour échapper à une- mort certaine^ 
d'abandonner précipitamjiu nt le sol de lci>r infortuni^e pafTÎc et tout 
«e <^iîis y posfédoienfc, veair se ^ifu^er uu milieu du vous^et de 
vmts d^mmtder tmê Ikit/fAoUté ^u'Ut utwènt n généreiuemêmt acooty* 
éée it phuùuf^d'entre woiu, dtm$ It temps nos maïhêurs^ avec le»-^ 
quels ceux qu'Iî.s éprouvent aujourd'hui' n'ont , héliis! qu'une trop- 
exacte et trop parlaûe res.scwblance. La générosité, à b fois toute 
irançoîse et toute ebrétiesse, avec laquelle vous avez aceuciUîs 
dèe les preaièn momtos ^ |Ba]^arMvé(e tar notre terrilQUç |. |iQ«i^. 
lait concèvoil[^ied<Hm. et.éi aansolent espoUrdlt 'ihii^ ^6\f voiàYàm^ 
K. T. C, F. , eoncoorîs avec nous au soîin que nous devons avoif, et 
aux »iesurc-!< que noM^ dcA ons prendre pour me f i rc ces infortunés à 
labri du besoin et de la misère , et pour aidoucif, autant qu'il est eiii 
noiM^ Pamertume ds leur exil 9^ • * 



1 • . ■ 

Plànit^l^ «(eicicesde la visite pastorale aaront Keii,àSa»U 
Xoch^ tons te jMtr* ^ Cacême, le malin »ii ciîiq henres, al 
deasia» et lie wiSm^^ six. bentes. M» rarcbevéque fea aayrira 
oaeffCfedî dba Cendres^ à cinq heures et demie. M. Tabbe 
ét Jiinsott dirigera les eaeyctcés, La vendredi »4 ^vjier, oia 
im r<»ffi6a des cinq Flaîea de N. 1^ C. > pfenaier tUnUâm 
da ia paaaissaw il y aura procession solennélle ^ sermon et.ad<i« 
fatiam é| la craix,. La même jour, îk sera célébré > à ]*iiatal 
imvIwaflMadtt purgalairaioeaflaesacsen noir pouvleMpaa 
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de 1 «ne de M•^.ie iuc de Berri : c'est ce four qui* est Tanm- 
versaire de ta mtsrt Les exercices de la mission iremnêche- 
? ordinaire du Carême dans celte église : 

M. j abbc Landrieux prêchera les dimanches, mardis et jeudis, 
à une heure. Tous les vendredis de Carême , il v a iuduLence 
pieoiere applicable aux ames^u purgatoire. ^ 

L'excellent abbé Davaux, qui a été enlevé, il y a trois 
mois, a la religion et à ses amis, affectiomiotfr parliculière^- 
menl une œuvre qu'il avoit contribué à rétablir; c'éioit la 
société pour le soulagement . et la délîvrance'des prisonnieri* 
II en fut Io,7g. temps le président, et, 'dans ses dernières an- 
nées ii reçut, des oiams les plus augustes, der secours qu'il 
disiriLuoit avec autant d'intelligence que de bonté. Dé pfeuk 
lideles le secondoient dans aes» soins tonchans. et Tabbé &a* 
vaux, peu avant sa mort, aroit terminé là distribution d'one 
somme considérable confiée à a% discrétion. Il avoit. avec ult 
don de 1 5,000 fr. , éteint pour environ 5o,ooo fr. de dettes, 
et délivre trente et queloues prisonniers. Sa mort iie fera 
point tomber une œuvre si précieuse à rhntnaiiîlé. La société 
tiendra, le premier vendredi de Carême, soTissemblée an- 
nuelle a Saint-Thomas-d'Aquîn. M. Tabbé Corde. ies, arcbi- 
«lacre et grand^vicaire, prononcera Iç.discours à deux heurei* 

AÎâl c P^** comtesses Léon de Jurgné et 

de Morfontamès. Les personnes qui né pourroient se (î-ouyeV 

!L;^°*. ^P^"^^"* envoyer leur ôffrande' à M*-. Ja mar-^ 
<ÇM«e La Tour-du-Pin-Montaubnn, rue de Varenne^ y^ 16. 
îfilriî^f'^ aujourd'hui trésorière de Tœuvre, en rempïa- 

fe^^l ' long-temps rempli <itte* 

fonction^ et que la mort a en'evée. 

--Le clergé des paroisses vient de faire coup sur coup 

J.^.-??** ^^^^^^^ prêtres rend plus 

»ensibles,ynieoji»eclésiastiqueallachéà îa paroisse Saint- 
Oermain-des-Prés est mon la semaine der.iiere. Samedi , une • 
apoplexie foodroyante a enlevé M. l'abbé Barl.ier, premier 
V^^^^^'^^-B'^^^ih : i\ a été frappé dans son confes- 
nonnal même, et n a pas survécu à ce coup terrible. M. Bar- 
bier, autrefois religieui de IWre des Capucins , étoii un des 
eccleswsliques les plus laborieux; il prêchoit souvent, ei il 
est peu dejparoisies qui ne l'isient entendu remplir quelque 



«•'•«'lenwigé.el on pou oil espcler 
jouir eoeere ploiwun «nnëei dé lei lervicc», ^ ' 
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•-«La nouvelle cltapelle^^de saint Maurice, dans Véghiede 
Saint-Sul()ice, est ouverte depuis quelque temp; les netn'» 
tures h fresque ont éii exécutées par M. Aug. Vinchon, l)eu% 
grands tebleani occujpent la gaucbe ét la droite de la cha-? 

'pelle. Sur un ^éi côtes, on a représenté la deuiièmé décima* 
tîoR. Au pied de Tidole, un prêtre païen exhorte un soldat 
chnélien , qui le repousse et se dévoué h la mort; Saint fH^^r 

'rice refuse la patere^ d*au très chrétiens annoncent leur résfH 
lutton par différens gestes; Maximien, du liatit ^*un palais » 

'aemble encottraj0&r rèxéculion. La scène est à ^ctodurum» 

'dans le Valais. Dans l'autre tableau « saint Maurice vient d® 
recerotrie coup mortél, il tombe dans les^bras de ses soldats; 
^ .celui qui Ta frappé parott lui-même épouvanté. Tout à l'enlonr 
des actions analogues se rattachent au sujet principal. La sta- 
tue de saint Maurice est sûr Tautel, avec une inscription qui 

^rappelle le oiartjre de la légion thëb^enne. La voàte offre une 
peinitire qui se rapporte au même objet ; des chœurs dV»g9# 

'Vont au-devant des légionnaires. Lés quatre angles présentent 

;l.a Religion, la foi, Tcspérahce et la.cbairité, çhacunc avec dif- 
férens attributs. L'artiste n'a pas cru de^vpir suivre les allcgo» 
ries les plus usitées \ la religion s'a|qpuie sur le livre de. la lui ; 
la foi foule le monstre du paganisinf , et tient les palllM^s du 

>nartiirre; rèsperance, ,altacbcç.înême sur les in strumè^is du 
supplice, tend les bras vers fe ciel, et la chanté proili^u.e ses 

, aoms kdes enfans. Tell^ est la desciri|(tiipi]>.,génér4^ celte 
chapelfe, dont l'ordonnance et rexccution annoncent un 

"lalenl distingué. Ces sortes de peintures sont nouvelle* pour 
Dpus^ et ce genre, qui est fort cultivé en Italie , éloit à peu 
près ificonnu chez nous. On ne peut qu'applaudir à l'idée de 
le faire servir à la décoration de nos églises. On prépare en 
ce moment, <ïans l'église Saint-Sulpicc , deux autres chapel- 
les, vis-à-vis celles de saint Roch et de saint Maurice , et l'oa 
doit y exécuter aussi des peintures à fresc^ue, qui cpiupl^te— 
ront la décoration de celle partie de l'église. 
. * — La ville de Chinon , dans le diocèse de Tours, a été der- 
nièrement favorisée d'une mission , et s'en est inonlrce digne. 
M. Gloriol, chef de la mission, M. Caillâft, et quatre autres 
missionnaires, ont donné, pendant cinq semaines, dans les^ 
deux églises de coite ville, des exercices qui ont eu tout le 
succès possible. De mauvais livres sacrifiés, des désordres et 
* dcsscaudaips réparés, des iuimiliës éteiuttî;», les églises visi- 
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tces, les sacremêns fréquentés, les pnovres secourus, tels ooL 
,éié (es fruits ostensibles et apparens dé la mission; mais elle 
aura aurtoal, noas reipëmns, de» efielt dorablee , la pàisi des 
•coBSciefices, celle det familles, le retour à la reKgîon lel^ la 
snorale, la piété mlènx connue 'et mieux pratiquée^ leal^nnea 
ccnvrea en tionnenr. La procession pour la plantàtionde h . 
ctùîXt et celle du saint Sacrement , qui ont terminé la mis- 
.aion, ,ont fait éclater IVîiiitholisîàsme des hélNtans.; toutes les 
4tiaisoiis éloient teuduH et les rues décorées d'ares de triion»* 
'Phe« M. le coadjuleorde ToUrs, archevêque deCarthage» 
etoit venu, malgré la maurase saifciH présider à la cérémooié, 
qui 9 en dépit du froid » a été imposante par le nombre et le 
r^u^Uei|ient. La procession étant arrtrée an Calvaire, le 
-prélat a félicité les habitaos de leurs bonnes dispositions , et a 
remercié les nsissiounaires de leur «èle et de leur chanté. Il 
e^t difficile , en effet, de montrer plus d'ardeur et de dëvoâ- 
jâaent que ces taborieus ouvriers. Les confcrences dcIMM.Glo» 
rîot et Bakndret , les instructions de M. Caillât, les discours 
de M. Doiinet pour la retraite des hommes, ont fait une 
profonde impression. En sortantde Chinon , les missionnaires 
de Laval sont a!ies Jes uns h Bangé , îes autrrs à l*Aiglr. 
Quant aux missionnaires du diocèse de Tours, ils 5ont en ce 
moment à fiourgueil| etdoifcai ouvrir la mission à Aulboise 
le Î2i3 février. ' ' 

' * — Lé i*'. janvier, on a fait, h Bourbonrte-les-B^îns , Tins- 
tallalîon d'une école de Frères de l'insfilut du vertneoT abbé 
de La Salle. Cet établissement est dû surtout au zèle de 
M. l'abbé Matbej, curé de la paroisse ^ qui a célébré la messe 
pouf l'installation et a prononcé un discours. Le maire et les 
autorités ont assiste à la cércmonie^ et ont conditîl les Frères 
dans le local préparé pour eux, 

— On dit que Tcrapereur d'Autriche a prié le souverain 
Ponlif^ de rétablir quatre fêtes que Joseph 11 avoît fait sup- 
primer dans ses £fats; ce sont, le lundi de PàqueS| la saiui 
Jean , la saint Jacques et la sainte Aune, 



IfOUVELLËS POLITIQVES. 

Paris. Le g, M. Ravcz, à la tète de la grande dt'putntion.ilela cham- 
bre des députés, a présenté au Ijoi l'adresse de cette cbaitibrCt où 
se trouvent expritii& les principe» et les \teiu manifestés dans le 
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di.^conrs âe îa co^ironne. On remarque surfont le p^asa^çe <înrv?intr 
m Sire, i) dloif réservé au Roi très-chrj'ticn de relever les ruines (îo 
nos temples. Grâces ù votre pieuse soliieitude, la religion reprend 
chaque joitr cette «alutnire loilttetièe qui îii9pir« amc hoaMiies plus 
d^attacliement à leurs dcvoÎT», plus de rctpect pour les lof» de leur 
paT?f. Les convenlions réc«'mrnenl conclues par V. M. avec le saiat 
Sié^e onf rendu à nos églises lenr< premiers pa<çfenrs. Bientôt le tra- 
vail et rindigcnce Irouveront jusque ilnns les cnmpagues les eonso- 
taflons et les Aecoor* dont ib ont été privés si long-temps ». S. M. 
% répondu : & Je reçois avec le plus grand plaisir l'adresiie de la cfiani* 
brë des députés. Je serai fidèle aux engagemens ^ae j*ai pris; mais, 
quoi qu'il puisse arriver, c'est de mon union intime avec les cham- 
bres » qui composent la législature, que ré>ultera la prospcrittJ de la. 
France a l'intérieur et la considération à Tcxlérieur ». 

— LL. AA. RK. MoirsiBim et Mf^ le duc d*Angoiiléiiie ont passé' 
en revue, le 9 de ce mois , dans la cour des Tuileries et sur la place- 
fin Carroii'îel, les troisièmes I)afailIons i\cs , » , 6*. , 7*. et S^. 
régimens de la garde royale, une baflerie d'arfî!lcrîe à p'cd et une 
demi-batterie d'artillerie ù cheval , avec dix-huit pièecs de canon et 
leurs caisson*. Aprèf que les troupes ont eu défilé devant LL. AA. BB. ^ 
a^ec la pl'us grande prén5ion, Mo^slETTR a réuni eo cercle autour de 
sa personne les généfaus et les ofEciers des eoifH qui doivent partir, 
et leur a adressé un discntïrs dicté par l'honneur et le courage françoifi. 

— Une ordonnance du 1 février porte <(u il t^era créé qtiatrc nou.— 
veauA. rcgiaiens d'infanterie de ligne à trois bataillons. Une autre 
ordonnance du même jour prescrit la formitti'jti imtnédijte d*un froî<» 
'•mèm% bâtaîllnn pour lès viiigt derniers r^^gimen^ d*j|)fanlcrie dc-1fgne> 
qui n*en avoîenf en que deux jn'^fpi") et- innr. 

— • On assure (piL\ <lao9 Je « nmité secret de la clïambre des dépulés, 
MM. de Labounlonnayc et Delalot oat attaqué M. le président «Us 
Ministres» et la temporisation qu'il a mtse dans la guerre contre 
l'Espagne. M. de Vîîlèîc a répliqué. MM. Oiivcrgîerdc Ifanrannc cH 
Laine ont proposé une modification de rédaction sur les espérances 
de paix que le di^eours du Uoi pouvoit enrorc laisser. ^T. le gé- 
néral Foy a proposé un amendement tendant à dû liner loirte oc- 
cupai ion ou toute coopération des puissances étrangières à4Vgnrd de - 
F£sr»agne. On (lit que c< s amendcmens ont été sonlenns par MM. Sé- 
bastiani, Cabanon, Lescigocur et Chauvelin; mais lU oui tons élé 
reji'lés par la que timi préalable. On assure que l'adresse a ét£ védigée 
par M. Hyde de Ai:ti\ille. 

— M. le comte de l.agartic, ministre de France h Madrid, C*é" 
arrivé à Pari^ le n, à dix heures du matin. S. Exe. est descendue à' 
Vhôtel du ministère des afFuircs étrangères. 

— f-c sieur Map;;dlon , é<lifeiir de V llliiiin , el M. Dumesnil , auteur 
d'un article dirigé contre le prélat qui est à la féte de rin»;(ructiork , 
publique, ont ctunparu, le 6 de ccjnols, au trii>unal de police cor- 
rect iounelle. L*arlî('le tncfimitté de M. Dumesnil est intitulé : Trif* 
huiaiions de Vhommc de Dieu, Le ministère public a..étal>ti que cç 
jottTMt^ puiement littéraire, $*éloU méliâ des motièrof politiques ^ 
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(ïju'il avoil excité h la haino et au ni(^prî> du goiivornrinnit cîu Rot, 
outragé la religion, ses ministres et des ^nctiurniaires jjublics à rai- 
tton de letiis foncfîons» Après la plaîdoir^ de son défenseur, M. Dii- 
nesnil a lu un discours écrit, dans leqiicl il a nnnnnct^ qu'il étoit eii>* 
Bemi <)es Jésuites. La cau«;o a été continuée à huitaînc 

— M. le ministre de la guerre a adressé à MM. les préfets, le 
i^r. de ce mois, une circulaire dans laquelle il leur recommande de 
faire connoitrc aux sous-^ofiiciers ^ soldats lîbér^^s du service' actif, 
les avantages qui seront accordés à ceux d*entre eux qui voudroni 
^îonlracfcr des engageniens dans les armes qu'ils auront choisies. 

— M. Jouy a interjeté appel du jugement qui le condamne n un 
mois de prison et »5ofr, d'aaicnd*^ pour l'article sur les^^rej d'au- 
ri^r, iméré dans la Biographie des Contemp jrauis. 

' Un commissaire de police s'est lranspr>rté , le 8, ài Salnte^^- 
lagie dans le cabinet ocqupé par le sieur Léonard Gallois, et y a 
procédé à la saisie de l'oîivrnge intitulé : Ti\)is mots en Portuf^al. 

— L'autorité a fait saisir une gravure représentant îc serment du 
Jeu de Paume, d'après le (aldcau du convenlionnel David. 

' — Les numéros du 9^ février du Courrier Jhinçois et du Jotima$ 
du Cammercé ont été saisis sur la réquisition du procureur du Roi , 
pour un prétendu compte rendu d<^ la séance secrète de la chambre 
dcî députes, sans autori^ation de cette chambre, et pour avoir prC'té 
calomnieusement à un ministre du Roi un discours qu'il n'a pas tenu. 

— MM. Sirran et Dentu avoient publié » dans le mois de janvier 
i^ai, quelques numéros d*nn journal intitulé : le Bcguluieur. Cette 
feuille., qui n'eut à cette époque qu'une existence ik* peu de jours,, 
reparut tout à coup dans le nioia de décembre iSu'>. Le<? proprié- 
taires n'ayant pas obtenu de nouvelle autorisation du Roi pour cette, 
dernière apparution, ont été déférés par le minisièrc public à la pc« 
lice correctionnelle; pour avoir violé la loi du 17 marn Comme 
nos lois n'ont prononcé au. une peine pour le sctd f lit de la publi- 
cation ft'un journal sans autorisation , le tribunal s'est déclaré in- 
compétent, et les parties ont été renvoyées. ' ' . 
• — M. Bttlong, professeur à' l'Ecole polytcchnif^uc , vient d'être 

nommé a la place que Poiirier» deVeou secrétaire perpétuel de 
Ti^cadémic des Sciences^ avoit laissée tacanle à la section de phy- 
sique générale. 

— M. Bricogne, payeur à Montpellier, ef qui, pend.in't les cent 
jours, fut payeur do l'armée de S. A. R. Mfcf. le «lue d'Augoulcrac , 
v4ent d'être* nommé payeur-général de Tarméc d^Espagne. 

— Vingt- quatre aggrégés en exercice prés la Faculté de médecine 
de Paris ont été nommés, le 7 de ce mois, par un arrêté de M. le 
grand-maîfre de FUniversîté. 

— iioyer-Collard , médecin en chef de la maison rovale de Cha- 
•rentoit , a adressé à M. le ministre de l'Intérieur un rapport curieux 
iâur lesaliénés de èette maison pendant Us années iSiS , 1619, 1820 et 
1821. T e nombre total des malades entrés a été de 7^)4), savoir, 4!^5 
hommes et 324 femmes. Pendant ce? anné<-<, if est entré d;in< l'éfa- 
JbUssciuent i33 malades de plus que pendant ic$ quatre anoées iuimé- 
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fKafement antérieures. Di'jà aoc atigmeittatien mex' gran<|€', <|iioK|ae' 

mointconsi It'rable <îan< le m^mbri* dcf entrées, avoif eu lieu en ilîi^f 
r8i5, i.Sifîel iHi-;, comparai ivem4-nt aux annérs pn'c«'«linlrs. Pen-' 
daiit les quatre annexes ciunpii dans le rapport, il y a eu ioi guéri- 
tO|ii, dont 24a curaplètes, et 56 ineomplétec. En rettanchahf Ict iodî- 
yiJu^cfiii, au moment de leur enttée, dfoient atteints de naladie^. 
infiîil il)h*n»ent niorl<Ile'^, et ceux qui Ont sti(Coml>c à dci acrideiii 
ininrévns, tt-ls- que le suicide, le noiiihre des morts est au nombre des 
niahKlesjentrcs à peu prè.< dans la proportion de i à 16. La proportion 
des ^uériaoïis a (lé im peu plus loi te chez les femmes que chez les 
IlotemeSk 

— Le coîîcîft ffTirhti^linH-Qo'àfiV'rilhîpi^ du! 
maire, du- douzième «rrondiaiciiient âne fonnnë dé i,600 fr. pour It» 

pauvre><. 

—"M. lie Villèle a accepté remploi de prieur honoraire qui lui a été 
offert par les pénitens gris de Toulouse, en rempWemnenC de son tes- 
peclable père. 

— M. Lepoitevin de Lacroix, substitut du procureur du Roi à 
Ver vins (Aisue), vient d*élre nommé procureur du Boi k Chàt«au«. 
ThicrrY. 

— On poursuit aree activité à Bordeaux les travaux eoranenc^s 
sur la tour de S^iint-Midiel pour établir des signaux télégraphiques.^ 

— Le Roi vient de décorer (le la Légion-d*Honneur le mareohai det 
logis de genilarincrie d'Abadie,qni arrêta leseonstitulionnels espagnols, 
lors fie leur vioiatioii du territoire i'r^^nçpis dans la commune des Al- 
dulcs. 

— Une qnétt iùÊe par- les élèves de Técole de la Ffôelie, en fa- 
veur d'un tambour que Von avoit renvoyé, quelques expressions de, 
mérontentenienf contre le général de l'école, et les arrêts forcés ni>\- 
quels on a mis plusieurs élèves, ont provoqué, dans Fécole , le désor- 
ace dont BOUS uvoi)| . déjà |>arlé» et qui n'a duré que quelques heures. 

•^>La n(KHQktineil« Suinii^ust ef le fanVqvnL de Scnntr^fièntin; 
Beauvais^ ont été •victimes d'une mondalion»le %j .janvier dernîer4% 
De nombreuses m.'inufactures , plus de aoo maisons, une populntioa^ 
d'environ 900 habitans, ont été envabis par les caux« En moins d'une 
heure, une su]>crficic de plusieurs lieues carrées a été convertie en un 

Îaste llMsin , où sont venus aengloutir les résultats de Tindustrle et 
es travaux de nlusleuri années. 

» Le maire (le Careassonnc a donné sa démission. Le commissaire 
de police de cette ville a été remplacé par celui qui rcmplissoit cette 
Ibuclion en i8i5 , cl qui avoit été desùlué par M. Decazes. ^ 

Les certes de Madrid ont adopté , le 27 ianvicr, une Joi refative 
à ia rupture des relations eoiunereiales aveeles puissances qui ont in- 
terrompu leurs relations amicales avee le gouvernement espagnol. 
Dans les séances des 2<j, 3o et !5i janvier, on a discuté le réyleiiienJ 
clergé. Il a été décidé, le r ^ février, ù une majorité dcjQ-yous-^ contre 
5o, qu'il n'y avoit pas lieu à voter sur le urojcL ... 

— Le général Romagosa qui défendoit la Séo d*Ucgel ^ a ét4 
foreé d'abandonner cette place qui manquoit de vivres et de înuni- 



(.5) 

(mm. Mina, aprè<< aroir occupé la Sëo (fUrgel , a violé la neutralité 

<lc ta vallée crAn«!orre, qu'il a oocnpve militaîn nrent. Qoeltiuef-uin 
des principaux liabitans ont été arrétéiî i oiiinie 6tagr.«. 

— L'arnî-in-^s ifîonr dr Pru-seo ;i lM:»tl! i(l e<t arrive^ à ^yonnc le i^'^. fé- 
Tritr, après avoircouru de grands dantîers dans sa rouïe. L'ambassadeur 
et fà lemuie onl t prouvé de durs traitcuiens de la part d'un ofliclft 
coii«titutii>niiel. \ 

-r- Le Roi des Pays-Ha< a offert au capitaine Beaubb, du t4«. négU 
ment de ligne, «ne médaille de pn inièrc fniade«ir, et une somme de. 
5oo fr. à la troupe qui avoit porté «les «rcours an virage l elge d'A- 
thus, |j»rs de l'incendie qui y a éclaté dan» \\ nuit du 'Mi au août 
dernier. Le Roi de France a autorisé l'acceptation de ces téniui|^uagcft 
de recounoissance. 

— Le général Pé|ié« après avoir viaité jiifieMfÎTement UadrtU et 
Lisbonne y vient, d'arriver ^ Londres. 

^ La chambre des communes d'Angleterre a entendu, le '4 fé- 
vrier, Tannonce de la propoidticm qui d(»it être faite daa« le cmus 
«le la «îe<:sion Mir r ifr.iifo drv cadioltques , par M. Plunketl. L'upinimi 
Men connue du nouveau raini*lrc qui est à léte du gouveTuemeut,^ 
et ses clitcours éloquens , lont espérer que le sort des catlioliqaei sera 
amélioré. 



« 

Le 8,1a chambre a discuté en comité secret, depuis deux heures 
jusqu'à huit hrores do soir, le projet d*adresse présenté par sa com* 
inûtsiii|i: Divers aniendemens proposés, en laveur de la continuation 
de In . ont été rejeti"?. l^e projet, a été adopté tel que l'aNoit pré- 
senté ia conimi.ssion. NouiJ)re des votans, -^'); boules manches ,ao2; 
boidéi noires, (;3 : majorité, 109. MM« de Villéte, de Peyrunoet , 
dé C6rlriAre, de Cfatreanlriaiid et de Oermont-Tomierre » ont assisté' 
à cette discussion, qui a été longue et animée. On a ensuife tiré a«( 
Sbrl la grande dcputafion rbnriii'r rie prcscîifrr l'adresse an Ror. 

Le 10, MM. Duclicray et de Puymaurin iuiit rnnnoîfrc h la chambre 
que leur santé ne leur permet pas de se rendru ù leur poste. MM. Du- 
cnenay etDescorbiac sont ensuite admis. Tons les ministres/ & Texcep- 
lion de M. de Ghftteaubriând, assistent à cette séance. M. le ministre 
des finances donne connoissance , i». d'un projet de loi pour la (ixaiiou 
des comptes antérieurs de Pexorricc de iS'21. u". du bndjct de t-Sr?^;- 
3<*. d'un projet de loi pour uu supplément de crédit de loo mil- 
lions. L'excédent de recette disponible nu i^*^. janvier i$23 s'élève 
il 3a,fi58,8oi ir., qui, joint aux 10,287, 106 fr. d'excédent disponible snr 
I8ai, porte à 4^,94^,907 fr. la réserve avec laiyueUe nous commen- 
çons rexerrice de 1823. Les besoins extraordinaires que nécessiteront 
surtout les armemess auxquels le gouvernement devra se livrer, cxi-. 
gent que Ton demande aux chambres un crédit de 100 millions ( mur- 
mures et rires k gauche ). Une création de 4 millions de rentes ajouU^o 



Les demandes ponr c. ftc arnuV J compart'cs à ce)les (Ic74rî^^^im2: 
vent qu une augzneutahon de 3,y3ip6, fr. .omm^/ !lô a,?cr/K 



propose C5t Inm-nrcla plus fuVorablc rruo lc\n..v^l^^^ emprunt 
^o.er,EndéfiniUf,inafgré la de^^^^^^^^^^ 

^ncc,d unc somme de 2i nuilions. Le ministre donne e"t?iL frr! 
tore de iton projet, de loi . dont les principales disposiûoiis sJnl com- 
j)rises dans 1 1 xposé <|ue nom venons de donner 

M de Villt lc nrnvc ensuite aux deux projets de loirelati&à la 
dotohon de la chambre des pairs et de la Vambre d(S» d^^^^^^^^ 
dignuc et 1 indc^pendancc de la chamï>re des pairs cxifînu'^de f^ir? 
jewcrce q«'ad«^ prt-ca.re son étu actuel en assurant IWvoe^ddli^ 
des dotations L'a/l^çation ft,te ce jour scroit supprimée et 

remplK:. e par 1 mserinUon jur le grand JWre d'une fente KLpétuene 

a^lectc 41 la dotation de Ja chambre des pairs. Le reste de la loi d^cr- 
«une le mode de Itunsmxs.ion des pensions. Une renre perm'tuelle de 

chambre des den.jtr . Trois forêts appartenant i rEbt seront échan- 
gées contre le Palais Bourbon , qm sera am eJé avec toutes Je» dcWn- 
dotaSon" chambre des députés» et fera partie ie sa 

.M. Casimir Pèriet demande qii II soitnonimé une romnds.ion spé- 
pour chaque projet de loi. ri sMlève contre la guerre d'Êsnagne , 
quiadéjà, c^if il, roTifé Janf (le millions k la France. "^«P'^fene, 
L'orateur est nlusicurs fuis inîcrron^p,, par le. murmures de la droite. 
Lçpreàidcût observe a 1 orate.ir que I on nomme totiiours des com- 
missions pour les projets de loi. On désigne le jour de réunion des 

M je .ninistre de la guctrc présente un projet de loi portant que 
les militaires .ibères du service le 3i décembre dernier pourront élw5 
croplojcs en cas de guerre au service des vétérans dans l inl.'rieur 
du royaume, même hors delà division militaire dont f,it partie le 
département auquel ils appartiennent. M. de Chau veiin demande que, 
surtout dans le moment ou nous sommes, il soit fôit chaque semaine 
un rapport de pétition. La chamlue témoigne «le rimpatîeoce. On 
repond a I orateur que sa demande est inatiie> parce âne le rapport 
se tcra chaque sem^une. ■ ^, ^'^ 
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Apologétique, de TertuïHen , tracïuîte par Tabbé 
Meunier^ et publiée par M* DainpmartiQ (i)» 

UyipnJo.'^étlqiw de Tevtullien esl un monument cé- 
lèbre de discussion et de vigueur ^ il fait connoître la 
pureté de la doctrine de TEvan^nle et les vertus de 
«es di^cîplt^s, en même temps qu^il réfute U?s difficultés 
et confood les calomnies des ennemis i^x christianisme, 
L auteur, Quîntus Septimtus Florens ^Tertullianué vi« 
voit snr la fin du second siècle^ et au commencement 
du troisième; îl écrivit son apolocie sous le règne de 
Sévère. Tl paroît qu'il demeuroit alors à Cru tliage. Son 
génie îiardi^ ses raisonueniens pressans, son stvle con- 
cis et plein de nerf, lui ont procuré une juste répu- 
tation. Plusieurs anciens Pères. en parlent avec beau- 
coup d^estimc, et des sa vans modernes ont commenté 
9e« traités. Les éditions de Rigaud et de.Pameliu« 
«ont estimées. Le protestant Allix, etDufossé> de Port* 
royal, ont donné la Vie de Tertnllien. Gîrjr et Vassonlt 
ont traduit V Apologétique^ mais leurs traductions^ 
vieillies, sembloient appeler un nouveau travail, qui 
fut eutre^n is prcsqu'c u même temps par deux ecclé- 
siastiques du derni(?r siècle. 

L'un est l'abbé Meunier, qui n*étnil pas connu jns- 
qu'ici> mais sur lequel on txouvc une iSotice dans le 
volume que nous annonçons* Jean-Antoine Meunier, 
né à Ciinlons-sur-Saone en 1707, devint chanoine delà 
collégiale de Saint-Georges , dans la même ville, pui$ 
prieur de Sain t«-Martin-des-Ghamps y à ]3eu de distancé 



(i}]n-ia; prix, 1 fr. 5o cent et 3 fr. ftune dé port. A Parif^ 
'^ei Hubert; et chez Adr. Le Cicre, au bureau de ce îofirnaL 

Tome XXXir.L'^mi delà Ilelig. et duMot. B 
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cîe Cliâloiis. Il cul la conGancc de^ M. Madot, cxt-que • 
de ce siège, et, étant venu à Paris pour les niFaires 
de ce prélat, il lit la coiinoissance de ra))bé Coutu* 
mr, «upérieur-généi*al de Saiiit-Sulpice. On dit que 
ce fut cet homme estimable <pi engagea l'àbbé Meu* 
nier à traduire les ouvrages de Tertuilien. La lutte phi- 
rosopliique GOmmençoit alors, et les ouvrages qui se suc- 
fcédoient contre la religion faisoient sentir la néccssilé- 
de Ifiir opposer une cligne. On jugea *qu*une Iradiic-r 
tien des ouvrages les plus estimés de l'antiquité pour- 
roit être utile. Apologétique de Terliillien convenoil, 
lîutr'autres, à uu siècle ou ou attaquoit le christîa- 
iiisme comme au» premiers âges de TEglise, et où Ton 
Touloît remettre en doute toutes les vérités. L'abbé 
Meithier entreprit donc de traduire ce Traité» On dit 
^ue c'est vers i^So qu'il fit sa traducfion ^ mais il la 
garda dans son porte-feuille, ainsi qu'une traduction 
du ihre des Frescriptions j du même auteur, et uu ex- , 
trait des t;crits de saint Augustin, dirigé aussi contre 
les incréduli s. L'abbé Meunier mourut le 20 octobre 
lj8o, sans avoir publié le fruit de ses travaux. 

Cependant le \œii de l'abbé Couturier n'avoit pas 
été rempli, et les amis de la religion attendoient tou- 
jours la traduction de VApolosétique, L'assemblée du 
clergé de 1770 fonna le vœu de voir publier les an-^ 
ciennes apologies du Christian tsme. L^abbé de Gourcy 
s'occupa de ce travail. Charles - Joseph de Gourcy, 
- grand- vicaiie de Bordeaux, étoit déjà connu par des 
Mémoires et des Discours qui avoient remporté le priv 
à TA endémie (h s Inscriptions en 1^68 et 1^69. Il avoit 
travaillé sur les anciens apologistes, et avoit fait de 
larges extraits de leurs ouvrages. i>éputé à Tasse^nblée 
du clergé de 1776» par la province de Bordeaux, il 
j fit agi*éer sou travail » dont l'évé(]ue d'Auxem ren- 
dit compte dans la séance du a3 novembre. Le prélat 
fit' Féloge des traductions^ de 1 abbé de Gourcy \ ou 
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l'exhoi*ta à les publier, et on lui donna pour cela 
6000 fp. «La modicité actuelle de sa fortune, dit réTéque 

d'Auxerre dans son raj^port, est bien peu conforme à sa 
naisfance, à son âge et à son mérite» . L'abbé de Gourcy 
ne jouissoit alors cjuc d'un pclîf bénéfice, la cbnpelle de 
Pierre-Gaussenl, et c'est en vertu de ce bénélicç qu ii 
' fut député à i^^ssembl6^^ Il fut nommé, la même année, 
au prieuré de Corapriant. Sa traduction de VApologéti* 
que et desI^eseriptioTis de Tenullien parut en i j8o, in-la« 
Une approbation du docteur Riballier montre que Fou- 
rrage étoit achevé en 1777. Le volume comprend une 
Préface, Je texte klin des deux livres, la traduction 
de chacun et quel(|ucs notes critiques. L'aaleur dit 
dans sa Préface que co volume n'est qu urie j)nrtiou 
d'un grand Ira va il, f[nc sa santé l'a forcé de suspen- 
dre. Depuis cependant il fit paroître la Suite des an- 
iciens Apologistes de la reti^^ion chrétienne, 1780 , 
2t Yol. in-8**. L'assemblée du clergé de 1780 lui accorda 
une pepsion de 2000 fr. Dans le rapport fait à son sujets 
il est parlé de lui avec éloge, et il est question de ses 
ma/fteii/'^/ nous tie savons à cpiel évèuement cela fait 
allusion. L'abbé de Gourcy vivoît encore en 17905 on 
igùore l'époque de sa mort. Ce qu'il a publié annonce 
un homme instruit et laborieux. 11 avoit fait beaucoup 
d'extraits des ouvrages des Pères, et montre de la cri- 
' tique et du goût. On lui a consacré dans la Biographie 
universelle un article honorable bien qu'un peu suc-» 
.cinct,' le procès-verbal de rassemblée du clergé de 
J775 auroit donné quelques renseignefnens de plus sur 
cet homme estimablej c est là que nous avons puisé ce 
ijuW vient de lire sur lui,^ 

L*édîtenr de la tî;^dnctîon de l'abbé Meunier ne pa- 
roît pas avoir connu la traduction de i'abbé àc G'^'urcy, 
il n'en fait aucune uîcntion, et il ne parle que 'ie la su- 
^ périorilé du travail de INÎounier sur Girv et Vassoult, 
^ Quant ttiL méritti .c(>mp^ré des deux traductions nio-' 

> Ba 
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«lernes^ nou« n essaierons pas déporter itn jugement A 
cet égare), L*un et l'autre paroissent avoir faite! heureux 
efforts potir entendre un auteur souvent obscur et dif- 
ficile. Le style de Tabbé de Gourcy est peul-^'tre plus 

soigné 5 mais cv\u'i de Tabbé Meunier e.st naturel et 
facile flans sa siniplicilé. Au total, cette seconde tra- 
duction, qui est antri iciire h la première ])our le tra- 
vail , quoique postérieure par sa publication, noos 
semble un service rendu à la^ religion. Il est bon de 
multiplier ces sortes d'où \ rages ^ et d'oiFrir à ceux qui 
chercaent la vérité plus de secours pour la connoître, 
I^Otts souhaitons donc que Té diteur publie aussi la tra- . 
ducjlion des Prescriptions de Tertullien ; cet ouvrage , 
qui est assez court, auroit pu être joint à YApologéti-* 
(jitc ; les deux ne forraeroient qu'un volume ordinaire. 
L'cdifour a joiiit à WJ pofogêtique une Jftii oduction où 
il montre les scntimons les ])Itis relit^ieiix; mais il s'est 
glissé beaucoup de iaules d'impression dans ce mor- 
' ceau , et plusieurs noms propres y sont défigures. Ainsi 
miXiiBiguIf pour Higamt^ Allin pour AUix, àu FossfBn 
'j^tsm I)ufossés etc. tjni|^ettvd«it«n4i«>a^âAiait dasjM^ 
roitre ces taches» ' 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Pakis. Le i4 février^ |onr d*on doulôurénx anniversuîre y 
des messes ont été célébrées dans toutes les églises pour te re- 
pos de l'ame d*un l^rince victime du pins noir attentat. Beau- 
coup de tidëles sont venus unir leurs prières aux sacrifices of- 
ferts pour le Prince 9 et il y a eci ce jour-là un plus grand 
nombre de communions. M^. la dnchesse de Bern , pendant 
ces jours funestes , n'est pas sortie de ses appartemens'^ et a 
entendu la messe au navillon Marsan. 

— Les exercices ae la visite pastdrale ont commencé à 
Saint-Roch. M. l'archevêque s*y est renTu mercredi soir, 
comme nous l'avions annoncé» et a fait rouverture de la 
visite par un discours. Le prélat a vivement exhorté les fidè- 
les k profiter des secoun qui leur étoient offerts; si le temps 
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on nous sommes est appelé par TËgNse an temps fsvonMr 
et des jours de salut , à plus firrte raison quand aux instructions- 
€i aux exercices du Carême se joignent des instructions et des- 
etercîces extraordinaîros, et plus directement appliqués ans. 
besoins du moment. Monseigneur a donné la mi<$ion aux rc-^ 
elésiastiques appelés U le seconder dans celte visite, et (]ui 
ont commence sous ses yenx même rexercrce de leurs fonc- 
tions, r.e prélat, après le salut, a élé reconduit par le 
clergé avec les mêmes Imnnpurs qu*à son arrivée. 11 y aura 
tous les soirs instructions familière ou gln«o, et ensuite ui> 
discours principal. Jeudi, c'est M. Tabbé Levasscur qui a 
fait la ^tose. Toute la nef de Péglise éto^l remplie de âdèles^ 
at le plus grand silence y régnoit. 

— Le lundi 17 février, il y aura une asseniblée de cîiarîté à 
Saint- (ieriïiain-!' A nxerrois , pour rétablissement des Orphe- 
lines de ia Providenco, formé sur telle paroisse, et placé sous 
Iq protection de Mademoiselle. Il sera célébré une messe du 
Saint-Esprit , qui sera suivie d'un di>rours prononcé par 
M, l'af)I)é Rauzan, supérieur des missions. Les Princesses se 
proposent, dit-on , dy assister avec les Enfansde France. Lft 
l|uéle sera faite j)ar M***. Delavau , de (Jliazelte et Lebrun. 

— On distribue, depuis quelques jours , une gravure repré- 
sentant les projets de construction du Mont-Valérien. l e ha- 
traaent existant est conseï vé , et du milieu du cof ps-de-logis- 

Srincipal s'élèvera Téglise, qui se p^o^ong^fa du côté du jar* 
îfi. Çfuel<|ues personnes ont paru craindre c^ue kl dépense nn- 
s*ëlevât trop haut, et ne pÀl être ceuvette par des dons vo« 
lonUîres : avee de pareîllés craintes m nVntreprendrok iamais^ 
rien de grand et de jg^énéfeux^ Nons devons croire ^ne le dë^ 
sir d'élever une église an Trës-^Heut excitera U piété de» 
idèles }cVst un mpjen pvissaet d'attirer liés Mnédietiens d» 
Dieu San nous. Ne devoDS-*nous pas. anssi saisir Keecasion 
d'expier tant de dest raclions d'églises qui ont en lieu depuî» 
trente ans, et de réparer tant de profanations dent nous a von» 
|femî?^Noas sommes done persuadé» qoe' beanooo» d'isme» 
pieuses contribueront è ta construction de la nouvelle église, 
et défk nous savons q.ue des prsonnes méina éeu aisée» onb 
souscrit pour des soiiunes assea consklérables. Quant à ladé- 

Sensé , on peut s'en rapporter a la prudenee dès osissiennalres^ 
I. l'abbé de Janson ^ t{ui est à la tete de ce projet , en eenire-- 
leniu decmècenieat une téiuiipii noiqbrense et choisie i^denà 
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nous avons pnrle ; il a excité l'intérêt par les détails qu'il a 
donnés. .Son zèle même [)our le succès dr» son entreprise iui 
a fait sentir la nécessité de ne pas adopter un j)Iati hop vaste, 
cl dont l'exécution soufïViroit trop de difficultés cl de lenteurs. 
Kous formons donc des vœux pour que le jMont-Valei ien voie 
s'élever bientôt une ëghïe. sinon grande et inagniHc|ue, au 
moins suffisante pour la rlévotion des fidèles. Les soins que 
M. l'abbé de Janson va d nner à la mission de Saint-Roch ne 
Tenspécherontpasde s'occuper de rcxécution du projet d'église. 
On continue à recevoir les sousctipUons , soit à ia maison des 
Missions , rue d'Enfer, soit à la sacristie de Sainte -Geneviève» 
aoit chez MM. Chevalier et Agasse, notaires. 

— On a formé aussi , à Xonlouse , une association de prières 
pour l'Espagne. Ces prières dureront pendant quarante jours, 
qui ont commencé, le 5 février, dans l'église de ia Visitalioo. 
M. Parchevêque de Valence a dit la messe; on y a remarqué 
nn graqd nombre dVcclésîas tiques et séculiers. La souscrip- 
tion OQverte à Péris , en faveur des réfugiés espagnols , conti* 
nue à offrir des* exemples d'intérêt et de .générosité; on dit 
qu'elle s'élève à 17,600 fr« Noas espérons qne ce n'est la que 
le commencement d'an concours d'efforis envers d'honorables 
victimes de l'esprit révolutionnaire. Nous avons reçu, de notre 
côté, des dofas pour le même objet. M. Dnplain, cnré de 
8aint-Germaîn-Les|pinasse » diocèse de. Lyon ». nôns ênvitâe 
200 fr. poor les ecclesiastîqoes espagnols. ÂccueiiH lui-même, 
dit-il , par des prêtres étrangers, dans le Valais, il se fait nn 
devoir a'acqUitter sa dette, en consolant d'autres prêtres étran- 
gers frappés de la même disgrâce que lui. Nous avons annoncé 
un don de 100 fr. , qne nons avons reçu de M* Van de Strae- 
ten I dans les Pays-Bas. Une personne , qui ne vent pas être 
nommée 9 a destiné 5o fr. également en favenr des prêtres 
espagnols. A Bayonne, nn capitaine françois a remis 5oo fr« 
à M. l'évéqne pour secourir les Espagnols réfugiés dans 
celte ville; à peine cette somme étoit-elle dislribuée, qu'un 
lieutenant -général a annoncé 1000 fr. au prélat pour la 
même nation. 

— Toutes les églîçes de îa ville d'Orléans ont célébré des 
services pour lo rcj^os de l'ame du prélat respectable que ce * 
diocèse vient de perdre. 11 en a été célébré aussi un le ven- 
dredi 7 février, dans l'oratoire du Collège royal. M. Tabbé 
li'Audreseli iospecteur-géaérai, ancien ami et cawarade (i*é« 
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tudei de M. de Varicourl, a ofticié dafïs celte circonstance. 
Le conseil acacléiiiîcjue , Ions les fonclioniiaires du collège , 
tous les iiiciiibres du corps enseignant prësens dans la ville, 
ont assisté à la cérémonie, avec les éîëves internes et exlernej 
de rulablisseiuent. M. l'abbé de La Llivière, proviseur, a im- 
provisé un éloge du prélat, et a rappelé heureusement, à la 
leunesse qui Tentouroit, les marques d'intérêt et de bonté 
^fu'elle avoit reçues d'ua évêque doué de qualités ii alta^ 
chantes. 

— Nous avons reçu le Mandement de M. rarchevêque de 
Besançon trop lard pour qu'il put êlre joint à ceux dont nous 
avons rendu comple dans le dernier numéro. Ce Mandement 
n'est pas seulement remarquable par son étendue, mais par le 
cltoiic du 6ujet qui y est traité. Le prélat commence eu ces 
termes: ' - 

ti Dans le Mandement que nom tovm avons adressé ^ nos trci-che» 

frères, pour vous annoncer le saint temps du Carême de 1822, nous 
nous sommes elTorc r de vous convaincre que l'indiflerence en matièré 
de religion est ausai contraire ù la raison que fune.stc a la tranquillité 
des familles et à rordre social. Aujounluiii nous nous proposons de 
vous démontrer que la religion de Jésii$>Chrîstse présente sons toutes 
les formes de la mérité, qu'elle porte sur sou front le cachet de sa di- 
vine on'sîne, qu'elle est descendue du ciel et qu'elle restera '^ur la 
terre pour la sanctifier, jusqu'à ce que , n'étant plus environnée que 
^ fies décombres du monde et des ruines des siècles , cUe aura iini sa 
H^ourse, accompirsa ^lësttnée, et irâmc reposer dans H sein de Dieii 
' d*oû elle est sortie. t ■ 

M I>ans un siècle qui jîc proclame h uifrmrnf rcnncmi de la reli- 
gion , qtii prend l\ tâtbe de Ja décrier et de i aviiu , rpii , par des ma- 
cJunafious inlcriiaJes , va troubler la paix des chaumière^, en y faisant 
retentir racccnt impur de rîmpiëté et du libertinage, et qui ose sé 
dire le siècle des lumières, parce qu'il sème sur toutes les Y<itttés>er 
ligieuses 1rs trnrbrcs et robacnrité, il est du devoir des premiers pas- 
teurs de prendre en main les intérêts et la défense de cette religion 
sainte. Les saints Pères leur en ont donné I exemple; toujours ils -se 
sont attachés à signaler et à combattre les erreurs de leur temp«. 

n G*est pour satisfaire à cette obligation, N. T*G. F* y que nous 
allons vous tracer son histoire, vons en rappeler toutes les époques,' 
*et la suivre pas 'a pa? depuis Jésus-Chrif-t jM^-qu'à nos jours. Eh 2. que 
nous serviroit-il Je vous parler des préccpl es d(! Ja religion , dénoua 
élever contre leui- scandaleuse transgression, d'insister sur la nécessité 
d'obéir aux loi? de l'Eglise, de ne pas profaner le jour du Seigneur et" 
de vivre en bon chrétien , si la religion chrétienne n*él'oit pour vous* 

au'un ol.j( t (le doute, d'inrrrhtndc et pcnt-éfre de raillerie? ir faut 
oac> avant tout, éiablir sea droits à votre respect, à votre- amour* 
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«l d voire •iGuniMskMii il faut voQt% monticr qu'tlW D'ett pas rourrage 

» Si now avoDi k bonheur d*écairier les nuages dabt on ciMrcb» h 
là couvrir 4 ni noua lommes assez K^urcux pour la soustraire, à fow 

yeux, aux prcstî^c^ du iTîensongc et <lc l'îinpo^tnrr ; en un mot, si 
nous pouvons ranimer dans vos cœurs 1 1 foi de vo5 pères cpii teint* 
alors, comme eux, tous serez dociles aux leçons de vos pasteurs, \ ous 
cntendrei leur Toii , et vmis porterei sant peine et sftoa murmure te 
}o«g des eommandeine is de Dieu et de cem de son Egl!«e ». 

M. î'archevêque cotisîdère donc î*** lelif^i on chrctiepne dan* 
le double prodige de son élablissemenl el Je sa durée. Il pré- 
«ente rapidement ce double caractère; d'abord la destruction 
de ia synagogue, îe renversement de TtdolÂlrte, les persect^- 
tions, les martyres, les miracles, tous Tes grands traits enfin qui 
accompagnent rélabNssementdu christiani<;me. Dans ta seconde 
partie, le prélat expose le prodige de la durée de la religion^ 
qui s*est loLjjours maintenue, malgré rhérésie elle schisme et 
leurs fureurs , malgré rincrédufiîé et ses anciens et îiouveaux 
efforts, malgré les réforiiia leurs du iG^ siècle, et les réfor- 
mateurs plus bardis encore de ces derniers temps. Ce Mande- 
ment y qui est signé de M. l'arcbevéque d'Adana, coadjuteur 
de Besançon , forme nnè exeelleote Ihstruçlion pastorale j et 
ce tableau rapide ét» grandes preuves de la religion est pro* 
pre à faire impression sur tf s esprits les plus prévenus. On n# ' 
peut qu'applaudir à dosage de traiter ainsi dessujels géRé^v^^l w < . 
nus 9 dont la suite et Fensèmble, peuvent ifoi'mer «.yee là-* * - * 
tempir nH Gouft complet de i^ligîon. M. le coadjuteur désigne 
à la fin dtt ManJeiiient lès cantons qu^it se propose de visiter 
tette aiinée, et emhôrte les pasteurs à préprer de longue 
nain les* fidèles et les enians dé la première commumoft 
pour recevoir dignement te sacrement de confirmation. 
• *-^M. Léopold-'MaïîaitUeo , comte de Firmian, préconisé 
archeV^ue ae Vienne le 19 avril dernier» a, le 2 juin suî* 
Tant y aaressé h son clergé une Lettre pastorale latine« qui est 
•uisi rehiarquable par la sagesse des conseils que par Télé- 
eance dn style. €e prélat, qui est né en 1766, et qui a été 
uil, en 1800 , évéqne de iiavant , en Cariuthie» .réclame lea 
prières et Tassistance de ses coopératenrs dans; le ministère» 
Ses soine>dil-il, seraient inutiles sans le sèle des pasteurs or- 
dinaires» et ce $h\e est d^àutant plus nécessaire que l'impiété 
el l'indiéS^rence font au|ourd'bui plus de ravages* M. de Fir* 
nian avartit surloat les cQctésiasliqiMa die se défier des singii* 
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laritës et des illaiioiiji de quelques personnes d'une imagina^ 
tion ardente ; ce qui .nous paroit se rap|^rler à quelques en- 
thousiastes qui ont sernc dans ces derniers temps leurs doc» 
trines en Autriche. Le prélat confirme les re'gïemens faits par 
ses prédécesseurs et par le vîcaîre-géncral capilulatre,M. IVIat- 
tîiTas-Paui Steindl , évéquc d'AnlinopoIis. 11 paie un Iribut 
d'éloges au précédent archevêque , M. Sigisniond-Anloine de 
Hohpfiwart , qui ést mort dans un âge très-avancé. Le prélat 
finit pnr cîcs exhortations relatives aux diverses fonctions sa— 
cerdof.iles. Cplff l.cttrp pastordlc montre, dans i'illnslre au- 
teur, aulaîil de zèle (jue de piélé. Outre cet écrit, qne tinus. 
avons reçu en entier, nous avons sous les yeux queltjues ex- 
traits de (jiieîqtips nu (rp> pièces épiscopales d'Allemagne» 
Al. Tarrlipv e(|iie de Bamberg, à l'occasion de sa prise de pos-»- 
session , don ne aussi d'excellons avis à son clpr^^é. M. deGru— 
ben , évéque sufTragant d'Osnabruck et adnmnstrateur du dio- 
cèse, a publié, pour le Carêrne , un Mandement ple n d'onc- 
tion, dans letjupl il exhorte ses diocésains à redoubler de 
prières pour demander a Dieu la conservation de celle an- 
tique église, fondée par Cbarlemagne. Les catholiques de ce 
"pays sont alarmés du bruit qui s'est répatidu que le gouver- 
nement d'Hanovre avoit renoncé à son premier dessein de 
doter deut évéchés et deujî chapitres à llilJesheim et à Osna- 
bruck, et que le plan actuel étoit de n'avoir qu'un évêclié^ 
qui seroit dans celte derniète ville. Une circulaire «le Toi Ji'- 
naire de HlkUvoiss se prononce contre la société biblitpje , et 
défend toute introduction et distribution de Hibles dans le dio- 
cèse. Il paroît que l'empereur a donné des ordres dans le 
même sens en Hongrie. M. Tévcque d'Âiigsbourg demande 
les prières de son clergé, et témoigne le plus vif désir de pro-» 
pager la glotte de Dieu. Une* Instruction pour les doyêds da ' 
diocèse de Wartzbourg , lorsq^u'ils visitent leurs chapitres^ 
entre dans les plus grands détails sur les objets de leur soHi- 
eitade. L'évéqnéde ce siège adiresse^ en outre , des insirbc^ 
fions pour It^coufirniatîon. Ce zèle des premiers pasteurs 4ile* 
vient de jplus en plus nécëssaire dans un pays oit W religion 
fait chaque jour de granrdes pertes. Des vihes dui ont, passé 
fous la domination des protestans voient disparoiire les cta- 
Klissemens, fruit' de la piété des' siècles précédens. A £rfurt 
oui compte êix nniile catholiques, oh avoit déjà supprimé '.la 
licttllé de théologie et haït ahoàyes ti cduvens* On à encore^ 
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îe II avril df»rnior, supprimé le couvent des Augustins, qui 
avoit fourni des honinirs éclairés. Nous piolUons de ceUo oc- 
casion ]iour annoncer la mort d'un zélé pasteur, M. Gilles 
Kolilhaas, curé cautoiutal à Ourcn, décédé le iG février der» ^ 
nier, après quaranle-six ans de sacerdoce cl vingt-neuf ans 
passés dans les fonctions pastorales. LaAoùce donne une haute 
idée de ses vertus et de ses services. 

— Nous avons annoncé que le projet de loi pré.<:enté nux cor- 
tès d'Espagne , sur rorgani!<ation du clergé, avoit été rejeté , et 
les omis de la relij:;ion se sont félicités d'un tel résultat dans 
un moment surtout où les esprits paroissoient assez échauffés 
conire le saint Siège. On savott que des partisans de la ronsli- 
tuii«n civile du clergé de France s'éloient donné du mouve- 
Tnent pour faire adopter en Espagne une loi à peu près sem- 
blable, ou du moins dictée dans le même esprit. Ils y trou-» 
voient l'avantage d'une rupture déclarée avec Rome, et il 
leur paroissoit glorieux de réitérer une tentative qui avoit été 
51 uiallicureuse parmi nous, et qui devoit, à leurs yeux, re— ' 
Jever leur parti et réaliser leurs chiiiicres. Tous ces calculs 
ont échoué. Les journaux sont fort sobres de détails sur la dis- 
cussion qui a eu lieu dans les cortès. Nous voyons seulement 
que le projet a été exeraîné dans quatre «éances consécutives , 
il partir du ac) janvier, et qu'eiifîn il a élé écarté le i?'. février, 
î Qoe majorité de 70 voix contre 5o. Nous nous eil félidtmis 
éê tout votre cœur. Im mal qui ae seroit fait auroit pèii^dre 
été de courte durée; mais il. auroit toujours été d'un triste 
exemple , et les conséquences eussent pu en>étre longues et 
funestes. 

Le docteur Llorente n'a pas. joui long-temps du plaisir 
de se trouver au milieu d'une révolution. Il est mort subite- 
ment à BCadrid, Je 7 février au soir. Jean* Antoine Lièrent* 
éloit né en Navarre, le 3o mars 1 766 ; il fut secrétaire de l'In* 
quisition en 17B9, grand«vicaire de Calahorra, ebanoine ie 
Tolède, conseiller d'Etat sous Joseph. Il avoit depuis quelques 
années publié des écrits qui respiroienl l'erreur, le scoîsme et 
l'amertume; triste préparation au fatal passage. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PAnr. On a$sure<|tte MS'. le duc d*Ângonlcnie partira Ie5 marsponvi 
rarmëe d'ËspagnCy qui sera réunie toute caiière-pour le i5 du n^éme 
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mois. Une partie de la vaissclU du Prince a été expédie le la, 
pour Ca3ronne. 

— Le gént-ral Quésada et le baron d*Er«iîcs ont < n l'honneur d'èfrc 
lern^, le lo, par S. A. R. Mo>siErn. Le IviroM tri:>oles avoit lait 
une vi-ife, \c <), aux ninhassadeurs d'Autiicliti et de Hu'«'5ie; il doit 
partir iuce5saninient pour former une division d'Espai;nols avec la* 
^itellc il rentrera en JËspagne. Le général Charles O'Donnell est ar- 
mé à Pari<. 

— Par orilonnance du 12 de ce mois, M. le comte de Lagardf , 
amhassadrur de Franc*' à M.iilrid , a t'tr élevé à la dignité de pair. 
Ce lilV'.) lui a été contcré pour lui donner une marque spéciale da 
la satisfaction du Roi pour ses bons et loyaux servicet, et le déVou* 
mens dont il ^ donné des preuves pendant le temps de sa mission* 

— Par une autre ordonnancé du même Jour, les collèges électo- 
raux convoqué*? pour le G mars prochain, seront présidés, savoir, lo 
collège électoral du (lépartciiimt de TAi-nc, par M. de lS»icoiaï, mem- 
bre de la chauihrc des députés j le colU ge de Rédon ( llle et Vil- 
laine) , car M. de Labourclonnaye-Mont-Luc ; le collège d'Âbbéville 
(Somme), par M. Blin de Bourdon, ancien député* 

— ^BIM. Bourdois de La Motte, Petit et Landré-BeaiiToir, vien- 
nent d*étre nommés médecins consultans du Roi. 

' —S. M. a approuvé la nomination de M. IN'icollet li la place de 
in«»njbre adjoint du btirran des lonj:;!? iule- , laissée vacante par la no- 
mination de M. Are.gû à cel.'e de membre lilulairo. 

— Lp« notable; commerçant de la ville de Paris- ( ni procédé le 12, 
à la nomination des membres de leur bureau déhnifit. Le li, jM. Hae- 
qnart a été nommé président du tribunal de commerce, en rempla- 
cement de M. Gaspard Got , et M. Luc Callaghan, juge au même 
tribunal, en remplacemcht de M. Noi'l^t)csvérgers. Le '^4* ^'^ l''^' 
cédera à Télection des trois autres juges. 

— Le duc de San - f orenso*, ambassadeur d*£spagne k Parist est 
parti, le 11, pour Londres. 

— La conr de cassation a eonfîrmé, le i3 de ce. mois, l'arrêt de 
la cotir d'a'îsiscs d'Orléans qui condamne à la peine de mort, pour 
crime de conspiration, les sieurs Baudrillet et Duret. 

— On a vu paroitrc, le 12, sur les bancs de la police correction- 
nelle un personnage mystérieux , qui , sous un extérieur des plus né- 
gligés, latssoit percer quelque éducation et des moyens pour l'intri- 

Î;ue. Il se fai<^oit appeler Brnnct, j)rétendoit avoir été ofTicicr des 
anciers polonois, et avoir suivi Buonaparte à Tîle d'EUic. En 1818, 
1819 et i8ui, il avoit parcouru le Piémont et la Savoie, et avoit 
été expulsé de ce pays par les autorité.*. M. Tavocat du Roi a fait 
remarquer gue les fréquens voyages du soi-disant Brunet dans les 
Etats au roi de Sardaigne coîncîdoient trop bien avec les troubles 
de ee pays pour ne pas voir en lui rémîs<5aire d'une société secrète, 
et rintermédiaire de la correspondance entre les carlnviari France, 
et ceux d'Italie. MaLj le seul délit de yu^jubuada^c étiuit prouvé^ 
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Brasct • été condamné à $îk mois dVmprîsomieiitenfif tt a resfér 
ensuite sous la surveillance du gouvernement. 

. — La cour roj'aïfi sVst orrnfv'c , le i3, <le l'appel infrriffé par 
M. Fenjnmin Constant contre Ir jnpcnienf (!<• police cnrr<'ciii'niirllc 
qui Ta cuiulamué à six semaines de prison et à tuo Ir. d'auicnde^ 
pour sa lettre irîolf nte li M. de €arrère, sout^préfet df Saainur. Les 
éditeurs du Coutrter et du PÛote, condamnés h quinze jours de pri- 
son et 5fio fr. fl'aniende, pour l'in^erlion de retle lettre, se soi>t 
ëga'enienî pourvus. Ia* Constitutioiuieî of îr Journal du Ojmmen e. 
o t acquiescé au premier jugement. Apres ia platdoierie de l'avo- 
<aii du prévenu, on a eu le plaisir d'entendre M. Benjamin Cons- 
tant, qui a cerItRé <|uc c'rfoit sa femme qui Tavoit accompagné k 
Saumnr, et a proteste qu'il étoit le mari le plus tm lrc. M. de lîroe , 
avornt-grnéral , a rament' la discussion dans le cerr!»; d'où on l'avoit 
Sortn; , et, après des con iih'rations éfcvtk's , il i faih sentir combien 
la justice doit protéger les témoins qui viennent lui donner les rcn- 
aeignemens qu elle réclame. L'érreur de M. de Carrure avoît san» 
doute pour fondement, dit-il, rexi.«tence des deux pn'eéilcn>! ma- 
riages de la dame Benjamin Constant. La cour, après avoir délibéré, 
a reconnu que le sieur Benjamin Constant avoit altaqué M. de Car- 
rèrc avec violence ; en conséquence , le prévenu a été condamné , 
pour toute peine, a looo fr. d'amende et aux frai^ Le premier ju- 
gement a été confirmé purement et simplement envers .'^es éditeurs. 

• — M. de i-anlivy, qui a été successivement sous- préfet de Chà-* 
tillon-sur-Seinc et de Chàlons*sur-Sa6ne , tient d'être appelé k la 
sous-préfecture du Havre. 

— L'ordre a été promptcmenl rétabli daiu 1 école miUtairc de la 
Flèche. Le i*'; bataillon a dû être licencié; mais, le {général « nsan^^ 
de clémence 9 a renvoyé de récole^ponri être conduits vers rs 
familles, quarante - quatre élèves seulcitaentf désignés conime chef», 
des/troubles ou y ayant pris part. 

Le Roi a accordé « le 32 janvier dernier, son autorisation auK 
irtaffuts d*une association dVsurance mutuelle contre rincendie for» 
mée à Arras pour le département du Pa»-de^Galat<. 

— Les inondations ont causé des dommages considérables dans le 
département d'Indre et Loire. 

• — M. le baron de Satnt-Quenlîn, b'eutenaut-crionel du 6«. régi* 
ment lie la ganle royale, est. Dommé colonel du G-i^. de ligne, Tun- 
des rpatre nouveaux régîmcns créés par I^ordonnance do a de ce 
mois. 

— M. le marquis de Raignon ést nommé int<'udant> général dea 

postes de l'armée d*E«;pagne. 

■ — On dit que quinze mille hommes de toutes armes doivent se 
réunira Pau pour Jormer une division qui péiiélrersi en Espagne par 
Oleron et Jacca, sous le nom d*armée dn centre ou d*< ragon. 

r— On a^bure que les di\l'<inns survcRues entre quelques générau.v 
etpaîînols et 1 i rt'i.ence enf ièi<:inent appaisées ; le salut public 

a réuni 1rs hommes qui pv< Cessent i«-s mêmes principes, çt COUTCUfe 
les mêmes dangers pour ia défense d'une cau&c «aérée. 
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LVclievéqnc <lc Tattagonc est. parti, le 3 février, de TonIouM 
pour Perpi;i(nan. Les autres membres de ia régence ont dû également 
«quitter celte vide. 

— Les uniformes verts tle< irois bataillons de ligne sont destinai 
au& soldftN' de Tâ^née de la foi. • ^ 

— Les fbris de lu Séu-d*Urgel ont été rendus par capitulation , le 
3 de ce mois. Dc]>iiis (|url<jucs- jours la g;irni.<:on ne se nourrissoil 
plus (]nc de son. Les fronjK «, exténuées de faim, se .^ont retirées, 
au nombre d'environ quin: e cents iiopinics , dan^ un village de la 
vallée d'Andorre. D*ajpresla capilulution, elles pouvoient se rendre 
oû elles voudroient. Trois à quatre cents malades, femmes, eafans 
ou vicilJards» qui lU^ont pu suivre les troupes, sont -restés dans Ici 
forts. 

— Le gouTcrnemcnt espagnol s'occupe de Torganisalion dos troupes. 
Les cortès ont voté, le 7, une levée de trente mille hommes ; par 
ce mojf n Tarmée sera mise sur le pied de guerre. On va construire} 
eu acheter une flottile de cent cinquante chaloupes canonnières pour 
la dcfen>e des côtes. 

— Don Carncr( 10 , ministre d'E^^pa^nc près la cour d'Autriche, a 
reçu, le ajf janvier, ses passe-ports du prince de Metternich, et pa^r 
ordre sp<^cial de rempèreur : il doit être parti le 29 ou le 3o , ai^ 
plus tard, de Vienne pour retourner à Madrid. 

— M. de Voss, président du conseil d'Etat de Prusse, est mort 
le 3o janvier, à l'âge de 67 ans. Le 3i, une commission spéciale, 
composée du prince de Wiltgenstein, et de MM. de Lottmn et de 
KlersiU, a été provisojremc;]it ehargée des alTaijes du gouvcrnemeat. 

— L*emnereur de. Russie , après avoir passe *(|i& joun k Varsofie:» 
«lï'^arti, le vtS Janviei-, pour Saint-Peter sltiiourgp 

.-^ !Va|ioIi de Remanie, dont les Grecs «^nnf rendus inaifrcs, le 
la décembre dernier, est ia place la plus lorte de lu Turquie d'Eu- 
rope. Des fortifications que l'art et la nature ont rendues imprena- 
bles, et quatre cent cmauanle bouches .à feu en, brnttte, içnt d^s 
cette place le boulevard cle la Morée, . 



CHAMBRE DBS PAIRS. 

Le 13 février, M. le pré.sident du conseil des niîmslres'a présenté 

k la chambre deux projets de loi relatifs à divers échanges de bau|( 
amphiléotiques intéressant la dotation de la couronne. II a été pro-* 
cédé à la réception de MM. le coiiite Tascher cl le comte d'E^^cars. 
MM. les ducs de Fitz-James, de Grillon et de Narbonne, ont pro- 
noncé les éloges funèbses de NM. le comte d*Ëscairs» le marquis de 
Mortemart et le duc de Sérent. M. le comte Ferrand a soumis à In 
chambre deux proposition<? , dont la in niirre a pour objet de prcH, 
voquer une loi sur la juridiction , et un règlement sur la forme de 
procédure de la cour des pairs, et dont lu seconde tend à solliciter 
nne loi en vertu de laquelle rérecfion des'déramimlintés àç femmes 
pourroit à l'avenir être autorisée avec une simple ordonnance. iM 
chambre a décidé qii*eUe s*oceaperoit de ces deux proposîMoiis* 



(5o) 



. On n*a point oublié ce bon M. Dalaure, qaît ^<ins ton Bis» ^ 
toirc de Paris, a peint en traiis si doux les prêtres, les nobles 
et les rois. Ç'étoît déjà avoir rendu un grand servie^ à la 
cause libérale que d'avoir présenté sous les couleurs les plus 
odieuses toute l'histoire de notre pays, et d'avoir décrié tout 
cet ancien régime souillé par les vertus de saint Louis, par la 
aagessO' de Charles Y, par les qualités de Henri lY, par la 
crandeurdu règne Louis XIV : il restoit encore à M. Du* 
laure un autre travail à faire; c'étoil de peindre la révolu- 
tion k sa~ manière. Il vent bien se charger de cette tâcke« 
toujours pour la plus £>randc gloire du parti. On annonce, ea 
ce moment , des Esquisses historiques des principaux ^vè/ic- 
mens de la révolution;, l'ouvrage formera 4 vol. in*8'. , et 
chaque volume se publiera en six livraisons, avec des |^a- 
vures. Le prix de chaque livraison est fixé à 3 fr. 5o c. : ainsi, 
chaque volume ne reviendra pas à plus de 21 fr. , et tout 
l'ouvrage ne coûtera que 84 fr. Combien ces libéraux S<^t g^ 
néreiix et de'sinleressés dons leurs en (rpprîses î 

Quant à l'espril dans lequel le tout sera rédigé, on ne peut 
avoir de doute à cet égard; M. Dulaure a fait ses preuves : 
il annonce d'ailleurs, dans son Prospectus, qu'il s'est ^ity^ 
rowté de toutes les iuniieres, et qu'il y joindra ses propres soiir 
venirs, Otj les soii^^enirs de M, IJulaure seront sûrement pré- 
cieux; acteur lui-même dans ces scènes terribles, il a eu tant 
de moyens de connoître la vérité : il fera l'histoire de celle 
convention dont il étoit membre; il racontera ce procès Je 
Louis XYI, dont il fut juge; il citera les discours qu'il fil au 
conseil des cinq-cents contre les royalistes du Midi. Tsous 
nous préservons t dit-il, de toute exa^vratioti , et , cherchant 
froidement la vérité , nous la trnii\'ons, guidé par noire inva-^ 
riable impartialité. II laudroii sûrement être bien exigeant 
pour ne pas njouler foi à ces belles paroles : il est clair que 
JM. Dulaure n'aura pas plus de peine à se préserver de toute 
;Cxaeoraiion dans ses écrits que dans sa conduite, et il sera 
modéré dans son Histoire comme il i'éluiL a lâ Uibune. CtU 
promet! 

Peut-être n'osera-t-on pas accuser Louis XYI de tyran- 
.riie, cela ne seroit plus de saison j peut-être même poussera- 
t-on U condesccudauce jiis<^ua lui recoauoUre des vertus ; 



■ 
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m^U on (lira que les prêtres et les nobles sont cause de sa 
perle, que ce sont, eux ijui l'ont entraîné dans Tabîme, et 
qu'ils sont ses vrais bourreaux. C'est un avslcme déjà mis ea 
avant par IVI. Carnol, collègue de M. Dulaure. Cette défense^ 
aujourcriiui la soulc que Ton puisse risquer, tend à sauver 
Todieux d\\i\Q grande condamnation , on du moins à faire pa- 
roitre moins coupables ceux qui l'ont portée; elle a tout à la 
fois le mérite de justifier la révolution, et de rejeter les crimes 
qui 1^ souillèrent sur les enoemis de cette cause. Nous nous 
Attendons que les Esquisses de Bf . Dulaure seront écrites dans 
' Cl sens. 

l( y aura cependant encore des endroits difficiles à traiter ; 
nais ranteur annonce ltti*méme qVil ne se propose pas de 
tout dire : il jetera un voile officieux sur quelques faits sca^ 
breux. *|l est à regretter que nous n'ayons pas Thistoire des 
• premiers xnartTrs» écrite par les proconsuls qui les envoyoient 
an supplice; M« Dulaure y auroitpeut-étré trouvé des défaites 
et des tournures qui lui auroient servi pour son plan. 

Quelqu^an prétendoit qu'un tel ouVrage ne pouvoit avoir 
aucun suftccs et ne tromperoit personne; que chacun y ver- 
rbit sur-^le-ciiamp k cachet de l'esprit de parti , et^que le 
volç du coQventionfiei èteroit tc^ut crédit k l'écrivain : nous 
ti'bsons partager cette espérance ; nous savons trop qu'on se 
iSertdé tout : nous sommes donc convaincus que l'on prônéra 
l'ouvrage de M. Dulaitrc ; on dîra qu'il est modéré et impar- 
tial , qu'il est nussi judicieux qu'éléqant , fjti'fî est ennemi de 
toute exagéralion, etc. Son ouvrage ?e vendra on du moins 
se distribuei a, et il se trouvera peut-être même des amis as- 
sez chauds qui se chargeront de tous les frais, comme on dit 
que cela est arrivé pour V Histoire de Paris, 



Decem triduana Sacerdotum Ej^ercîiia, auctore Dofréne ; 
addîlo Tradatu Rogaccii, 1820 , 4 vol. in*8*. 

Maximilien Dufrcne et Benoît Rogacci éloiciil deux Jesuiles 
qui vivoient dans le dernier siècle. Nous savons peu de chose 
du premier; nous voyons seulement, par son avis au lecteur, 
à la tête de ces exercices, (ju'cu 174^- ctoit prc^idenl et di- 
recteur du clergé en Souabe, et il paroît qu il dii igeoit des 
retraites et des conférences ecclésiasliqaes dans les cantons 
d'Ebingen , de Messkirch et de Hisdoschingen en Souabe. On 
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a Heu de croire qu^ii nesl oaort qu*après la 5UppreiSton ip la 

société. 

Brnoil Rogacci étoîf né a Raguse en if)46^ \\ se lit Jesuifr h 
Rome cr\ iGfii, vA y mourut le 8 février I7»9. 1' a un article 
dans le DicUoimairc historique italien de Bassano, édition de 
i^^>, et on cilc «le Itii divers écrits, enlr'anlres celui tjui a 
|)our litre : Vnttm ncccssan'uni , imprimé k Rome en t7o8. 

Le P. Dufrène s'est proposé de fournir drs sujets de lec- 
ture et de méditation j)our des reh ailes sacerdotales. Ces re* 
traites ne sont (jue de trois jours. 11 y a dit retraites rn toutj 
cl pour chaque jour, une considération, deux medilaiions, 
une lecture cl un examen. Tout cela est en latin, mais àmis 
im latin siinple et facile à entendre. La première retraite 
traite p-iri iculiërement ^^e la fin du prêtre; la seconde, du 
péclié du prêtre; la troisième, de l'esprit de pénitence qur 
convienl aux prêtres ; el chacun des trois premiers volumes 
contient trois retraites. 

Le t|i;nii icme et dernier volume, est précédé d'une Lettre 
du P. DuTrcne, daléc de Messkirch, le 21 j-uA'ier I744> 
adressée au clergé des districts d'Engcn , i.ïjinj^en, Stulin- 
geii , etc. La dernière retraite est sur 1 EucIiaribUe, et tout est 
rapporté à ce sacrement. 

A U suite, se trouve le Tr«îl^ du P« Rogacci sur runion 
AV€C Dieu, De JiUali acfamiiiéiri eum Deo Comueiudme. 
Ce Traité esl extrait de la seconde partie de Foâvrage qui ê 
pour titre : Vnum necessarium; il forme près de i5o pages. 

Celte nouvelle édition parott cbes d'jiœnens*RaaMioly à 
Poperingen , dans lés Pays-Bas* On annonce qu'elle est auto- 
risée par les supérieurs, et elle paroiren tfS/ti Je mériter. Le 
P. Du frêne étoit sans doute un homme pleiinle xëte et de-Ues- 
prit sacerdotal ; et tout son OKivrage prouve combien il avoil 
k cœur d'inculquer les sentîoiens dont il étoit animé. 



Recueil de Cantiques spirituels avec les airs notés ^ in-i^. 

Ce Hecueil, qui etl approuvé par MM. les archevêques d'Air et 
«TÂTignon» aparn chez Seguin, imprimeur à Avignon. U contientr 
ontre nn grand nombre de c.mtiqur*!, dr;» prières, des insirurtions, 
des actes, 1 1 ce qui se. rhantc le plus habituellenirnf l\ l'i'gll«e pour 
les saluts. H J a ^les renseignemens utiles sur les indulgence», sur la 
dëvoliuu au Sacré-Co^ur, sur le Gfaamin de la Croix, et lur «Taiilres 
prati(]uei de piété. 
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Du Métahlissetnent des Efndcs ; Discours prononcé 
dans Técole de thcologie de la maùon de Sorbônne^ 
. pat M. Tftbbé Guillon. Iqh8''« 

On se rappelle que M* labbé Guîllou> un^des pro* 
.leâseurs de la Faculté de théologie » prouonfa» le t} 
décembre derniet» pouf rotivertiii*« des cours en Sor^ 
bofiiie» un Dîâooul» dont nous fîmes menlîoA $ c'eifi 
ce mémo Disconts qui vient il^étre livré eu publie. 
L'ofaienr y retrace tes travaux ét leâ seipvtees à^r'^ht 
Faculté de théologie , et, à celte occasion, de TUni-* 
versîté de Paris, si célèbres Tune et Tautin dans notre 
histoire. Alors réducatioa étoit toute jcligieuse, et 
l'Université étoit toute ecclésiastique. Ce corps lutta 
constamment contre l'ignorance et la barbarie ; il étoif 
révéré jusque dans les pays étrangers $ les ptîtices et 
les peuples tnvoquoie^t sa médiation ^ et sos coHégeî 
étaient fréquentés y non^eulement pst Je^natîébtfHx^ 
mais par des Ecossois» dle8'I>attois^dee'V0rMgatsv éeê 
Iiombards^ ^u pltflAt par dM bommes do < toutes Ut- 
nations. ' 

«Celtti-lÀ, dît M. Tabbé GnHlou, n'auroit pas la 
moindre teinture de Thistoire à qui il laudroit appren- 
dre les services rendus par l'Lniversilré k TEtat, à la 
patrie, à rhumanifé toute entière. Le clerj^é, tant sé- 
culier que régnlirr qui la coniposoit, s'cn.sevelissoit 
dans la poussière des écolès pour amchermos pères à 
la barbarie. Ces savantes phalanges- se dislribuoient lé 
. -vasliedomatée de TînteUigenoe pour aller à la oonqnéto 
tonjou^ lénie des découvertes utiles. £Ue» fondoîeiii 
nos collèges et nos bibltothèques , sauyoîent dtt nau* 
fi-age les débris de la Grèce et de Rome, enrtchissoîent 
■ 7>iue V^m% dv la litUg, et du Jtifi, C 
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rCurope des dépouilles de TAsie^ ctendosent le com« 
merce intérieur et extérieur» favorisoient rimprimem , 
â qui elles ou croient ses pr^miiTt ateliers dans le colr 
lrge.de Sorbopne et .dans le vqisiuage, et prépai'oiçDl 
ier mouvement général vers les lumières. Après qu« 
CoBstantinople fut tombée soua le jf^ug des Turcs, 
l'Univeisilé fut le port où \inicnt aborder les illustres 
iugitiis (ie £»ysance, et Atiàèi\e$ luuie. entièi*e parut 
4e retrouver t\aus Paris >i . 

M. rabbc Guilloi) célèbre surtout avec cflusîoQ la 
gloire et les sei^vioes de la Facult/è 4le théologie ^ dp 
'Cett0 iliustro école .qu'où appeloit un condh pemMh^ 
qnt,était invoquée etcp^suUée de toutes paris, 
ct -iqui semiiJbit U gardieaiie de la foi» .le^ fléau d^ 
lonyl^ 'ks Douve^utéSy-el un rempm*! comtre ks a*« 
Wita Ifvréi à l'Eglise par la corruption pu Verreur. 
{^lle fut l ame des conciles de Bàfe, de Pise et de 
Constance, et le principal instrument dont la Provi- 
dtuce se servit pour éteindre un sclii«me funeste. 
ÏAJther, au milieu de ses eniportcmens , la choisit poitr 
iuge* Il est peu d'erreurs dans les temps modernes qui 
tî'ticsiit CiOPdamj^é^piir la Faculté de théologie, 
Sil iS^ censures forMut'Wtdesi moâiiiDe|||i 4«. l'biatoNp 
#edésiaatii]ae de i»otr« oays* Cet iSu^tre corps .«omptu 
pâmai 9n membres Im lioMsiét les plur llliltln^ .«m 
différais siècles y saint Thomas d'Aquin, sdiil Boaa* 
irénture, Pierre Lombard, Cléman gis, Pierre d'Ailly, 
Gers on, et, à des époques plus récentes eiicor.e, des 
évéques; de» docteurs, des écrlvainsj des savans, qui 
furent les ornemcufi de notre. Eglise et M. giioire de 
kursiècle.. ' - 

• Après Moirprtsea4é^'en raccourci l'histoire de raiir 
aiemie FamiUè9.1*ohiteur s'est attaché à liât le présent 
«n passé»: et a raconté la formation 4* ^ miivmlf^ Fa« 
âsalté} qu^l a'C0DStdéi*ée comme l'ouvrage da veftnem^ 
2$Mge Emerj^ çi^l habite J:est«Qça|euir^ de.la ^<»ugié- 
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£fatton de Srint-Salpîct^ tl a «kolitf é tniSlié dont poii*^ 
V4lit éfre ee corps , et a fini par «n éloge de M. le 
glrand-maître de l'Université, qui étoit présent à celte 
'séance. Telle est la suJistauce de ce Discours, écrit 
sans prétention, mais plein de détails intéressaiis j c*est 
l'histoire à lu main fjue l'orateur a peint les travaux def 
la jFa€ulté de théologie de Paris, et rboinmage qu'il 
loi ii«renda est d'autant plus glorieux qu'il TepoiMt en* 
fièrement sut des faits. 

L'anleor at joint à son Discônrs qttalqnes^notca d'énN 
dkion» et dé critique ; il présente ansai deux labkaini 
fciftovîmes et chronologiques, Fnti desprinoîpanxnaal* 
très de 1 Université, Tautre des plus célèbres docteurs 
de la Faculté de théologie. Celui-ci est divisé en huit 
époques, Cbarlemagne, Pierre Lombard , la iondation 
de la Sorbonne, Gerson , le cardinal de 1 .orraine le 
cardinal de Richelieu. Bossuet et le 18**. siéde. Soas 
chacune de ces époques^ l'auteur cite les doctenniea 

£lus distingués 9 et donne sur chacun une trèa-caurte 
fotice. il en est qudquesHina anxquels il ne rend ptf » 
ce si^Ue^ tôHtè la fnsttoè qn^ls* méiitent» est 
André Duvftl, un'des>do<fliKiri^ léa phié'.estiinaUes''dn 
ion' temps' par son i^h?*^«1?*Ait^siété, qui prit part à 
-beaucoup de bonnes œuvres, et qui étoit lié avec saiut 
"iPrançèts-de SaÎPs, saiut Vincent de Paul, et les hommes 
tès plus célèbres de ce temps. M. Guîllon dît de lui 
qii'il est plus conaiu par ses démêlés avec Kicher qu^ 
jiar ses ouvrages $ nous l'engageons à consulter une No- 
tice intéressante sur ce docteur^ qui.se trouve dans la 
f^ie 4^ Mûrie ih t^Jncàmaii^n, par M; Boucheis Il^j 
Terr» qu* André Dova) eut part à presque tout ce qui 
-ae fi^d^ phis -glorieux et de plirr utile pour la religion 
■àti èonimèn cernent dW 17»; siècle. 

' "\^Jotis pouri ions chicaner encore M. Giiillon sur la 
cltronolof^ie de ce tableau, La différence des époques 
IX j est pas tt*ès-bien4>b-iervée. Ainsi ou ^dnce le mtimç 
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Khivai énHâ iVpoqût du cai^dînal de Ltimine, i|uei* 
«ftt'tl eût appRrlt*iiu pli|tôt«à T^^poque dii cardinal d« 

Riclielîfîu, qu'il prucedn seulement de T|>jatre ans dans 
le lornhean. Duval n^o^oil (jnc in nsis rjuaiHi le cardi- 
nal de Lorraine moiiiMt. Do niénic 1 auleiir place à 
répnf|UL' du cardinal dr lUclicIiou le doctcTir Prtiiirsier, 
né trente^sept aus apri:s la mort du eardiita] ; Boursier, 



eoitra fort aa^ement écrite Seulement»., si nous pèù« 
vionsivous permettre de donner «un donaeil à M. l'abbé 
Guillon, dont noua honorons/ cxlré me m eut les prin- 
cipes et les talcns, ce seroit de revoir loule celte liste 
clu'onoiogique dans une noinrllc édilion, de donner 
sur chaque docteur des indlcalions ])lus développées, 
et surtout de mieux tlistiugiLer les temps oà «iiaom 



KOUVfitLEa ,EGeLKSIA«Tl^VBS.; . , 

' I^OiaiE. t)n poursuit rn ce moment à Rt>me la canomsûlîow 
d'un pifux ecclésiastique, mort en odeur de saiulolé^ c'est le 
véncraljïe scrvitenr de Dieu Jean -Baptiste de Rossi, cba*> 
jQoine de la basitiifae de Sainte r Mario ,in Cosfttedin. t 
.Yoltaggio, diocèse de Oêoês, 1c sa Cévrief i6g8, il alla se 
j^xer .jà, Rome en 17.11, et y retraça 1^ vertus et le aële de 
aémtûaêlan e( de saint Fliilippe Neri. Il sémbloil être tm 
noùvisl ap6(re pour la capitale du monde clirétîeh. Il ëtoitdc* 
t>lusfeitrs confréries, et servoit les Félcrins dans Hiospice de 
£i*Trîrfitêy oU il mourut le 29 mai i764« San corpi repofe 
dms rcglis:e de Photpîca. LeVS janvier dernier, tfsW lena 
totie séance de la congrégation des Rits pour examiner si JeaoK 
Baptiste avoit pratiqué les vertu^ au degré héroïque ; cette 
congrégation a eu Heu en présence de S. Ëm. le cardinal 
délia Somaglia, doyen du sacré collège, préfet des rits, et 
rapporteur de la cause, pour le 5uc( es de. laquelle on a fait 
4at prières dans plusieurs églises de Rome, 
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Paris. L^f^ssemblee de clian'te (Te IunJi,à Saint-Grrmafn— 
l'AiixciToîs , avoît attiré un t;iaiit1 nombre de pcieonnes. Ma- 
,i>AsiE s'y est rendue à uiidi , et v a éié reçue par ÎVl . le cur.é 
do la |i;ji(>;sso, à la tête de son tlerj^é. Après la luesse du 
.v>aj.o L- r>fc|}nl , M. l'aLbti Uanzan a piononcé un discours sur 
le' bonheur, et a monlré, dans «a. première parlie, que les 
,piatjir.« et )os grandeurs de la terre proincllaient le bonheur^ 

le dç'inoùïnt pas^ et , daj^s sa seconde partie, ({u'on ' 
.pi^qvQil te (rouyer que dans la pratiqua des devoirs de la relî— 
.gioti* L'oealtui^ a traité ce sujet avec l'encitoa et la lolîdiitf 
•i^ui forment le oaractèrf de^ son talent. ' ' ' » 

' Un j^ournal onnotice que M. Tarsheveque de Paris eH 
•gravenrcHt wdîsposé. Il rs4 vrai qne ce ]îrél.it a éfé pris de la 
lièvre .samedi utinicr, cL (ju'il a élé retenu au Ht toute la 
Journée du dirnanclic;. ce Cjui l'n empêché de se rendre à 
•Saiht^Gernioin-l*Auxerrois. Mais la Sèvre a cesiié , et on a 
•Keu-d'cspërcr q^ue cette îodisposHion , qui iM'oit commence 
.d^ane- mamère a«aes yîve» liMidie à sa tin-, et que le pivlal 
poarra 1 éprendre îaçç^minenl Texerdee des fonctions aaxr* 
•^iteltes il se Hvre aveè ÎMil de sêle «t dVissidirité.* 

— Les exercices- de la vistfe pnslorale ont comraen'cé ^ dî- 
manche 16, à Sainl-Goriïiain-rAnxerrois. M. l'arrhevcqnc 

. «'ayant pu a'îf*r en fuire Pouvertni'r en personne, IVi. l'abbé 
Jalaberl, archidiacre do t^olrr-Dnme cl grand-vicaire , I ai 

_rcmp!acô , et a ptononcé Te discours,, oit M a paraphrasé ce 
texte de r£vèngtte dit^jf^ur : if on in- salé poti^vMtfiomo, 
sed in omni iferbp çuod\procedit dè oit Def,, L^^ratmir a fait 
'sentir aux fid^et combiefi t! letir tniporlofl de ne- pas négliger 
•A»S, secours q>ie l)i Providence leur ménageoit/ M. JV^t^ë 

. Caîllau , finf <sionnatre , qiH* est monté on chaire aprèspf . Us 
*grëri(i-vfçaîrev a retracd ansn lés ayant a^sd^ ce (einpïr)l*tn&* 
fraction et 'de reciieillenipnt." L^égff^e ëloU remplie dë fHlëles,. 
et l'ordre, et te Siletice ôntcependant réfçné pendant tonte 1^ 
^érénnoiiiè. Les instructions ont enutmencë le. fendemain. A 
^aint'^RocI^, raud^two paroh augmenter chaque jour, Itfs 
chœurs dbs cantiques sont Air niés, et ISi parole de Dieu est 
'^tendue avec reçue illemè^^t Tàfii* anilonce que <îettc mis^ 
'Stoîi produira ïiis fruits, qtièr se pro|io$e prentjç)* pavteur, 

«-^Af >-l'!al>bé Feu trier TÎeni d*clr*é nt>inmû vicaire -général de 
FariiK Oa laii ^jie AU U «ardiual dc.Periç^ra kaaoroil: 
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d'uti€ affection et d'une estime particulières cet ecclésias- 
tique, dont i) avoit pu apprécier, pendant plusieurs années , 
et 1»^ connotssances en aclminrslralion , et le zèle pour le* 
for>eliûn<i du ininislère, et la conduite pleine de noblesse et 
êe dévoèment dans des temps difiicilcs, et surtout à l'époque 
désastreuse des cent jours. 

' • —On a célébré !e mardi 18, à Sainl-Sulpice , avec beau-»" 
t:ot]p de pompe, les obsèques de M. de Bernis, arcbevêque 
de Rooen , mort sur cette paroisse. Le corps du prélat étoîl 
resté depuis quinze jours dans sa maison ; quelques difficilHéa 
ê'étaiil élevées relativement à son transport dans son église 
cetliddrile« le corps • été déposé provisoiremenl jans les ca- ' 
«vernis de Péalise Mat-Salp ice, à c6ié des restes de M* Fé* 
tvé^pt de Geod* Flsmeurs evéques , an nombreux clergé , et 
Imiaconp de personnes dedisliactfORy assisloient an service. 
I. mm~M^ Pebbé fiorderies.a 'préché , eoniBie nous Tavloos en«- 
miicé^ le. premier vendredi dé Ceiéma , dans rassemblée de 
icbarîté pour le soolageroent et ladélivranoe des prisonniers. 
-San disooars éteit sur llanmène vqàe l'orateur a repré stuS é e 
comme ce qu'il y a en quelque sorte de plus attguste,.de plus 
'^saiot ei de plus efficace dans la religiofi. L'aumône, a*t-il 
.dit, csl tin mjstëfft que le reijigiou nous révètof un sentiment 
ou*e)le ennoblit^ et >iin s|ic|lfi£e jqa'ellje^nous com^i^n^^ Çetle 
^«sviston, neuve^^n éli reinpiî^^e fa mpnière la plus bsareiise. 
* CVst la fdîgîon , e dit M. Vfi^ Bordées, qui nous || de- 
cottverty sous les haillons du pauvre, des p^bjels dignes de tout 
notre intérêt et même de notre respect; c'est elle qui nous a 
montré, dans Pindigent, un frère aésîjérîlé, qui reclame de 
ses frères sa part Hans la succession du Pèm commun. Le riche, 
qui n*cst poml éclairé des lumières de la foi, n'entendra, dans 
les accens de ia douleur, que des clameurs importunes; mais 
l'amc pieuse sera touchée def; cris de celui qui a été créé à 
l'image de Dieu , et qui souffre comme J. C. a souffert. Plus 
on est élevé en sainteté, plus on sera sensible aux besoins du 
malheureux. La foi nous découvre que Tinfortunc a quelque 
chose de saôré; dans la délivrance de ce captif, elle nous tait 
voir J. C. dont nous brisons les fers. Dans la dernière partie 
surtcHJt, l'orateur, considérant î'aumone comme sacrifice, a 
Trontré quelles en étoient la verlu et rolïlcacité : l'aumône ra- 
chète les péchés et efiace les plus grandes taches. L'-prateur^ 
dans sa pcroraisopi e intéresse particulièrement son auditoire 



Digitized by Gopgle 



( 39 ) ^ 

Wfi Tàwtnr'ièê nntoimiêrs. Péot-^tre voftf-nîlnfe y ««t-il Hf^ 
^Vtê-vbtts cbiirbés Uifos un dur esclavage : 'rendes la KbéHK à 
niiê captifs, pour'obtcfnir de Dieu celle cj ne vos passions vôtûl 
ont ravie. Ce disçodrs a été suivi du satat ti de la qoété* 
M. l'évéqae â*itéftAopô1is y âaiistmt, liliksî que pldsieurs eo» 
eMiiastiques et un grand 'nftinlire de periolttief 4e'dî$tfhclMm. 
„ Ls clergé d'Orléans a pnytMu nouveau tribut à lar mé^ 
gmotre d'un prélat dont lo coori épiscopat a laiisé de lonî^ ' 
jtegrets. Le 3i janvier dernier, un service solennel a été célë* 
brè pour lui dans Téglise calhédrnle , et une draison fuiièbrc 
a été prononcée par M. l'abbé Chaboux , chanoine honoraire 
et protesseur au séininnire. Cet ecclcsinstique , un des plus 
•dislingués du diocèse par ses lalens et son naérile, avo!l|oui 
de Pesliine et de la confiance du prélat, et il lui apparlenoit 
de faire l'éloge d'un évêi|ue dont il a voit connu de plus près 
les heureuses qualités. L'orateur avoit pris pour texte ces pa^ 
rôles du !«'. livre des Rois : Placchai làm Domino qifàm 
hominibits.f'X ce texte même a foi irié la division du discours, 
M. de Varicoiirt sut plaire à Dieu par sa foi vive et agissante, 
ei au» homiTies par sa charilé sa^e et palcrnclle j c'est ce quç 
AL l'abbé Chaboux. a développé d'une manière attachante^. 
M. de Varicourt étoit d'une famille qui, au siècle^ avoit 
été entraînée dans le^ erreoi^^ de la prétendue réforme 

Îiai étoti fév^ue, sont L6tt^!XIV,'au eiron de l'£glîi»& Lfi 
. of fiit aalumîM dÉiiilea iiliMi(^^ d# douto, sa mea Jiai^ 
'les .tempa. d*ori|gés« sa résignatttnn daai liia. jours de. lOuC- 
Yrances. C^st par élie qu'il app'ît k suivre ta vocation 
jifter dans les mo mens de péril, à voir miia frajenr sopi «ler^ 
nier pass^i^e. Dtni la seconde partie.» IVraieur a inontc^ 
JHk, de Yancoort ga^nt tout les cceors , tanl6t à f été de im 
Taniitle, tantôt au milieu de ses concitoyens, tantôt dana If 
gouvernement d'un vaste diocèse. Il a surtout insisté sar^celtf 
oemière partie de la vie du 'prélat, et iur ses derniers incfr 
mens olî on l'a vu si résigne, si courageux , si plein de f(^ 
et d'espérance. Les détails que donne à cet égard M. Cha- 
boux sont aussi touchans qu'édifi.Ttjs ; on y voit éclater 
Ja piëlé du prélat, la pureté de ses sentiniens, sa tentîrc 
affection pour son clergé, ses voeux pour tout son dio- 
cèse, son abandon parfait entre les main*; de h l^rovidence; 
et, ce qni rend ce discours plus ijiteressarii encore, c'est 
^u'on tait, qu'il est Tèapressioa fidèle des regrets univeMU 



%êriiii U troupeau qui a perdu ce digne évéque. Cs discours^ 
^oi vtenl d'clre imprimé, fait honneur au talent comntie à la 
fansibitité de M. Tabbe Chaboux , qui a su y faire entrer avc€ 
les principales circonstances de la vie du prélat, des rédexion^ 
pleines (le sagesse, et de ces traits qui parlent du cœur. 

— M. rab!>e Desquîron, curë de Mé^nug, diocèse d*Or*- 
îéar)5, !\ donné dans un iournal des détails édilians sur In mort 
de M. \€ baron Lecouipnx (îu Moîny, acquéreur du chijlenïi 
deMenuc^, rt ancien trésorier de Tcxtraordinaire. II parort 
^oeM. du îMolay éloil fort ardent dans ses opinions libérides; 
mais que la maladie Ta ramené à des seutniiens [lus chr^ 
tiens. Il » montré publiquement son repentir de ses fautes, et 
« dfetnandé et obfeno que l'on célébrât plusieurs fois le saint 
«ocrifîce dans son appartement. Le malade a reçu ïe viatique 
avec des signes de piélé , et est mort le 8 février, api avoir 
ibodé un ht à rilôlcl-Dieu, rt donné en sus looo fr. à celle 
maison, et 800 fr. pour les pauvres de la paroisse. 

— Les missionnaires de Ta Mriîse viennent de donner une 
mission à Charny , <iiorese de Verdtin. Celle niiâ>ion a été 
close le 7 février, par la plantation d'une croix. Quoique cor- 
tranée , jienddnt j^lusîeurs jours, par le mauvais temps et par 
)e débordement de la Meuse à la siii((> du dégel, ce qui ren- 
<loit les communications djiliciles , celle mission a eu néan— 
snqiits d'deureuz résultats. Les trois quarts des 'Habilaîfii(d'e 
^QiArny, avec, leurs autorités à leur tête / ont approché de^ 
•■eremens, d'autres. s'y préparent encoré. Vn grand môuve* 
ment é été dotooé ^ èi de» conversions inespérées ont eu lieu ; 

arrivoft en foule des vtîlâges voisins, m,, le curé de Bres» 
^oi est s^aré de Charny parja Mettse , s*étoit abonné avec lé 
Sac pour qu'il donnât le passage çraiU à tous ses paroissiens 
qui Youdroient se rendre aux eieccices. Le nombre de ceux 
-^ai ont profité de cette occasion est considérable. Les mis«- 
aïonnaires, et lés curés des environs qui onl pris part jk là 
mission , ont ouvert une sôuâcription ponr les prêtres espa. 
giiols réfugiés en France : le résultat a été de fournir unt 
a^mme Ae 92* fr. pour chaque trimestre. 

Le; dernières Instructions pastorales de Févêque 
t^royes ,ae ^nt pas seulement reclierckées en France ; jea 
|M\ya étrangère veulent apssi en Jouir* £Ues ont été traduite^- 
«j^lois par. M. Tabbé CnAiiuins^.et ûnpnuices à Paria.,» 
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cbrz Smith. t.a iùcùad% édition • para l« mok ùetnkr, tt 
forme i vol. in-8'. 

— La répuLlu^ue Je Genève a pns une mesure qtii est ua 
«ujet de chagrin et d'alarmes pour les cathohques. Par une 
loi du 26 décembre i8ixî , elle a statue que les di^posiKons du 
Code civil étoienl les seules règles à observer, dans, tout le cani- 
ioa^y pour la célebralion du mariage et ])Qur sa validité. Ce[i9 
UÀ pre$critde célébrer publiquement le mariage devaiil l'of- 
ilcieir de l'élat civil , ne recomioît que quelques-uns de» em- 
péchemeii» kdtm par r£glise, el proclame le divorce , qoîr 
e$t si ezpresftiaieiit interdit dâiit l'Eglise catholique. M, Mr 
]ot,4irofe^peurde clroii el membre du conseil reprësentolif^ 
Genève ; qnr mvmtété le rapporleur et le ckffenieurilit orofet 
loi diHis le conseil* a publié depuis, dont loi AtmoMêidM 
iégisUnîon et d'économie politique , fine longue DissenatiM 
sur l*. mariage, oà il déclame conire la doctrine caiholiqae 
sur le mariage, contre iet papes, contre la ij-rarmie sacer^ 
doiale, contre les impostures xlo clercé. Cette Dissertation » 
dtonaé et affligé tons les gens sage5. Comment un homme en 
|>lace peaMi ainsi attaquer de gailo de coeiur les ministres 
d'une religion a laqaelle l'Ëtal doit au moins des égards et 
protection / C'est ce qui a donné lien à une Lettre de. M. Bc^-- 
son, curé d*Ai'ftsy, à M. Bellot, png(^s in-8®. Cctfe Lcllre, 
dâtcc (îu 1^ décembre dernier, noie dc.s assertions plus cju'é— 
tran^f's de la Dis.senuu'on . Venant en&utte à l.i loi du 2.6 dé- 
cembre 1821, Taateur remarque qu'elle s'accorde ditiicile-* 
ment avec les promesses du conseil d'Etat de Genève, qui- 
a'cloit engagé à maintenir l'entière liberté du culle, comme 
le protocole de Vienne lui en faisoit rohligation. Dans le 
traité de Turin du 16 aiars 1816, il étoit stipulé que les lois 
et usages en vigueur dans tout le territoire cédé seroienl roain^ 
tenus. Or, à cette époque, les curés avoient recouvré le droijt 
êê tenir let registres de l'état ctvil : nVst-ce pas une infrac^ 
lion ius traites ftue dé les dépouiller de ce droit? Ausit 
Bi. l'évéqne de Frioourg, sous la juridiction duquel le canrtôn 
de Genève est placé , a réclamé contre la ]pi du 26 décembre» 
et a écrit eo conséquence au conseil d. filât et au saittt Siège ^ 
et on lail que le nosice en Suisse â fait des représeniations suP 
h même ol^el. lA Lettre ^iiiit par opposer à M. Bellot.llsti* 
toritéd'un savant et respectable génevois, JM. Deluc, protW^» 
lanl^ qui géoBiiiioil de voir changer la législation sur le ma**- 



rîage. M. Benon «mioipct qfr'il «Eaminera > mê mHrè 
Leilre, ce i^ae la Pis$enaUo>ï dît des Hsy r pétions 'dii ctef^^é 
eer eeMe mett^. Nœtf ne doetons fiet que reeteitr ne traite 
ce safet avec là même sagcase* Il a pla au ConitiluUo^f^ét 
dice t dans le numéro da la février, ^ue le caré avoit fé^ 
poodo à M. Ballot par des itif ores : c'est une calooinie insigne 
et asses nialadroiie, car elle peat servir 4 ra|^ler ^ue la 
Dtsaertniiàn est pleine d'injures contre le cierge , tandis qoe 
la Lettre de M. le cnré ^Aymj envisage la qâestion en gé- 
néral et en droit, et n^ eontteni rien qui ressemble à la 
moindre peraonnaitté contre Pauteur de la Dissertation on 
contre les promoteurs de la loi du a6 décembre. C'est ce que 
nous pouvons attester après avoir lu cette Xe/<re, qui, pour 
ia modération comme pour 1er principes, est digne nu carac<^. 
fère d*ttQ pasteur cathoiiqae. 



WOVVS^LBS BOUTIQUES. 

PauI!». s. a. B. Mr». le ducd'Aniioulênic s'est rendu, le i^, à Sainl- 
D€uii$ pour a!»i«ter à une mes^e funèbre pour le repo4 de Tame do 
Msr. It duc de Berri. Uoe medbè des morts a été célébrée 4 la «bai« 
pfslle. des Tuileries. 

— *>. A. B. M?"". îc line ci*jApgotik^iTiC a fait passer à m^irr tîe- 
"Bordeaux upe sorntue (ïe ;ibo fr. pour étré frmive', 'k titre de gra- 
tilic tion, au sieur Desarnaud , qui a sauvé la \ie à plusicui^ per- 
eoonet. 

, «- S. A. B. Madamk , informée qfu^un inceadie avoit éclaté dans le 
viHage de Crévoux ( Hautes - Alpe^ ) , a fait trnn«mettre. diy tecoun 
sufii^an^ aux victimes de ce déplorable événemenl. 

— Le général Quésada, qui doit partir sous trè*-peu de jour? pour 
rejoindre Tarraée de la loi, a eu. Inonncur d'élre rècu par le Roi 
eh audleoee parlieolière, et dé prendre' cpngé de iS; Mt. ^ ri des 
'Prineet et Princesses de la famille royale. 

— M""*, la dnch^'ve de Sérent , première dame d'honneur de 
S. A. B. Madàhb, duchcfse d'AogouléniCy rst niorte. M'»''. laducbes»« 
de Sérenl, m'e MontmorrBcjfLuxcmbourj!;, f'tt iKiuim.ée^ en 117769 
éame d*atour»dc M*"*. Elisabeth. Bile partagea lei mçlhenrfl. de cette 

'Princesse, et paisa ptux de treize mois clans les prisons. A Ti-poque du 
-martafe de Madame, duclicsse d'Angèulcmc,. M*", la dnchcs'e de 

•Sérent ftit aftaehér à crffe Princewe comme dame d'honueur# et 
partagea .«on ej^ii. Sa vie a été un modèle de fidélité et de dévoument 
jpour rauguAketeiille qui nous gouverne^ elle a »u la mort avec ré- 
«IgRaHon, d a reçu les sacrèmens ^i^olei|ieA(imens les plus pieux. 
* : Mil. 1^ eploiieb CbauMsi et (staiHMN*Pia-Laebasce wit- 



nriii (i'rtrr nominét au coûnnaudetnânt de deux (les oouvcau^i rëg^ 

M'. Ir dncietir B«illy « 4té élt» pr^ident, «le Itt «oei^t^ de mf- 
■éemne de Part*. fS,, Deinoarf • été notnmé vice^rvfîdcnt. 

— M. Cuchelct a élc nomrm' par 5î. A. R. M™**, la duchcMC <lc Bcrry 

Coiiiini*«^''"'"-î!<'nt''ral de la maison do ce'tc Princesse ef de relie ~det 
•j<*iUios Princes se* enfons, en remplacement de M, Gy, décédé. 

^ MM. iet notables coimnerçanx ont nommé , le i4 » Ic^ 
Ttiien jugcfl» qui sont MM. Puget, pèn^ Gnyol et M. MichaiMt, Dent 

Va.<«ffembléc do |5 , ÏU ont fioininé AIM. Flahant, Laraaille , Cliaron et 

Lrdîfn , ÎMf^cs «îiîppî<'nn«. Lo f-, MM. P nlnioii^ Loth , Dupont Cl 

Lafouiotte, (int ('f t; nojîinit 'S jiigc« sup})lf';in<?. 

' Le Roi a ilaigné , sur le rapport (ic M. le garde des sceaux , eom^ 
.nmer en vingt aanéM ^'cmpmonneraM la fidoe ét mort-prononcée 
•|Hnr la cour d*as8iscii d'Orléans contre Bcoctrîflet et Dneel, reconni|t 

coupables de partir ipntinn !i !a rr\oIfc de Hcrfnn. 

Le code pi'nal militaire, auquel. on tra:.ii]le (lepui'5 .«^cpt ans, et 
ifiti est cntiQ terminé , va, dit-on» éti-e présenté à la chambre d<!8 
purs.. 

* Le InNnnaï de police correctionnelle a entendu , le i5 , le« avf 
ratf et le miniHèro public dan9 1 «Taire de V AUfum. ]VI- l'avocat du 
Aoi s'en est rapporté à la prudence du tribunal sur l applic.ihou de 1« 
peine en ce qui concerne le sieur Dume^uil , auteur d'un des articles 
•^inculpes. Il a conclu contre TédUetir, M. Magallon, à treize mois de 
prison et 6000 francs d aQieoile««f«e prononcé du jugenient a été relnii 

almitaîne, ^ ^ .,/..*•. 

— Le niin^i^ère public a interjeté appel à mmùnâ d'i prgemcnt 
du tril)unal corrcctiunncl de Marsci|lè, qui a condamné les sîcurâ 
fourria et Olivier à six moi.^ d'cmpriiciracment >et i» 1000 francs d'a^ 
niende* 

, liC tribunal correctionnel de Nanti ^ient de condamner à cinq 
nns de prt«on et ;i 5o<) fr. d'amende les SICiJrs ÎM as<t;i , père et fîls, nés 
dans l<'s Etats de Gênes. Crs Itaiien<(, doni 1 un est âgé de (>8 ans, 
et l'autre de ùG, se disoieat, le premier. Père , et le second, t- rère du 
' noni Saint-Bèmnrd . «t éloient Vétot font deax d*habî«^de religion V 
•il A été.coutfité par la procédure que le père , traînant ton|onrs à sa 
Suite l'on des nvembres de sa famille ,*fai'^nit des quétc^ (b'pTii<; pin? rie 
trente ans. Muni de (aux papiers, il avoit parcouru, en tëi6 et 1616, 
une grande partie du midi de ia France, et surpris la signature de 
xfuatone étcqnec où TlieùrM^nérataK, d« deux préfets, de <|uarante« 
cinq sous-préfet», d aulatai' ée ckMnttaadanu de «fendamecie'» et de 
deux cent soixante-dome ntaires. En i8ai et i8aa, il avoit parcovrtt » 
les départcmens do Jura , <lit lîant rt fîas-Rliin , des Vo^es et de la 
jVIeurtiie, et y ^voit surpris un nombre de signatures encore infi- 
nimeot plot COQfidimblc <|u'en i8t5< Dans le même temps, d'au-* 
très individna de I» même eîmlrée parcounnent d'autres départe- 
'nenssous le même prétexte. Dans le cours de rinstruc^ionr M. Genou, 
prévôt de l'établissement du grand Saint-Bprnarfî , a déclaré que , de- 
puis plus de trente ans» on ne «piétoit plus poot son monastère , pacco 
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^*tl Hoil suflUammeut pourvu par les gratiûcAtioas que lui «dr«t- 
•oient les fonveraina, et notammi^Dt le Roi de France. • 

— 11 • le ffBfde det sceiiax vient de faire pilier ii Bourges uqe somme 
de 1000 Iranci pour le iovlagtnent des ponviMf des ho«p%c# d« eei^ 
ville. 

' . — M» le général comte de Bouvet vient de pa.sscr du coiuniandcr 
vent de la Njè%re k e«1tiî db département de Sélne et |f arae , avoît 
précédemment M» lie la Rochejacqueleio. Ce dernier, étant appelé & 
commander une brigade de ravant-'r^Mrtlc de Tarmée francoi r en 
Tarre, est rrniplacr, àam le coniniandrment du diépartemcut de la. 
.Vendée, par le général Danîaud-Dupi rat, 

ue^e i marin francoi^, qui avoit jaoTr la vie a qoatre-vingf- 
#fiie HollandoUy^ montant le navire ic Coùhm^h^, linnt de recevoir-' 
du roi des Pays-Bas Tordre du Linn-Bclgiqnc. . 

— On a«?«Mrc que Krtcadrp dn lîrc^t, commnndcc paV M. ramiri^t 
Hamclin , a reçu l'or<lrc d anpan'illcr. L'aiiiir.il ne doit onxrir ses 
di^pcclie.s qu'à une certaine liauieur. Les vents conlrairc^ le rcte- 
Boicnt à mcyt. Le conire-amiraf Pesrotoui» , atfeiidu Am port,, 
doit se rendre dans la Méditerranée avee une partie de» hâtîmciu 
.^ii*on arme. Ou attend det marins pour compU' ter Ifs é(|iiipogcs. 

— On prrpnrp dp ç:r nds nian:;».*ÎTi'? à Prrpiçnnn pour rrcrvc ;r îr^ di- 
Trrs approMNjonnrmcns nécc's.«aires à l'armée. L archevêque <k* 'V:\r- 
ragone est arrivé, le (>, dans cette ville avec pjusietirii personne* de 
fa fotte. On dit que ce prélat se propote de paster bientôt» m Cz-^ 
'talogne. 

— 1! ]>nroît qu'on va faire do çjrnnds Iravaux aux foi liric.îtions dc- 
Bayr.nnc , qui seront r on«^id 'r îlderat'nt développées .; ces ouvrages 
ont été donnés àJ*ad|ii<ii€;H^i ie lo de ee moi''*^ • < . . , 

- ^Unc forte divMo» de Mimem die b faaitittO mv^ler »orfj« 
ports de rOiiest, vient d'arriver a Gibraltar. Edo cs\ dt «-tin ivii r lltcr , 
tous les bàtimem de commerce qui rntrercvnt dan^ la Mrdi'Crr.inéc ^ 
afin d'assurer leur naviçrdion jn qu'à Mar«-eUle. Cette croi i.' re ron»- 
hinera sa protection avec c«dk* «[ttt^ doivent donner las armimens pru> 
parés à Totilon. ^ • ' 

Le jjénéral Bomof^rsa n'est point sorti librement de Seo-d'Ur- 
^el, eoronic on l'avoitdit d'abord. Il s'e5t vu forcé à s'ouvrir un paf-. 
sage avec les baïcnnctles. Plu ieurs fcumies . quelques olHciors. et en- 
viron f rente ou quarante soblat^, ent perdu la vie. Soix'.nte k 
soixante -dix malades ont été laissés dans les fortes. Ce t le motif 
c|Qi aporté Romuf^w^a & tic point rueloïKr les ]ilère», tirets no «0111- 
mettre aitcnn dépât. 11 ne s'est déterminé «à êvTfcner L'rf»ci qu'à la 
dernière cxfrûnitr , et parce qn îl voyoit jrrtrnelfrmenf- in(^nrir d'ina* 
nilion ?es soldais. Il s'c t n tupié , le 5, mv le terrttrire françois. 

— Le •ccrétaire de la légation «r.\>iti icîic , resté a ^^.■.dri^ comme • 
shargé d'affaires (îes villes aoséi.t qnes , vient d'éfï*e rnprcie. 

— M. r.nii.iag, qui a été éhi député tîc nai wicii , va rcjuiro tre 
dans le parlement « uù il douncra sans doute dc^ édain i'>«>euieJUi> kuc 
la polîli^nû élrangcrc^ et sur les intcntipiu dç K!AuglctertCs 
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"w. Lê goYivévnetiKml âtiglois^Tiettl 'A'expMîer des cireulëîfeaà tMH 

If^s chirurgiens de l'armée, pour les rccytcrir de dt'^clarer s'iî^ sonè 
fri^f'^ à cntror en activité de service immi «liât Cette HécisioTi esr la 

prouncre mesure importante d'une nature guerrière. Oepiiis qneicjue^ 

4einps y on pou^ litetf une '{grainde ^ëi^e les prcpar.ittfs maridines. ' 
- Le Rotrrel e^sai qu'on a lait du gouvernement constitutionnel 
dans le duché de Bade n'a pas ét/ heureux Le grand-duc a fiît pa- 
roitre , au sujet de la séparation de ! 'as.se m blé e des Ktats ^'énéraux , 
Une déclaration trè^^étendue , dans iac]uei!e ou voit qu'il a régne una. 
espèce d'hostilité entrete gouvernement et la seconde èhambre. Let 
Bfats ent refusé d*adeptev les projets de loi du mmistm, et le grand* 
duc déclare à son tour qu'il ne pourra donner sa sunt tion aUx résolu- 
tion"» iiri'fC'? par l'a-scmblée. î e r^rand-dijc se plaint des innoVâtî^lli 

jprécipilées que vonloient introduire les Etats-genéraux. 

•^L'empereur d'Autriche vient de conférer la croi^ de Saint» 
Blienne à 'son ambassadënr à Madrid. 

— Les Anglois ont reconnu le Mocus déclaré par les; Grecs » et 
rmp(Vfirnf qtj'aucTin bâtiment ne sorte des iles Ioniennes po»ir por- 
ter sccotjrs aux places (ortcs du loponèse , occupées par les T-ircs. 
Apr<b lu prise -de Napoli de Boiuanie, les Grecs ont chaaté un 
IMiitt , ^ sôite ddMel ils ont prié pour le Roi de France et ses eonii' 
MbdelPiAfrasei^ki Pnevesayiitii se sont montrés les {iroteeteurs des 
Hellènr<^. 

' — Eli 1821, il e«rt: né à Saint-PéUr-lauirg 85o4 cnfan^- : il est mort, 
en celle même année» qjoO individus. Ainsi le nombre des décès 
surpasse* «le lam eelol-def neîsMnres. Le nombre des naiSRiineel dei 
|«MteSbinf est à eélur des'eatfabliqnos eomme cinct et demi evt à un; 
et ît nombre i\ei morts <jbm me cinq trris quarts est à un. Deu.\ in- 
di\ idus seulement ont prolongé leuri ex.i£tcfices aa-dclà deeent'ans*^ 
il y a eu 1404 mariages. " • ^ ; * ■ 

Le 16 oovcnilyre dernier, des-seeotfilis^e tremblefn'ent'lhr terrtt 
ce n t ilW i u iftnt à se lafce sentir en Syric.<iJISi< hubitari^ d'Alep soilt loti- 
jeuffidans dics maisons de bois qu'ih ont élevées dans ki canipagnc. 

— l/nnpereur du Brésil a rcnclu . le. 1 1 d/cf ?Tib^ dernier, un dé- 
cret qui met sous le séquestre toutes les j^ropriétés appartenant aux 
sujets du royaume de Portui^al. Ce décret est tliotivé sur une me- 
•vre dé sàrelé'généralè, et en représailles des liosliiilti|s dii PoringaK ^ 

t. A . » 

CHAMBRE DES DEPUTES- • 

Le 14 février, MM. les députés se sont assembles dons les bureaux , ■ 
et ont nommé les deux commission*? chargées de Texamm des projet» 
de loi reialifs à la.dolalion des l iiumlDrcs et au rajjipcl des militaires 
libérés. • • , • . ^ - 

Le 'i5,' M, le ^président donne. leètnre d'une lettre de M. le mittirtrts 
^le Vintérienr : sur la liste triple des candidate pour h questure, Ju 
BMêfût^U de M* GerMcrjDiilMigeref . MM. Aens et JksUjr s'eii^ 
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otMetit, (lAni des lettres,, cie pouvoir pas e^cof^ pr<Midr« purt awc 
ira%aui. Je la chambre. - * 

M* Lewoim DMOimt, •i^nC'de U conaiWion de» pt'fi toni . a U 
piiTTir Ln aunim de Boulogne-tur-M er demandent une demi-solilc 

sur la cai«.<e de» invalider de In morine. Sur les conchnlins de la coin- 
niWiiiti t aprè^ quelques dé vTiappeiuens de M . Leseigiicur, U cham- 
bre ordonne le jenvoi au ministre de. La iuariiie. On renvoie au mi** 
oîslM «il* rÎDlërieiir vue pétition det notaiftt «la Lnon , relalÎTe à ht 
pr«}^ription c|ci amendes encourues par les notaires. Le aieur Schirmer 
Qdusifîir^ \r)\\ : Ah ! v'vst le pétitionnaire rtcrticl !) demande «»rî rrin-. 
trgration dan.s la plai c dr confioh ur dos contributions directes. L'or- 
dre du jour est prononce. L udrç du jour est également adopté sur uuo 
p4t l'ion def tonneliers de k Raolée. • 

Sur lo Mpport de M. Bo«eal cle Réals, on renvoie aux ininivtres de 
lagUl^i^ et de la justice une péfiHon <ie la daroe Vermeille, relative 
il la saisie de«! ppn«ion^ de retraite de^ militaires. Dam un im'njoirf . 
plein cle vues saaes, et rédigé dans le meilleur esprit, les profes.'a urs 
de TEcole secondaire deniraecine à Boriloaom demandent une loi qui 
8seles bases et Torgani^ation de cet écoles; et , si Ton crée de nou-f 
f rllei F<|iiU4ide médecine , qn*il en soit établie ane à Bordeaux. La 
comroîfision propa«e le renvoi au ministre de rintérieur, et le dépôt 
d'une copie du mémoire au bureau des renseignemens. M. Casimir- 
Perrier monte à la tribune, « J'appuie , dit-il, la pétition des profes-f 
imt| mi», emnineleiunisUrnecfemla«4iffi«e«B dcwt peitMiv aa-* 
^pûr, la partie influente <et la pciffit iii%encée , je demwidt leiwvei 
au président des ministres, et nort nti niir>i\tre dt» rintérieur. Unr or- 
doniuince récente ^ientde donner ù I Lt ole de uu^derinc une organi^ 
^fttioQ qui irc5t rien uioàns c^ue conforme à la loi; ia su|[>presâon de 
|%Qle.d^ médecine de Pmi (phitienn inuk de le drarte z Akl Vf 
▼<mI4!) fera époque dam annales de l'histoire des sciences. Les 

rrofesseuri doivent être puriiiti^ par l'inamovibilité L'orateur f«ît 
éloge des professeur* qui ont été supprimés. «Ce n'est pas la déraoera^ 
lie qui est à craindre, dit'^il, mais le jésuitisme nous menace^ et' 
j cpule à nleina bmd». 11 hnh éMwm la ipnenre «ni «ndioneritme de 
Kjgn^Mace et de la tnperstition ». L^orsteur a été ^lutituH Ibli iifte^* 
fompu par les murmures de lu droitr>. 

M. le mini-Jtre de l'intérieur : ff Une loi existante autorifoit le gou-» 
Terneroenl k dissoudre la Faculté de médecine. Si 1 on veut critiquer 
Tordonnance , que je m'applaudis ^Vavotr sipnée , qu'on prenne une 
içarche plm loyale et plus parlementaire » et )e répondrai. C^eCoiC atiK 

Î»rorcc5e u rSf pltUni, qp'wi goirvctneaunl , k survoiler l'in té r i eur. de 
'Ecole. Pnr maïhenr pour l'opposition, I;« »livisîf n qu'elle désireroit 
dans le minisièrc n existe j>as. Si la pétition etoit renvoyée au pré- 
sident du conseil des ministres, celui-ci ne manqueroit p^s de me 1^ 
-KBieojrer I*. , ■ ' 

M. de CliauTelin : u M. Casimir Perrier a parlé avec modérât inn et 
frlïnchise T*an<» le département que j'Iiabîte. In df^^solution de l'Ec«dc 
de nîéderine a été < on«iil( rrr comme »mh f ;ni<c inipnrdnnuable ; cet 
a0e a plongé donslc detui^ le moncie entier. i)c sa\au>> pioU;is«4trs>t»jit 
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M renvny^^, et, la faveur leur en a sobUîtué d'aulrrs hm d^sof- 
dres <!(' I Ecole n avoicnl cependant pas été violeus. Du reMe, il est 
fort iodiilérenl uue la pétîtiun soit renvoyée à l'un cmi a l'autre des mi- 
tifisirfa. Le fn^driit ^u^toaseil m dbtitiguf des autret^ue par l'aug- 
tnentatiun du traitemeiil dont il joUif ». (La droite a plusieurs foin in:i- 
tiifesté son impatience pendant ce di^conry.) La chambre <iJupte K» 
conclusions de la commis^ic^ MAL Ktjratigr» de Preimc et de fittll/, 
sont dt^finilivenient admi". 

M* Borel de Bretizel , rapporte ur« « eooela , «n'non^ de la comniis- 
sion, que M. de Marchangy, n'ayâiif pas produit des nièces sufKsantes,. 
nepoirroitétre admis comme députi' de la Nièvre. Malgré ces concli|'> 
sions, M. de Girardin est monté à la trihune. M. le président et tout le 
coté droit ont iuutilement manifesté leur impatience ; M. de Girardin a 
continué de parjer : il a attaqué .M. de VtHeneove, preÇrt de la KièTre, 
cooMoe ayant ooniiiis un acte illégal an jujet des éw(;tioos. Le tnomltc 
à été porté à son comble. L*oratenr a « té rappelé n'uticur^ wii k la. 
question. M. de Villen€?«te, à qoî on «voit (raborri refusé la jiarolc , 
test juttifié des atU(pi^ de M. Je Girardin. Tandis qu'il se délendo-t, 
ii a été trois foi^ traité^ d'insolent par M* Adam de U Ponimeraje. La 
cvMifttioii a augmenté. H* Poniîer de Sainft-Lary, Tiin det qiiaileiirtr 
>*è«l |u4ifié du reproche qu'on avoit fait de AoiMtraetions dcpi^tdaDa 
les bureaux. Enfin la clôture a t te prononcée a une immense majo- 
rité, et la çhamhrc a décitlé à runanirairé que M. de Marchangy ne 
pouvoit être admis. Un amendement de M. Méchin-, iendaiit au ren- 
M des pièoéa aa «birfvc d« ristériaiir el àe'ht iw^^ n k l'ac^ 
^«atkii de fanatialmairaf «fblici» a été re|clé à «Aa BNijQviC^ eoMsdd^^ 
rable; 

Le 17, la commîs-îion chargée d'examiner le projet de loi relatif 
au rappel des militaires libérés a entendu M. le général Dupont, son 
rapporteur. Il j a eu réotiiott dan* tel htfrftWirf ft/m Teiamen piré- 
■MifeUtrede divav»nro|aiitda loi } et U/MiainatioB des eoMdimMia; 
dMtfg4«r M iMf iwMndéfii^, # •drt» M» It' tinp«irt^ 

• OmcônÊai entre ïeê mvef^es opènienâ -poUiiifues {%), ^ 

L'aateur de cet ouvrage, affligé de voir la divergence d'o- 
piniops c|ui existe en France, et l'exaltation des partis qui en 
est ta suite, a cru qu'il ëtpit nossible de réunir les esprits par 
une transaction sagement méailée. Tout en protestant de son 
respect pour l'auguste auteur de la charte, il signale quel- 
ques imperfections dans cet icle imptirtant, et propose une 
nouvelle rédecticto j^r eertains alHttlei, et, pour d'autres, 
derfUspothionf qu^il juge propres à consoUder lë« Irôît.pdov 
voirf f et à donner à w inattiultoiif |riiis de tlabîlitë, d'en* 

(.l) I voJ. iti-8». prix , H fr. et 7 fr. •>li ecnl^ franc de port A 
P.ris , £h«z Guiraudct r\ G 'U;.^, sue-SaîÂI-Jionor^ «tolbcs Adrien ^ 
Le ClerCva au bureau de ce journal» _ 
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mnhh etd'effîcacilé. Nous ne i^Woos mentiôQ idqdff lfe<dlef' 
de cf»s<li*po5ilions qni onl rapport à la religion et an cierge. 

N'auroU-il pas été convenable, par exemple, que Tarfici* 
qui rcconnoU la religion catholique comme Ja religion de 
l Eiaf , preseîhtâl aussi pour elle quelque garantie «péciaU? 
Ne seroiMl pas à propos «jue le clergé cM une dotation li»e, 
au htu d'un traitement qui ressemble trop à un salaire? L*aa. 
leur propose donc de convenir ce Irc-ntemerit en rentes , avec 
lèsquellei le clergé pourroit acciuérir des immeubles, par voie 
decbangeou autreaient. iMontesquieu pensoit qu'il iiuit utile 

2 ue te clergé eût un domaine fixe; et les Anglois, si jaloux 
e leur gouveructoent, n'ont pas cru que leur liberté fût me- 
nacée, pàrtè c(ue leur clergé étoit propriétaire, l/antenr dé- 
veloppe celle idée, ei montre qu il seroit à la fois plus hono- 
rabte et plus avantageux pour TElat comme pour les parti- 
collera que le clergé «ût des biensifonds, qui ne seroient pomt 
atenlet entre «es mains,* et qui, en ajoutant h sa considéra- 
tien et à son abartce, lui donneroîent anssi les moyens de faire 
davantage pour les pauvres. 

Il s'étonne aii^i qu'on ait omis de donner ans minisires de 
la religion quelque participatîoil aux af&ieef publiques , et il 

Sropose, en conséquence, d^i^melre dans fa chambre des pair» 
es. notables prHT dans le clergé,^ Çes. patries seraient tempo- 
raires, et il y en atiroit çle senqUables pour les ml^'strats tt 
pour les militaires. NoitS' renvoyons à Touvragc pour cou-, 
noltre le mode et les cTantages de cette ÎBstitntmi. On y 
verra les autres mesures qne propose l'auteur | et sf toutes «e 
pa poissent pas possibles ou convenables, on applaudira dit 
moins h Tesprii qui les a.^qtées. L'auteur paroît un «^i de 
son pays; il se flalîo d'apnaiser les fermens.de discor^fc entre 
nous. Si c'est un rêve, restau moio^ celui d*un homme de 
bien, qui souhaite réparer les plu§ grandes injustices de la ré- 
volution. Il plaide, entr'autres, là" cause des émigrés dé- 
pouillés de Içijrs biens, et réclame, pour eux une indemnité. 

T ' ■ - ^ . ■ ■ • 

On publie en ce moment la septième t'djtîonr du i'^ volume de 
y Essai sur Vmdifftrence en mntiPre de Mi^ion ; par M. l*abbç F. de 
b Mcnnaiî Le siiccèî soutenu de cet ouvrage cl le no/n de<60B 
auteur nous dispensent de rien aiputer à cette annonrp. 

¥ 

. (i) I Tol. iii-8«. ; prix, 6 fr. 5o cent, et 8 fi . 25 cent, franc de pei|^ 
A Pari», chez Méquigixon fils améi et chçz Ad. Le Clete 
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{Samedi uafé^ri^r (N\ 891,) 



Œuçtes complètes de saint François de Sales, publiées 
d*après les éditions les plus correctes;6^ . livraison ( 1 ), 

Cette livraison se compose, comme les précédentes 9 
de deiix volumes \ cè sont les tomes VII et XI. Le 

tome VII est le second du Tixiité de V Amour de Dieu^ 
qui aiiroit foiiaé un trop gros volume, et qu'il a fallu 
couper. Ce Traité^ un des plus estimés des écrits du 
saint évéque, fut coinposé par lui en 1616; du moins 
la Préface porte la date du 2g juin de cette année* Le 
tome qui paroît en ce moment contient les six demien 
livres de ce Traité. 
' Le tome XI est le dernier des Lettres $ il renferme 
toutes celles qui ne sont pas, datées* Il y ( n a deux cent 
sôixanteen tout, qui sont-écrites à des ecclésiastiques^ 
à des relîf^îeux, à .M""*, de Chantai, à des Filles de la- 
Visitaliou uu de dilFérens ordres, à des gens du monde. 
On y retrouve toujours ce naturel, cette ^âce, cette 
piété tendre et vive , celte alxjiidauce di sentîmcns de* 
cliarité, que le saint évéque possédoit si hicn. Per* 
sonne ne coiinoissoit mîeux que lui l'art de touclier et 
<f instruire. Il pnrloit de Dieu avec uù accents! vrai, 
il entroit si bien dans les misères du cœur bumain^ il 
en indiquott le remède arec tant de ^gesse et de dou-> 
ceur, il étott si insinuant^ si affectueux, si pénétré lui* 
même des beautés de la religion , si habile dans les se- 
crets de la vie spirituelle, que c'étoit parmi les per- 
sonnes du moude, commt^ j)armi celles qui vivoient 
dans le cloître , à qui se mettroit $au> sa conduite. 



(i)Prix, poiir les sou^criptrurs, 7 fr. le vol. A Paris, chez Biaise 
ainé ) rue Ferou; trt cLcz AJt . Le Clerc , au bureau de ce journal. 

Tome JLXXf^ » L'Ami de la Uelig. et du lioi. D 
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On trouve dans ce volume des lettres de femmes qui 
solHcUoienl de ]ni ce service, et qui y mettoîent uifr 
grand prix» Le zèle et la charité du saint évéque fai^ 
loient qu'il cédoit volontiers à de pareilles demandes* 
De là tant de lettres spirituelles qu'il écrivoit aux per- 
50iin<\'! dont il se trouvoit éloigné. La plupart ofiient 
des réilexions et des avis qui sont applicables à toutes 
]e$ situatiriDs, et dont chacun peut encore aujourd'hui 
faire son profit. 

L'éditeur a classé parmi les lettre<> datées plusieurs 
de celles qui ne Tétoient pas dans Ir'origine; et dont 
il a retrouvé Tépoque véritable. Je ne sais si on n'au> 
l^il pas pu, avec de nouvelles recherches, retrouver 
là date de quelques autres qui sont dans ce tome XL 
Je crois, par exemple, que la lettre 642%, à M'*", de 
Chantai, est de 161 5 ou de i6i6j Tautenr a?inoiice 
qu'il va se mettre à composer le Traité de i\dmour de 
Jbieu. DiHérens indices qui se trouvent dans les let- 
tres 65i, 667, 681, yaa, 781, pourroient» ce sem» 
ïi\e\ servir à classer ces lettrés dans l'ordre chronolo^ 
gîque, et il ne laudroif que les <;bmparer avec d'autres 
lèjttres, ou avec la Vie du saipt pix Marsollier, on avec 
d'autres écrits du temps. Dans la lettre 72^2** • ^ par exem> 
pie, le saint évéque donne des conseils à M"*, de 
> Beauvilliers, abbesse de Montmartre, qui sotigeoiL à 
mettre la réforme dans ce monastère j en e omparant 
cette lettre avec Téloge de la pieuse abbesse qui se 
trouve dans les^ Eloges de plusieurs personnes illustres 
en piété de l'ordre de saint Benoit ^ par Bouette de^lé- 
mttT, tome II, jpàge 14^^ je pense i^u'on treUveroit à 
quelle année la lettre se rapporte. C'est dans, celte 
Tettre que lé saint pose cette malime : Votre sexe 'veut 
être conduit y et jamais en aucune entreprise il ne réus* 
sit (jue par la soumission ; non que bien souvent il 
n'ait autant de lumière tjue l'autre j mais parce que 
Dieu l'a ainsi établi» 
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Voilà (U(i dea» volâmes de catte édîtioa piiUU«| 
«Vives sunrmit trèa-procoaiiieiiieiii» etnotts saroitf 
même qu^il y en a deux dont rîmpre^^ion est tmaiaée^ 
^ qui doirent être doiftiés aa public soua peu de 
temps. Beaucoup de personnes redoutent de souscrire 
pour des éditions que Vou fait quelquefois luarchtr 
trop lentement 5 elles aiment à jouir de suite d'ua 
livre, et à entrevoir la iin d'une entreprise} or, nous 
touchons au terme de celle-ci, et on n'a point à 
craiadre de la voir traîner eu longueur, ou mal ré- 
pondre à la confiance des personnes pieuses. 

Nous profiterons deToccasion pour annoncer en mflme 
temps des Lettres Je saint François de Sales adressées à 
des gens du monde, nouvelle édition, augmentée de là 
Vie du comte Louis de Sales frère du saint évéque, 
et d'une ietlre de M""*, de Chantai^ 2 vol. in-12. Ce 
choix de lettres parut en 1801 j on a cç» le rendi e plus 
utile en y joignant la Vie du comte Louis de Sales 
par BuÛicr^ Ce recueil ne peut sans doute tenir lieu 
de toutes Us lettres* du saint évêque, mais il peut 
^suffire à une certaine classe de lecteurs* 



* ^ NOUVELLES ECCL^SlASTlQtJKS. 

pAaii» Plosieun des évéqoes nommés par la dernière of- 
4oi|iiance arrivent surcossivement à Paris. A cens que nous 
avons déjà indiqués, il faut joindre MM. Dévie , nommé évé« 
que de Bellay ;ae Mazenod, nommé évéqne de Marseille; et 
Arbsudf nommé évéque de Gap. D'autres, tels que M* de 
IKtorUfton, nommé archevêque d'Auch; M. ëft Chamoa, nommé 
évéque de 8i«il-Claude; et M. de la Tour*Landorlhe, nomme 
évéque de Pamiers, étoient attendus à chaque instant, et 
sont peut-être arrives en ce moment. Plusieurs des nouveaim 
prélats ont fait leurs infôrmations, et les autres les préparent* 

— Le vendredi i , i 1 y a eu, dans în clmpcllc chi Catéchisme, 
i Satnt-Thomas-d'Aqm'n , une réunion des dmnes aUachëes 
aux cinq oeuvres jIp T^bé Duval. ]VT. l'abbé de la l^oardoB— 
oa^e a lu le rapport autiuel* Un plus grand Qo^l>re de d^4^ 
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avoit é\é appelé à celle réunion , dans la vue d'él<»n(îre, s'il 
étoit possible, plusieors œuvres, et d*en assurer le succès. 

«M. le vicaiie aposlolnjur de Londres, qui éloil a Paris, 
depuis six mois, occupé à plau1< r les itilrrêls des établisse? 
mens catholiques anf>lois, est irparli, le ?o , pour son dio* 
cèse , avec la douleur de n*avoir pas encore réussi dans sa 
mission. Ce prélat , au.ssi distingué par son inéiile personnel 
que par son zcle et sa piété, n*a cependant pas perdu tout 
espoir : le gouverncmenl anglois appuie ses réclamations, et 
on espère que les biens destinés à soutenir la religion calho^ 
lique en Angleterre serot>l enfin rendus a leur destination prî* 
milive et à leurs propriélaîres légitimes» L'administration ac<r 
tlielle ne fut créée ^ par Buonaparte, qne dmm les intérêts de 
M politique I et il est digne délia jusiict comme de la gënë« 
to^ité da Roi, de rendre h des étrangers dépoutUët ce que là 
^rtfvolatîon n'a pas absorlté de leurs biens* . ' 

li est encore des famtMes ok on contîutie k îsôiilrvr on 
profond lilotgpeoifol pour ces propriétés ÛmiVcrvgilÊ^ né re-* 
|MMe que sur les s|Nilîetîoiis révolu lionnaîres. Une noble déit«^ 
calesse sur loulœ qui tient à la religion c^t 4 l*hontieur ré** 
piigne à ||rossir sa fortune par des biens ravis à leur destina*- 
lion primitive. M. le comte Uogcr dé Damas ayant découvert 
^ans-là dot de sa jeune épouse quelques portions de biens 
appartenant autrefois k des élablissèmens détroits ^' n'é pat 
voulu en jouir. Les deux époux, ne. pouvant rendre . cer^* 

'ilissemens, lés aiil»i>d'i 



aux mêoies élablissemens , les Èm/^pd*Qt\ 'comniàn^Wù^ 
cord» donnés au séminaire du Mans. Ce sacrifice est d'autant ' 
plus reaaarqoaikle que les bierts4ont ii s'agit for ment /dit'on» 
nn capital àswa fort» Quand on ne verroit là qu'un serupUrlè'' 
de conseience-, on ne ponrroit, ce seiablet s'empêcher d ad* 
imi«r un tel désintéressement. r<ious respectons, comme noni 
devons, Ifs actes de Tune et de Taxilre autorité qui oatsanc»* 
tioimé les acquisitions passées; mais ces âctes n'imposent 
point sans doute aux consciences délicates , à qui ces biens ré^ 
pugnent, Pobligaîion de surmonter celte répugnance, et il 
est toujours honorable de faire le sacrifice d'une- partie de- SA 
fortune à des moliFs purs et respec labiés. 
. —Parmi les dons qui ont elé faits en faveur des Espagnols 
réfugiés, et principalement des ecclésiastiques, on dislingue 
les suivans : un évéque nommé a envoyé 120 fr. j MM. les 

«bMi^Qlliisel et d'Bautpouly aumèniers de M4]>am<> chacun 
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riB fr. ; cin(| firéMf fnm^ois, autrefois dqMrtes ên Emgne;^ 
Qo fr. ; trois autres sociétés d'ecclésiastiques, i43 fr. ; M. 
oert» curé de Cbantcnay, près Nantes, 3ofr.; M. Saunoit^ 
desservant de^ DainecVf tS fr.; IWdra du Saint-Sépitlcrerf 
3oo fr. I! est honorable pour le clergé fraBçois de donner 
«î;isî Teiemple des sacrtfioea dans Félat de dénuenenl on la 
révolution l a réduit, 

^ On a fornté y à f ^^on , une maison de refuge pour l^â 
jeunes prisonniers , à l'msiar dé celle- %ui ezîete depuis pl^- 
tienrs années à Paris. M. Tabbé Barbier est à la jéte de eet^ 
bonne csavrey qui peut avoir d^'iuporlans résultats. C'est 
rendra un grand service à ia religion el k ta société. qne 
SMiener à des idées d'ordre et de travail des en fans victiina» 
des manvais e&emples et de Ja corruption qui les entour^. 
Des personfie$ pîeuses se sont foinles à M. Vahhé Barbier, e.t 
te secondent dans son profet* Cohuttne k Parité la maison da 
refuge est destinée à recevoir les eofans cofiKitoinés à un en»* 

Srisonnement limiie, et qui , ixir fetir bonne conduite, obtiei\* 
roient des lettres de grâce., ùn leur enseigne à lire |. à écrire- 
à c<M»pter; on leur apprend un métier^ niais on travaille 
aiurt496t k en faire de bons cbrétien^ et à leur inspirer llior- 
reur du vice. S. M. , les Princes et Priacefses et ks autorités^ 
ont biftt vo»ltt favoriser cet établissement par leurs dons. Le;s 
personnes qui voudrot^tat sfvuscrtre ou d^ner quelc^ue somme» ^ 
peuvent envoyer l'orgrMt, à î,\on, ebes. M. Dugnyell, no- 
taire; on poni se servir, pour ceU, de la voie de cooàmejEgB 
«Kl de toute aulre. 

Le religieux Traptstc, dofit nous avons déjà raconté les 
pieuses coin srs, le Pcte 1*4 arte- Joseph {de Gcranjb], a visité 
clernit'reinenl la ville de Chaleau-Gonlliier, pour y r<^rcciliir 
les dons en faveur de son uiortasicre. La rigueur du £roid et les- 
incoiainmli^és àc la saison ne J'onl point etupêché d'aller, lêle 
nue, par foutf la vilîe solliciter lacharilé des tidclcs pour la re- 
conslruclion de IVg^lisc du Port du-Salut. l.es habilaus de Lhà* 
teau-Crontliier. de feurcolé, ont montré dans cette circons- 
tance le l>^j^^ esprit ijwi les anuiie ; la collecle faîte dans leur vill^ 
^ se monte à plus «le 2400 fr. Avajii de parhr, le teligieux re- 
connoissanl a laU distribuer dans Ii>uies les maisons une lettre 
de reniercijneut qui> renlt^rtue des prières et des voeu» en fa* 
veur des liat>iidris. Cette lettre respire b ^wHë el la charité ; 
k baj-Qn de Ucrau^ cftmtïr.cie suiiiout la iamillc hûsj^ilalior^, 
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ou il a été accueilli. CelU lettre a été publiée dans le journal 
du dëparleiaent. 

— Oejpuis ciue les Chartreux étoieut reritrcs dans leur so- 
litude, les religieuses du même ordre soupiroient après le 
nionienl oii il leur seroit donné de reprendre aussi leur repfle. 
Elles commencèrent, en , k se réunir à l'Ozier, paroisse 
de Vinay, diocèse de Grenoble ^ peu après e!!rs aclieLcrenl le 
château de 13eauregard, près Yoiron , à quelques lieues de 
"Grenoble et de la Grande-Chartreuse. Ce lieu, éloigné de 
toute habitation, leur offrit la solitude qu'elles chercboient. 
Elles sont parvenues à payer le tiers de Tacquisilion , et at« 
tendent pour le reste les aecours de la Providence. On a dû^ 
'posd le cnâteaa de la manière la plus convenable ; on y a pra* 
tMoé une chapelle , un chœur poor lei religieuses , et une 
dotore régulière poar séparer ces filles de la partie qu'haht- 
'tant les deux Qharlk^z, aont l'an les dirîce ponr le spirituel, 
tafndis cjne TautAl est chargé do temporel de la maison. Ces 
dispositions fiiites, M. réveqne de Grenoble se transporta > la 
6 juin de l'année dernière ^ à Bcaureeard, avec M. l'abbé 
Bonchard, vicaire-général, et M« le cnanoiDe Jouftlrey. Les 
religieuses avoient repris lenr habit, et une nouvelle prieur» 
•voit été établie. M. l'évéque célébra la messe , et toute la 
communauté communia de sa main. L'aprçs midi . 6n re^ut 
délrx novices, qui étoient depuis long^temps postulantes, et 
dont la ferveur ne a'éloit pas démentie. M. Tabbé Boocluird 
prononça ifn discours sur la' reprise d'habit des religieuses, 
•t adressa une exhortation aux novices, auxquelles M. Té* 
vêque coupa les cheveux, et mit le voile sur la téle. Malgré 
l'alBuence des personnes du voisinage que la dévotion ou la 
curiosité avoient attirées, tout se passa de la manière la plus 
édifiante, soit av^dedans, soit même au dehors de la diapelley 
qui n'avait pu recevoir tous les étrangers. La plus parfaite 
clôture a été établie dans la maison ; les religieuses n'ont plus 
aujourd'hui d'autre soin que de vaquer à la prière et d'obser- 
ver leur règle. Cependant, pour se rendre encore plus utiles , 
elles se proposent d'ouvrir une école gratuite pour les jeunes 
filles de Ploubevîc , qui est la paroisse du monastère. Il ne 
manqtieroît à ces religieuses qu'une chapelle un peu plus 
grande, et un brîliment extérieur pour recevoir les religieux 
qui les dirigent; le local qu'elles occupent dans le cliàieau 

a/ant été fort resserré par les dispositions qu'il a fallu y faire* 



* 
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Les personnes qui voiu^roient faire du bien à ce pîéiix ëla^ 
biissemenl, peuvent dcîtt sser leur niïrimde à M. l'abbé Bos- 
sa rd , supérieur du sémitiairc de Grenoble, ou à M. le cha- 
noine Jouffrey, secrëlnire de i*évêche'. II nVxisloil, avant U 
révolution, que quatre maisons religieuses de Chartreuses, à 
Premol , près Gretiobie; a Salleltes, près Cremîeu ; a Mélan, 
près Tanmi;es, diocèse d'Anrjeci, et près Sainl-Orrier. La 
maison de Be;iur(^fi:ard empêchera du moins rexltuclion tti- 
tiëre d'un ordre édifiant. 

— Dans notre n**. 884 , nous avons parlé d'une lettre écrite 
en i8o4 à l'auleur de V Essai sur rinjfluence de la réforma-^ 
tion de Luther, Charles \ illers. On a imprimé par erreur que 
celte lettre étoit de M. Lavame. Nous soinnics prié de recti- 
fier cette méprise. La lettre à M. Villcrs éloit de M. le comte 
de Laverne (Léger-Marie-Phih'ppe), qui est mort le 26 avril 
181 5, et dont la veuve. M™*, la cointesse de Laverne , née de 
Barjon, demeure à Parii. Celte rectt(içat\^n intéressera* le^ 
emts et ceux ^ui fecUercbent rexa€titade> je» dél^s l^Uio* 
graphiques* 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. LL. AA. RB. Mo>siÉirR et Ms«". le duc d'AncronTeme , acrom- 
pjBgnéa d*un brillant élat-major, ont pa^isé, le iS de ce nioij, dam la cour 
des Tuiterics, la rèVtM des gardes du cofps du Eoi et de MomicuR 
q6! doîvent: partir' pbur Tannée. Ce* -9^^* nombre de quatre 
cents, serunl conmianc^'s par M. le comte d'Oudenardc. Mo^s^lîUR a 
adressé à cette belle troupe un disccours qui a été acrurillt p.rr b s 
plus vives acclamations. Les sardes sont ensuite partis pour Saint- 
Germain et Versailles. Le 23 fleurs eanarades leur donneront un re- 
pas dans leuirs quartiers respcctifi* Le 94 f lé -premier d^whemeot se 
mettra en route pour Tarmée; le second partira le 25. 

— M. le baron d'Eroles est parti le 18 pour la Catalogne. M. le ^r-- 
ncriil Quésada est parti le 19. Ce général avoit eu rhonneiu: detre 
reçu la veille par S. A. R. Mg'« le duc d^Ângoiiléme. ' .- 

—M. le comte de la Fcrronays , ambassadeur dè France en Russie, 
est parti le 20 pour Saint-Pétetsbourg. 

■ — M. Landré-BeauVais, professa iir rliniqiir infrrne à \^ Faculté 
de niL'deciiu' de Paris, est nommé doyen de ladite Faculté. 

— Doxis leur assemblée du 18 février, MM. les notables commcr* 

Sns ont terminé leurs opérations par la nominatrôn de MM.' Remi 
^ye et Henri Mcynard aux fonctions de ^uges-suppléans, eu rem- 
placement de MM. Dupont e\ Loth, qui n'ont pu accepter. L'fsgem- 
bléc s'est séparée aux. cris de Vixfe la Mor ! 

Une ordonnance du Koi, du 5 février,. modifiç le décret du 
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^5 juin iSi2, on ce qui concerne la durée du traitement (U réforiqfB 
jpour les officiers de tous grades et de toutei armes. 

Um' foule de ibldatt et de aout-ofiiciers de la i^rde qui ttole^ 
f /ça lenr congc^ ont redeouodé k prendre du service dans les rt^gir 
mens qui partoient; ne poufant robtenir, ib k font engagés dans la 
ligne 

— Le total des legs faiti aux pauvres df Paris, ef acceptés par l'ad- 
ninistralicn de.^ hospice.^ ci.\ils, pendant le second semestre de Van- 
née i8aa , s'élève k ^^ffiS h, en capitaux et k aaoo fr. en rentes. 

— M* Pnid'bon , peintre d*liistoire , ^t membre de TAcadémie^ deSi 
hrmûL arts, auteur ae plusieurs tableaiix célèbres « vient de m^mrir. ' 

Sur les conclusions de M. ravocaf-général Marcbangy, la cour 
de castatîon , a cassé , le 20 de ce mois, l'arrêt de la cour royale de 
Poitiers, qui avoit déclaré que M»*. Drault, nnnimé défonsour d'office 
de Bcrton , it condamné par <lé;"aut à être rayé du f al)l< au des| avo- 
cats, n'étoit pxs rocevable ù former opposition ù ce jugement. 

> Le libraire Lbuillîer, ceodamoe à moii de détenlion et à> 
laoo fr. d'amende , pour avoir publié l'Oraison funèbre du Jeune Lal>> 
Icmand, a élé arrête li* 18, et conduit à Sainte- Pclagi<S. 

— Le nommé Passingc , ancien militaire, déjà condamné deux fois 
pour avoir proféré des cris séditieux, vient d'être condamné k neuf 
Inots de prison pour le même délit. 

— Les sieurs Dcwfaien* et Chaulin , condamnés par contnnMce poot- 
des lettres mcnaeantes é( rîfet aux jufis de Paris lors de rafl'aire de 
La Rocbelle, viennent de se constituer priwoniert^ et seront, dit-on, 
jugés le fi ma prochain, 

*rr L'armée d'Espagne e^t diçifée en cinq corps j le premier sera 
•emmandé per le marécbai duc de Rr^^gio j le.seeônd par le génér4 
Molitor; le troisième par le prince de Hobcii<^e^' le 'qaàtHèWl^ de-' 
^oit l'être par M, le raarqiâs de Lauriston , mîtkî'^tre de la mat^oU da 
Boi; Son E\c. ne se rendra point à l'armée; et le cinquième par le 
inarécbal. duc de Conegliano. M. le général GuilUminot est nommé 
aia|ar-géttéral ; M% le général Méria^e e^it nommé aîde-fliaior gé^énA. 
M. le général Laorencel est nommé cbef d'élat-major du corps qu# 
géinman'le M. le marécbnl duc de He^gio. 

— M. le baron d'Erolcs commandera Tarmée espagnole en Cata- 
logne; M. le général d'Espagne l'aruiéc de JNavarre; le cénénil l.onga 
Varmée d'Arragon, et le général Qnésada l'armée des provinces 
Basques. 

— • Le traitement des lieutenans-gcnéraux employés à l'armée est 
porté à 3^,000 fr. ; ils ont en outre 8000 fr. de gratificafion de dUnpÉ-* 
gftg j les marécliaux de camp, 4000 fr. ; les colonels, :>.ooo fr. 

— M. le maréchal de camp comte de la Tour-d'Auvcrgne-Laura-' 

£ Liais vient d'être nommé au commandement des départcniens dç 
oire et de là Haute- Loire. ^ . - : 

H. le sovs-pëfet de Gannat a distribué, le i3 lévrier, k des fa-, 
milles victimes d une inondation, les secoui^ qui leur av'oient été ac- 

par LL. ÀA. BR. Majdams et M"^. la duchesse de Berry. Mok- 

^ ...... 



<57) 

«f tvR et Mf^. le .^oc d*J^agoul^e ftToi€iitxlé|ji eiiToyé , poar k nteé 

objet, une somme de 700 IV. 

— M. le baron Pollcfiti, mare'chal de camp honoraire, est décédé 
le 27 janvier à Crépy, département de l'Oise , à lage dû soixaaief 
jeize ans. 

— Les gardes nationales Tont être réorganises dans te pord». pour 
remplacer un grand nombre de troupes d't» tonte arme (fui oui été ti*- 

rées des places fortes, depuis Strasbourg jusqu'à Dunkerque , et en- 
voyées à l'armre d'E^pagno. Le «erviee de la garde nationale a déjà 
commencé dam plusieurs villes. ^ 

>— Une rixe, suryennâ entre des militaires de la ^amicon d*Ageii 
et des jeunes gens ouvriers, ou récemment retirés du service , a e&eité 
quelque tumulte dans ceffe ville. Mni< ccfte afTalrc n'a rns eu de suite, 
grâces au zèlf' qu'ont déployé les autorités civiles et uiilitaires. On int*^ 
truit une proccdurc centre les auteurs de cette querelle. 

^ Dans les premiers jonm du mois prochain , on conunendera à lé 
poudrière de Saint-Médard, à Bordeaux, lestravaa|c de construction 
a*ltn magasin à poudre. 

— Les députés des Pays-Bas ne se montrent pas l^è!^-a^dens pour 
remplir ^eur mi;î5ion, et pour obéir aux devoirs, q^e leur impose le 
gouvernement représentatif. La seconde chamiurc des EtaLs-genéraux 
trftYaiile tous les ^ours à une matière bien importante pour tous.les ci'* 
tojens, la rédaction du Code civil; et cependant, sur 410 membres» 
à peine en compf' -^-'^^n ôfiqui «^nîfnt à ItMir yioftc 

— Le gouvernt jiH rit a défendu a Franctort, aux journaux, de pu- 
blier le discours prononcé par le prince de Talleyrand à la chambre 
des pairs. , ^ ■ 

-^'L*A utrichc , la Prusse et la Bussie ont donnt? commDnîcafioltf à 
la diète , le G de ce hioi^, de la circulaire adressée à leurs k' gâtions res- 
pecfivps relativement à 1 Espagne. Tous les mini5tr<'s pléniputrnfiaiies 
accrédités près de la confédération germanique ont adhère complcie- 

mept* an nom' de leucjaour, aux principes sages et consenratcfim énoit^ 
<îés par les trois puissances. En outre, les ministres d'Autridie» de 
Pru.<isc et de Saxe« ont yoté des remercSmePs aux trois grandes eovt^ 

ronnc*?. 

— ^ Les funérailles de Canr-a ont été célébrées à Borne avec uno 
magnificence extraordinaire dans Tégllse des Saints- A poires» Toutes 
les |»c:rsomie8 distinguées par le i^ng qu'elles occupent dans l'Etal ^ 
ou par leurs talens dans les arfs, ont assisté à celté pIeuse^cérémonie« 

— Le rnî de Sirtînigne a créé, lo 7 janvier dernier, une commi-^ion 
à Cliarabéri , char|;( c d'examiner ics divers projets qui ont été lonués 
jusqu'à ce jour pour diguer Tlsère, dans toute la partie de ses EtaU, 
)usqu'aux limites de la France. • * «. 

~ La grande cour spéciale de Naples, déléfuée pour instruire li^ 
cause df<! arriisés qui renversèrent le gituvri nement royal eu i8ao , a« 
procédé en contumace contre les prévenus absrn«! : Pépé, Carascosa , 
Jdinichini » de Concilia, el autres nun moins recommai^lables, ont 
été conéamnés , à runanimtté , à la peine de mort. 

— On voit dans, le rapport lait à la diambie d?i ^nunnnes p»t I» 
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tBlni#^râ angloU qu'en ifbn le gouvernement « perça t milliarcl 
36o inillîons ^^{^«qS i fr. 95 cent. La dépense t'eit élevée à 1 millwtd 
a37 millions (^78,^5 1 fr. 90 cent. 

— M. le comte <lc l'Abisbal, envoyé confro B(\^^ièrc5, a cnvoyt^, le 
10 lévrier, au ininisf(yre espagnol, une tlcnfciu'. qui montre que son 
«dversairc, loin d'être battu, e?t maître de la campagne, et décon"- 
eerte tontes les mesarcs du général constitutionnel. Dans la si' an ce 
^u la, le gouvernement a adressé aux cortès iin exposé de sa relation 
avec les quatre grandes puissances. On n pn's'rntt* vn même trmps 
une analyse sucrificfc du di'^rours prononce jiar lo Roi de France à 
Touvcrture tics cii.:nibrc5. Les corle* sont invités d'après cet exposé à 

Ï>rendre les mesures qu'ils jugeront convenables. Ils ont décidé, dans 
a même séance , que les religieux qui n*out pas reçu les ordres sacrés 
scroTtt compYis dans le tiraçîc nn soi t, ci emjdoyés dans le 5;t r\îr(' ncflf- 
On dit que les inini.sfrrs doivenf proposer a l'assemblée dc translércr 
le sié<ïe d»j gouvernement à Cadix ou à la Corogne. * 

— L'aventurier nommé Ducoudrai Holstein, qui a échoué dans son 
expédition contre l'orto-llico, étoît en relation avec des émissaires 

.répandus dans plu«îrurs îles, et dèvoit recevoir des troupes de Saints^ 
Dommgue pour cH4ciuer Li révolte de Porto-RIco. Un grand nombre 

.de conjurés de cette i\c ont ( té fuFÎllés. 

— Le président des Et^its-Unis a nommé, le i3 janvier, les ambas- 
sadeur!^ qui sont envoyés en Espaguo, à i>ucuos-Ayres et auprès de la 
républi^ie de Colombie. 



GHAMBES DES PAIES* j - 

Le 18 févHer, la çhaiabre a reçu le serfMmtalB If^ie duc de B(a«as, 

'^e SCS diverses missions hors de France avoient empêché jusqu'à ce 
jour de^ prendre séancp. M. le président du con^seil des ministres a 

Î»résenté un nouveau projet de loi relatit à divers échanges intéressant 
c domaine de l'Elat. Les deux projets présentés dans la dernière 
séance ont été renvoyés à l'examen d*une commission. La chambre, 
sur la proposition d*un de ses membres, a ordonné que Téditeur res- 

1>nn«5:dde itu Drapeau JUanc scroit Iradu"! à .sa b.irre , conformément à 
'article i3 de la loi du 25 mars dernier, à r.ii^on d'un article inséré 
dans la feuille du février dc ce journal. Elle a ilécide <|ue Féditcur 
responsable pourroit se faire assister d*un conseil* 

Le 19, la chambre s'est réunie pour entendre Téditeur responsable. 
<àxi Drapeau Blanc. Celui-ci a indiqué comme auteur dc Tartiele incri- 
miné M. MarlainviUe, rédacteur en chef du jnnrnal , a sur-le- 
champ été traduit à sa barre , pour y être entendu. La eiiuinbre leur a 
accordé un délai pour faire choix d'un conseil, et préparer les moyens 
de défense;^ elle s*est ajournée pour cet objet au aa de ce moir* 
Elle a ensuite entendu le développement des motifs de la propo- 
flîlion faite par M. le comte Ferrand , ayant pour objet de provoquer 
une loi en vertu de laquelle l'érection des communautés religieuses de 
l^nuues pourroiexîtàraTcnir être auloriséc par uuc «impie ordopnauce 
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du Roi. Cette-proposition a él6 prise en constdérat!foii$'el]e fera ulté- 
rieurement exomiuée dam les bureaux, et discutée en assemblée gé* 



CHAII3a£_D£S DÉPUTÉSé 

Le i8 (évrier, MM. le comte de la Bourdonnaye et de SainVGérj» 

Planclli de Lavalette et k- marquis Je Fraguier, eut été nommés, par 
le troisième et le sixième i)nreaux, eonunissaires pour la loi du budget 
de i8a4. M. de Bouviile a été nomme rapporteur du projet de loi re- 
latif à la férîficatioti des comptes antérieurs h i8a-. • M. de Martignac 
a été chargé de 2a rédaction du rapport^sttr le projet de loi relatif à 
feniprunt des loo millions. 

La i^j ont été nommés membres de la commission du budget, pour 
le quatrième bureau , MM. de la Rouillerie t.'t Ledissez de Pcnaurun ; 
pour le huitième bureau, MM. de Berbis et Dussumier-Fonijruuc. Lu 
comminioB dea comptes s'est réunie. 



Notice sur l'aùbé lieynaud. 

Cet ecclésiastique y mort pendant la révolution , montra Ûu 
sbie contre plunenrs des erreurs de son temps ; il combattît 
euccessivement le parti philosophique , les convulsîonnaires et 
leurs défenseurs, et, en dernier lieu , le schisme constitution» 
nel. On peut donc être étonné du silence que plusieurs Die- 
tîonneires ont gardé sur un écrivain si fécond et si récent. 
Les renteiguenieus-que nous avons recueillis sur lui sont dûs 
en grande partie h roblis^^^ance de IM. TabbéViard, grand* 
vicaire de Sens et cure li'A'ixerre, qui, sur notre invitation, 
a bien voulu faire des recherches et nous eu transmettre, le 
résuTfat. 

Marc-An tnîne Reynaud, né, vers 17 17. n f.imoux en 1 -an- 
guedoCy se destina de bonne heure à l'étaL ecclésiastique, et 
reçut la tonsure. Il passa quelque tejiips à l'abbaye de Saint-* 
Polycarpe de Kazës, réformée récemmeulpar Tabbé de laFite- 
Maria; mais, les appelans étant parvenus à dora'iner dans cette 
abbaye , le roi ordonna , en 174^ » cle renvoyer. les postulans et 
les novices. Reynaud, qui y éloit alors novice sous le nom de 
fVère Marc, fut donc obligé d'en sortir; il trouva un asile dans 
le diocèse d* A uxerre , ou M, de Caylus acciieilloit volontiers 
ceux que le refus de sit^ncr lo foraiulairc empèclioit de par- 
venir aux ordres dans les aul» es diocèses. Le prélat conféra 
les ordres à Reynaud, et, dès qu'il l'eut fait prêtre, il lui 
doaaa; près Auxerre, la cure de Yaux, à laquelle ctoit unie 



ht deMèrte de Obàmo. Hejnand le montra AnB cette ptaer 
fidèle aax opînîoos ae loo patron, et ^ lorsqn^l Teot perdu ,, 
il prit pert « tontes Fes mesurée prises par les jansénistes dti^ 
pays contre M* de G>ndoreety (||ut remplaça M. de Cajloa* 
inr le »éfe drAuierre. II étoit lie avec Nicolas Creusot, curé- 
de Saint «Lonp d'AoserrOy et partisan Irës-vtf l'appel 
(înort le 3o dëcèmiM^ < 7^0 > pnhlia, on 1764» un Abrégé 
îfe M ^/e» tn« ia de 96 pag. 

Le cure de Yatix combattit anssî les plNlocofibea de soi^ 
temp<; ; 00 a de titi, dan$ ce genre, le PMascpiie redressé,. 
ou Réfutation rfix livre de la Destruction des Jésuile^ pap- 
d'Alembert, I765>, in,->id de 4^ lièges ( l'ouvrage de Miras--^ 
aon , sous le même titre, a 179 pages); 7><iiW de la foi de$ 
simples^ dans lequel on fait une ànafy'se de eeHfi foi , qu'oïl» 
prouve être raisonnaMe^ 1770,10-12 de 400 pages; Lettre^ 
aux ûutém du Militaire philosophe , du Système de la na** 
lane, etc., in-12 6&pages (l'auleur réduit îa doctrine desi. 
incrédules à huit chefs, «|u*U combat en détail )f le Délire de-, 
ta nouvelle philosophie, ou Errata^ du Uvte inêiiulé s la PhHot^^ 
Sophie de la nature, adressé à l'oMieur par m Père Pieput^ 
1775, ni-12 de 74 pages. 

Reynaud revint ensuite à des matières refatives à Tobjet df^ 
ses affections y il publia ^ ei> 1 779, une Histoire de Fabbaj-à de 
iSainl-Polj-carpe , ou W ayoït passé queîqjie trirm^ ; c'est ntht • 
ouvrage qu'il ne faut pas confondre avec celui de Do^n Labat, 
sous îe même tître r celrii-ci est de 1 78^ Fm le riiré 

de Vaux entreprit de combattre la dévotion au Sacié-l^œur^ ^ 
il publia une Lettre aux vordi( oies , sur l^originc et /es //z-r 
convéniens de la fête du Saerc- Cœur- /i-e Jcsns et de Marie 
în-i?. de 4^- pages. La seconde édition de Cf t écrii parut l'an- 
née suivante, sous le litre de Lettre aux nlacoquistes, dilif^ 
cordieoles, sur [^origine et les siiiti^s pernicieuses de la féle 
du Sai rc -Cœur de Jésus et de Marie y in-i?. de 106 pages, 
et xiv de Préface. Rej'naud j veut faire le ])la36ant ; inaii ses^ 
pîaîsanteries ne set oi<»nt pas plus avouées par le goiit que par 
la religion. On cile de lui «me Seconde Tjeiire aux alaco^ 
ffuisèes; ne sernit-ce pas U mémt ^ue Ja.seeoude édition; de^ 
la lettre» précédente? , 

Il se trouva bientôt mêlé dans «ne conli overse plus viv«f 
et plus longue, et y montra un Eèie et une ardeur qui lai 
doonent dfoU à no^ éloges.. Le Canatisiue des convul^ious» 
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conlinimiL rJans le parti de l'appel; il y donnoit encoPé naîs« " 
sance ii des folies et à des cruautés déplorables, et ces folies 
€l CCS cruautés trouvoient encore des protecteurs et de* apo- 
logistes. Des chrétiens, des hommes qui seuibloietit faire pro* 
fession de piété, et qui affecloîent une morale sévère, des 
prêtres, des religieux, fairommeiil en secret, défendoieat 
même en pobiîc les recours roeiirtnen et des «ciîoos 
«ttles^ oitindtontes» oii crîmioelles. Où pnUioît depuis chi<« 
^ente ans des ^its pour justifier ces scandales.* Rejnaud ^ 
quoique appelant Mé » fut révoH^ des honteux égaremens d# 
ses confrères. Déjà il avoit publié autrefois, et , à ce qu'il 
dk , par le conseil de l'abbé Creutot, une brochure intitulé* 
leSêe<niri9me MrmiL Mats, voyant que ces loties subsiktoient 
encore, i! consacra une suite die lettres k en montrer l'absur« 
dite et l'indécence* Voici les titres de ces écrits t Lettre mè 
H* P. L,P. D. (La Plaigne on Lambert^ Dominicain) #iir/ef 
aeeoum vêàtenMy iS aô6t 1784 > in*ia de 70 pages et x\) de Prê* 
face; Seemde lA/tére aux êécowrhtn^ en répqpse à la Lettre de ' 
M, N, à M. ji* , Il février 1785, 46 pages 10*12 ; Trots ièmé 
Lettre aux feemififtes, principakmeru à leur tAef, le P» 
\ X. P, D,,en répeime aux Viserwtions somrntiiteep 5 ami 
1785^ iti pages in-12; Quatrième Lettre au* secoitristes ^ 
\ 1 1 novembre 178Ô, 260 pages (Tauteur j répond k plusieuri 
écrits des secouristes; lavoir, 1°. à Quatre Lettres en réponse 
étua^éettx Lettres du Curé cfe ; à la Lettre à un ami de ^ 
province; k la Le^ïfê d'un Parisien â M, R. , curé de 
4*. à i'Jéée de l*€euvre des secours selon le sentiment de see . 
légitimes défensturs). Cinquième Lettre aux secouristes p 
,8 décembre 1786, 122 pages, y compris des pièces qui soi^ 
vent. Dans ces écrits, Reynaud ne ménage guère le Père Lam* 
bert, et raconte lotîtes les turpitudes de ce parti. 

Aussi ces révéla lion s lui susci Irr^nt beaucoup dVnnemis , et 
il faut avoupr que les accusalioiis de Reynnud ctoienl d'autant 
plus embarrassaiiles (ju'il laisoit toujours ]irofessîon crêlre at- 
tache à l'appel, et même aux miracles du diacre Pâiis. Dans 
la Qualriime Lettre aux secouristes , il dit avoir viv guéri, 
d'une maladie de nerfs oprès une neuvaîne au diacre, (^uoi 
qu'il en soit, il ne cessa point de.s'clever contre un fanalistne 
qu'il jugeoit avec raison Irès-pernicieux. En 1788, il publia 
\q Mjr^ti rc d'iniquité dévoilé ^ 35o p'^^es in-i2. Cet écrit ar 
deus parliesi l'une historique, Tautre (logmatique \ ja prj&mière 



* 
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ffhmUt «» exlmtl èe plus de cent manmertU ie ammU 
lionnaîres et de secouristes, depuis 1732 jusqu'en 1787. C'est 
iiD amis de (blîes et dS'mpiétés, et, en les parcourant, on ne 
peut concevoir que de telles illusions aient subsisté pendant 
ciaqvaote ans. Les nouveaux écrits , dit Rejrnàud , présenlèiil 
la méane doctrine que les manuscrits, el approuvent les 
méines horreurs. 11 donneroit, ajoute-t-îl , nu catalogue de 
quarante ou cinquante des pins célèbres secouristes de Pa- 
ris; on y verroit des curés, des Béuédîctins des Domim^- 
cains, des Oratorienif des Genbvéfains , des avocats , des mé* * 
4ecins. II indique cinq nouveaux écrits favorables à œ ^s« 
ttoe. Enfin le dernier ouvrage de Reynand sur cette contro^ 
Yerse a pour litre : Lamenta lions ambres et derniers soupirs 
des écrivains secouristes qvi , pour toute réponse au Mystère 
d'iniquilc dé*,>oiîé , répondent rju^ils ne répondront point, 
1^88, 71 pngps. T/oTilenr y c:lc encore de unavraux fait*» 
pour montrer les ëgaremcns des secnr/ristes^ à la lin est une 
lellre au Père Lambert, qui y est nommé en toutes lettres. 
Dans celte lettre, dalée du 25 septembre 1788, Reynaud pro* 
pose treize questions au Donnnîcain, et le somme d*y répon* 
cire. On ne voit jmuit que le Père Lambert lui ail répondu. l a 
révolution grondoit déjà, et des controverses plus ternbiea 
Itltîrcrent l'attention des comballans et dés sppclaleurs. 

Cette grande crise ne trouva point le curé de Vaux oisif y 
el le zèle qu'il avoit uinnlré contre les fanatiques de son partie 
lui mérita peut-être de suivre, dans cette occasion, la lif^ne 
de rhonneiir et dp la v^érilé ; il fuL toujours opposé aux inno- 
yations. Lorsque l'abbé de Cournand, professeur au Collège 
royal, fit, le 27 novembre 1789, dans le district de Sainl<^ 
£lienne-dtt*Monty sa motion pour le mariage des prêtres , 
Eejnaud fit paroi ire la Réponse d'vn curé de campagne à- 
la motian scandaleuse ifun prêHre, 1790, 49 P^g^^ în-ia. 
Cet écrit est for<t. bien, et réfute sueceSiiveineDt les dtvera 
passages de la motion. Nous louerons aussi sans restrictit»i» 
une Leiire à une religieuse sortie de son eow^ni, et qui A 
pf^iendu justifier sa sortie par le décret de Vassembiée nation 
naSe sur l'état religieux 9 22 septembre 1790, 24 pages. Oir 
ne trouve, dans cette Lettre, aucune trace des préventionr 
jle Fauteur. Peu après, il publia, une Lettre itun curé d^A^ 
mignon à un enré de l'nmpâgne • auteur de la Constitution et 
la Religion parfailenêent d'aeqard, c) décembre 17901. 64 pog. 
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Il y g^inlt dus nonvêanx éëcreU, et r^fiond k quelques ob]fo* 
ttons« Eofin, on a' encore cle Keynaud, sur ces matières, la 
Réponse- à PAvis aux Jidèlêê par un janséniste jérosoUmi^ . 
Êoin, aux fidèles par un Janséniste samaritain, 1 791 « 

avott pour but de mootrer que, dans la dispute présente * «I 
falloit garder le milieu et ne faire schisme avec personne s , 
Rejrnaud répond que ce système est illusoire. On n*a paa 
gardé de mineu avec lm« on l'a chassé lâe sa cure. L'Avis et 
te Réponse n'ont que 8 pages io- 12. ^ ^ 

l^'abbé Eeynaud se vit donc privé de sa cure pour son refae 
de sermenti II occupoit cetle place depuis au moins quarante 
ans, et l'avoit desservie avec zèle. On voit qu'il avoit subi un 
procès pour la succursale de Champ, qu'on vooloit lui retirer; 
mais il en resta en possession. Tous les ans il venoit à Paris, 
dans le temps de la moisson, pour y voir ses amis, et, dans, 
la dispute sur les secours, ses adversaires lui reprochent ces.. 
H^Oyages, Reynaud éloit un homcne très-vif; ses écrits an- 
iKmcent même de )a pétulance; le style est' pas très<- 
Boigné; l'auteur étoit sévère dans ses mœurs, et raenoit une. 
vie fort dure. On a encore de lui des Epitres et Evangile. f 
à V usage des malades, in- 12. Dans Le mystère d* iniquité 
dévoilé, il parle d'un Supplément à la Vie de M. Sain-^ 
son comme ayant été publié par lui, on ne sait en quelle 
année. 

' lia révolution ne se Loriia point à dcpoulller Rcvnaiîd de 
5fl cure, eHe lui 6îa bréatot jusqu'à sa Jibertevli se h ouva en- 
veloppé dans les décrets portés contre les prêtres qu'on a]>pe- 
loit refraclaiies^ il fut enfermé |>endantdeux ans. Il se froava 
depuis réduit à un tel état de besoin, qu'il demanda d'être 
reçu à l'hôteUDieu d'Auxerre, et i! y passa plu^ d'une an- 
née. Enfin, il se retira dans une maison sur l'ancienne pa- 
roisse Saînt-Mamert. à Auxerre, et il y mourut le 25 octobre 

1796, étant environ dans sa soixanle-dix-neuviéme année. 
Son corps fut transféré à Vaux, d'après le vœu général de* 
liabilans de la paroisse, et on Tenterra devant la porte prin- 
cipale de l'église du lieu. 

On a son £!oge funèbre, prononcé à Paris, le 10 janvier 

1797, dans l'église Saint-Etienne-du-Mont , par Tabbé SaiU 
laiît, qui éloit attaché à iV'glise con^tilulionîicîle. 11 fait ce- 
pendant réloge de Reynaud , et cite de lui une lellre de piété, 
son Explication des Evangiles à Vusa^c des malades, et UQ. 
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Catécîiisme pour prouver que h religion clirétîennc etoil iiliî« 
dans îou \c espèce de gouverneineri t. Nous ne iavuns si ce 
dernier écrit a été imprimé. Saillant dit (lue Reynaud alloit 
tous les ans, pendant les vacances, visiter les ruines de Porl— 
Ho^al. A l'Eloge funèbre de Reynaud est joint celui de tîeux 
autres prêtres» Ë:iciiausse5 et Durand ; c'est un iu-12 de 26 p. 



VExpérknoeduj0uuàge, dédiée à M^^. d'Artois^ par M»*. d« 

GourTal (i). 

Lmteurf'est proposé de réunir dans ce teeneil des exemples pro- 
pres à développer dans les enfans le germe de Isi vertu , et à leur ap- 
prendre à trir mpVtcr de leurs dcfanrs. C'f sf une suite d'Listoires déta- 
chées qui montrent les avantages de la modestie, de la franchise, de 
la bonté, de Tuppli cation, etc. ^ et les tristes conséqucDCCS des vices 
contraires; ces coiisé(|uences naissent du fond même du sujet, et la 
morale de Tenteur nest pas seulement pure, mais nalnreluB. Seule- 
meat il nous semble que M^'^. de Courvai auroit pu la fonder pltis 
souvent sur des motifs <lc rrli;„'ii n i\\n ^^r\t tant de force p(nïr la per- 
suader* Ces mutits, meic:i à ceujL ^uc donne l'auteur, auroient peut- 
être rendu ces histoires phis utfles encore. S'il v a de l'inconvénient k 
parler trop sonveiàt de religion aux enfans, il n*y en a pas 'moins à 
Mor parler trop rarement de ce gui peut seal assurer le bonheur* Noua 
c^érons que l'auteur votnîra bien prcndr*» on })onno 



o part rel avis, 

ne nous nous permettons de lui adr^ser. Sou ^-ccueil lui donne des 
droits h. TesUme des amis de l'cniance, le bt^ ie a le mérite du genre ^ 
il tky a poin^ d'affectation ni.d^eiagëratioit, et les incidens comna 
lès conversations |)aroissent offHr de la simpUcité et du natnret. 

On nous a n nn? , drpiîi<; n^t'^cz lon^-tcTi»p-? , im ;mtrc recueil dont 
nous avons différé de parlcrj il est intitule les Soirées de Rosahelle {i), 
par M"*. Touchard, L'intendon est lu méuie : ce sont de petites bis« 
tbires qu^on a crues propres à intéresser les edfansy et k leur inspirer. 
Tamour de la vertu. Nous les avons parcourues, et il nous a paru 
qu'elles l'toîent morales,- peut-être les incidens ne sont-ils pas tous 
tr^s-vraisemblables , et le «?fylo n'est-ii pas a5?se7 Foigné. Au fond ce- 

Scndant ces défauts frap[)crout peut-être moins des lecteurs moins 
iliicilcsj le peu de goût que nous nous sentons pour les romans fait 
^e nous jugeons assez sévèrement caur même qui méritent <|uak|ue 
indulgence par l'esprit qui y règne et par le butqu'on s'y pvopose. 



(1)2 vol. ia-ia; prix, o fr. et 6 fr. franc de port A Paris, chez 
Ant. Boucher, rua^das Bons-Enlans; et chea Aarien Le Glart, an 
bureau de ee journal. 

(a) In-ia; prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. A Paris, chef. 
M""*". Toucharcl, rue de la Verreriei etche^Adr* Le.Clere, au btt« 
reau de ce journal. 



^Mercredi Jci'i'ier iSaâ^) (N"* 8ga 



OËuvres de Féné^on , nrclid^^eque Jé Cambrai ^ publié^ * 
d'après les manuscrits on'^inawv et tes éditions les" 
plus correctes , avec iin grand notnbre de pièces iné-* 
dites (i). 

Depuis que nous aTOti$ parié clé cette édition 

(n®. 801), îl a paru succcssiTement pln«îeur« volumes. 
Le tome IX, qui étoit rostc en nrrière, a été flonné 
au puhlîc, et les tomrs XT , XIIetXTTT ont vu le jour. 
Le tome TX tcrniine ce qui regarde le quiétisme ; il 
renferme deux lettres à réycqne de Meaux> des pièces 
relatives à la condamnation Aq^ Alaximes des Saints^ 
une Dissertation bttnii sut 1 amour ^ur, et dbeux lettres 
à Gément XI sur cette controverse. La plupart de 
ces pièces sont inédites^ La Dissertation sur Pamouy 
pnr^ entr'autrca, avoit été l'édigée par Fénéloîi pow 
^tre envoyée au Papo, et pour servir de rcclamatton 
en faveur d'nne doctrine que ce prclal jugeoit n'avoir 
pas été bien comprise dans la discussion élevée sur 
«on livre. Celte Dissovtation est divisée en quatre par- 
ties} dan.*? les deux premières, Fdnélon expose le seu* 
timeut de ses adversaires^ dans la troisième, il justifie 
ses écrits apoioj^étiques sur Tamour pur et désintéresséi» 
et dans là qnab'iéine, il devott exposer ^es sentimens tul^ 
cette matière; mais cette dernière partie ne paroît pas 
avoir été composée. Fénélon'y dont Tabondatice et la 
facilité étoient prodigieuses, avoit d'abord rédigé cette 

I 

( I ) La «'olleclion , y corapri.M: ï Histoire tk Fénélon , contiendra en-» 
viron volumes de 5oo page^i chacun* Le prix de chaaue volume est 
' 4e 5 fr. 5o cent, pour les. sou^criptcum* Atb^tét qtie eliaque tHraifoiji 
tftt «nTeirtet tei volumes publiés. 5e paient 6 fr.., et c<'ux à pa?olM 
5 5o cent. On sou-crit à Paris-, s-hr/, Lcbcl, rîlC d'Erffirthj' Cl «hcç 
Aclr. Le Clerc , an bureau <\c ce jfniriiaL 
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Dî«w>i'tatî(m «ir un plan Irè^vnste- il on fif ensinle 

iiii alur^i', <'l cVsl ce <lrriii(r travail ijui paroît ici, 
Çviiv, Disj,crtaliun <'st suivitî <!i*s ïleux lelUi\s (|iie Fé- 
ïîrlon 5(' j^jroposoil crécriro au Pnpc sur la même ina- , 
tièie^ dans la tlfi iiière , ijui est de 17 12, il fait des 
réflexions très-piquantes sur la conduite du cardinal 
de Noailiea dan.*; >on dé mêlé avec*le« é vécues de Luçon 
#t 4« Lb Rochelle. 

• • Le tome X commence la série des ouvrages contre 
le jansénijtme , et on ne peut encore ici s*étonuer Basez 

de la lécQu^lité de rilluslre auteur. Son Instruction 
paslorfile dn 10 fé\rîer \ro/\, sur le Chs de t ouscience, 
^^ndoit à éclHÎi t ir la (|iuslion de riiifaillibililé de TF- 
glîse dans ses jugcniciis sur les litres. Celle Instruclion 

Îastorale lut suivie de trois autres » destinées à fournir* 
'S preuves de la doctrine de l'auteur, et à prévenir les 
Objections. Toutes ensemble forment en quelque sorte 
On traité de théologie auAi matière» 'Ct remplisseai à 
/ à elles seules ^ttx. volumes et demi* 

Leresle du tome Xlf contient quelques antres écrits 

3' ni se ratlaclieut aux précédens , soit pour i oi drc 
es temps, it pour le fond du sujet. On y trouve 
d'abord deux letires à un évéquc, qui paraît élreM..de 
. BissY, évêquc de Meaux, lequpî avoil élevé des di|fi- 
V. eultés sur les Instructions pastorales ci-4essus ; puis 
line lettre à un théologien sur les mêmes questions à 
peu prés^ puis deux réponses à révéque de Saint- 
Pons » -de MontgailUrd, qui s'étoit décuré en fa.%#nr 
Bu Kflence 'respeclueut* Le volume est terminé par / 
èmx Mémoires, IHni snr Fétat du diocèse .de Cambrai 
. par i*apport au jauséiiisme, l'autre sur les progrès du 
fanséiiisme en général y lè premier jiaroît être de i jo'i > 
et le second de i ^oJ , et ton s deux lont voir avec quelle 
«sgfcité Fcnélon jugcoit un parti turbulent, et indi- 
.^'oti les meilleurs moyens d'eu réjMcînier les cabales, 
et 4'en surmonter l'obstination. On peut tUre qu'il' 



Digitized by Gopgle 



. (67) 

^rbimoisftoit ce pavt! à loiid» et qu'il le dépeint à 
ine)*veillef 'anssi lie le lui a»t*oii Jamais pr^rlonué* 
Le t<nné XIII renferme plmieura écrîts, dont qâel- 

'qiies-uus pai-oissent pour la prertiîèrc fois : i*. deux 
Lettres sur l'ordonHancc du cardinal de Noailles contre 
le Cas de conscience; Tune adressée à un é\éque, et 
l'autre au cardinal Gabriolli j la première ponrroit être 
regardée comme un modèle de plaisanterie ingénieuse 
el d'ironie délicate, et l'auteur a répandu sur la matière 
"line clarté et un intérêt qui fout sortir cet écrit dé Im 
-claiise des simples écrits théolo^iques/a*. Eiamen et 
Réfîltatîôn des raisons qu'on alléguoit pour ne pas 
Recevoir le bref de Clément XI contre le Cas de con- 
science; c'est une vépoiisr aux scrupules et aux chi- 
canes de magistrats très - ombrageux sur nos libertés 
ou sur c:e qu'ils appel oient ainsi, Un Mémoire lalia 
envoyé à Kome sur la bulle qu'où y préparoU contre 
le iilencè respectueux. L'Iustruction pastorale pour 
la publtcatiéii de la bulle f^ineam Domini. 5**. Une 
'•Lèttlre à ith évêque sttr le Mandémèilt de le^éque 
Me SfllinUpotts; celCeXëttre, oui étoit inédite, /imU 
''keutirles loconséquencès et les Dtiarferîës àa prélàt ^ 
^>tVn même temps s^lî altachemeit au (ansénîsme , et 
s^i aflectation à en reproduire le langage. 6°. Doux 
Lettres au Père Quesnel à l occasion de deux libelle^ 
du parti qui avoient paru en Flandres j Quesnel ré- 
pondit fort arrogamment à ces Lettres; Fênéion ne 
parott pas avoir répliqué', 5|uoiqu'il en eût le pr|>}et. 
^^7". Quatre Lettres à Toccasion d un nouveau système 
' sur le silcBce respectue|ii» - 

L*édîte|ir> dans TAirertisseiBent qui commencé le 
Itome'X^'&it connaître roCïCasion etT^j'^.de chacun 
• de ces écrits, et ses rer.hei*cbes sur Tbistoire ecclésias> 
tique de ce temps éclaircisjïcnf très-bien tout ce qui a 
^rafjVport aux controverses daus lesquelles Fénélou en- 
^ ira. il se -montre ci4UqUe exact dans cette partie > 

£ a ' 
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comme il séloit môhUi lluolo^îen lialjîle dans SDH 
Irréels <)nf^uuit ujuc siif les evrciirs (lu jiinscnisme, 

C.vWc étiilinn. avoil cssiiyr f|TH 1 (pu s r(i.uvîs par 
le clia«gcinrnl l'w ifDinicilt; de i imj;i imeur, a repris 
depuis peu avec uue iionvellc activité. Les tomes XIV 
et xy «ont sous ptes^^e j les autres suivront ti^s-exacté* 
ment. La partie t1iéolof»ique et de la controverse est 
sur le point d'être terminée^ La seconde classe des 
écrits sera formée de ceux ciiî traitent de la tnorale 
et de la spiritualité.' Les Mandemens composeront ia 
troi^ii me classe j les écrits politiques, la qiuitrieme, 
et les pvoduclioTîs lilléraires , la ci ncpi i t nir j cufin la 
^sixième eompi ouïra la C(»rrc5pî)n<lnnce , qui nC sera su- 
reniciît pas la partie la moins intéressante de ce re» 
'cueii^ Pour en donner ^nue idée, nous ne saunons 
mieux faire que de citer quelque cliose d'un second 
Prospectus qxii vient de parbître, et où l'éditeur pré- 
sente un conrl ftpereu de- celle partie, de rcditton> 

• « Quelque haute idée » dit-il , tjiic cTonnent île cet illustre 
|}rélal les nouil^r vix. ouvrages sorlis de sa plciine , on ne 

.tîonnoUroit qu'iui})aiTaileinrnl son c.Ti'aclère Cl son génie , 
si l'on n^en jugcoil rpie par ces' proaucHons si justement 
célèbres. Pour pénétrer en quclqiuî sorte juirpi'au fond dq 
celle belle ame, pohr en découvrir ton lés les gfartdes ol ai-» 
niables qualités, il faut surtout rélndîér dans ces lettres 

«ik:jritc8 év«c tant dVibandon el-de fimplicilté* C'est là que 

. F^nëlon se montre , pour «tn» dîre^ tout entier, et d'autaal 
plus 4 découvert qu ihne songe^mêfne pas k se nonlrrr; 
«*estià quVn nejieiH s'empêcher d'admirer .4 chaque ins^nt 
i*étohnante variété de ses talêns , et Tassemblace si rare des 
qualités qui ravissent ton\ à la fois Pestime et l'admira fipn« 
Tout ce que l'imagination a de plus riant et de plus grâcicut, 
tout ce que Pamilié a de plus tendre et de plus touchant, 
toot ce que Tame U plus nol^le^ la plus douce et la plus sen- 
sible peut offrir d'aimable et d'attackant, tout ce que ramour 
de la-religipn el de la pf irie f>eut inspii^r de septiraens oo- 

. bles et sublimes, se fait successivement ren|i)rquer daas ç^tfie 
vertueuse correo^ondcoce* On pourroit presque dire qiie 



chacune dm pièce» qui 61 composent est tbat&.ni fms em>-» 

Kreiote de ces dîvérs senliftiens , si^profondément grcvtfs, dan» 
I. CAO 9 de Féfi^ltin. Aussi» nôas< ut cfaîgiH>nft pas d*Slae da» 
menti»en.av8!»çciit que^ t«iif te rapport de rin«tr»€lîiE>tt et d« 
Ira^Minent, so covcespendance ne le cède en rien à, tant de 
TOCueils dîi'nieme genre, publié» jusqu'ici , etqu^én parcott«- 
icnt cette, partie die notre colltcliot», h lecteur n^aura pa» 
Blême à regretter les traits lihs et délicate, les grâces vives et 
légères qui distinguent si cmineminenl ]os lell res de M***, de- 
Sëvigné. L'elcganle Ial;in'fé des lettres dè Fénëloii aux pape» 
IhnocentXli etClëilient XI , à plusieurs cerdînancetran ma 
tbëofdgiene étranger») ajoutent ù-fH oorrespondance^ un genre 
de mérite qui ne sera pas. moîn» apprécié pnr les lecteurs 
. miiiartsës avec le» meilleur écrivain» dji. siècle dlAug^sle »^ 

L'éditeur a cru devorr étaHir un ordre (ians le ^M anc^ 

o 

nombre de lettres cpii doivent entrer dans sa collec- 
tion, li les. partage en sept sections ^sayoii* : J là cor- 
respondance aT£a ie dtic du Bctirgegne, les ducs de^ 
Beanvillièrs et d'é'CbevreuseV et ïéurs femillts; ft^. la' 
correspondance de Fcuclnn avec sa iâmitle;' 3^. les^ 
lettres diverses ;^ 4^* lettres sp l^ ilttclles; 5^: les let-* 
très et Mémoires sur la jtirîdictfîonr de Farcbcvéque j 
6**. la correspondance ^ur Ife qiiîélisme;^". la corres- 
jK)fidance de M"**, de la Maisoiifort avec Bo^siiet et Fé- 
lu Ion. Cet aperçu fait assez voii- quelle* abondance de 
matériaux Téditear a rue à sa disposition. La plupart 
^ des lettres paraîtront pour U première fois j la troi-> 
sième section en particulier, ainsi'' que les cinquième^'' 
sixième et septième j.reuferiium.fc nu si petit^uombre de- 
pièces «déjà connues^ qu*oii penir les rfsgard^r comme* 
entièrement inédites. £a cj^uatrièlne section offi*ira de 
^randes^ amélioration»; en effet beaucoup des lettres* 
ii|)irituclles avoient été altérées ddhs \t\s précédentes- 
éditions, soit par négligence, soit peut-être par dis- 
cret! oti ; L's éditeurs ava-nt cru devoir, à l'époque de 
la première publication de ces Lettres , retruiicUer 
tout ce qui poii%H)ii compromettre les pcrsaniieS' 011^ 
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relever dts ^ecreU importanis. Ces raisonx ne sub^is*^ 
iMil^lus, on rétablira le texte de ces lettres d'après lea 
maniiscvîts, et on eu- ajoutera un grand noHrbre Jim 
à^Avelles j dé'sorle que len lietlres spirîineiles dm^'cmfin 
miek ire forMetoot que ïa'itioiiidre partie du sMMil M 
puolier. 

flçtte corresponflance si nombreuse et si variée*, clîtf 
Téditeur, aura plus d'un genre d'intérf't et friilililé. 
Elle fera mieux connoitre encore Fénélon; elle moii- 
» trera k découvert les grâces; de sou esprit, la beanlp 
de son ame, la pureté de ses sentimens» son zèle pour 
l'Eglise, son ardente charité pour ses frères, son »p-» 
pKcàtion constante à remplir tous- les devoirs d«Fépi«^ 
eippat* Elle foui^irà dçs lumières sur l'histoire- ecâé- 
aiaatique et politique .des dernières années du règne 
de Louis Kly^ et mettra en état d'à pprébier des boin-' 
mes et des évènemens .qui ont occupé la scène à cette*' 
époque. Leditcur se propose, d'y joindre quelques 
notes, entr'âutres , de courtes Notices sur les person- 
nages mentionnés dans cette correspondance. JNous 
ne doutons pas qu'il ixç s'acquitte de ce soin avec* 
ikiactitude et la mesure :doi»f 'il .a déjà 'donné dès* 
prmtveê dana tout ce qui à paru de son k'Kvail. . 

On se propose^ dii?0Q^ de ne pas >Jttendrç que Toti^ 
soit airivé à la correspondance dans Tordre des 170-^ 
lames, et de fiiire marché Timpression de cette pi^rtie: 
avec celle des classes qui précèdent. Nous applaudi* 
rions beaucoup à un arrangement cj^ui nous feroit' jouir 
plus tôt de nouvelles richesses^ et nous ne douions pas 
que la publication de ces lettres ne donnât pius de 
\ogue encore à une édition si intéressante par le nom 
de son auteur, et par le soin apporté à 1^ rédacUôu.' 

NOUVELLES ECCLF.SIASTIQUES. * - 

Paris. Ms'. i'archcvéqae de Paris est beaucoup inicux. Le 
prélat «tvQÏt encore éprouvé ^ ver» le milieu de la semaine der*, 
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nicfè, une indisposilion assez vive, maïs qui a été courte, f| 
l'état de $a 3aalé est aujourd'hui nu&si satisfaÏMnt'^e ^g^^nir . 
sible. ' 

— Les exercices de la visite pastorale sont trè.«-si»ivis à 
Saint-Germain-l'Auxoi rois rl à Sai?Tt-Roch. M. I'abl>é Rau* 
£an prêche tour à tour îans les deux é^^I iscs. îl est aepondé, à 
Saint-Roch, par M. l'abbé de Janson, et par MÏVJ. Levasseur, 
Poncelet, Polge et Thai*in ; à Saint-Gerraain-rAuxprrois , 
MM Fcrail, Caillau , Gondin et Beancé se partagent les insr 
truclions el les gloses. M. l'abbé Rauzan a donné dernière^ 
ment, <lans les deux églises ^ son sermon sur les lins de 
l'hoiTiine. Un grand concours se porte surtout aux exercicef 
du soir; les hommes particulièrement y sont nombreux > ei 
il e fallu agrandir la partie de l'enceinte qui leur est destieéiù 
Ij'oipdre el le silence n'onlpai été troublés un instant, etcell^ 
mbûon çooiniencie de le manière la pluf benreiise ji 4*em)Mre|- 
aemeni et, le recMillenienl de» fidëlei etlefteiit dé)à tm mtmr 
veineiit imprioié» e| fon^ espérer les rànltata iei plm €««ir 
•olan*. ^ ^ t 

ifi vtnditfdi 28 ; février, ii y aura , è de«« beHrM • trèif 
yv^cîies, dâM i'égliie SeintrSulpîce, nn^ iMfetnbl^ M ekie. % 
Hi4 ponr In'novtcial des Sawri de £ittmt-:4ndré > éttMi 4tM. 
le diocèse de Paris. Le aermon sert pron^acé^ par M* l'alM 
Béraiid , opré de Bien « le même «liî irai ^rgf , rannét^ di^ 
Tuére, d'un discours pour (a translation des Maternée mrkiOif 
de-la maifon de Coodé, ac <|iii s'en aéfttîtla avêc'aalent'MIt^ 
succès. La qalte sert ûîti par M'"'^*. lei coml^ses dit Cay la el 
4*Or§laDdes. Les dons peuvent aussi lire envoyés cbesi 9Aff.;, la 
ineronise de Vibraye , trésorier c de rmvra* La^eoiligréigetftot 
des dœurs de vSnint-André, placée , comme on sait, sous le 
|yrotection de M*»', la duchesse de Berrî. continue k rendre 
de grands services dans les cajn pagnes. C'est Al**** de Cfoiaj 
elle-même qui a voit choisi l'oraleur. 

— IJnff autre asseiTjblée de chnrilé aura lieu le même jon^, 
à Sain l'Thotnns d'Aquin, à inidi vt demi, pour les Ecoles 
chrétiennes et gratuites du 10*. arrondissement j la luc^sf sera 
suivie du discours par M. l'abbé Fayet. La quête *era faite 
par M*^', la marquise Anjorraut et la comtesse de Fiers. 

— • Le rapport que M. l'abbé <îc L^hourdonnnye a fait 
vendredi deroier 5ur les cinq cpuvrrs d>U s de l'ybbe Duvaf^ 

^ rfei^ Ma nouvel iutéti^ pa/r ia iu4ni«*e «iWi^^i cUue el iou-: 
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tliairte avec laquelle Toratear a traité ton sujet. Après «Toir- 
fMirté de tuUméme aVec tinc modestie totit-â'^faîl nâlb relie» 
li esl entré dans le Jelail des œuvres et eut. tracé parfaite- 
ment la situation. A l'H6teI-Dîeu , on a le ])rojct d'établir 
une maison de convalescentes /oh Ton «iontioueroit à instruire 
et à fortifier dans la piété des jeunes personnes que Kon pla— 
ceroit ensuite suivant leur goût ou leurs besoins. Les établis— 
#emens des Sœurs dp Saint-André continuent à prospérer; 
ces Sopurs et les Frères des ccoîes chrétiennes sont ]>rut-être 
lin des moyens destinés par la Providence pour régénérer la 
jeunesse. Pour l'œuvre des missions, roratetn* ;i ])âr!é de celles 
^e Cahors, de Fipeac et de Parjs. Celte dernière tû:t d'autant 
'plus d'honneur aux. missionnaires qu'elle épuise leurs res- 
sources; ils ne montrent pas moins ae désinlcresseriient clans 
les services qu'ils rendent à l'église Sainte-Geneviève, oii le 
pauvre est arcoeilli sans rien pajer. La maison mère des 
missions mérite donc tout l'intérêt des fidèles; sans elle tout 
crouleroii, et c'est un devoir de la sonlenfr; le salui de là 
irance est peul-élrc attaché à celle œuvre. L'orateur n'a / 
point oublié non plus l'oglise du Calvaire, et a fait l'éloge du 
sèle de M. l'abbé de J.'inson et de son pi"0]el pour relever uu 
ëdîfice cher à la piclé- Qiais ce projet, a-!-il (i;L, n'esi que de 
conseil^ tandis que le soutien des mis>;oi»i i si de précepte.*, 
Fvwr l'Œuvre du bon Pasteur, on sent déjà îa nécessité d'é- ' 
. «banger le lecai^ actuel pour un auHre plus vas.te;"fa'>nîssîo|j 
Jbê Ma^delMftiéfMflf ëté i^çqntëe ceW<iuli:^\>n pri^étt#« 
Snint*Laxare a été annoncée.-' Etf fin Kœnvt*e du grand sémi^ 
Mire ésl'Célle sur ktquelle Poratetir ai appelé sinf^ultèrement 
rattenltoai taRlde|>rei=res qnr disparoîssenl, tant d¥gl»ses sàni 
pasteurSf les peuptes s'^tioiilufliiaiit à se passer de reH^îôn'él . 
ae voyant plus don» lé ministère ecclésiastique que te sôlti 
de baptiser Tes en fans et d'enierrer tes morts; l'indiiférence et 
rapaihie se répandant partout ( tel est le tableau désolant que . 
Al* deLa Bourdonnaje a peint y et ces images pénétrafifes ont 
plus d'une fois ému son audiionre. U a terminé par lebge 
de M"**. }a marquise de Croisy et d'un magistrat qui favorise 
tous les eSbrts du zèle et de-ia piété. L'assemblée éioit nom* . 
breusa^ M. l'évéque d'HeroiOpoNs, M< révéc^ue élu de Rodès,^ 
plusieurs ecclésiastiques et un grand nombre de daines s'y 
trou voient réunis, et tous ont entendu avec intérêt ce rap^ 
porl sur dct œuvres o^t perdu dans VaiM ]EMtv«> e| dasa 
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M*^. de Croîsy leari principaux soutiens » mais. que. U cliariUi 
ne Uîssera point tomber^ et qq^'ciie travaille CD ce mofl^enlè 
consolider et même à étendre. ' 

— M. révêque d'Evreux, clans son dernier Mandement 
pour le Carcinc, rappelle les fidèles à Tesprit et à Fa lettre de 
rancieniie disciplitie, et explique quel5 sont ceux qui ont droit 
à quelques dispenses. «• Le> pauvres et les infirmes, dit le pré- 
lat, peuvent réclamer l'incUiî^rcncc de Tl^î^lise^ mais en doit- 
elle à ces esclaves de la vanité et des plaisirs, ({ui trouvent 
assez de forces pour assister à toutes les (cies du monde et 
pour endurer toutes les veilles, et qui ne sont foibicset déli- 
cats que lorsqu'il s'omit de faire pénitence; qui ne se refusent 
îinrune des j()iiis>atices du luxe, et quf n'allî'guent la médio- 
crité de leur fortune que lorsqu'on leur prcclie la loi de PabMi- 
nence *»? Nous ne citerons du Maudcuicut que l'alinéa qui 
termine : , . . 

«r Los pauvres <\c notre «liocèsc et tes riches et \-nt 'r!îC.« wit tour- 
llicnli's (t'iine auhc t.:i}U, N. 'I . C. F.; ils dou- iIciiku nient le fHiin 
$piniuci et, ne ifvu^uu fjfi\'>oime jtuuv le L ui' tv/uj^'t*: ilmis un gruod 
Dombrc de paruisses* La vidiiîti toujours croissante des relies dans 
Icâ eaiftpagnes. et Incntèt dans les tIIIcs, c^t la plaie qui afflige le plus 
notre cœur, Aurum -r t iH à crainclre qu'elle ru* «s'aiconi^Ht fiir nou^ 
l'eft'raj'ante mcnnce (.jiic Wiiu fait anx ppuplo-j ilont i indltTireUfC et 
rÏDgratltuîtc iiu riicut i|iic ic ilaïubcau de lu ioi leur ^toit retiré ? Les, 
Jours «/7YV«rtwi*, jUt \p Seigneu r, où je vqm tuv ni^tUaJliminç^* nçii àt 
Jammc (iu liam^ uf h soif de l'cauj inais la JaimjtLla 9ojj[(le lutt<ifx>!e^ 
(le ftieir. ^nu; c.^nt'rHns île fa <Tf\înr* miséricor.R' qu'elfe ('( .uîera de 
nous un chàlinierît A f ' rrihte. O'ii , m ili;»r la tltHri s-te où nnus* scinmcs' 
dans l'exercice tl'ua ^linlnlcrc, dent les n ssoifrccis salir ililissifht cha- 
que jour«,i|oii« %yon9flegidé^ fUu»fityombiet à voUtiiM^i, pcrrce que. 
neuf savons, qu^line gr aîiic dl^rité rèi^ne au finul <l<; \un coeurs. Nojis^ 
ne tanieroTw pas à hii laire un appc! . afin (Qu'elle multiplie «l;^ns' no* 
maint les innycn.'; (îe {;r4)S5ir îc nt niljre <les flcves du s;»nL(ui»ire , et de 
pouvoir un jour donner u i pasteur a chaque troupeau. Ntsus vour 
invitons d'atauoc a trâTailicr fiw YOt Itbnnes tta^re» et pur !«• Urmef* 
d*utie sincère pcniteuce k disiMMer Jiç père <Ar fâmiUe- m eni^xew dêtt 
HÊ^f^'kn </<i/i| $a vigne ». , . . c 

— M. révôque de Sainl-Brienx a donné, pour la même 
occasion, un Mander*, ni qui euibrasse phisieurs objets. I.e. 
prélat regrette de voir les pasteurs consnnici un temps pré- 
cieux a lire les feuilles politiques. A Toccasion d'un livre 
récent, il décIAre cpi'il s'en tient aux riglcs ancÎMirtos re- 
ktivemeai au3( questions de morale, et ic fëttcite de ce* 
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que 9Dn dtocefe fi*a pris aticmie part âm meoirtaiens qm 
ont éclaté Tannée dernière en phifteiiri lîeox. Il rappielte 
avec wlisfactton let établisieineni utilei et les bonnet œuvres 
aaî ont ptiâ naÎMance dans le dSocèie. Un hôpital ra y être 
fitmdé f et sera dirigé par les damet de Pleren. Let Erëre t ins* . 
filaét |Mr M, Tabbé de La Mennatt vont être aussi éublls k 
Hottrenen ; le coDfieil général da départenient a donnéSooo fV*. 

Soitr les noviciats de œs mêmes Frères. L*école de le Provi^ 
eoce de Sain^Bneux esC entrée en possession ^ Tannée der^ 
iiîëref da be*o bâtiment conttroit pour elle. D'autres rcii*. 
ftfenses sont rentrées dans leurs communautés; à Dtnan, à- 
Lambatle, on espère en posséder bientôt. M. révêciuc se pro- 
pose d'établir aussi des maîtresses d*éoole. Son ciergé s'est 
aogmeniéf cette année, de Jix-sept prêtres; des dons ont été 
faits an séminaire de Saint-Brieux et à l'école ecclésiaslti|iie de 
T réguler. Le prélat rappelle quelques goérisons et traordinaires 
arrivées dans son diocèse, et dont nous novs proposons de 
parîer plus tard» Il finit par recommatider au clergé et aux - 
îidrfes les besoins drs |>rctres espagnols réfugiés en France: 
déjà le secrétariat de levcché a envoyé i5oo fr. à M. l'évcqufe. 
de Carcassonne pour ces respectables proscrits, et J'inlenlion. 
de M. révéquc de Snint-Brieux est de faire passer égnîemenl 
pour eux des honoraires de messes* On neLpeut qtt>ppiaii4ss. 
^ à ces charitables dispositions. ; 
— Un ecclésiastique fort iostniit a cru que nos lecteurs- ■ 
verroient avec plaisir une courte notice ^ui un saint peiy«i«i<- 
' iiaçe que nous avons mentionné rapi^ieinent dans notre nu- 
méro et dont le nom pourroit être i»|outé dans les Vie» 
des saints; c'est le bienheureux André Grego, dil de Pescliera , 
du lieu de sa naissance qui étok un château dans TEtat de 
Venise. Issu d'une famille ancienne et considérée dans le pays, 
' ^ il fui tenemenl frappé dès sa jeunesse de la vanilë des choses 
de ce inonde, qu'il résolut d'entrer dans Telat religieux. Il 
■ choisit l'ordre de saint Dominique el la congrégation dite de 
I^ombardie, qui venoit d'élre établie k Venise, en iSgi, et 
^ui j^tok alors un grand éclat par sa ferveur. Il se livra à la 
prédication , el fut envoyé asses jeune encore dans la Val te- 
line t eTant la fondation du convent de Saint-Antoine , qni 
fwrott Itre de i46S. Il parcourut tout le pa^s, même les mon-, 
tagnes; et sa lêrvetir/^ cliarité, so|i hamihtéet son courage, 
iiapfiaMiiil ane vouviHê eiBcadlé è ses paroles, il èut d^ 
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succès dans celle mission. Sa vie ëtoit auâlèré; il im 
je noktrmioît qoe de pain de millet et de châtaignes, ne ba« 
iroît que de l>au et couchoit lar la dure. Quand il étoit 
,^igé de passer la nuit hors de son oonveni^ c élolt ckee lee 
pewvria qu'il logées! de préCérence^ Se sévérité pour lui-niéme ' 
né I empédtatit peed'àvHBtîr toujours le vîsagp riant. Il partoif 
de Dieu, avec un feu «^ui échauffoit les plus froids. Il mourut 
Tan 1480, et fut juge digne des honneurs qu'on rend aiM( 
bienhei)reut. Soa corps fut levé de terre sept ans après ^ et 
place dans un tbnii>eau avec une inscription. Ufie nial«d»d 
< :onfT}p[ieuse, qui désoîoit le pays en 1623, ayant ce^^è à la* 
snitp d'un vœu qur îf<> magislrals firpnî au scrviLeur de Dieu^ 
ils demandèrent une translation de ses reliques, et l'oblinrenl 
deVevéque de Corne. On ouvrit son tombeau , dans lequel om 
troliva avpc le corps deux inscriptions qui ra p|>e1 oient ses tra^ . 
vaux . ses V crlus et la date de sa mort. L'évpqne de Cônae-, 
le clergé, la noblesse, le peuple, assistèrent à la translation, 
qui fut très- pompe use. Plusieurs faveurs obtenues du cieJ paiî 
rinlercesj>ion du bienheureux An4*é ont contril>ué à entrcle-» 
nir son culte dans la Valleline , et ont sans doute dccidë la 
saint Siège à approuver les honneurs qu'on rend à ce pieujc 
missionnaire. C'est le a3 septembre 182.0 que celle approba- 
tion a eu fieu. Aucun auteur francois n'ajant parlé au bîen^ 
lieareex André , Boos «vona profilé avec leconiioissance dea 
vmtég Êê mwt qi9'a ' lecMlN» s«r lai' rkoMe Mtmeble 
MOMiMeejfé eftfl|E4Milioi»r' - - ^-^ '^ - v ■ ^' 



Tjiani. S. A. R. Mk^. te doc d*AiigbuIéiRe« après ai^ir «leidÇ^» le '14/1 
ta mesnefiinèbre pour le repos de Famé du duc de Berry, a Atit remettre 
une somme 4^ 3oo Ir. «H maire de Saint-Ilenis pour être disCnboée ao^ 

pauvre)^. ' 

— M. Alexandre de Hnmboit, qui a accompagné le roi de Pnusc à 
Naplcs, et è^Vk \ Berlin , est de retenir à Paris. 

— Le tribunal de police correctionnelle a prononcé le Vk sin* Ta^' 
faire AéXA^um. Attendu que ce journal s'ct^t m^ë de matières poli-^ 
tiques; que plusieurs articles tendent à exciter au mépris et à la haine 
du goiifernemcnt dn Bor ; que l'article intitulé unf. S' ène h la Boufs^ 
potirroit égarer les militaires,, et affoihlii* la confiance qu lis doivent à 
leurs chefs , le tribunal a çomlamné le ^ieur MagaHon., auteur oH 
éditeur de ces arliclés» » treite mois de prrteta ét/ïiooo fr. <l*aiReàde. 
Le sîéur Aleali ïtumeailil'» autelir de rarticle intitulé 7Wi6iiAiwris'«^ 
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Vhomme de Dieu, est coD damné . pour iiijures en\crs les mînistrei dc 
la religion, à un mois de prison et a uoc ameudc de iSo i'rancs. 

— Le (tienr Debratix , auteur de plusieurs dlausons contrairet à 1* 
morale publique et religieuse» et Legeuvez , libraire » ont été condaiB'' " 

n^s par le tribunal de police correctionnelle, 1« premier à un moi» 
d'emprisonnement et .V i6 fr. d amende ^ et ic sccood k ua mois d'cm-»- 
plafonnement et à 26 tV. d'amende. 
* ~7.^n ouvrier, nommé Carpentîer, accusé d^aToir proféré des cris 
aéditieux ^ a été condamne à buit jours de prison. 

— Sur la demande faite par M. Je préfet delà Vendre à M. le garde 
des sccanx , si la loi du 18 novembre 1814» q«i défend aux cal)arciiers 
de donner à boire et à manger les dimanches et jours de fàtcs re- 
connues, we/i^/ii /'o^/cf, de voit sVteiidre aux divers exercices rc^ 
Ggîenx célébrés ces jours- là dans Téglise , tel que la messe , les vêpres » 
le salut, etc. Son Exe. lui a répondu que la disposition léga'c dont 
H s'.Tp'it ayant é\ ifî( minmt pour olfjet prévenir le scandale qnf 
ponrrnit n'siiltfr di'.-î l-ruif*, du tapage qui s'élèvrroicnt pendant le* 
service diviii. iiu «ipii le troubleroicDt, ii est hors de douie qu't lie 
doit s'étendre h tout le temps où se fout les prières publiques à rég1iftc.< 

— Le «ieur Vei mot, tenant un magasin de librairie à Laon, a été 
trnrluit le 3 (!r cf moh devant le tribunal corn'cfionncl de cette vjîle, 
comme prt'venu, i». de s*ètre rendu coupnblc d'outraçcs envers \\ 
religion et d attaque contre la dignité rotule et les droits, que le Rot 
lient de aa naissance, en veodai.t VAbré§6.dt ta véi>olntiou /rançaisê^ 
par Tbouret, et V Âbréjj^ de l'on^me de £iam hs cuhesj, |)ar Duf uis;^ 
a», d'avoir exercé sans brcveJ: le , commerce de la librairie. Le sieur 
Vermot a été condamné h trois mois d*rmpr!«'onncment et ;i .^no 'V.. 
d*aniende , et les livres renfermés dnn^ «:on magasin ont été coidisqué"». 

- -j— M. de Btfliegardc, m.iire de Toulouse, est remplacé par Aî^ dlHar« ' 
geavINiers, anGiei|.|»aésîdentde la tmur prévéMttSB iB&D» €tro«MnB« * 
par son dévoùmcnt aux Bourbons. * 

— MM. Frédéric Caiilaud et Constanf Litorzecsent arrivés à Nantes», 
de retour de leur périlleux voyage en Ei:^} pte. 

— Lu HoUe, commandée par le contre-amtra) liamelin , a mi« k la 
Tofle du |KkH. de; Brest le 1 4 février. 

Une-Icitro , écrite par M. le sous->pyé(et de Brest, dément la nou« 
velle qu^aneun de nos bâtimeii.8 ait été attaqué sur les c6tea du Fi^ 
nistérc. 

— 14. le lîeutenant-généFtd eon^tc d'Autichnaip commandera la prc~ 
niére division dujprchiier corps de Tarroée d]Espagne , sons les ordreat 
de M. Il' muréclialduc tfe Reggio, qui doit partir très-prcchainemenlf 
pour la frontière. 

— Les détarbemons »ïc Parméc do fa foi, qui étoiciit d«ns le »îé- 
partcmcntdu Tarii^ .«ont passés à Toulouse, se dirigeant sur La fron- 
tière. 

— Une mafcara.Ie a donné, lieu* à qucTqtke tumulte dans la ville 
de Lyon Je lO de ce mois. i)cux ou Irois cents personnes « dont on 
découvre aî^émofit b\«ç intentions, «e sont réunies ponr^ repré.sen-ik 
fer la mort du comiucrcc* Un corbillard > siur lequel côtoient pbcé^ 
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- "ûti «Uribatt analogues k cette c(^rcmonie , préccdoîl la troupe. Ujt 
Vgent de police, aidé de quelques surreillstis, voittut en vdin arté* 

ter le convoi. L'autorité 'fut méconiniie, et la ccn'mo lie se termina 
Ten jrt.'int h la S;innc le corhillard et les altribiiff qui le couvroient* 
après quoi la trounc se dispersa. Les auteurs et in>;t;i; ii iirs sont connus^ 
•et vont être traduits devaut les tribunaux. Le peuple n'a pris aucune 

tirt à cet événement» et paroîssoit raénle improuver cette parade, 
e 17, un genHarme ayant voulu arrêter nn individu qui tenoit de 
rirofrrrr pubîiqiieinrnt , et à plusicnr? rcpriscf, «nr la place de Bel- 
lecour, le cri de Fii^e l'empereur/ a été assailli par lin certain nombre 
xlc personnes. Deux officiers de ia garnison , revêtus de leur unilorme, 
y ^ymt voulu fiiire respecter le gendarme , ont éfé eux-mêmes insultés 
«t outragés, et on dit du milieu du rassemblement sont parttg 
les cris'^w lihhiej au nhonef La force armée a enfin' ;i^paisé te tu- 
multe, et est parvenue, non sans difficuUi' , h remettre entie les main* 
lie la ju«;ti<T ]v premier auteur de ce désor ire. 

— La socicté royale des sciences , lettres et art? d'Orléans, a décerné 
le prix proposé pour l-*éloge de Pothier an discours de M. Boscheron 
X>espotte, fils, substitut de M. le procureur-général. 

— Deux ou trois cents indivithis de la disse la plus basse du peuple 
ont accordé à M. de San-Lorcnzo, à son arrivée à Londres, le triom- 
phe déjà obtenu par Hunt et la reine. D'aft'rcux burleraens et des 
Titres cassées ont fait le» frais de cette cérémonie. Le Constitutionnel 
nous assure que rcx-ambassadenr se fail'remarquer par des maniéret^ 
distinguées; elles éloient ?::n<î doute assez déplacées an milieu des ai- 
mables personne? q'ti eomposoient son corf égt». 

L*amb«issadeur d'Espagne auprès de la cour de Bei;lin a reçu set • 
passeports, et quitté cette ville le 7 février. 

l>€a confltltolionnels de Grenhde se sodt porflii le 4 février vers 
la prison où sont renfermées qncîquc^ personnes .«uspectes d'opposi- 
tion au système- du gotivrrnement,- ils-' nnt forer h rr^rrlc et t^orgé 
hoû prisonniers, du. nombre desquels e*tlc Père ^suna, ancien ijajc- ^ 
dien d un couvent de religieux. • - *• 



ClïAMBIlE DES PAlKS. 
Le ^ février, après on appel nominal, l'édifeur responsable du 
Drapeau Blanc, cî le sieur Martainville, auteur de Tartlcle incnatné» 
r ' ('té traduits à la b irre. M. Berryerfils a a5^i4é les prévenus comnp 
conseil .Apr(" <: la |jlai<loicr!e , le sieur Marfainvire a donné lui-même - 
quelques csjplications. Après une dv'libér.ition qui aduré troi' heures, 
la ehatmbre a déclaré réuileur non coupable. Le sieur Martainville a 
été condamné , comme aute,ur de rartiçle> à un mois de pri<oo et^ 
1 00 fr. d'amende. On dit que le jugement a élé rendu à une niaforit^ 
de ii4p<^<^4 <^^i>.l^c 19- . , 



CHAMBRE DFS DEPUTES. 
Le ai février, MM. Dcscorrlc-?, d Hautexocbe, de Pommerol et Du- 
fhesnay, prêtent serment. }d. de Martignac, rapporteur de la com- 
ivteioli chargée du projet d^ loi tendant h ouvrir un crédit éventuel 
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< jfip top fnilUoiM. nmiite à la tribuntr. « La gnerrc qui «e niontri* iui- 
nitnrnff av«'»' 1 Ivjmgnc m'ce<«ite, Jil-il . !j (demande Je ce m'Uit, 
Aueuii uit'uiitre^v* la coJmiiU«ion n'a iumisc (^u'il i'iil pu-^^ihle «(c rc« 
|)ouii«er une seiuliiabic propcMÎtioJi. ^ Murmures ù g4uchr«; Touj le4 
Fra n ço is, (j upUch q«e «lient IcurtopiaionK reconiioitronl <|ii'il ttnpop/^ 

Î»ar-(lct«ut tout d'asMircr au besoin la gloire :de mm ormes , i« titpoê d« 
a Fnmr»' < t ht mijrsfé «lu trône. (Vives acclamaf ion^ droite. ) La 
coiuimssion a viécidc (jue la c^uotité du crédit deman !* n V loif pas t xa- 

féfétf et que les moyens d e^écutiou étoienl ie% plus cùaveoabies, 
> uleniPiit H\e. propose uDe legèra raodîfiçàUoo «le rédaction. Ce isv 
icrifice ni^ccfairc n'auHtpat pour la France la gpavité d<iiit on ehcrclM 
il rinquit'ter, ^ Miinnurts- à gauche.) Lu déHance n'existe pus. Les 
fort! de l'intrigue et le* coinî>i'iaiKon« de rinti^rét .seront tou joi;! , ijn- 
|>ui.^dn.s. courage fut naii» dou.'c iiupui^i^aat il y a queique*: an- 
nées , parce que no^ soldat! avoient contre enx la fidi'lw et 1 antique 
amour de TEtpapve pour tes autels et pour son roL Ils auront àu)oiir* 
fl'bui pnur appui tout ce qu'ils avoient alors pour adversaires. (A4y, 
f /cluïnnlîf ns à droit . ; N( trc armée raarcîïerrt pour/ relever un trône 
ikbattu, et cun4{uérlr la pai:& en servant l'humanité m. L'orateur eon- 
, .dut, au nom de la commission, ù l'adoption du projet de loi. ( Vesjt 
la fin du dÛBOovjf le tumulte a éclaté à l'eatréliie gauche arec uuu 
.nouvelle fureur; on diningue les -vâm. de MH; Fojr, Kératry, Giw- 
.dill« Demarçay, de Chauvelin : ce drmier est rappelé dru\ fois au 
silence par M. le pré.-idoot.) La chambre ordonne l'impre^ron et ia 
distribution du rapport. Vingt-un membres du côte droit he font inscrire 
^our Je prc^et de loi « et TÎagè^leuK du côté gaâèlM ^contre ce projet. 

if; Caiimir Perrier s^opfioif li ce que la .discossion' wr le rappoit 
,qn'on \icnt d'fntendrc' soit ouverte avant îcs débats sur la loi des 
comptes de iSu'i, M. de Villèle1)bservc que la chai«tl>re po«îsède déjà 
.4oUâ le« docnmens d'apr^ IcsaueU elle pourra résoudre la queslioa 
^ «oneetoaut let'eMiti supplémcntiiret. La propositiuB de V.'Caiiinir 
' Perrier est re{elée à une forte majorité* . *' • 

M. le lieutimant-général Dupont a la |VTrnlc nu nom de la commis- 
sion qui a examiné le projet de loi relatif lu rappel militaires libé- 
rés le 3i décembre dernier. La cominmiou a jugé nécessaire un léger 
< 'ehangement de fddaetîen pour ne pas restreindre les droits de la cou> 
*reBne, et inropose li Tunammllé l*^doption du profeide loi. La cham- ^ 
•bfe ordonne la di9cus!iion de ce projet immédiatement après celle lia 
crédit des loo miHions. Dix orateurs du côté droit se font inscrire 
tpour le projet de loi, et trente-trois du côté gauche contre ce projet. 
' Le 3a . M'. Le Clerc de Beanlieu fait un rapport au nom de la corn- 
* viisdon d^9 pétitions. La veuve du général konner et Uer sietm Lar- 
Hebee et Dubois, aneleufcbefs de bataillotty.'ie plii|ntènt de la prekrip- 
tion appliquée par îc conseil d'Rfat U leur pourvoi contre une dérisinu 
ministérielle. 11 s'agit d'um «oramc de i(),ooo francs vergée m 58i3, 
parles pétitionnaires, dauâ la caisse de 1 année dLspugnc. La com-* 
\aua«|on conclut h rordve .du jenr* attendu la déchéance' encourue. 
If. le conte d'Ambrugeac, ancien camarade d*arines dirgénéral Kan-> 
■lier, demande le renvoi au ministre de la guerre. M. Be uiséjour dit que 
l.'oitiis»ion des formes ne doit ya^ faire |ep9usscr là demande. MM. P»- 
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étÊOM el;B«nre réclament I^cxi'chI^od de la loi , et conclurtit eommc 

la co!nniis«îon. ÏAi gént'ral Foy parle vn laveur <It's pt'titioiutuircs. 
M. le garde (\cs sceaux donne de nouveaux «léveloppemens , e^l'or-' 
di t du jour est prononcé ù une furie rau)oriié. 

On pane k V^v&re fin )our «aiw diseusRÎoii tur une pétirtoQ ilp tieur 
ComtA de Li^atuiiont. M. Bozire, rapfief leur, propose dp renvoyer U 
la roiujuission du })udgel la pi'fifion <!n luniro de (^uiii.in ( Tinisfère ), 
qui demande la suppression, ou iin moins la driiijuuhou . tie 1 impôt 
S\|t: ie .^el. M. Kératry déplore ia misère de qudtjue» département 
de U .Bretagne , parle eonlrc la f^uevrc d*E<<p^gne , et vote pcHir 1^ 
renvoi fie la pétitioii.a» président du conseil dea miaittrec M. de la 
Froglaye pense au*on ne doit point abolir cet ÎMp^t dana u||-nioisent 
^i^ nous avons De.toin de toutes nos res^ourecs pour soutenir une 
•guerre indispen.sable. 11 appuie les cotielu^ions delà commiifrion, qui 
•ont adoptées sans réclanialion* , 
. Un propriétaire da département, du Nord demande la prohibition 
de Tiisage du gaz h)rJro;;t'ne en Pcance ( éclata de riras universels ), & 
•..cause du tort qui en ré.sulle pour les cuiti valeurs de graines oléagi- 
neuses. Après avoir entendu MM. Bazire, Leroux Duehatelef , de La- 
borde et ue Bqurienne , la ehambre adopte l'ordre du jour, (^uelquea 
'4^leBiw II Saintie-Pélagie demfiudent-r-ab&lîtîon de hi ceotrauite |>ar > 
.€orps/(On rit.; On |Min^ à (*orare du jour. Le aieuv Laignel, anciea " 
Capitaine de vaisseau , se plaint de diflereotes ordonnances qui fixent 
les pensions de retraite des ofllciers dr* marine. 11 demande que le rai-» 
ni^itrc de la marine soit engagé à nonmier une commission, dans la- 
i|u«Ile il ictf^t entendu pour les réclaioation^i qu'il ftùt à ce sujet pour 
, . 4M aneiant eaniarades. La commission proptise 1 orclre dujouir, M. Hy^ 
. . 4<(^Zfeuviile pense que |a demande du pétitioiinaire devrait être ad- 
^ ipise. L'ordonnance de décembre i8i^ ne doit point avoir un effet ré- 
, troaetir. L'orateur tait rél<>ge des marins, et demande le renvoi do U 
' |)^'titj^onaM iu4nistr4ide la niarinf^^M. Laisiic dç \Iiiicvèipic uppuie cc 
téovei^ qui est ordonné par la cbambrr* * . « / ; 

. 1(6 a4» une afliiipnce extraordinaire de spectateurs ^'étoit portée , 
d^s six heures du matin, à toulcs les avenues. qui. aboutissoient auii 
tribunc.H publiques. A une heure et demie la «rancc est cu^ erle. Touj» 
.les ministres sont succe^ivemcnt intr^duit% Ou prononce l'admission 
« d^M. lléaudve..M.*d*Argenfon, de relimr de* tea vo^^ages , prête ser« 
ment, L*prdre do )our est la discussion du projet de loi pourleeré- 
dit de loo millions. M. HoyerCoUard parle contre le projet. La guerre 
. d'Espagne n'e»t ni juste, ni nécessaire, ni avantageu c à la nalif n* i 

JXous allons, par celte intervention, perdre la gloire que nous avons 
' acqnise en jtepoussant, pendant la révolution , toute domination étran- 
gère. Cette eucrre est impopnIairè,«t eeatraifo à toa« les principes 
du droit public; elle eit le lniit<d*un ijstéme ennemi de t-améliora^ 
iî<>n de la France. 

M. de Labourdonnaye regarde la guerre comme indispensable, el 
attaque les ministres qui ont voulu et qui travaillenl encore à modi!« r 
et non k écrwer la révolution d'Ëspagne. 11 vote pour le projet. M . de 
Laborde croit.^ la guen^ boim m?» fun^^e^r è cause des montafoea 
eakaitet qui cotant lfisp«gne en tout sens., et de la dierlé des 
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Wtif» de foia : U parti ^lliqiieut en Praace ht 9e «empesé «Me ée 

<^ielquo$ Jf^siiifi^ etitreptenand. Ce dMceum t*nic ramembh'c. M. drr 

.Sain^-(icrv osi pt Mnndé rp:f» îri cerre ronlrc ITîI^pnpTto c-t juste ' f l*'- 

f '.imeé M. Mt-njamin lk')c'«( rl regarde la iru'^rpe comme prrjudicfabfc 
rindustric <t au cciwitutcc. Lors de l'invanon de Biionaparh:, on 
fctoit d'au»! bonnet faisons qii'aujoufd*tiui pour attaqncr r£spagnc. 

M. (le Ca.«felba)ac : « La guerre r^ii'on pré'pare est^ iBt-â, ëtim let 
intt'rêts de la Frnnec et dans Ja di;îr?ité de la couronne. On ne va pai 
faire la giu rre à rK,«pagnc, mai» porter du seconrs ati roi et à jsc« 
fidèles sujeti eonlrc une révolution militaire. Noire Monarque a mon- 
tre dans Tcxil qu'il est le meilleur juge de ce qui ccAvient à la dignité 
de «a couronne ». ^1 . Voy : « l/onf>oflitlon dan» ûn tfoOTemement re* 
|)rt^«entatif peur, dit-il, critiquer la giierrc, in^me li^qu'ellc c.«t dé- 
clarée» La nnt4on ne veitt pa»? iTnr vu( rte qw hù seroil fnnr^fe : le 
gouvernement , surtout le pré idmt de- n iui 1res, ne la veut pas non 

^lus ou ne la veut qu'à demi. Autreuient, pournu( i auroit-on retiré 
t portefeuille k M* de MoDtnorencj» on due de f^érone? ( Violem 
nurmures. j Le Tieu de la guerre n'est lbrra<!' que par une fkiif^ance' 
Ocçultc qui «lomioe , f]\n rapetisse le* ministre*» ». Iri Torabcur dimï-' 
nue les forces de la France, et muUip ie 1p<? forces des ennemis lef 
obstacles qu'ils opposeroient. 11 conclut contre le projet. 

M. le fnintstrè dea finances « Les orateurs de l'opposition ont 
limité avec soin, dit-il, d*abordeiP la question principale* M. Rojeiv 
Collnrd, au lieu de s'engager dans la question pa'-itive, s'est renfermé 
dan«: des théories abstraites f> Tnini<trc répond f n«t!îte nu di«conrf 




en péril les plu» grands intérêts de notre pays. LVtat ectuel 

pngne n'est plti'^ ccTTipalilde avec Phonnenr fîr cotironne de France, 
âtcc l'hcnncur cf la sûreté de nctrc pays. La France n'a jamais conçu 
ridée d'importer en Espagne la Clioite irançoisc} c'est a l'esprit ckr 
parti qu*U faut attribuer les diverses «larmes qne foil a èonçaes »«. 
M. Ba*terrècbe prononce un long discours eontre le projet. L'-inaprct-' 
«ion a été refusée k tous les discours. 



AU RSDAGTBUlt. 

Votre loutnal* Monsieur, m'a appris que vous tecetlea aussi lei 

dm*; rn faveur des prêtres espagnols réfugiés en France. Ma première 
pcrisfc a été de vous adre.^fer celui qu'à la féfe de mon chapitre, tt 
avec lui , je fais à ces mai heureuses victimes de leur dévoument k 
Dieu et à leur roi. Votre «ttack^çiit « la aaéme cause tous rend digne 
de reeeToir les oITrandes faites à la loyauté proserite» Je suit bien eiaer 
de trouver retfe occasion de toîî^ faire cornoître mes sentimens; rc- 
revez-en 1 assurance , et croyez>nioi avec un sjocère attachement^ 
Monsieur, votrf...... 

«Kraujc, iS février f8»3. J. M. V. , évitfue de Metmx, 

à cette lettre ctoit joint un billet de .5oo francs, qui sera remis par 
wvm i M. le TÎeaîre-gi^néral deMf « le grand^AuanMcr/ 
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Eatamên et Méêoluiions des prineipukt diffioêites ^ui 
regarJmu V office dwin^ «ptr 1I« Collvk 



Pien^ Collot, un dies ciulcurs les plus féconds da 
dernier vsièclc , éloit de la congrégation de Saint-La-* 
xarc, et docttîiir en ihéologîe. Il éloit né dans le Ven- 
dômois eu 169^, cl niourut le 6 octobre 1770. Tour 4 
lour b'ograpiie, théologien, moraliste, écrivain «toé^ 
tique, il éiaii tiMlniit sur beaucoup de matières^ aiàfe 
travaiiloit un peu Vtle, ci aflfiectoit un style tîngulicr» 
B eimoîl à pleisftnlèr tov les sujets les |^os sérieux^ «I 
i] iiemble Ini-aiénlè rceoiiMilre ce sUfiuit éemM k IM» 
fiice AeVEattuned. Cmune il s^étoit dédaré en toute 
rencontre contre les erreurs Hnn narti asseï accrédité 
de son temps^ €e inLine parti ne l'épargna point. Oa 
le peignit coqnme un casuistc relâché , et comme wti 
théologie!! sQperQciel. Le 21 septembre 1764, cent 
neuf ecclésiastiques du diocèse de Troyea remirent à 
M. de Baj:al, évéquc de celle ville, une Dénonciation 
contre la théologie tle Collet f cette MMonciation int 
imprimée y Taïuiée suivante, en lao pe^et in^la. On y 
vit le cachet bonune de partît et eette levée 
Loncln r n'eut pfs d'autre saite« Le journal des eppe» 
lans se plut à vabaiisrr le u i âritr de Gdlfet ^ soit en 
• disséquant ses écrits, soit en racontant de lai des an^o-* 
dotes ridicules. Un autre adversaire hélera contre lui 
d^ms la personne du Père INicolas CoHin, Prémontré 
réformé, docteur eu théologie, et prieur de Rangevalj 
celui-ci lit paroître, en 1765, des Observations critir 
gues sur le Traité ries Dispenses de Collet , Nanci , în-i ji 
<le 522 pages; et, en «770, de» Nom^elles Obêerpa^ 



« 
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tions ciiflqties mr ce même Traité , fn-ia de 28?. pa^. 
11 paroît qiu: li^ l'ère ('ollin n'épargne pas Collet dans 
Observations j et cpi'il relève avec sévérité des 
méprises, des în exactitudes et des ii'ftçes de préeipir 
tation et de légère lé. 

Il est vrai que Collet ne donnott pas assez de temps^ 
soit à la recherche, soit à Temploi de ses malwriaax ^ 
îl ciCoit souveiît de confiance on dé mémoire; ce qui 
La totralDé dims des erreurs Qn'un peu plus de soin . 
lui éût fil it* éviter • C^étoit d'ailleuTS tm homme plein 
de zèle et de-bonne foi 5 îl avoit prodigieusement lu, et 
cômp06oit avec une grande facilité. Son Ea anien et Jié* 
sokuions des pritn ipales difficultés qui regardent V office, 
divin, est plein de recherclics. L'anteur v discute le* 

i>rincipales questions qui ont rapport à la récitation de 
'office divifi) les oblignt î ons des bénéficiers à cet égard, 
«•Hei des rdfgièux y le temp» et la manière de -dire To i- . 
S€e> ks causes qui en exemptent, etc. II traite de Tof- 
fict public et particulier. Enfin, il entre dans tou9 
ifui se rattacbtot à sou sujet, et porte des 
décisions qui paroîssent en général sages et fondées- 
sur des raisons sol ides.. Cette édition est la septième^ 
et cette seule circonstance indique le sucv^ès qu'a eu 
l'ouvrage, qui peut être d'une grande utilité, et qui 
est d'ailleurs accompa^^né de citations et d'autwrités 
pour motiyer les avis et décisions de^l'auteur. 

. ICQUVSXfLfi^ ECCLÉSIASTIQUES. 

Pahts. Le mercredi 26 février, Ms'. rarchcvcqne de Pnrit 
a préside , dans son palais, une réunion des dames pour l'œu- 
vre des petits séminaires. M. Tabbé Bordcries a pronotirn \m 
discours sur celle œuvre, et a exposé les principales raisons 
qui doivent exciter à la soutenir. Les autres œuvres qui se 
soçt forcées depuis ^q^l^ue temps d¥9^ la capitale sont toates 
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tespectabte* , et méritent sans doute d'utrc encouragées; màii 
celle-ci e^L le londcmeut de toutes les autres; car avant lout 
il faut des prêtres à FEglise, et des pasteurs aux peuples. Ce 
discours, assez courte mais plein de choses, ëtoit propre à 
«miner encore les dames qui se. comtcrent à cette œuvre. 
.M. r^rcbev^quei quoiqu'jalfoibli .par. son indisposition, a 
voulu leur adresser aussi des parties 4'^djtiisation , et les 
SI réiicilëes de .leur sjéïe ^ qui aconliatté pendant ce tiiiDeilfe 
Il donner les résultats les plus salisfaîsans. 
. ^ On a enregistre au conseil d'ËLàt; les l>ttlles ie M« Tar* 
chevéque d'Atbi et de M. révoque dè Ilodes i et oh espère due 
les dena préjata entreront prochainement en possession. Lee 
fcullet de Pévéque de Rodea sont les uétnés qu>n 1817, 
la circonscription de son diocèse n'ayant pas M changée par 
ia bnllfs^df .r année derniëre« HLbis il semble qne les bulles ne 
.penveôt pas être lés mêmes pour Aibi, puisque c0. diocèse ne 
comprenoit^ en 181^, que la moitié du département du 't'arnd 
et qu'aujourcrhui il en renferme la tptalite : Castres» jl|tii avrà 
été rétabli en 1847, ayant été SDippitimé de nouveau par la 
bulle Paierw ^itaiis. Notis sommcrs persuadé quVm. a pris 
des mesures pour obvier à cette diiTicuI lé. 

— UÉcho du Midi, journal qui s'îm prime jt Toutousé « 
assure que M. le c^dioal, de Clermont-Tonnerre à refusé 
J'erçh^vê^bé. de Rouen, qui îuî étoil offert, et que S. Ëm. a 
Xémolgtlé le désir de rester à Toulouse, et de con tînuet', à gou^ 
verner un troupeau qui lui est cher. Le même journa! an«- 
nonce que M. l'abbé d'Arbou, grand-vicaire de Toulouse, 
nommé par le Roi à révédîé de Verdurt, avoit d'abord re-* 
fusé ce siëge, mais qu*il surmonte ses répugnances et sa mo- 
destie, et qu'il cède aux instances qui lui ont été faites. C'est 
M. d'Ârbou qui a établi le^émirtaire de Toulouse, et la ré- 
putation qu'il laisse dans celte ville est du plus heureux au- 
gure pour le succës de ses soins à Verdun. D'autres ecck sia$-« 
tiques nommés récemment à des évêchés , et (jui avoient 
d'abord refusé, paroissent avoir aussi tédé aux rirdres réitérés 
du Roi , ou aux représentations de leurs amis ; dans ce cas se 
trouve, a ce qu'on dît, M. l'abbé de Sauziri, «fornméà lilois^ 
qui avoit d'abord allcgnc des raisons de santé. I\L l'abbé de 
Sauzin, grand-vicaire de Valence, est un ecclésiastique ex-« 
.trémement recommandable par sa piété , et par toutes les 
vertus de. son éjl2^« 
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M. 1 iibbë TleYiautî, cnrë dp Saint-Nicolas du Chardon^ 
«ri, forn célébrer, lundi 3 mars, dans son église, un servie» 
"poar c^urltjuf s confrères t|ne la mort a enlevés depuis plusieurs 
«nnéc*. Ces confrères sont MM. Jean-Louis l.évis, curé 
\Saîiil-'Gerinain des Prés^ Atine-Anloine Ilure, rare de Sainî- 
'Nicoîas du Chardonnet; Augustin Barrucl, si connu par ses 
écrits; Jean-l.oois Barbier, Pierre Desroches, CLarles-Mai ie 
Vincent et François Porlhéreau , mii onl ëlë membres du 
t:lcrgé de Sainl-GernilitiMics Prés. A. leiroré de SaintoNico^ 
4a«, c^ui à appaVIeUQ luinném à ce cWrgé , a vooto dimDCr à 
'anciens confrères un témoignage dVlUcheincnt et d*intér^ 
«n faisant pôlir eut des pnères publiques* Ce trait de cliarit^ 
adirétii>nrte'ei d*Dnion sacerdotale fait honneur au aètê et a il 
|iié(é de M « le curé di» Saint- Nicolas du Chardoiinet. ler^* 
vice de lundi sera célébré par M« Tabbé Des^fdinS) ahfhtr 
"diacre et vicatre^néral ; <ks messes seront dîtes, le mlMi» 
'Jour) à la ménie intention. M. le conf a invité par dès biUei» 
les ecclésîaiti^M et les fidèles h se joindre aux prières sa 
feront pour les sept ecclésiastiques ci-dessus nommés. ' 

L assemblée de charité qui devoit avoir lieu hier vèti^ 
'dredi, k Saint-Thomas d'Aquin, a ëtd rettvojée; celle dè 
&int-âalpîce a été fort nombrense. 

^•I^eiis av^s donné ^ n*. 841 i Mr M* Siurine ^ évéciçie da 
Slra8b<»H*^, une 0otke quia nous avions racue da.jq( ^jjoicltse^ 
Cètte Nottce, fort exacte iur les détails relatifs aux demièrav 
^emnées dû prélat ^ réioit înoîns sur sa jeunesse, que l^uteiir 
<îe la Notice r»'avf>it pas cotinup d'aussi pi^s. On noMS trans- 
met à cet égnrd , de la [lat rie inc'tiip de M. vSaurîne, des do^ 
ciimens i\w\ pnroissenl sûrs, el qui achèveront de faire con» 
noîirc ce conslitutioniiel . M. Jean-Pierre Saunne sortit très*- 
jeune d'Eysiis, el passa quelque temps à Bayonne, oii il avoit 
deux parens préires. Ceux-ci l'envoyèrent, vers l'âge de 14 
ans, continuer ses étixles pour rélai ecclésiastique, à B^^r*- 
deaux , oii il re«ta long-temps. Il y a toule apparence qu'il 
y fut employé dans l'enseignement, et c'est là sans doute, 
plutôt qu'en £spagne, qu'il apprit rhébreu. Ses parons îe 
rappelèrent, vers l'âge de 28 ans, dans son diocèse, oii 
M. François de Revol, évêque d'Oleron, l'ordonna prêtre, 
-et le nouiiiia vicaire de Sainte-JM arie d*OleroTi , où cioit sa 
•cathédrale. Mais l'abbé Saurine encourut la disgrâce du pré- 
kit^ a^jiut refusé d'aller^ coiiuae v^^dire^ à Uidos^ dans les 
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Vytêt»ih$v révé^i{ac lui rtUea tous set poavoTrs^ Ua ami 1*^ 

S DO tira ta plaça 4'iiiMîiulatir cbes \i murquîs Je Castela^, ^, 
rragosie. Ce fbt Ik ce qai fil passeï* Sanfîne en £spap;ne 

vais u n'y resta ^uëre qii^tn an et deraî. Son frère , qui étoU 
fkué dans les colonies, et qm jr âToit aaqtiis nno grande for- 
tune, le pressa de retiirer dans sa patrie. L'abtic Saurine avoit 
•nvireo 40 ans lorsqu'il par^îi pour Paris, où il conduisoil le 
fiis du setgnen» de sou lieu natal « Eyim. H se fica dans.Ia ca- 
pitale, et il y prît le gvade d*av6cat; on> nous assure qu'jl 
plaida même dans un grand procès entre son frère et une mai- 
son de négociant de Booen, dont il étoit ^associé, f/abbé 
Saarine gagna son affaire. Bien pIits».son frère ajant été em^ 
poisonnë aii Cap au moment oii il rcvcnoii on France, la for- 
tune passa à I*abbc Satirine^ f|ni gardn tout, sans doute par 
altacbemenl poui« în mémoire de son fràro. 11 v eui qticlqnes 
dî^cti^sloris >nr cp sujol entre Tui et le reste de Ja fauiillc ; mais 
i^abbé Saurine resta niaUre de prcs^{ue loule la succession , qui 
ne paroit pas lui avoir heauaotip profilé : rnr on dit qu'rï pcrdir** 
une forte somme qu'il a vdit placée sur AI. Le Pc ! lelier de Sainl- 
Fargcan , depuis raeinbve de la convention, i.a révolution ab- 
sorba sans doute aussi nue partie de celte fortunu, qui, h la 
mort de l'évéque, s*est trouvéo réduito à environ 80,000 fr. ; 
reste, à ce qu'on croit , d'un million et demi. U a%'\sip cficore 
nne .sœur de l'évcqtic; mais elle n'avoil aucun rapporl avec 
tnii On poerra jmndre ce^ détaik. à ceux, que nous avons- 
donnés n\ 64 ' i îl^ complètent' hr biographie de M. âaurine. 
n est fart rennarqnable que les. deux Ifoticea aoe nous avoua 
«eçuessurluK |'«pe dl^ Strad^nre, l'amni<a'OJecûn,.s'ac- 
ee^nt à le présenter comme on homme întérêasé et avide*. 



«OUVBLLBS POLlTl<iUES. 

PàRîf.M»*, le tluc d'Angoulémc a visité, le 27, l'Ecole polyteclini- 
mie. S. A. E. s'e^l entretenue aveala plupart J es élèves, et a adressé- 
â abacun d'eux des parptcs^ pleines de ponfcé. ii*Ecolc a fiiit éclater à 
plusieurs reprises les seniitnejtis d& raconnoistaDae et de raspect donti 
elle e>t p/nctrée envers S. A. R. 

— Pîu irnrs officiers de la roai<ron du duc (FAngouIéiuc sonf pnrti?, 
kî ^4 ic\iij:r, pour l aiméc. Le« gîirdcs du corps de Mossi|iUA août par- 
lit le «éme Jour. 

^ M. le paron de RayncvaK ambassadeur de, France près le lei der 
Ixasset^ot arrivé à fiam dam U ttuit, dnaS février. 
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M. le m.nrrchal de canip comfe Grundîcr pa^«!C , comme chef 
d'état-maior, dans le quatrième corps d'armëe , commaiidé par le ma« 
féchnl ]^onccy,et a reçu Tordre da njuistre de Ja guerre. de le rendre 
àPerpigoan. 

^ Aprrs six jours de â<}h:{ts, la conr d'n';«;{'r^ de Metz a rendu, le 
23 léxner, ^^n arrêt sur le procès In.^ttuii contre Roger, Jaqssaiid et 
Forci. Kogcr, d»^claré coupable de complicité d'iip complot, et d'un 
Httcntat à détruire le gouTemement du Roi et Tordre de éuceèsidbilité 
au trône , et K exciter à la guerre civile , a été eon^swé à lapine df 
IDOrt.' Porel et Jaussaud ont été arqiii.'t s. 

. Les gardes espagnol' fait prisonnU'i'S le 7 jiullct 5ont partis de. 
JMUidFÎd , ap numbiHi d'environ sis, cents et sous une foibie escorte , les 
^ et 8 février. Ils se vendent à la Coro{;ne , d'où , conformément ai u^ 
décret des certes , ils seront einbarqué.s pour les- colonies espagnoles^ 
On espère que la plupart de ces solmts fidèlfiSpavriendroBt à s'échap* 
per en route. 

•r- Daas la séance des cortès portugaises , du 10 février, Mnura 41 
prononçai un dlacours relatif ù Ja guerre de la France contre TËspa^ 
l^oe. Comme le sort 4u Portugal ç»i Intimement lié celui de cettç 
dernière puissance, «et qnc la guerre qui se prépare est faite contre les , 
institutions des deux gouvcrnemcri*, il a proposé de considéver comme . 
ennemi le premier soldat ffaneois qui franchira les Tyrénées. CedéT 
puté a ensuite proposé les mo^çoa nécessaires pour repous^s^i* toute .ag« 
fressioi|« Un wCre membre, a proposé une rçteniie sur les traitemcns 
des évéques, des communautés religieuses et des comipWdetinii dén 
quatre ordres. Ces înotions onf éf<^ renvoyées à la'conimîssion. 
* — Lé feld-inaréchal eomte de iiiust est mort k Berlin, le 16 février, 
^ Tâgo de soixante ans, ' ' . , . ^ 

: - «- yempcreur de hvm^ e^rri.vé À.Saiat-Pi)M5WbP»Mj& k 3 S^'yT»^* 
8. M. est descendue à Téglise ^télliédrale dç Notre-Dame^dc Casan , où 
im Te Deurti a. été cliapté. Le soir, ]a ville a été ilhonince. Aii<slfôt 
oprès Tarrivée de Tempcreor, le chargé d'atVaircs d'E p li^ne acc^uset 
|)as8e-ports et Tordre ae quitter immédiatement Tc^ipire^ 

■ » 

- €U AMBRE- DES PAIRS. 

.99. 

. Le février, la chanibre renvoie à ai^c commission le projdt.dtt 

|oi relatif à divers échanges intv res«;int le domaine tle la cotnofrnc, 
. M. le comte d<; Ségur et M. larthevéque de Sens prononcent léS 
^loge^ funèbres du marquis de Grave et de Tarchcvéque de Jioueo^ 
'M. le comte Ferirftnd développe sa proposition relative k la compé- 
tence et au mode de procéder de la cour des pairs. Cette proposition 
sera discutée dans les bureaux et en assemblée générale. La proposi- 
tion du même pair conccrnanf Ic^ communautés religieuses de femmes 
a été renvoyée à une commjssioii composée de MM. l'archevêque dç 
Sens, les comtes Ferrànd^ Porhilis^ pc^^e, e(lc duc Mattbiçu dç 
||(i||tii|pvei|Cjr, 
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CHAMBRE DES DEPUTES. * 
Le a5 Février, tous les ministres sont prdscns. M. NoUIrrissot) est adr 
IDH, et prête serment. Ml Bersay obtient uu congé pouir çaiisé de ma* 
ladie. M/Joste-BeauToir regarde la guerre d*£!ipagne eoiinne inévita- 
ble; il faut que dans cette lotte la royauté tombe, ou que îe j^criiie dei 
révolutions soit étouffé : Tcrateur termine par une invocation à l'ar^ 
mée et au Prince qui doit la commander. M. Bignon parle contre le 
projet. Cette guerre injuste et impolitiquc sera ruineuse pour^lSin^ut» 
trie et le conimerce, dangereuse pour lé tràne, pour Tindé|MbHaiieé 
nationale, et peut-étre pour Tintégralité de la monarchie. L*6rafeuè 
développe ses diverses propositions. M. le ministre des afTairei 
étrangères examine successivement les diverses objections qui ont 
.été présentées. Il rappelle qu*en 1793, dans la fameuse déclaratioD 
^ Whitc»Hall, TAngleterre recônmit quVIte avéit le droit d'hitcir- 
venir dam lei affaires de la Praïkce. Ce li*est point la déclaration dé 
ghcrre qui tient notre commerce dans un état tic souffrance : cet état 
résulte de la révolution cspagnple. Le ministre parle du congrès de 
Vérone, et fait à ce sujet avec beaucoup d'art Télogc de son prédécea- 
'ienr; il parte du caraetéfé de modération de Fempereur de Runie , et 
des prineipes et des vues du cong;rès. Il n*a jamais t'té quesifon. dè> 
donner passage à des troupes étrangères sur le tcrritoin' franroîs/ L'o- 
rateur termine en répondant à quelques objcchon» souvent répétées, 
et descend de la tribune au milieu acs murmures les plus Uatteiirs da 
c6l<*droit et do centra droir. ' ' 

M. Labbeyde Pompières prononce, au milieu du bru^, 'itn diseonn 
qui n'est pas entendu. La clôture est demandée : M. Sêbastiani s'y opp 
jpwe. M. Barihe-Labastide parle en^ faveur du projet de loi. M. Hu- 
inann termine la sértnce en lisant un discours ou il s'attache à démon- 
trer qiM la' guerre seira nuisible an èoflnneivé. 

Le !k6, tons les ministres sont présens à la sSanc». M. le général 
Partouneaux prononce un discours en faveur du projet de loi. M. Ma- 
nuel regarde la guerre comme impopulaire. « On a le droit, dit-il, de 
se révolter contre le projet de loi présenté. Des motifs de guerre n'exis- 
tent pas, et nous ne potHronrinterrenir dHine manière légitime dans 
les aftaÎMt de TEspagne ». L^oratcuf aToit longuement développé cetf 
propo«itions , et souvent excit»'^ les murmure» de la chambre, ïors- 
qu'enfin , après avoir dit que Ferdinand VII avnit été terrible en 
i8i5, et que l'intervention de la France avoit causé la chute des 
Stnaris, il a parlé de Tastassinat da Lonis -XTI. « Lé moménrou les 
danj^ers de la faniiUe royale en France soiii devenus H» pliii graves, 
dit-il, c'est lorsque la France, la France révolutionnaire ( voix à' 
droite : Il ne counoit que celle-là ) a senti qu'elle avoit besoùi de se 
défendre par de noiivclles formes et par une énergie toute nouvellt ». 
* Cas derniers mots' foiit étiater'une te mpête terrible. Tônt'Ie c6ti^ 
droit se lève, se récVle, et demande que 1 ofâtèur soit rappelé à l'or- 
dre. M. le président prononce que l'orateur s'est écarté tout-à-fait de'' 
ror<b c. Voix a droite : L*cxyulsion/ Vexptdsion! il faut chasser cet 
iiidif^nê^ Oit apoio^ifU du ré^kidc! MM. llyde de Neuville et Forbiu 
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ét» ImvU k U Miii«e, et |MHa4 «i allai én hrmU. M 

iamalle «iatioiie: à Àas rapôtrt du régicidèS Jlmt fvartie du cenfr* 
étoH rote froid ; im cat^ poclw cit tilciicieux . m*k inquirl. M. Ma- 
ftuel reite )c9 brai croisés , et appuvi^ sur le marbre de la tribune. 

M. le président lit l'article lO do règlement. 11 ue peut rétablir 1^ 
•aime. Une iotàc de ruix : Nous ne voukms phu f lie Jlf. M^umaf 
êmak Im înk m m dt m | w < b f f* . A trois li — w i et dcwie. M- le pv^ni^ 
deot déclare que la létMe €tt suspendue pcadbttt heure ; il in^ 
TÎle les députés à se retirer <laii< Icirr^ barenax respectif*. Le« »â- 
ai|tre« dépôt és se rcfircul flaa« lc5 barmiix arec leur* collôsnes. Lec 
lAéputét de la gaucbe restent à leur place, livrés à uoe a^^titiûu c&r 
MdiT«{ lecfaire fauche c«tMMt tl twikiné. If. llawifetoM» 
•a premier banc oc Teslréme gaacb«« entouré de MM. Poj, Géiard, 
de Cbaorelm. Conmarttn. Lafîtte, etc., qni loi parlent avec vivacité» 
On dit que les nicmbrct rt uni^ dan'^ les bureaux ont décidr qu'an 
l»e9oin il teroit fait uoe propo«itioa tendant à rcxclnsiun de M. Mar 
âne! , cl <fà*me nmmnmm afté «yipi^ii piwr cet effet M. Mumijk 
«pvèt ftToir cmâhé mwtc ses collègnet, m Jétamiine à n'diger on écdl% 
A quatre heures et demie, la séance ext rouverte. M. Manuel s'avance 
lentement vers la tribune. Son apparition devient It; «ignaî (l'une ex- 
plosion terrible. Tout le coté droit s écrie ; d da porul a iti fmrul it 
jàut expuitercet mpoit^^au du régicide! 

M* rotbâi det Jbmrtf : « La elMBibre »e pent éf le liée par «o» 
9é|Ienient an point d'entendre uo orateur qoi prêche <irs doeirinef 
1 appelleroient le régicide ou qui le justiOeroient. ^ Bravos de tout 
côte droit). Je propose d'expulser de «on sein l'orateur qui a teno 
det diseonn aeni inÛnies ». VWe sensation à fiuche. M. Manuel reut 
Micr. Ott câedk lontlee6tAd>«U:ir««/aon/e*«f( iiii wii%i«e/è 
pa$ dê ta trièunê! M* le président failebicrver aoe la proposition d^ 
If . Forbin des ksarts est hors des tcc9tti^<4a répement. Tout le côte 
droit ; L'exclusion de VinrHgnti aux t*4»ix 7 aux voir! M. Manuel 
remet un papier ocrrert à M. président, et de.«ccnd de la tribune. 
AppbodlMMM detMtle côté dfnit : é im* Mmmti/piUM de 
tmelf M. de ChnaTeiUl#*effQi«e iiiaf f iit de se faire entendre. M. I# 
président déclare que, pottqu'H ne peut rétablir le calme, la séance 
est levée. Tout le côté droit : Vit/e ie ÂejJ vwenllpiu k» BotàrikQtut 
à àa$ tapoiogàte du régicide f ^ ^ ,. 

Le sg, les dépotés eoat eosvoqués poor preadre cowiiMiieetimi 4f 
denx piopotîtioBs réslemêntaires» icinlies «Sntre les mains de M, le 
président par MM. de Labourdonnaye et Buplexsis-^Jrcncdao. Tout 
lei ministres arrivent succeMivcmeiit. L'extrême gauche el le cenire 
fancbe restent loog-tempf dégarnis. M* Ulde de Neuville demande ^ 
qa*il ioii fiùt mentioa dans le procèt-veribaf éè la féanee d*hier .de 
^ni a été dit par M. ie président au moBient eù |1 a rappelé M^ Ma^ 
MK^àTerdre. M. le président répond qoe ces p.iroles ne peuvent jt 
être rapportées. M. de Labourdonnaye est appc U* à la (riLunc pour 
dércloppersa proposition. MM. Girardin et Casimir Perrier demao-» 
dent la priorité jpov la discussion des 4po mâiionrS.^ L'aiourncBieal 
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d'user tlu droit qu'a tout |) ou voir politique , de juger le» dt'Hti Cionniif 
}wir Viin lie ses jnc'iDbre.i, dans l'exercice de «es fonotiom et d'an» IVw- 
ceinte du lieu de ses délibération», en expulsant de non M*in M. Ma- 
^ Bttel ». L'orateur traite à fond.b question du pouvoir poUt jquc de la 
' êhMhbre, i Un droit ^de bftute jnrkiictioti fur nés menlbres; rt 
fMTMive eiKnitè que M. Maàîicl Aêit être chassé^ en pufHtîr n àcs x\h-^ 
tôurs coupables qu'il a toujours tçmis à la tribune, et $url(m> de ceînl 
dan9- lequel il s'est fait Tapologislc du régicide. Tout le cote droit: 
Appuyé! appuyé 1 RI. Etienne . continence par une profession de (6\ 
Wr U crime. du ài)a0Tier : a M« Manuel, dit-il^ partagre Thori^ur (fa% 
fépnkL\e; ious ayet eommn im dém de justice en refusant d'enten- 
dre sa ju lîficatîon. La mesure proposée contre Itii est iilép;aîe, et rap- 
pelle la convention L'orateur vote contre la pri e en ronsidératiori 
M. Girardin regarde la proposition coinnie i^o versant le gourcrne-r 
ment repri^senfati et eoiDRie «itant Tottmfe dWic Custioa. (Violeur 
murmures.) M. le président rappelle l'orateur à rordrë. fBruvo à 
drcitc.) La coniinission qui a été nommée est insurrecîionnelle. (Vio- 
lente interruption.) 11 y avoit une cabiîle dirigée cnntrc M. Manuel.'. 
(M. le pré$iilcnt fait observer à M. Glrardin qn'il s'écarte de lor-^ 
are») Le centre nuroit rougi dé. prendre part a cette scène tumul^ 
tueuse. (Voiji du centre droit : Nous. avcos. tous éprouvé la ;inéiii^. in^ 
digoalion. j (Ajix voix! au.\ yoix!^ M. Bclidot n'envisage la question 
^e dnns «on principe général, M. Tripier s'oppo«e a la proposition. 

' M. Manuel monte à la tribune: «Je n'ai, dit-il , ni l'espoir, ni lé 
d^tir de conjurer l'oragci je veux sculemeut présenter qucivo"* ré^ 
flekibmsMr;lea.€Otaa49iifBeea de la nfffi!ttflk^««n prop«8«« «l'MHrtrt 
un àete de tyrannie je n*iiM provocpi en ancilne nuutîvre*; qirî ad» 
rôit san.s justice comme sum motif. Ma vie toute entière rrp;,nd aux 
împutrftions dirigées çontre moi j il n'en est guère qui puix^mt fairq 
préuve.d'âtftécédens plus purs ». La question préalable denia|tdée par 
tff^6lràrdll(î est appuyée par leî coté gauebe «t'.le c«nti«* 8aaclié''j 
quelques meihbrés du cçntre droit et MH. kt BHnîa(res ne voient - 

Sas. Une majorité , composée du ccté droit et.de prcsijue tout le crnirq 
roit, décide que la proposition 4^ M« de i4aboucdoni¥^'e sera psaq 
en considération. * . . ' 

M. Dehiàrçày demande la diacmkion komé^tAe en a5smlsîéc gén(*I 
raie, avec les formalités de Tarlicle 46 du régleim-nl. Cette proposi* 
tion é»t rejetée U une inniense nia)orité^» M.<I>iiilûo demande que lâv 

Ëropoq ion soit renvoyée, séance tenante, k reMMen des ^urtnai» 
[. de Clnuvclin récl.uue des délais. 

M. le ministre des finances déclare quil a partagé rindi|R;.t!on de 
la efasambre : qn'il s*est alit^cna de Tof er, parce .o^il »*agisM>it d'uik- 
nrlnelpe qui fend à préciser i» pouvoir de la choiauHesur t lle même. 
^I. î)ri<loM demande la réunion immédiate des bureaux. M. Laine ra- ♦ ' 
pelle les formes et la volonté du règlement. 11 faut procéder avec In - 
tour e t inatjurité 4 rendre, s il y [ku, la pliw tcrriide des dcti ion*^ ^ 
ôn reietfe I une Inlneiife niajont4 une denande dp li. Ht^chtQ, leiHr 
ibnt a reçu II r la discussion de la proporitioo* lia. clxnftbrr décide 
qu'elle se rénnira le 2^ dans les bureaux, '||Oar.<lià^ll€r fc mrip ea bi rf 

iKm iseUtivn à rea/eluaioa dd Jdr AS«»«L 
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Notice sur U Pkn Buées éi sur lès. con^rcg^ations ^fMhs 

par lui, ' 

Parmi les ecclésiastiques du dix-septième siècle les plus 
zélés pour la rëforine des mœurs et la sanctîilcalioa desames, 
il faut compter le Père Eudes, fondateur d'une société de 
prêtres consacrée à la direction des séminaires, et nussi d'une 
congrégation de filles destinée à lenir des maisons de refuge* 
Son zèle, sa charité , ses travaux, tiennent une place hono^ 
rable.dans l'histoire des efforts du clergé du dix-septième atf» 
cle poar faire refleurir une bonne discipline, et il ^ a lieu àm' 
•'ëtoDner qu'en n'ait point, publié sa TÎe, comme çelles 4eë 
Bourdoiae, de» OKer, dés. Bernard» et des autres vertueii^ 
prêtres de cette époque. Qnelques-ùns même de ceux qui 
ont parlé de lui ne lui ont pas rendu juslice} ainsi Je ^st>» 
tioanaire de Mareri le présente sous un aspect nn' peu ridi«4 
cule, et la Biographie- unwérseUe , quoiqu'elle le maltraite 
moins y finit néanmoins par un jugement asses sévère sur spiî 
compte. Une Vie manuscrite de ce prêtre estimable, qu^ 
nous a été communiquée , nous a fiourni l'occasion de venger 
la ni4||Boire; et^ en attendant qu'on imprime l'ouvrage, qui 
paroit il» mériter par l'esprit de' sagesse dans lequel il est ré« 
digéf il nous a semblé à propos d'en offrir un extrait qui 
montrera le .Père Eudes sous son véritable jour, et qui ifV^. 
liera «{lasi une idée d'un sièele si fécond Sfe ^andsvexemplÉi 
et W bonnes œuvres. i . ^ 

Jean Eudes naquit le i4 novembre j6oi, à Mezerai, pa^ 
rofsse de Rye , diocèse de Sées en Normandie. Il étoit l'aîné 
d'Eudes de Mezerai , célèbre historiographe. Des son enfance,^ 
il fut un modèle de douceur et de patience. On l'envoya 
friire ses éludes au collège des Jésuites de Caën , el il y entra 
dans la congrégation drs écoliers qui y étoit ct.iblie en Fhoii» 
neur de la sainte Vierge. Au sortir de ses éludes, il se dé* 
cida pour l'état ecclésiastique, et ensuite pour la congréga— - 
tion naissante de l'Oratoire. Le 25 mars 1628, il fiit admis 

Far le Père de Bërulle dans la maison de Saint-Oonorë de 
aris, et reçut tous les ordies sacrés en 1G25. 
Ayant appris qu'une épidémie ravageoit son diocèse, ilf 
obtint ta pei inission d'aller secourir ses compatriotes, et par- 
tit aussitôt pour les cantons affligés de la contagion, visitant, 
les campagnes, bravant les obstacles, la m^^^ladie et le juaii- 
que de tout. Le uxdX a^aut gagné la ville d'Argenloa^ li s'jp 
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trtwiporta , donna m soînt aux maliilté i et engages hi habi^ 
taxa à -mettre leur'vilte font la proteclioii de la lainle VIergef 
^ qai fait qae son image étoit autrefois placée sur lef portes* 
-Le-fleau cessa après ce vœu. A Caen, le charitable prêtre sol* 
Jicîta ëgalemeni le périlleux honneur de se consacrer au ser-^ 
vice des mnlades. On le voyoît parcourir les diffirens -«{oar* 
tiers , entrer dairs les réduits les plus misérables, «t passer les 
jours et les nuits dans ces exercices de miséricorde , saos avoir 
même d'asile; la crait-ie de la contagion . ayant refroidi ceux 
qui Tavolent logé d'abord. Lesméme mal ayant attaqué sea 
confrères, il revint auprès d'eux pour leur donner ses soin»; 
A ia fin, (a maladie l'atteignit lui-même ; toutefois la Provi* 
dencc permit qu'il n'y succombât point. 

A cetîc époque, le 7èl(î pour frs missions conimençoit à 
se répanflrc dans le clergé. Le père liu^les, qui scntoit Tim* 
porîance de cette œuvre, commença en 1662 à s'y livrer. 
Le diocèse de Coutances fut le premier ihëAtre de ses tra- 
vaux, il parcourut plusieurs ("aiiipagne* à la tête de laiision- 
naires qu'il avoit choisis, passa successivement dans les dio- 
cèses de Baveux, de Saiut-Malo, de î.isieux et de Séez , et 
fit partout de grands fruits. On dit entr'auires qu'il convertit 
un grand nomore de protestans , et que sa charité, jointe k 
son talent pour la controverse, fueni des conquêtes inatten- 
dues. Ces iiHSâions l'occupèrent pendant six années. Kn 1639, 
Wlevenn supérieur de la maison de l^ratoire de Caen, il doonii 
* une mission dans l'église de Saint-Elienne, qui se tronva tfW 
petite ponr l'afflueDce du peuple. On bâtîsioit alors Pbopital 
Général de Gaen^ et on manquoit.de fonds pour continoér 
rentreprise ; >on eut jrecoors au Fëre Endes , qui parla pla* 
aîeurs loarren faveur de celte œavre avec tant de force tl 
de succès qu'il procura bientôt au-delà dee sommes dont on 
•voit besoin* Il donna peu après de» missions -li Coutances» à 
Kouen, à Saint-Malo, k Samt-rLâ; ce fut la duchesio d'Ai^ 
guillon qui fît tous les frais de la mission de Rouen.. Eudes 
étoit occupé à la mission de Saint-Lô , quand il fut appelé 
inopinément à Pans par le cardinal de Richelieu , qui vouloit 
conférer avec lui sur l'établissement des séminaires. - 

L'habile ministreavoit senti la nécessité de ces pieux asiles • 

Ï>oor renouveler l'esprit sacerdotal. Il entendit plusieurs fois 
e Père Eudes à ce sujett goAta^s vues, et chargea l'abbé 
de Pvr^e de sa ooucerier avec lûi pour rexécvtioii» Sudet 
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s'ëloit oecopé laî-œliiie de la formation êéi teminaîres , 6t 

avoîl donné à Caen des conférences ecclésiastiques. Son pro^ 
|et étoît cfe réwnîr cïe feunes clercs, et îf» cardinal avoit cîéjii 
fiil expédier des leUres-palentes potir retnbHsseîîienl d'un sé- 
tnhtairc à Caen^ quand li nionrut. Eudes retourna de suite ri 
Caen , et , le ^5 mars i643 , il quiltA TOratoire , ci commença 
avec cinq associés rétablisse ment de sa nouvelle coi)i;ré£^a— 
tion. Sa sortie de TOratoire a donné lion contre lui à des re- 
proches que l'auteur de sa Vie discute , ef paroîf dissiper vic- 
torieusement. Tant d'hommes estimables onl qwHté l'Oraloire^ 
sans qu'on leur en ait fait un crîmo, qu'on ne voit pas pour- 
quoi le Père Eudes seroit traité plus sévèrement. U se crojoit 
appelé à la direction des séminaires, et l'Or iioire n^en avoit 
alors que très-peu. £udes n'agit point li'ntl leurs sans con- 
aeil ; il consulta plusieurs préîals , François de llarlav, ai-che» 
Yéc|[ue de Rouen; Jacques d'Anp^ennes, évccjue de Bayeux^. 
Philippe Cospéan, cvcque de Lisicux; de Laval et de la Mothe- 
Laowert , depuis évéques en Canada et dans llnde; les Flim 
JcÉii de SaioUCkrjaoêlôaia' et Saint» Jure, religieux fort 
timéi, et des lai^vet reaoïnmés pour lear piété , le liAron de 
Kentv el le tréioner de Freneet ^e BeriiM»rea. Tous etboffêt- 
mt le Père Eudes àt^alîier sen projet ; h dudieMe d'Aiguil* 
]d«« M**, de Biidost «bbesse de Caen; M"^. de CMnHly« et 
SIM*' de Aépichon « père el fils, contribuèrent fut leurs 
mk% |>veniierà frais de l'Alf^lissenfeiit. Léi premiers» elfbcié» 
du Pere £ttdes, comam'o» oonliniui de I appeler, Êisênl Si- ^ 
mon Manoury, Thomas Hfenebon^ Pwirre Jourdan, André 
Oodfroy et Jeari Fosse t, tous de Nermendie^ ils s'etahlrréiii 
«Qf la Place Royale à Caen. La coogrégalHHi devéît perlér- 
le nom de Jésmeide Marie, mais elle est plus eonnne aeùa^ 
éelui d*EudUlcs. Le supérieur élois perpéitiel » et avait treis- 
essistans; on n'y faisoft point de voetix, et on s*y psdpésoit 
4éux obiets, Tiéducation des clercs et les missions. 

Des missions qu'Eudes dkHina dans le dioeçse de Coutances^ 
et une suite de conférences c^u'it fit poar lès ecclésiaslifjues « 
opérèrent tant de biens que le çrand-vicaire de Coulanccjs, dans 
un écrit rendu public, et date du 3 septembre i|i4^, décla— 
roit qu'on avoit l'obligation a Eudes d*iin reiiou vrlle»iient 
de fer%'eur, soit parmi (es firtètes , soit dans le clm«é.. Les 
évêques de Couiances et de i^areux ccris'irent au P^^pe pour 
l'sn^eger è autoriser, U noMiveile Gongrcg^atioo. Eudes^^ ^iii Ht 
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lââiis ce lompi-Tà un vojage a Paris , y vil saint Vîttcenl 
Paul , qui engagea la reine régente à Tappuycr à Rome. Ea 
c'Utrrjdani, M . «rAngennei , dveque de Bayeux, autori&a la 
Tiouvelle congrégation et le séioinaire, par des lettres du 
14 janvier 1644* ï'^s évétjues et le clergé s'occupoient alors 
^de toutes parts de rétablissement des .^L-uiiriaires. On avoil 
senti uniTersellement l'impoi tarjce de cette œuvre. Saint YiiH 
cent, de Paul, Bourdoise , BérulJc, Olier, d'Aulhier de Sei- 
gan , etc., travailloient, chacun de leur coté, à former des 
iéminaires et des congrégations pour les diriger. Eudes peut 
tear être associé , et Tassembl^k du clergé de .i€45 loua son 
«èlé. Celui^ oui , après Ettdes, eût Je |^us de pvrl h le foo* 
dation du seminaifè de Gaën , fut Nicolas filoiiet-de Thaii|. 
neyeu de M. de Çamilljr, leqaéi ëtolt ami et prolecteur dit 
Pëiré EudeSk Le jeane die Tban ^toit arrivé à Tâge de vingt* 

' «inq anS| et ofl te st^Hicitott de faire les éiablisseineiM let jntts 
«Vantagent, lorsqu'il résolut de sè donner à jOien^ et diea* 
trer dans la nouvelle congrégation. * 
En atteiidaht qoe son séminaire fdt Autorisé ^Endes conti* 
nuoit ses missions. {1 «Ha, sur les instances du baron de Renty^ 
rendre le même service dans le diocèse d'Àatiin ^ à Arnay-le^ 
Duc et à Conches. £n 1647* '® ^^inl prêtre parcourut les dio^ 
cèses de Chartres et d'Evreux; les évalues des deux diocèsii 

* prési<lërenl souvrnl'aux exercices. J^. peine relevé d'nne^rande 
maladie, il partit pour Aatun , oii'il ouvrit, dans l'Avent de 
i6f7, une tnission qui durn frois mois. Parmi les heureux ré^ 
sulinfs quVîîc eut, on peut compter le rétablissement d'uA 
nncicn hôpital et la forinah'on d'un nouveau; les exhorta- 
tioj)s des missionnaups lureiit si eiiicaces qu'on recueillit sur- 
le-e]iamp les fonds nécessaires pour commencer ces entre- 
prises, (^elle mission fut snivie ne celle de ïkaune^ ce fut le 
baron de Uenlj qui fit les frais de l'une et de l'autre. II at- 
tira ensuite les missionnaires dans le diocèse de Soissons, et il 
y eut des missions à (jity et h la Fère. La princesse deCondé 
voulut faire Ja dépense de celle dernière 2 et l'évê^oe de Sois^ 
sons, Simon Le Gras , y assista. * « 

Le 23 mars 1648, nn décret favorable fut rendu a Rome 
pour le séminaire de Cnen , et, le 20 avril suivant, Inno^ 
cent X écrivit au Père Ludes pour Tcncourager dans l'œuvre 
des missions. L'archevêque de Rouen , de Harlai, autorisa kl 
nouvelle association. Ces faveurs arrivèrent àjpropos pour coa- 
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solorîes riiîsfiionnail*e«; Etlouartl JMole , succcf^scur do Aï. d'An* 
germes sur le siège de liaycux, étoit prévenu contre eux , et , 
\e% ifWerdit dans son diocèse. Ils portèrent leurs soins dans 
le diocèse de Coutances, oii l'évéque, Claude Auvry, suc^ 
cesseuf dé LÀ>n ile Matignon ^ leur permît â« donner des 
miasioni. Il fut si content de leurs service! Cfu'en i65i il le* 
char|^ d^ëtablîr son séminaire. Eudes en nomma supérieur 
rabbe de Montaigu. ancien chanoine d'Anlun, qui atoit quitté 
son bénéâoe pour s attacher à lui , et qui consacra sa forlone 
à consolider cet établissement ; M. Hy mbelot , sorti aussi da . 
chapitre d*Aatutt pour «^associer an Père Eudes» donna quel-, 
ques fonds» et une pauvre filiez nottimée Marie dés V allées « 
à qui on a voit laissé une somme de i loo livres» voolnt l'offrir 
toute entière ponr la même œuvre. 

Une autre œuvre éloit aussi Tobjet des soins dli Pèrtf 
Eudes. 11 avoit formé, dès iG4f i le projet de recueillir 
des femmes d'une conduite dérépléé qui témoigneroient Ic 
désir de changer de vie, et, seconde par une femme du peuple^ 
mais pleine de Sens et de zèle» Ma|[delaîne Lami , il rrnnit 
plusieurs fdies à Caen, dans une maison près la Portc«Milet. 
Elles y entrèrent le ^5 novembre 1641 , et le P. Eudes fui éta- 
bli leur snpprirur. I! 1rs visiloît sonvent . leur donna des rè- 
gles, eL ce tut ià l'oDijjinc de la congrégation d*' N. J). dn 
Charité, qui. outre l'mslrucUon des jeunes peiM niuii. <T\ûit 
encore ponr but le salut drs personnes dérpc:lées (jui vouJoient 
Kevenirà Dieu. ISIIVJ. de Berxiicres et de i^amiiiy fiivorisèrent 
cet établissement. On obtint des letires-palerfes en îf>47.. 
En 1644» «ne pieuse fille de la Visitation, IVÎaii^ueriie Patin, 
fui chargée de diriger la maison. Les premières novices qui se 
présentèrent furent une demoiselle de Taillefer, Marie lier- 
«on, nièce du P. Eudes; M"»*, de Boisdavid et sa fille, les 
sœurs de Gonviîle, Pierre, ï.el)lond, Maduel. Descliamps, etc. 
M. le Uoux de l.angrie, ]irc.sidrr][ nii parlement de lloucn, 
se déclara fondateur de la juaibon, ci donna 10,000 IV. ; de la 
Bonessière, associé du P. Eudes, y ajouta ^ooo fr. , et INl . Molé, 
malgré ses préventions, autorisa réiablissement le 8 février 
i65i« La.Mère Patin monrùt dans cette maison, oii cUc avoit 
formé d^xcel lentes religieuses; . 

Cependant le P. Eudes cohtinuoit ses. missions;. il en donna 
-nne dans la paroissq.Sainl-Solptce à Paris .pendant tout le 
«artmede i65i. puîsÀ CoibéU».èB6nift^)'à.MarQ|{esVà.€oii- 
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tances. Edouard Motë étant mort l« 6 atrtl tèSn, PrAnfôU 
Servien » «on éuccesscur, ordonna lo 2 décembre 1667 l'ôu- 
varliire dn sécbinaire de Caeh , et le P. Ëudes eut enfin la ta<^ 
tisfactîon de réussir dans une entreprise qu'il poursuivoit de" 
puis si long- temps. Quelques annéet auparavant* Léonor de 
Matignon-, évéque de Lisieux ^ lui avoit confié son cotise, et 
Fàvoit chargé d'établir un séminaire. Dans le même temps^ 
Jean-Jacques Blouet de Camitly, fils ainé d'un des meîHeur^ 
amis du P. Eudes, entra dans sa congrégation; acquisition 
pKjs importante encore par le mérite que par lo nom d'un tel 
sujfît. Un événement qui faît aussi époque daDS î'iiisîoirc du 
P. Eudes y est l»mort d'une de ses péuiUnles , Marie des Yal« 

, («)• 

' . * (^Lajin à un numéro prodiain)* 



AU REDACTEUR. 

Monsieur , je crois pouvoir assurer que le système de M. l'alibé 
Baronnat sur le prêt, système dont ia nouveauté nous étonne un 
peu , iutfoit peine à se soutenir, si rdateor ne^ lui donnuit d^avtre 



(1) Marie des Vallées, sur laquelle on d porté des jugeniens trcs- 
di vers, et qui étoit en effet, & ce qu'il paroit, dtfns des états fort extmot^ 
dinaires, étoit une fille pauvre et vertueuse j M. de Br/roy, évéque de 
CoUtances, et le cmîîAal de -Joyeuse, archevêque de Rouen, la jugè- 
rent, dit-oU, possédée du démon: ce qui ne prouve ricu contre srt 
vertu et sa piété. Elle fut dénoncée an parlement do Rouen, qui la fit 
enfermer en 161 4; mais, au bout de six mois, on la renvoya. Elle se 
vêtira à Goutances, où Eudes la connut pendant la mission de i64t, et 
pendant le Carême qu'il prêcli.i en 16^4 ^i rassi>'ta à la mort, qtiî ar- 
riva le 26 février i656, celte fiilc étant alors âgée do 66 ans. Elle fut 
d'abord enterrée dans la paroisse j mais ensuite Eudes obtint citrcllc 
fut trini4férée au séminaire. Il epurut des bruits contre le Père Eudes 
à roccasîon de cette HUe , et Toilicial de Cootanifes commença. usé 
proecîdurc contre lui. Mais révérjue, Aurry, arrêta les poursuites , et 
nomma , pour juger l'affaire , les docteurs More) et Cornet ,. Seguin , 
théologal de Paris^ Blampigiiou, curé'de Saint-Merry, et les Jâsui.'cs 
Boucher et Hayneuve. L officiai et Eudes furent entendus , et , .<;ur 
Tavis des docteurs, M. Auvry donna « le 14 septembre i658, une sei • 
tcnce favor.ihlr à In mémoire pt aux vertus de Marie des Vallées. Oll 
débita , vingt ans après, un anl j î; in de folies sur cette fille , et oh 
attribua cet écrit k Eudes, qui le desavoua cons^amnient: c'e^t proba- 
blement I^Nivragc que Lelong etfVoreVi ont continiic à lui attribuée. 
Il seittbié 4]n*on ne peut refuser de s'en rapport er à la dénégation ejî*. 
presse d'un homme au caractère et de la pktéHlu Père Eudes. ' 
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M>mil Uê IffiiMM m 4icé« ém Itvfrt c!e Tdbbl Pejr, frit 
t A tuante de g dtux Puîssanceg». beaucoup coona té Mvânl 

pirux cccl^-'iMliquc , réfugié, cdromc moi, ù Venise, et <|ui y est 
ihoft en 1797. Je dois dire qu'il y nvoit loin tle l'abbé Pcy, ëeri- 
Tant, avant la révolution, sur une iii.ttière délicate, à l'abbé Vej 
éclairé par \ts efiTeta de cette même nWdutioo. 11 in*a fait t.\xr ses 
écnU dM aveais ^|*e je n ovUievaj point; il «c ^«proehoit 4m tM* 
p^ramens et dct concenioiii ou'il avoit cru devoir au bion de là 
pnÎT, et au d^.'ir de ne paj heurter des nia^i'tr its oînfirMppiiK.. Il 
est pn^iblc que M. Mafonhnt ne se cr(»ie pas obJii^é tic s Vu rafipr^rter 
K ma Simple narole \ mais qu'il consulte la dernière édition que i'abbé 
Pcfr damia ae mn livre, pe« airaiit m mrt, et q«fi lui valut oa 
bref de lélicHatien de Pie VI, awftiel A r«vt»t dédiée. Le nouvel 
écrivain y verra que ses i'Ii'e-? «tf concilient mal avec les sentiment de 
rbabitc et vertueux cb^noine de Notre-Dame* Je croi« ulîie d'ia-^ 
térer cette note, et suis avec....*..» 

Laivillx > cure de yùnouUers, 
VimoutieiB (Onie)» 17 février i623. 



Modèles du Clergé^ ou Fies éditantes de MAI. de Sarra, ét*éque dé 
Nantes} Boursoid, Beurùr et Mvi^i de La Mothe, prétree, ft£t 
labbé Carron (1). 

Cette seconde édition est précéch e li unc Notice sur M. Tabbé 
Carron , la même que nous avons donnée autrefois 4ans ce ioumal. 

Le titre de MoJkke du Qereé ne pouvoît 4ti« nîces clioiii; rie« 
nVst fi édifiant qae cet Vici (tvm pieux évè^e et de prétvet tétée* 
M. de Sarra donna pendant Vin court épiscopat d'admirables exemples 
<îc toutes les vertus qui convenoient a son ministère. Ce prélat avoit 
cté fort lié avec M. de Pompignauj il avoit été son grand-vicaire, et 
on a a volumes de Lettres «^ui kii furent adrcoéet parl arcbevéque da 
Vienne. Celuirci écrivit à 1 abbé Carron uoe lettre d*eiiootiregciiieol 

£our son ouvrage : cette lettre «du i**. jaiUet 1784* €«t reportée dene 
î 1er. vohiine. 

Les détjiils qui remplissent cet ouvrage y)cuvcnt éfro r( çrardé» 
comme authentiques. MM. Doursoul , Beuncr et Mord de La Motte , 
vivoient k Reime» fluéqie» eu M. Tabbé Carren , «rui éloit de eelbi 
ville, a pu recueillir les faits qui les coBcernent. M. Boursoal étoil 

cbapclain un hôpital-, M. Bniricr, nii*5sîonnairf ffc la ronçré- 

gation des Eudi.stes, et M. Morei de Ln Motte, chanoine. On lira 
avec intérêt le récit de leurs vertus, en trenLÔlé d'extraits de i^îurt 
ouvrages , de leun discours , de leurs lettres ou de leurs aiédilitiont* 



(i) a très-petits volumes in-i3 ; prix, 4 ^ ^""^«c de p/>rt. 

A Paris, cLe% Mëquigoon ûl| oiiiéyj ct cbes Adrien Le Glere, au 
bureau de ee ioi4rnal* 
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JJe V Influence tte la }^fhrniation de Lùthetf pa^ 

M. ftôbelot (i). 

SfeCONO AHTICLCv 

t/exanieu de riuflueiice de la réformation de Luther. 
tMDur éli-e complet^ doit^ ce semble , embniMer auaai 

le dogme el la ciovaiice^ Âu&st M. l'abbé Robelôt 

a-l ii joint celte cansifiét atîon à cciles que présente la 
qiu\sti(>n posée j)ar l'IiistiLut. V.u coii<^( f{iMuce il divise 
6011 ouvrage en UDÎs parties, (jiui tl*aiteiit de riuilueuce 
de la rcioriuatiou de Luthier sur la croyance , sUr la- 
|)olîtic{iie et sur le progrès des lumières. U s'applique. ' 
a dévoiler l'esprit de la réforme^ ses suites procliaiiies.t 
ses conséquences éloi^uées» Il donne même plus que. 
ii'avoit pi(jiiii:5 .son titre; car il oppose à Tinfluence 
<lu proleslaiil i^nu^ cvWc. de la religion catholique, et 
cette double cousidératiou se lorHlie Tune Taulre, et 
donne à sDu ouvrage plus d'ensemble et d'intérêt. Une 
courte analyse va mgutriT tout ce que renferme cet 
VXoelleBt oun-age. 

La pipemiére pai^tîe, qui ^ pour objet l'infloenee de 
la réformation sur le dogme, comprend la réponse à 
deux, quesûous : h (oit-if^ au temps de Lut/ter, nécessaire 
èt utile cVépiirer le catholn isme? Va-t-il été, a-t-il pu 
l'être par les réjonnateurs ? L'histoire de l'Eglise onm 
une réponse facile à ces questions. Le catholicisme des 
demtersi temps nVst pas distinct de celui des premier* 
âges; les dogmes » les préceptes , ta liturgie, ta hiérar* 



(i) I vel. in-30. j prix, C\\'r. et 7 Ir. ">occn!. fraiu ilc port. A Paris, 
ebez Ku^anJ , rue île i At>I>a\e, et cUez Adr. Le Clere, au bureau 
«le ce journal. 

TotiiQ JLXXr. L'Ami de la Relig. et du Rot. G 
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cil ie y tout ce qui est de Tesscnce de la religion, na pas 
dhangé ^ la foi elle culte d'un pays catholique sont ceu^x 
des autres contrées , et, de Taveu même de Gibbon , un 
homme, instruit ne sauroit résister nu poids de /V^i- 
dence historique qui établit que dans toute la période 
des quatre premiers siècles de l'Es^lise, les points pi in- 
cipaux des doctrines papistes étaient déjà admis en 
iliéorie et en pratique^ L'église gallicane dont ViUers a 
voufu fort indiscrètement faire une aorte de rivale de 
réalise romaine» se fait gloire, au contraire, d'en 
auivre la foi et la morale. L'épuration du catholicisme 
au temps de Luther n^étoit pas plus utile qu'elle n'élott 
uéccsiaire ; on s'en convaincra en examinant Tinfluence 
de la doctrine catholique ^tonr le hirn de la société. 
Que Ton parcoure en efîV't les diilt i c its points de notre 
croyance et de nos pratiques, qu'il a plu aux réfor- 
mateurs de prétend:ne abroger, le péché originel, la 
confession, la prière pour lea morts, l'autorité de 
rCgUsé, rindisaolubilité du mariage; on verra qu^ 
ces dogmes et ces praticpes fortifient la morale chré- 
tienne, en facilitent l'observation, et ne sont pas moins 
utiles à la société qu'aux individus. A cette occasion 
l'autrur discute l'article dp la tolérance pratique des 
protestans, et n'a pas de peuie à iaire voir on fie 
trouve chez eux que le noin et le fantôme de cetl[è Cp^ 
térance si fastueu&ement proclamée, et si mal suivie* 
Cette portion de son livre est semée de détails curieux* 
Pour résoudre la seconde quéstiou; savoir, si le ^ca- 
tholicisme pou voit être et a été épuré par les réfor- 
mateurs, M. Robeiot présente d di)ord des observa- 
tions préliminaires sur les causes des abus qui s'éî oient 
glissés dans l'Eglise, et sur les moyens d'y remédier. 
C!es abus avoient pris leur source dans Tirruption des 
barbares, dans l'anarchie civile, dans les discordes des 
princes, dans les mœurs du temps. La réforine de Lu* 
i)\<^Y ne pouvoit éti'e le. remède à ces abus, puisqu'elle 
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étoit, au contraire, une nouvelle sourcé de discordes , 
qu'elle ébranlolt toutes les croyances, qu'elle jetoit 
daB& les esprits des idées d'indépeadunce, et qu'elle 
multiplioitnes sectes. La réforme n*a point jépnré le 
ctthoucisme, puisque les premiers réfortoatcars ettz«* 
mêmes se plaîgfnoîent des désordres qui existoîpnt daas 
leur parti ; des U ouLlts sans cesse renaîssans^les guerros, 
les spoliations, les cruautés des anabaptistes^ Taudace 
à nier les dogmes ou à en inventer de nouveaux ^ 
n'étoîent pas des moyens fort heureux pour ramener 
l'Eglise à l'esprit primitif . ^ 

La seconde partie , de l'influence de la réformation 
sur la politique , forme deux sections^Dans Tune , l'au- 
teur, se bornant aux considérations générales, montre 
la ditlérence de la doctrine catholique et de la doc- 
trine protestante. Le catholicisme seul enseigne aux 
rois comme aux peuples, et leurs droits > et leurs de- 
iroirs, iatKîts que le protestantisme place les Etats en- 
tre le despotisme et l'anarchie^ et n'a enfanté que dès 
théories inadmissibles ou des révolutions désastreuses. 

Il a ébranlé le droit de propriété^ le système d'équi- 
libre existoit avanf Luther. Dans la seconde section , 
on examine l'iiifluciice du protestantisme sur la situa- 
^iion de différens Etats, et on apprécie les maux que la 
'réforme a causés en Allemagne, en Angleterre , ' en 
France^ etc. Dans la Fiance en particulier^ on vo\l le^ 
protestans toujours prêts à prendrè les armas y formant 
des associations 9 se liant avec les étrangers, appelant 
leurs armées dans le royaume, réclamant des places de 
siireté , eux qui, disoient-ils, ne demandoient que des 
temples^ toujours remuans et toujours factieux, tenant 
dess assemblées générales malaxé les défenses y' et în- 
^létant par lenr attitude hostile Jes princes mêmes qui 
avotentparè les mieux disposés en leur favetin <^Sens 
eux nous n'eussions pas eu la gu( ire civile peiidaut 
^quarante au«^ sans euf des miUt^rs de François p'au- 

G a 
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roîent pas ])(' ri dans les conjhnfs, sans eux rF.gli.<;o vt 
WAvA nVîiroitiiil pas < té tit'cin ri'5 j)iir iU*s rnclicjus , 1(\<î 
ianiiiies divisées, (1rs liaiiirs rl (1rs livaliU •> ioinnitérs 
entre 1(îs provinc es, les \iiJes et les citoyens. L'impars 
iial Villcrs regrette que toute ia Fr u t e ne\soit pas 
devteotte protestnnie, ce qui nous eût, ià\i*A^ épargné 
la Sitinl-Barlhélemi ; m; {>eul'Oti ptis iTgrettcr avec 
plus de fondement que les réformateurs soient venus 
troubler la paix du royaume en é^^arant une foiblc 
ininorilé? Si la France ( toit r^" U'c lonl(" calholique, 
nous n'eussions pas ( u la Sa int-Earllu ienii , ni tous 
les excès qui l'ont préc(klée, ni le massacre des préires 
et des reUgicax«dans le Béaru^ ni les complots des 
prolestans> lesf[U.erres^ les sédi lions » les dévastatiotts> 
qui ont si long^ temps désolé le royaume, 
: Dans la ti*oisrème partie, r{ui r pour objet Piofluence 
de la réfomiatîon cfc Ltîtber sur le proqrès des lu* 
mières, M. Rubelot examine d'abord s'ii est vrai, 
comme on Ta prétendu, que le catholicisme soit Ten^ 
pemi des lumières. Cette religion nous a , au contraire^ 
éclairés sur notre nature et notre (iu^ elle a dissipé les 
féoibres dupaganisBie, indiqué h la raisotl une voit 
•sûre y ouvert une nouvelle joute au ^cnie>* agrandi 
iU domaine des.art8».L4lé l|i cukuii^e des sçîences, réf- 
panda de nouvelles .clartés snr ]*clude de la morale^ 
de la pliilosopbîe et de toute la nature en généi*aK 
IjCS faits répondent ici à des accusations hasardées» 
Trop d'exemples prouvent que la religion catliolique, _ 
•avant l'époque de la rélormation de Luther, ne iul 
.|)oint i euTiemie du progrès des lumières. Les Pères de 
l'Eglise n'étoient sans doute pas des. barbares^ dans 
les temps d'ignorance:, • c'est .dans les monastères que' 
se réfugia l'étude des sciences et des . lettres ^ t est 
r£glise qui fonda des écoles et des universités ^ ce sont 
des religieux qui conservèrent les anciens manuscrits, 
iics papes furent Içâiplus s^élés protecteurs des lettres 3 
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les nimB dé Nicolas de Sixte IV> de Léon X , sont 
célèbres par la protection qu'ils aecordoient aux savans 
«t nttx artîsfa^s; des Inbliollièques se formèrent, desw / 

sociétés liUérairrs sV't«bîircnt. , ics t^nvragcs dvs «m- 
riens furent traduiis , l'inaprîmcrie vint mulliplicr les 
secours de tout gcure. Le cardinal Ximenès favorisoit 
l^élude des ian p^ues savantes et les travaux d'éruclîtiou* 
Eu Italie; j en Allemagne^ èix France^ nw louable ému^ 
latîoh s'éfoit emparée des esprits » études eifoji'ts* unar 
nîraes ctoî^Tit faits pour dissiper les ténèbres dès âges 
précédent. Tout cela est antérieur à 1 t pO(|uc de Lullu r. 

Depuis lui le inouv^'ment conliiuia; mais la réloi'^ 
matioii uVn doit pas avenir la gloire. iSou esprit étoit 
plutôt nuisible qu'utile aux progrès des Imni ères. L'a** 
Miour de l^indépendan^e, la fureur des dispuies^^ 
sens privé, la haine du- catholicisme et de ses^ ins Ci tu«« 
lions, les trouilles et les guerres suscitées en Allema-* 
(;ue, en France, en Sni.s.sc, en Au^^lelenc, tout cvVâ. 
Il étoit pas assurémeiit lavor.î})!e à la culture dos Ici - 
trcs, Lullu*; vouloit (\n'on biuiat les aucicijs auteurs j^. 
^nlviu fit cliasser dô Genève CàslalioUj et décapiteij 
Gruet. Ku liollan.de ^ eu Angleterre, le paictt dominant 
ne souffroit (es catholiques, ni dans les jinivcrsités^ ni. 
dans les emplois» Lltalle,. où le- protestantisme ne p4« 
néira pivs, continua de se slgnalci- par d(s travaux e^ 
(ic3 ei)i i5< S lioîiorables,, ct compte up g^a^d n.Qm-^ 
bre d'éci ivaiiis et (i'arlistcs. , 
• Dans ces derniei's temps une nouvelle aiul eur s'es^ 
Sianiiestéc pour la -propagation des sciences. L'Aile-» 
magne a vuVélcver, depuis l.c milieu du siècle dernier^ 
yu pins grand nombre d'écr4v<iins , dont nous ne vou- 
lons point discuter le mérite et les services. s diftVntna 
«(enres de liftéraan-e Oiil clé cnllivé:> avec des succès, 
divers. Mais cai aiéme temps une nouvelle j)JiiloiSOplii(i 
.vest annoncée pour v ouloir velaire en quelque sortQ 
l esprit, ham^in y. ei roioudie lu reUglou et 1^ n^oisilc;.. 
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hês livres raînU, b seule âutorité çic Luther eftt m* 
peetée, sont déprimés à fenvi par une ttuée demro* 

lesseur.s, d'értulits, d'archéologues. Somler, Tcller, 
Eiclihorn^ ôtent à la Bible son caracl^rc divm. Kant 
sape la révélation par la }>a<p;sps disciples se perdent dans 
une succession de systèmes et d aberrations qai, loin 
de contribuer au progrès des lumières, nous ramène» 
Toient plutôt mx ténèbres des: temps passés. Tout le 
corps de la révéletton est ébranlé par des d'iawssnma p 
des recherches et des conjectures qui tendent à ne voir 
partout que de la matière. Si tel est le terme où a abouti 
cette civilisation dont nous somm(\s si licrs, ne serions- 
nous pas heureux d'avoir fait moins de chemin dans 
cette voie? Si c'est à Tinfluence du protestentisme fp» 
iioa» devons ces systèmes^ sommes-nous tenus à uue 
grande reconnois'sauce pour ceux qui ont ouvert lu 
CaiTÎère où tatit d\autres s'égarent? On nous vante 
Pinstruction du clergé protestant j hélas l s'ils savent 
tout, ils ne se piquent guère de eonnnître la reiigion| 
s'ils sont aussi habiles qu'on 4e prétend «ur toat'ie 
îreste^ ils sont areugles sur >Ge point ; chacun ftte ou 
Aie à ^tt gré quelque docine^ et il séniblo y'âroir 
éutf^ouz une ftcbeùse émiOation ÎT qtif }rà''plm'nrfli 
dans la carrière d'une audacieuse incrédulité. Tristes 
lumières et malheureux progrès! quoi de plus déplo» 
Table en efFet que de voir des miiii.stres /l'un culte 
chrétien saper tous les fondemens du christianisme, et 
se fatiguer à parcôuifir un cercle d^erreurs ^t de rêve- 
ries ^ui nt laisfeut plus voir eu eux ijue des déistes 
froids ou des mécréans décidés! 

Telle est lanalyse rapide de ce livre, et elle suffit. 
Ce semble, pour faire voir combien il embrasse de con- 
sidérations et de faits du plus haut intérêt. L'auteur 
s est livré à de grandes recherches^ il a beaucoup lu ^ 
èt observé plîts éilco're* Ssige, griive, exact, fudicieux» 
iij|iffrle des ]>i otêstans avec utte modéralita qui doit 
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Ic^ 5atî<;faîrp^ <!t je ne sais m^me 51 son impartiolîté Ré 

Iviw fait pas c[n('l(|n(\s conccs^loiKS un {xni hasardées. 
Dans lin dernier arlu K*, je citerai quelques passnges, 
et je risquerai quelques oljservalions sur îe livre, qnf, 
à. tout prendre, est l>ieii certainement un véritable 
pr«!m*»ti»it .à la bonne lilté]!aiui*e et à la cause d^ la 



prOUVELF.ES ECCLÉSIASTIQUES. 

T^ARis. L^a.^semblëe de chartiéqui a eu îieo venciredi dernîtr 
& l^amt>^ul|ike , pcmr les Sœurs 4e iSsint-Andrë , étoH impA» 
santé par le noini)rc et \e rang des persfmires qui laeoinpo;» 
•oient. M"", ta ducbesse de Borri s y éloil rendu* avec ptuK 
sieurs personnes de sa suite. Dafis le l^nc d'rcuvre ëtoierit 

Îlusieiirs prélats, eritr*aii(res, M. Tevéque d'Hermop^ti» , èl 
pauconp d^eccVesîastfqaes. Le discours a été pronoOcë par 
M. l'abbe Béraud, cùrë de Dian , près Monte^eau dans le 
diocèse de Sens. Cet orateur n'a voit pas encore été enlendb 
^ns- les chaires de la capitale, et n'étott connu que par le* 
dîséf>nrs qu^l prononça le 17 septembre de Tannée dernière^ 
«dans régîîsp ac Vaîlery, pour la translation des restes dea 
prînres de ta maison de Coudé. M. I^éraud avoit m^me le 
Jïiérile d'avoir provoquë cvUe traiisi.itiofi qui répara ]os otH- 
trages faits anx morts, et refjdit à leurs cendres les hofineui^s 
qui leur étoieni dus. On sait que ce discours a été imprimé- 
depuis ; il a paru écrit avec talent:, eï a servi à faire designer 
hauteur pour h sermon de cliarilé de vendredi dernier. 
M. Béraiid avoit pris pour sujet la croix, et il a réhéhré î* 
puissance et les bienfails de la croix. Son discours, un peu 
long, et mêlé de choses disparates, n*n pa« entièreiaent rem- 
pli l'attente de ceux qui a votent iu Je premier discours. Il 
est possible que l'orateur ait été gené par ras})eet d^uti audî^ 
toire nouveau; il est revenu à plusieurs reprises sur la catas- 
trophe qui a ravi a la I iance un Prince gencreux; sujet que 
la présencede la^ Princesse lendoit difficile à traiter. Du reste 
on a remarqué dans son discours d'heureuses intentions, 
et le germe de pensées plus ou moins saillantes. M. le 
mu£é Dma n'avoit ^a^ ambilionoé À'iionneur deparotlre 
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^^ans Ic5 chaucs de la capitale, et «Vsl k tûrl qu^oii st utmW 
dire que ton tûknl ne devoir pas résier cnjbia dans ra pro- 
vince, comme si tant d^boni^^s talént qm sont en pro- 
vince y efoirnt e/i/b«% cctl€ préfenlion org«eiHctt$t jiroit 
encore plus fausse qt^'impohe. Après !• diacowr* ^ M. i'évéq«e 
d Amiens a donne le éaliU , qui a ëlë sttîvî de la quête. 

— Ces joiirs derniers, iroîs prolealans eirancers, .apparié* 
nania des farailfcs boDoral>lfs.,.ont f.ih abiuration/à Parîs. 
entre les mains d'un ecclésiastique de leur nation. Dcpui* 
trois mois i^ y a en dana la capitale environ dix abkiraUoiif ^ 
dont plnsiem 5 de juj&i on dU même oq'il %*én pFepaw uni 
iort rcmarqnrjljte. * 
. _ -- On nous transmet de plus ampks détails sur M. Tabbé^ 
iJarbier, premier vicaire de Sainte - Elisabeth , dont nous 
avoos annonce la morL Jean-Lnuis Barbier croil né à Paris 
sur la paroisse Saint-Merry, Je ^avwi in5&; iï ik ses éUidcA 
au cof ege des Quatre-Ni»tions, et apprit en même temps le 
J cssin pour lequel if a voit beaucoup de goût; mais ce goût ne 
Je deloiirna pas do srs devoirs de chrétien. Le Jeune Barbier «fe. 
crut riK mt appeléà JVtat religieux, et entra chez les Capucina 
€lu lauboi.r^^ Sa.nt-Jacqnes, cii il fit profession à l'âge de 21 
ans Devenu prctie, il se rendit uliJe dafls la carrière de la, 
predicahon^ et lU, entr'au 1 rcs , des conférences à Saint-Phi- 
lippe du Roule, et dans d'outrés églises et des communaatés.. 
Pendant la révolution, il parvint à se soustraire aux persêcQ^ 
leurs en occupant une pbrc oiiLucenn des pjans des bÂiilxiènV 
3>ublici., et il veUa dans ce poste jusqu au rétablissement du. 
culte. Dès que la liberté eût été rendue à cet égard, il reprit 
'exercice public de ses fonctions, et fui d'abord attaché à )^ 
paroisse Saiot-Louis de la chaussée d'Aniin, qui éloit Tan-t 
tienne église de son couvent, et oh un de ses confrères., 
3V1. Donier, étoit curé. En ouire, il pnnii djn^ 1rs chaires dei 
autres églises. M. l'abbé Lévis, cutc de .S.,int -Grrmain des. 
Prés, l'attira dans sa paroisse, nii M. P.n l.i.r iat plusieurs 
années vicaire. E» dernier lieu, il devifit prcruier vicaire dp 
Sainie-Eh&abeîh, lorsque M. Tabbé MalMiaboJi fut 
3a cure de ^aint-Louis eu l'Ile, ta prédication et, la confci-. 
sion loccupoient entièrement, et il ne connoissoil d'aulre> . 
délassciricnt de son ministère qne IVxprcice des bonne.s fru- 
Vres. Cet utile et laborieux ccclesiastniue est mort au iiiilie^^ 
des (oucuons 4e sçA él«.t., Il (u^ ^ca^yyji d.apo^»icxié^ie sa^^ 
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_meài 8 février, dans l'église int-iue, et au sortir du confos^ 
sionnTl. L*3ulrc prêtre niorl quelques jours auparavant 
M. f'abbc Porllu'zoau, du diocèse de Bayonne, et altacliê au 
clergé de Saint-Germain des Prés; M. François Porthézeau 
r tîtoît né à Pnu le i i mars 17q5, et avoit été ordonné prêtre 
a la irmiie de 1620; sa jeunesse periueUoil d'^spércL* qu'il 
lendrpil de longs services au diocèse. 

— ^ M, l'évêque de Chartres ydepuî$qu*îl a pris possession de 
son siège, n'occupoit qu'un logement trjM-éiroît au sémînairç 
de Chartres, ou ëloit obligé de relier dans le châlcaii d'un 
de ses aini^, à qnelque disUnce de la ville. LVvéché cloU 
eécupe par le préfet et ses bureaui. Une ordonnance du Roi 
a rcrnlu cet édifice à sa déstîoattôn naturelle, cl M. rëvéque. ' 
dç Chartres y liabite en ce momept. On a loué pour. le préfet 
des maisons dans la ville, et on va les réunir pojir lui faira^ 
«n hûtel. convenable. 

M.'Févêque d*Aut';n a fait, dans son IManderacnt du , 
Car<lme^ ûn appel à la cliarité de son clerçé et des fidèles de 

faveur des Espagnols bannis de leur ]>nlrie et 
réfugiés sur notre territoire. Entre les dons qui o! l élé en- 
voyés au prélat pour cet objet* on remarque celui de M. INlos 
i^ëaq,curc de Lormes, dans le dcparterrient de la Nièvre; ce 
généreux pasteur a envoyé 200 fr. ISûus .ivons reçu nous- 
9n«aia$. 3a fr. qu'un chevalier de Saint-i x>;ti»; , d'Orléau*^, 
nous a fait passer pour !e soulagement des jnclres espn£];noîs. 

— La capitale n'a pas joui cet hiver des talens de M. l'abbé 
de Maccarihy; aprè<: avoir prêché à Avignon , cet orateur 
sVsf rendu à Nûnes, oh il donne la Station dn Carême dar i 
)egli.se cathéelraîe. On dit qu'il se proposoit de se laire enten-» 
dre quatre fois par semaine. Le premier dimanche de Carêmè 
il a pi ecfîé sur les dispo liions nécessaires pour Lien enteudrç 
la paroie divine. i>a réputation avoit attiré ^ans l'égli!>e une 
grande sfîluencc , cL le talent de roralcor a Sttr|)assé Vattenlt 
de ceux c^ui ne Ic^connoissoient pas. * ' 

— Deux religieux Augustîns-Déchaossés , Ic^s Pères An-i 
fêline et( Dëûdat, anciens rotssionnatres en Chine, viennent 
de mourir dans le coui«i»nl de VbW ordre h Afanille. Hs ëloienl 
partis de Eoraie pour Pékin, en 1781, et avoient exercé leur 
zèle peudant trente ans dans Tempire , jusqu^à ce qu*îU fure«|^ 
)ianais„ cmQu • iJf^<^ez, ce (^ui en dil a'tun k roycwi«tt dQ U 

k 

0 
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|irrs(*Vijiio!î suscitai? alors, Nouvelles JLeUres édifiâmes , 
tome IV, (>age Ù5S ' ' - 

• , , , , - - * 

NOUVELLES POLITIQUES. 

rABi*. s. A. R. M aoa^^ik a fait remcftre à la paroîste ife ViHor^'-Tc- 
ViconiN* Oiir ) la «oiiimc de ."ioo franc? , «jiii (l( i\ rMf ctrc (-nip!ojr«:« à 
la ri'paralion ile Tcglisc ôe cette coitiniunc qui tiimh<* vn min- • 

— M"»*. Ja cointeti e- de Gain de Mant-»gMac a it^ Bommôv «niM- 
goiivcriiante âe< enfant de France» en reuipfacement.d^ M"*<'. la mnr- 
qnwe de Poretta , décédt^e. 

— Une ordonnance du Roi, du tiS f<^vrîer, itjie les altriliulkiot et 
]*adniiniifrntion de la commiwion <hi «rean. ' , 

— Une ordonnance ro^aic, du ly tcnrier, a autori é lVtal«livi»mcnt 
<le bie&raisance et d*ulililé publique de Tait^ocialion patcrneUe 

<!h( vaIt(T8 de Tordre royal et militaire de SaînlrLoub (ît du Mérité* 
Milil.iire., vf. les statuts y annexés. 

— 11 a paru une ordonnance roy.^lf , <îu 20 février. r< î,<fîve aux 
pcrfectionncniens de« grandes niannlac tni c> , an rapporl tjt»! doit en 
^tre.fnit au gouvernement « el aux. rcconipensos (|ui seroui accorilccf 
«MX anteuto de ces ncrre.ctioniiement«s , 

— M. le général Bordesoalt est parti le i^^. mats pour rarmëc d*Eft- 
pigne. 

— D'après (les ordonnanees royales du 9fi février, les enlîépe» élec- 
toraux d'arroudisscniens de Baveux, MuriauL et Foutenaj^', et les co^ 

, léges de départeni<*nt de la Kièvre et du Nord, sont convcK|ué8 potyr 
le 17 avril prochain. L'en Ksies des membres de eescolléget seront am* 
chées le 10 mars; le» réclamations seront admùes Josqu'au 10 avrils 
et |e« li^fcs «cronf clo<es \r »3 dti même moi*. La puuUcaLion rt Ta 
vérificalion des listes él< ctoi aies du collège départemental de rAisnr, 
a.yunt éprouvé du retard , ^ coliegc ne m réunira tjué le 18 oiars, au 
lien dn ^ 

' ' — M. de Ni( olaï, membre de la chambre dcf députés; M, dfi Lap 
honrdonnaye-Mnntluc,.et M. Blin de Bourdon, ancien député , jront 
nojumés, le premier pour présider le collège électoral de 1 Aisne » If 
second celui de îlcilon, et le dernier celui d'Abbeville. . 

— Le sieur ^iogret, lil)rairc, éditeur du Système social, du baron 
'iâ*HoUiack, aToit interjeté appel du jugement dn tribunal coircctionf 
nel , qui le condamnoît à trois mois d'cnprîfonnement «t à 3oo franoi 
d'amende. La e ur royale a maintenu, le t*^**. de ce mois» la pcinf 
de trois moi<< de pri^^nn , et à élevé l'amende à 1000 fr. 

— Le collège roy<|l de Saint- Louis a versé une ftunrae de ^44 
pour le soulagement des pauvres du onzième arrondissement* 

— M. Martain ville s'e.«t constitué prisonnier le a8 février, jponr ezé* 
^ter le pig^tiit d« la cbambre des pain qni le condamne a. nn voif 
de prison. 

— M. nénard, maire de Calais, vient de donner nn démenti for- 
mel au Oy/iil/</4tiW</}e/, (|ui avoit annoncé qu\in grand nondire d iia- 
bitans s*étoîenl>reiiemblc« ptès de Tliétel où étoit descendu rbéroi^iie 
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fîn<» f?c Snn-Lorrnzn ; nînî.< que 1ii pf»iir<- jî'éfoit tfpn6'!^«.à la mnnif«'.<- 
t iii. n d<!^ senliiiH'm <iu pul»lic. <>t»ui(|nr M. iIp S.in-Loren/.o tïit an- 
noncé à Tbotci où il a logé, aucHn (ici hahitam de Calais ne suA 
, Aéungé pour le voir, et la policp n'a pris aucune mesure. 

— : Le miniflt^re public vient de faire aivcter la 3o*. livraison de 
V'AfiOOon, journal hiftorique et liltéfaire. Cette riie.<^re a rte provo- 
•<|iiéc par une Lettre sur Part^ , l'on rend compte en proie et en 
,vers d'une séance de la chaml rc ilcs députés. 

— Le sieur Marchand , ancien rédacteur du Patriote alsacien , à. 
M interrogé le 96 par le miniilère publie k Stiteboin^^. Il a pam 
Abu cetle ville nne brochure , sans nom d'enteur ni d'iroprimeuit, 
payant pour titre : Lettre à M. VesclanXj prcicqtenr*|éacral y ior 9ùU ^ 
réqui5itoîrc dans raffarre de Roger et conRort». 

— M. le çarde des sceaux vient de fiire prrsent au barreau de Bor- 
dk;aux. du j)ortrait de Donial. Ce portrait, le seul qui nous reste de 
ce célèbre juriseonsnlte, et qu*oB attribue au pinceau de Lebriin; «voit 
été donné à Sa Grandeur par le ileralar descendant de Taiilear dei 
Zois civiies. 

— Le tribunal de Saint-Gaudens vient de condamner à 1 rmprison- 
ncment quelques individus de la comniune de Chaum , près Sainte 
Béat, qui, par des scènes scandaleuses, avoient insulté au m^eiir 
4e répeoÉe dâ'b^roli d^Eroles. Beux individna de ia-trcfnpe avdicBft 

, « chante àne chanson esT>agdole qui raf)pelle la Marseilloise. . ■ 

— ' On dît que le iTiifiistrt* de la marine a écrit à la rh:imhrf du eom,* 
merce du Havre que les armateurs dévoient pren')r<: di s pn-rautHm* 
liotfr navires qu'ils ont en mer, et que, par prudence , iLs dcvroiirit - 
lef -fiii^ diriger sur Brest : les points yen lesquels simt dirigées leè 
•talÎMit font indiqués. 

Les mariniers de Roanne (Loire), ayant la prétention de faire 
f»xr!»T«ivriTTcnt les voyages pour le ecmm^reh, et voulant euipéclier les 
négociant de se servir des mariniers fîe Df^oin et autres lieux, se sont 
portés k des menaces contre le commk^sutre de police et la gendarme*» 
fie <|ai vonloient lés faire rentrer dans Ixirdre. Les 'conbabiei eonnnt 
•Mit traduits devant les tribunaux. Un détachement d'infanterie de 
ligne a été dirigé sur cette ville pour étein<lre eutiètementune rébel* 
lion qui n'a pas eu la moindre couleur politique. 

— La corvette la Cornaiine , poussée par un ouragaii terrible, s'est 
brisée, le 3 février, sur la côte du Portugal. Plus de trôit eeni cin* 
qiiantc personnes sont parvenues à se sauver. Le^stiniclère portugail 
• fait pienve des dispetitîons les plue bienveittantes envers nor mal* 
lienreux compatriotes. 

'« — M. le général Quésada, accompagné de deux ollieicrs d'éfat- 
major, est arrivé à Bordeaux le 24» ^ quitté cette vide le lende- 
main pour eHer prendre , dam la Bbeaye , le œrnmandement ^nt vient 
lie llii être conBé. Ce général a ét^învité et accueilli de la:maniér«ln 
plus distinguée par les membres composant le cercle du 1 3 mars. 

— Le roi d'É«'pagne n'a pas prononcé lui-même le 'discours pour 
la riôture des cortès extraordinaires. Ce discours a été remis au pré- 
sident) qui e|i a donné ieciure u 1 uâsembkc le 19 février. Le roi, on 
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Ï>lntAt minKlrc: , se félicitent tics t'vèDemcns militaires qui ouf r» 
depuis yi.v iivoLs, et dcâ iravaiix ilt^ coHtîâ* Le« corlès oritinaire* 
Qal clé ûistallces le 'âj. 



CKAMBKB DC8 OÉl^UTES. 
Lo a^fétrier, IMM. les cU'puttSj se sont rt^unis dans le» bureaux poor 

l'cxanMMi iir.'pnraloirc *îc la proposition de M. <lc ijn!)n»irdonn.iyo , 
tendant à 1 exclusion de M. Manuel. Les c cm m i «s; ires nommés pour 
ma faire Je rapport soni MM. Pardcs!fi>s, de Fu.\ vallée, le comte de 
l^ibourdonnayc , le comte de Louvigny, le maronis de Forbîn des 
tartf, le prince de Groj^Solre, de Bouvîlle, DuMumier-Ftiiibrune 
Hyde de Ncnvifle. 

Tons les ministres .'«ont présens à la séance pnldiicpie. M. le prcsî- 
flenf annonce que ror>?re du jowr Cft la «^uife de la di«;cn^«inn -^iir la 
crétiit «les loo niiilioiis. Voix à droifc : 11 iauL entendre le rapporf de 
la commisiioa; nous ne voulons ^cunc espèce de dfcjcnsskm avant 
Tcxclusion de M* Manuel; M. Manuel, tlo sa place , demande la 
vole pour continuer soo dHcdnn de la tp31c. Son apparition à la trî-^ 
buoe c.icitc un ^iohent oritRc à droite; îcm Ic^ déi utés qui y .si/genC 
se lèvent en foule, eu <;'<'rriant : \on, non. l'apologisle dn réci« ide n\i 
pas le droit de prendre ici la parole; f;n il altenu'e «-on jug^cnieul. 
AI. Foy ; Allons, encore du scandale. M. de Sainie-i\larie propose que 
Af. Manuel étant accu«é ne soîè pas entendu. M. le pr^inlenf fhit ob- 
server qni^cettc pro|}o.sitinn est conlvaire un rép^kmenti Voix à droite v 
Nous demandofis qu'on lève la sëance. M. I'- i ré.sid(;nt coividre I9 
chambre, qui prononce h. uQcimmi n^e inajorifi 1 1 levée de la s'ance. 
^l. le pré.sidenf annonce que la discussion siiy k loi dcâ lii^nccs c^t 
«envoyée à demain., " ' 

Le l«^ mars, on procède par la voie du sort a la nouvelle fprmaKou 
4es bureanxdoDt les pouvoirs «ont expirés. MM. les minlstre^soiit ruet^ 
eessivement intto<luits. M. la fâré.^ident annonce (fue M. de Labdunlon- 
nnyc, rapporteur rlc la cemmU^ion ehar;;L>e i!'ex:;mincr sa propo>iti )r, 
a la parole. M. Méchin et <in. f(|uc5 anires dépulé.s du coté gaurlie se 
plaignent de la nomm..lion AI. de Laboordonnaye pour rapporleur* 
M. de Labourdonria^e : <t La commlsîiun, eu confiant le rapport h 
hauteur deia proposition ^ a eu pour but de vous faire connoitre que »^ 
Mm-seulement elle admettoit a rnnanîinité celte propo.^^itlon dan a 
toute ^on étendue, niai^ qu'elle avouoit tons le^ principes que j'ai' 
déjà développés. Elîe a "îécipré à ruiiiMiiinité qnc b* difcoiir; de 
M. Manuel,! cnddiî itHiilier le répit id-' interrnî t.ion ); que par ton» 
scquent ii ne pouvo»! plus siéger . an^ porter attcijite à la dignité cl .1 
la considération de la chambre^ », Vingt > deux députés se sont fail 
inscrire pour soutenir la proposition, et ioixaiîte-huit pour. la com- 
battre. Lacliaml rc (M'donnc riutpn!S.<ion et la di*tribuf io i de, l'extrait 
du- procès-verbal du '.î^î (Varier. eontenai:l la nhr;K<' iîx nlpée. 

M. PJanelli de la V.'letle, 1. 'ppo-l rnr dr la r inini-.^ion des péli- 
lion.s, propose Tordre du jour '■ur une pétition du i-ieur Hourbaki.^ 
WLi-kti liculcniint-coloJicl^ qui s<; pbiint dos vexation? qu'ils épr^vk* 
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fées. MM. Scbaétiaiii n MMiio parlent en IHvi^ur' dtï pétilîônnairé» 
ÛoMve th» jour est ailoph*. M. CliemÎQy curé d'Ars ( ile de Rhè ), di**» 

>nan(lc Cjuc Ton s\ i;tcn(fc ;iv( r 1« Pape pour f/iablir, aux )our.9 fixcf 
dans le calp.ndrier, la ci'M'îjiMtidii de |)lit<i<'urN- f. fi^v. 0(ie!'[ncs-iins ilc 
MM. du »-^té ganrlie trouvent mi >u|t:t de risi c d iîis twu' (Irmnmîp <:i 
îfiinj le et si convenaldo. Ordre <!u juur. On n'n\oic «u uiiiiislre de 
l'intérieur. une pétition du' chevalier dr* Potttvîelle, reliitWc au droit 
de course «or mer, et une pétition du mttire de la v lie d*Hjère<: ( VarL 
-eoQce^naiït un droit de pa^fia^c pouf les hubitaûs. M* di: Gtirardin s*est 
t)pposi' il CQ dernier renvoi. 

i/ïirdre dtJ jour est ia (iis< ufîsion du projet de loi relatif an Crédit de 
loo millions. M. de Lanictli demande (pi on intervertisse i ordre deS 
pétitions pour prcseultr celics de Rouen et du Hàvre, relative? à la 
ÇucrrCé M. le président fait ohsel'ver que ccUe demande est inad* 
knitsible. IM. Manuel deUiande a achever le discoutS' quî a été inter-*^ 
twmpQ lé ï6 févrie^. Tont itî côté droit : Non , non , non, non. M. de 
drardi» ^emniide l'a rtrprise ininn tîiafc de !a discussion sur l'oaiprunt 
des io(i^iIiion'. La propo>;if ion r^.i rejeléc. M. Ciisimir i'errier re- 
giirde ct»naine inipossiJUc (ju un s'occupe le 3 du rapport de M. de La-» 
bourdonnayo , et fait diveYse.s nropositions pour ^a<;aer du tempsJ 

Le 3, tons les ministres sont présens. M. Gi^ardin soutient que la 
rh ambre n*a pas le droit de délibérer sur la propa^ition de M. (le La- 
bourdonnaye. M. Foy : « Votre président en ouvrant eette discus- 
.sion manque personnellement à son devoir, et lorfait à l'honneur »» 
f Vîfdcnt tumulte et cris à l'onlreî) M. le président répond avec di- 
gnité ù cette injure , ({Uc Voratcnr répète jusqu'à trois fois. Le côté 
gauche garde 1e .<»il(;ncc. M. de Cbauvelin : «'Le président devrôtt imi- 
ter M. Boissy-d'An^as» qui» en I7i)5, rcffisa avec un courage hén^- 
que i\c ujetlre aux voix uni* proposition monslrtsen^^e ». T-T. Foy arréftr 
M. de S lint- Aulaire qui s'.ivan^:oit %ers ia hi une: il s'écrie que, 
M. Kavex préside ù un acte révolutionnuirc. en accorilant ia parole. 
( L'agit Ui(^ est au eomlde ; on erit: h, Tordi^' ! de tous les pomts de 
la droite et du rentre.) }iL Foy est rappelé k iVîrdre» ► ; 

■NI. de Sjiîal-AuLiire : «Vous pn>po*iez contre M. Manuel une peiné 
infamante; mais le déshonneur rctt mber » sur \ou^-; In plira-îc inculpée 
ne présente aucune ititt-ntion seélér.ite. Le but dr la niajorilé est de 
4Vapper un membre distingué de i'oppoiition y% L orateur termine en 
parlant des élections et des destitutions qui auroicnt eu lieu. Le tu-»- 
Aulte recommence ; des membres de la droite rappeBont, les destittt» 
lions faites par M. Decastes. M. Duplcssis-Gnniiivlitn jlrononeé^ en 
faveur de la proposition, un discours fré'j'vernnj^nt iiifiîlrompu paf 
M. (lirardin. INL tioverOdl iT-d : « i,a inesurc profWîéc' »wiver5e et la 
Charle et les lois ^ celle niourq n'cit . utre élu ^e qiie lc retour à la 
force : c'est d'un coup d'Etat qu il s'agii coiilre M. Manuel» Ce député 
n*a pas justifié le régicide. 

M. Hyde de Neuville : « On trouve dans la législation des Etftts* 
Unis et de l'Angleterre des mesures analogues à celle qui est proposée j 
la chambre s'est reconnu ce droit 1 or < pi 'elle a expulsé le prêtre dt* 
Baal. coauQissiun n'a entendu proposer cgnlrc Mi Manuel qu'une 
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exclo^lofl limttt^e à ta «estioa présente >*« ^f. Scl>a4 

fttm^ie ({lie M.-Mamiel ait voulu ututiHéSr lu rt'ipeiile ; 1» cMrvfMi*^ 

roces n, (Wu$icm \oix kéMfttte citent h l'ofiilpiir (tes coiirl;ifi}aatiiii%« 
de la ronvenlioD.)'U termine en f*éloaiiaiit du si ence qu^ gurJe le 

iuiiibt<-re. 

M. Aiidrt* irAi|bicre« : « Excluons de nctre «cin l apoiogi^te du ré' 
gicidf, et prouvons quV> nous avom Mie invincible WpugnnTicc, sm«»tt 
pour M, Manuel «au moins pour ses doefrme^ ». M. Caâmir Perrier 
excite de forti* mm-mun's on ili int un passagw du plaidoyer de M. de 
S^ze pour Louis XVI vt quelques paroles <'c ce monitrque infortuné. 
La cliamiire rejetle i;i « lufiirc <jui étoit pro]K>«ée. xM. Tri ncUun pfi>- 
noiicc .uu disi^iurs eontre la propositioi • La cloiure est dr uuuveau 
wéétwmée. M. de .LidourdooMyc dir «pie la comniittion n*a entendi» 
exclure M. Manuel <|ue pourikiewion présente. 

M. Foy : « J â mesure proposée e«t mi grand aftr^'at |>réméd:té par 
des factii'ux; on avoit compris ju qu ù présienf qu n «'«^^«oîf d^■ l'ex- 
pulsion absoiue de M. Manuai : je n'clutne rii)ourneineiir à <|ttiii^ii 
M. Manud ri fuse la p^irolc qui lui e.>-t accordée p:tr M. le pciL^'idont. 
M. le «Hnislre de l'intérieur répond à M. Girardin que les ni*ni<tm 
gardé le (^Bence , afin de n'influencer, ni par leurs disc'*nr», ni par 
leur vote, une question qui lient fonfe entière à la cris( îplinc iuté— 
' rîeure. La clôture de Ja discussion est pronoocce à une iouuensc «sa- 
|orite* 

M* Manoél rraercie ses amis de leuri effort* en sa faveur : « Je ne 
feeomois ici à nrrsonne, dit-il, le droit dé n'aceuser m de me )u^. 
Je cberdiia ici ue« iuges, je n'y trouve que des accnsafrurs ; (e. stM^ 
tends pa< un acte de justice; c'est un acte di* vengeance que je me 
résigne. Le cham|^ de la lii>erté a été queiqoel'ois fécondé p^ir va sang 
généreux *• . . 

Une immense maf oeité se prononce pour V amen dément de M. Hyde 
de Neuville. M. Sappey «lentniide que M. Manuel ne puisse ^tre êxclua 
qu'à la ninjorité defdeux tiers de voix. M. Casimir .Pcrrier propose qiie 
M. Manuel ptu.^se récuser sr»ixaHh'-<lî\ nremhre?». MM. Foji, Gintrtin 
et Demarçay» paient au luiiicu du tumulte ^ ce dernier est rappelé à 
1 ordre. - 

M. le présitlentiit enfin, au milieu du lupuît, la rédai^îon ck^finitiv^* 
de la proposition , ainsi < onçue : « La chambre c.\elut de son sein 
M Maiiu< 1 penH.^n^ la dun e de la session actuelle •. Tout le coté droit . 
et le eenlrerdfOfit, mpir>^ di-ov mr fi nis n»emhreî5, se lèveni pour l'af- 
firmative. Le . coté gauche , exrrcmeuicnt agité, déclare qu'il ne vote 
i pas M- le peési dc fl |>rononce l'exclusion de M. Manuel pendant la 
•eMoo actadite'^tl^-coté gauche et une partie de la section dn cirntre 
gauche se cetirentxoiifusémeut^ eu déelarant qu'ils protesfeiit, qu'di 
BC vo feront pa». 

Le ic. et le À, des fr< ii|u'8, réut>i« aux entirons de la elianibrt» ôet ^ 
dépuU'S, ont tente de renouveler les scènes du moi» de juin i82v« 
-Des cris de ^lû'e Manuei/vit^e la iiàenè / Mort aU eîké droit f mott 
mux tgrroiê»! vi sont fait entendre* tJn assez grand ttombrc de pcr- 



/ 



Digitized by Google 



sAnnes ont hé arréléiis. La genda.^inem» b garde fejideef la ffontpe 
de ligne, se font cotuluites dans cette. circonsUnca avec aaSnie at 
'Urmelé. 



Mm Miffsion à Paris, ou M« Noiweaux tnamphi s rff li rett:iîon catfuf^ 
U*jue. dan» le vérùaùie intérêt de l'Etat ; par M. Buieldieu ( i ). 

Témoin des sutccs de la visite pastorale l'hiver dernier, M. Boïel- 
diea a entrepris de les célébrer en Ters* Cet aiifeiir est déjà cofinu 
par aueîqno« ouvrages, et entr'autrcs p4»r celui qui a pour titre : dit 
i'Infiuenve de ta Chaù'e, du Théâtre et du Barreau dans la siwiété ; 
il en a ^t(* rrndti r( nipte dans le« Àntiales lilteruires^ t. 111. M. Ri)ïe'- 
dîcu est cn< orc auteur d'un livre qui a pour tifre t Lans^n^r de U rai' 
son ei du sentiment. Lepoerac de la Mission à Paris n'a point t h' ins- 
piré par des vîtes mw» paras. L*au^eur ^ange les pro^rè^ de ia re- 
ligion < t Xas trayaax de ses ministres: U suppose un eotreli'vn etiire 
lin mitiionnaire et un jeune incrédule; it passe m revue. auUnt que 
ïa po^*îi^ peut le permettre , le^ prtncî|>-ii< s preuve» de la rclii^iot'. 
X« ut dans son poème indique non-seulement un c-hrttien eroyant et 
persuadé, mais encore un lidèlc qui pr.Ui'jue ce qu'il croi ,, ^iou» ci- 
terons la fin de son poème , qui metlra le lecteur en élat de juger Ics- 
l^rit et le mérite de cette oiMnposition: 

Otiand des* li<Mire? pour moi sonnera U dernière, 
(^u'iitix porfes dn tombeau le llainljcau du trépas 
Eclairera le jour du dernier des comï)at«, 
' ' Implorez avec moi cette augusfe Marie , 
Dont la fécondité nous a donné la vie. 
Pour moi, dans ce* in^tans toujojirs si dangereux* , 
' 'De l'Egli.'C implorez les secours ^'rnrreux. 
Que 5tir vol sainte autcKs le divin sacrifice 
^' ' ' D'un Dieu trop ouirage désarme la justice. 

■ Donnez-moi de vos niaios le pain du voyag«»ir. • ^ 
'^«r mes lèvres posex la croix de mon'SauTeur. 

Sue le prijL infini de ?a longue soufl'rance 
nn? mon rœur défaillant ranime respéraucc î 
C,c<> rilors qu'afirartchi des terreurs de "la mort/ '* 
Du é^i\xi, eu chrétien, j entrerai dans ie port... ' 

Man toi. le digne oh|et de ine< iustes lonanges, 

Su'avec ravifsiSnient ciinleropTent fous les anges, ' ' ' 
u <tein de tes grandeurs, reine auguste des eicux, 
Sur les miens crt sur moi daigne jefcr les yeux. 



mm 



(i) Broehurc in A Paris, chez Beaucé-Rjusand^ et clu*3t Adrien 
CierCi au bureau de ce ]()uruai. - 
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Kl, (U"i mes jeunes mf, je t'dppi'l.sii iiia tnèrt. 

Ut Jii'dflVi^ (li's-lors une main tTift-!-.nrf^ , 
Ail mt.iucnt (■■ù pàii^ le ll niiljt'c^u de tua jours , 
Ponrroi-î-jf vainr au ut Iv-rer ton serom*^ ? 

'^luU A iu veux, liéîas! que j'aiine oucor Ju Tiff 
Pe-tcs nobles laveurs honore ma patrie; 
]Prolonge les destins du mcillculr de ses rois. 
Si, pour te tnendre homma^t;, ch c'Ievant la voix|. 

Et poiîr mieux ra^^tut-er les f ontlcrnens ôu Irônei 
1 11 a nii« à tes pieds !e .sci-pirc et la couroimCj 
Sif coiuuic tes enlaiis cuji.xacrcs à Tautel, 
Noos te fûmes dchnés par un Vœir solennel ; 
Redresse enfin nos lis, eourhés par taut dWagel^ 
Fais-en durer Ti clat )usqu*au dernier des âges* 
• Et rompant les desseins d'iuipudens ennemis, 

Accorde un doux ttioninlic au fil> de saint lA>ui5... 

On pourra remarquer dans ce morceau une i*iveroion pou correcte i 

tlu salut en cfinUiv/i 11 y en a piu>icur.s de celte espèce et *|uclqups 

autres tournures peu uaiurcllcs. Mais du reste l'ouvrage est écjrit avec 
facilité, et est surtout rcccmraandttblc pai* les sentimens et le but de 
restimable auteuir. 



Manuel (lu SiHninaiist." , on EriUTticns sur la manière clv snnctifirv 
ses priiicipuUs actions j par M. 'ironsouj avec fjlusiturs autr-es 
Opuscules, 

INous rendrons compte de ce notncl ouvrage d'un homme aussi dis^ 
lingue par son iuérite que pur sa pitié. Ctt Maiiud ^ en :t Vol, in-i3» 
se ven 4 6 fr. et8rr. franc de port; chez MéquignOa juuior, et chex 
Adr. Le ( 'crc, au bureau de rc jourti .l. rsou> rappelons à celte oc-» 
casion f[i/on trouve aux mêmes adresses le frailé fie l'OJfwe di^in , 
de Col et, annoncé dan^ notre dernier uulnt-ro, et ic Jjtscours sut* 
Ix t^taùiiaêtment des éiudes.pwr M, Tabbié Guillou, annoncé it«; 890. 
Le TreutéHC vend 'a fr. et 3 ir^ soient, franc de port j cl 1 ■ Jjiscoursg 
3 fn et 3 fr* -J-S ( ( lit. ft-anc de port ; i*uq et Tautre chez Méquignon ju* 
nior, et chez Adr. Le Clere . au bureau de ce journal. 

M. Lepan» que nous avons nomme plu^vicurs fois.à roccasiou de sçfi 
ouvrages contre Voltaire , prépare en ce moment une édilipn écono- 
inique de là f^ik poUti<jUi' , liuérait^ et morale du coryphée des phi** 
losophes. Ce sera un abrégé de la seconde édition qui a paru il y a 
q'ipTrni:^s aniires : ( Ojxndnnt Vnuteur y fera entrer plus de quatre- 
vi articles (\yïï n ctoient pas dans la premîcrej de sorte iju'on aura 
dans cet abrège un plus grand nombre de laits que daus i ui-»j' . Le 
* p.*îx du volnme sera de 1 îté 5o cent. La modicité du |>rix sera encore 
pour Hen des lecteip^ un motif de phis pour se procurer cet ouvrage, 

2ui sera rédigé, dit l'auteur, avec le seeours de la corrcrpondance 
e Voltaire, et qui ne contiendra par conséquent rien que de bien' 
authentique* ' - . 
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Mémoires de M, Je Behal^ ou /a Férité reconnue (i)» 

On a déjà, dans des Celions plus ou moins hetl« 
reuscs, montre comment on peut ramener à la reli* 
îon des hommes que leurs passions ont éloignés d'elle» 
e Comte de V almont^ le Triomphe de VEs^angUe^ ^1 
d'autres production» de la même nature > ont pcitil 
des incrédules cheft qui rirrélifi[ion étoU le fruit à% 
pènclians impétueax » et qui ne l'ont abjurée qa^aprèc 
que des disgrâces éclatantes sont venues réveiller en 
eux les iientimens de la foi, et fortifier les preuves suc 
lesquelles celt<^ foi repose» Maïs On rencontre aujour*^ 
d'imi dans U société des mécréans qui sft ilatteiU d*èlre 
étiAAgeKS aux agita tio|i0 violentes ^ des hommes qui 
palpent pour être d'un caractère doux, d'une yîe c»l«i<y 
d*une conduite sage et unifomie, qui rejettent fout e«« 
cês, et qui se font gloire d'être sensibles^ Lienfaisans, 
généreux même. Ce seroit les sser que de leur dire 
qu'ils doivent leur éloignement dç la religion à la fou* 
gue des passions et aux écarts de la jeunesse \ ,iis se 
croient exempts de ces orages supérieurs à ces dajOH» 
gers. Les uns assurent qu'ils ont examiné froidemeiit 
et à loisir les question^ q»i nous partagent j les au- 
tres se laissent aller an torret% de l'opinion qui les 
entoure, et craic^nent une op|>ositlou qui les fatigue- 
roit, ou un examen ap[)vo iou ci i qui troubleroit le som- 
meil commode dans lequel ils aiment à rester. Cette 
dernière dîspositioit est aujourd'hui la plus commune^ 
on est entraîné par le ton des sociétés où l'on jrit^ 



(i) I voK îii-S*. prix, 3 fr. rl 4 trafic «le port. A PaRit».ab#l 
Egron , et clu'x Adr. Le Ciire, au bureau 4€ c€ jourtM^» 

fome JLXXr^ VAmi de la fMig. et du liet, U, 



Digitized by Google 



* 



on cède à une opinion que l'on reçoit ae confiance, 
m M ¥4^t point se singulariser par dc^. principes 
qui ne paroissent plus de mode, et ou demenre dans 
1 lodîfiereuce, parce ^iï ce sj^téme a {irévalu auteur 

dé nous. 

- CVsf ( elte cla«se de lecteurs que 1 au leur des présens 
" Mémoires a eu probay>loment en \ue» M. de 1^1 val 
«St un homme aimable, spirituel, qui recherche sur- 
tout l'approbation de ses seiubiables, qui aé pkit à 
hit^ du bien 9 et qui , plus ébloui qiie couva inc« par 
les difficultés dés intcrédBles > mte sur ces giavevques* 
lions dans une apathique iu^bucfance dont îl ne -se 
rend pas cnmpie à lui -même, it que favorisent les 
distractions du monde, le tumulte des affaires, et 
cette Sttccessrom rapide d'objets divers où chacun se 
trouve engagé par sapositim ou par les circonstances» 
Une inaladî^ de iaoetreiir ramène Belvat à des goAttf 
moiffa-bruvans et à uea ^enaées plus sérieuses. Il cou- 
roit d*s doutes, et il veut les écittircir. Il a des entre- 
tiens tantôt avec un ancien ami de son père, homme 
âage et religieux, tantôt avec un ccclésiNî stlquc pru-. 
déni et éclaire , le Père Ambroise. Un autre interlo- 
euteurf fiire de Belvalt |h df&i)îe des objectioua aox- 
. i|^les liA deux plumiers répèiid(*n t. Ces -çimversattODS 
ae {rtra^ettt daus fes termes u^unie discussion paisible et 
mod rf f . l e Père Ambtoise trace rapHlement lea 
grandes preuves du okf Isliaiiisme ; Tami leligienx ré- 
pOud en délai! aux principales cl iUlcnltés. Au boni de 
^elques entretiens, Belyal cl sou frère ;-endeu4 les 
kfinea^ et le jpreinier-, ayant recouvre la santé, vît 
dans fcs ptatîques de la "religion » et fortitie ses qua- 
lités naturehea par l'exércice de toutes tes vertus chré- 
tien nés. 

Tel efit le cadre <\p ce roman , n'offre d'ailleurs ni 
înciàens extraordinaires , ni situations violentes, nî dé- 
véloppieiiientde passions. JLi'au4eur se. i^uiernic dajku» la 
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tfîttîpliêiié de sOti sujel^ et a cl*a le« questiom qii'H li^îre 
trop impoiiantes pour avofr besoin de fictions acres* 

soires et frépi«odes créés par riinagiiiatîon . Cet écri- 
vain , qui ne sVsl point nommé, mais que Ton «ait être 
un honorable député d'nii déparleuieut peu éloigné 
de la capitale^ n'est plis seulement un homme reli- 
gieux, mais encore un homme fort instruit de Isa reli- 
gion,, qui en développe les preuves ayeç exabtitude tt 
darlé, e- qui dissipe les ôbiectioiis d*ane tnaiiiére ha'-* 
turrlle. Le style est fncile, et tonte la coni[)nsition en 
général est sage cl raisonnable. L'aulour rfa point la 
préUntion de s'élever Uès-liHut^ il n'aspire point aux 
grands mouvemeus» «t si les gens ac( ontumés aut éiiil^ 
lions vives Tàccuseut d*éfcre IroLd, il répondit sans 
doute qu*il n'a point cherché à éblouir, et qu'ils con-^ 
tente de persuader les hommes grave* et réfléchis. Oe 
but là en vaut biea ua autre, et Tonvrage de M. L. 
de G. augmentera ses droits à l'estime que ses prin- 
cipes et ses vertus lui ont acquise. Il a destiné le jjiri^ 
de la vente de son livre au soutien du petit.sémiinaiDe 
de.diâkmMur'Mame. * . ' 



Pauis. On annonce un consistoire qui aurâ lien à Eonie 
vers le 1 1; -on Hit que S. S. y fera la promorion de t>h:fsi<êtirs 
cardinanx; (rabonl des six qui avoient reçu précéderome«»t 
l'avis de leur noininalion, et que nous croyons étreM**». Odes- 
calchi, Orfini , î^io^ini, Palotta , Riafia et Cristaldi ; et, en 
outre, de cinq autres, cjLii sont, à ce qu'il paroît , W*'*. Pedî- 

ciui, Turiozzi, Kalzacappa , Pandolfi et Tous ces prélafs 

occupent des charges, soit aupiis de S. S. , soit dans les 
congrégations. 11 pareil qu'il n*y aura poiat'fetie fois de car- 
dinaux étrangers. ' 

— - Le 5 mars, M. l'arc lie vêque est allé donner la con- 
firmation chez les Dames de la Coogrë^nlion . maison des 
Oiseaux , rue de Sèvres, l e prélat a visite h maison, et exa- 
miné les diâeretites parties de cet étabiis&ement , qui est di- 
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•irrgé avèc aulArtl ùe Mgrsse que dt «èlo. I/inJîspcfsîM'oA de 

Ïréiat rsl enltèrement finie; cil» a été nllribuée par les. nié* 
ceins à ce cjup !n jour tir rniiverlure de la vîsîle pastorale , 
)e mercredi des Cendres, Alonscî^^neur, après avoir prêché à 
Sainl-Roch , et aprhs avoir parle pendant près d'une Iicure 
*f}vec beaaconp de |>;râce cl d*onctton, alla, ct| descendant de 
cliaitr, se placer-dans le banc d*œuvrc, et fut saisi par le 
froid. l.e lendeniain, la fièvre se déclara; la semaine suivante, 
tin incident stHTveiyi dans la fiuit efrr9ya beaucoup, IVl. Tar^ 
chevêqiic se trouva mal; celte crise s'esl Iieureus/^roent.dis* 
sipée. Le clergé et les fidèles ont pris un vif intérêt à la santé 
du prêlnt ; S. m, et les Princes et Princesses ont envoyé plu- 
lieurs fois s'informer de ses nouvelles. 

— Nous avions annoncé que les bulles de M. l'ardievêque 
'd*AH>t et de M. l'évéque de Rodez a voient été examinées au 
;conseil d'Etat, et alloicnt être remises incessamment.^ cas 
prélats. Nous tenions le fait d'un des prclais même, q«i ap^ 
paremment étoit aussi bien informé qu'un journaliste b qui il 
a plu de nous donner un démenti. Nouf pouvons donc coofir- 
mer la première nouvelle: les bnlles^ après avoir passé %tt 
conseil d'Eta!, ont élé envoyées ces jours-ci dans les bureaux 
'îles affaires ecclésiastiques, au ministère de l'inlérieur, potfr 
m être remises aait prélats élus. M« raixbevêque d*Albi est p^rti 
pour Baveux , ait il va faire ses dernières dispositions lAwit ta' 
tranttatioo. M. révégue 4ib A4)4^.^fl partira , dans toytt état 
de Cause, qu'après Pftqae« ti'ayaiit pas cru pouvoir quitter 
sa paroisse au milieu do C«réBie, et dana ufi moment oii le 
.travail'dtt ministère est plus assijiu et plus pénible. On «fiffexe 

2 ne ces prélats seront envoyés les premiers en .p9ssessiQ^ 
ependant on se flatte aussi ^ue les évêques nouvellemeii^ 
.nommés pourront être installes procbainemeot. La plupart 
ont terminé leurs informationvi et nous saVons que les pre.* 
minières ont été. adressées ces joars«ci des bureaux du ministre 
de Hutérienr a ceux des affiiires étrangères, pour. être ^pér 
.^ées pour Rome. ^ , , 

M. le prêtai Falconieri, eamérier secret de S. S.^ (^1 ave^t 
élté chargé, comme ablégat, d'apporter la barrette a M» ù 
.cardinal de Clermont^Tonnerre » est reparti r non lundi « fiiats 
•dans la nuit du mardi à mercredi. S. Èm. loi a fait uo pr^ 
aeat selon l'usage. Celui qui %. été offeri à Ms'. F alcônieri ef t 
Aussi couyeiiflible que magnifique j c^esl OM cbapellç 0a ver-* 
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llMll'f ventes av«c beaucoup de goikt, et qo%>n a pu vQÎr » 
br dernière expoMtfon. Elle seel des ateliers de M. Cakier,. 
Orfèvre da Roi. FaleonicKt, d'une fenitle distinguée 
Rotn«, vient d'entrer datis hi <!»rrîère de^la prelaiure» €t*pa« 
i*ott appelé par son mérite cotnne par sa naissance aroceupor 
de grandes places. It a< été- accueilli dans Vhn$ avec la ■ dîa- 
tinction due à son rang , cl a- paru jpîndre à la physionomie' 
le plus heureuse, î'espptt« le goût de rimtfuelton , et ieut«;|» * 
ks quatitéi d^lil cligne prebt. ' 
~M..de Lesquen , évécpe nomnoé deBeauvait , etMv M»^ 

' laitx, étêaa^ nommé de Nevers , sont arrivés ces jibuM^ci ^ 
Paris, ' , 

•^llf. TaBbé J* M.d'e La Alennats, gi>and*vieanre de- M''; le* 
grand-aumènier, est c|e retour diii voyage qu'il a fatt en Bf e- 
ibgne pour vtssteii les établisseméns des Fibres qu'il a formée» 
pour les écoles dans les caiu pagnes. Cette institution , quoi*»* ^* 
^ue peu ancienne , se eonsolide de plus en plus; noius avonsr 
Utt qu'eH'e avoit été autorisée , Faniiéc dernière, par une or-», 
donnance royale. M. l'abbé dé La M en nais vient récer.imeDt 
d'établir un noviciat de ces- Frères à Tréguier, et une école à« 

' Moneonfoor; iJ se propose d'ouvrir sous peu un autre novi- 
ciat à Dinan. Tout le diocèse de Saint-Brieux ressentira- bien- 
tôt les heureux effets des soins de ces bons Frères, qui se re- 
commandent par leur excellent esprit , leur zèle et leur piélé. 
• JLe service que nous avions annoncé pour lundi à^int'^ 
NicoUs do IShardonnol a été^eélébi^ à on se heures. grand'*, 
nsiesse a 'été- ebantée par Af. I^'ovâque élu de Bodès, en reiu- 

ëécenient de AL Fabbé Desjardins, qui* n'a pu s'y trouver, 
n joun>aJ , qui-u'a connii celte cérémonie que par rannonce- 
que nous en avions foite, dit que M. l'abbe Desjardins a of- 
ficié; c'est une erreur. Plusieurs ecclésiastiques sont ailes dans 
la malinée célébrer la messe dans liKinéni^ u^l^e pour Icui^- 
confrères. . 

— Nous. ne chrrclions point la i[ueic\ïcs^ mais on ne sau-- 
roit nous contester le droit de 'jiarcr les coups tju'on cherche' 
à. nous perler. Voilà (p'uii joun^al s'arroge le luonopole des 
tionvelles ecclésiasi itjues ; ii aliiche celle prétention »vec une^ 
^1 a vite loul-à-lail auiusanlc. On adii s^apcr^evoii*, dit-iJ,//i/V^ 
jiouvoit (donner If pt\:mici\ el avec la plwi grande exadhlude^ 
toutes les fioiiK'clIcs eccléàiasiiqucs qui émancni de rautoritr. 
Il y. a. des.^nvjiégjss que nous xi^s^ecloos beaucouj^;^ uuâ^ 



Digitized by Google 



i 



( m8 ) 

cekii tiwff rcvendi(|iie le foiiriial en qoesKoo eH nonveaii «i 
bÎMrre. Il y a dans celle prelétitîoit une jactance gasconne, 
et {e né sait <|uel ton d^'mporiance el de fatuité qui prétenlb 
Beaucoup au ndicalet et cfiii d'ailleurs ont porté malhetir au 

i'ofirnaliste; car dans re même numéro oii il se donne comme 
'orgaae officiel de Vauiorité, et le canal obligé de toutes les 
nouvelles' ecciésiasii^aes , i\ co^mmet deux oo trois méprises 
.que nons avons relevées cî«-dessu8. Pour des gens qui se pi- 
quent de la plus grande exactitude, et qui redressent si ru- 
dement lés autres, ces petites erreurs sont fâcheuses. Nous ne 
)ps aurions pas relevées, si ce journal ne nous avoit provoqué. 
Plus d'un(! fois nous avons négligé de signaler ses fausses nou- 
velles ou ses bévues. Ainsi il lui arriva , il y a quelque icnip? , 
<le raconter ce qui s'étoit passe à l'enlerremenl de M. le car- * 
diiinl de La Luzerne, quatre jours avnnt que cet mtrrrrinnent 
eitl lieu - cîc rn^nir, (îaris le nuiiinro du 25 clécpt»)l>re dernier, 
î) rrjpportoil les obsèques de M. l'^ibbé Elicagaray. comme une 
chose faite, tandis qu'elles n'eurerrii lien qne le lendemain. W 
est sur que le meilleur moyen (] 'ariiioncei" les Tioiivelles le ]>re- 
inier, c'est de raconter comme fai les Irs choses q m son l à faire. 
■ Jb/ofin récemment, n". 7'y./\ , ce jonrna! annonçoit que le con- 
seil de M. l'archevêque s'éloit augmenté depuis peu de cinq 
ecclésiastiques distingués , et que MM. de Boîsiève , Boudot, 
Abeil , Galard et Feu trier, avoient reçu des lettres de ^rand- 
'vicairr. Assurément cette nouvelle ecclésiastique )/est pas 
émanée de Vauioriié.; car il y a bien des erreurs datis te peu 
de lignes. M. r.ihbé de Boisleve a été admis dans le conseil 
|«ir M. !c cardinal de Férigord , en 1819. M. l'abbé Abeil , ' 
archiprêtre de Notre-Dame, est de même entré au conseil de 
l'Archevêché ava»ît la morl de M. Je cardmal : ainsi on ne 
•peni pas dire que le conseil de M. l'archevêque ait été am^— 
menté depuis peu de ces ecclésiastiques. Enfin , MM. Abeil et 
Boudot n'ont point reçu de lettres de grand-vicaire ils sont 
ïtiembres du conseil, ee qui est différent, comme tout le 
inonde sait. Voilà bien des méprises pour un homme qui aspire * 
au privilège exclusif de toutes les mpuvelles ccclésiasUt^es 
(j ni émanent de PaïUori té. Nous demandons' modestement à 
notre qpnseur la permission de continuer à dire ce qui iera à 
notre connoissance , snn5 biesser les intérêts de son monopole , 
et nous lui promellojjs de lui laisser également , el ses nou- 
velles I et son toa bairgneu&i et ses jdluusicd mi;»érabkS) et i»a 
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jactance, et son charlatanisme. Sur ce, nous te saloonSi ïnen 
décidé à ne plus revenir sur celte Uistfi ^erelle. 



* ' • NOUVELLES FOLITiqUES. 

Paris. M. le luron de [.nnusse a iStv ntmmé au eotnmani^metA 

*Ia sixit'Hie dîvûiiun miiîtaîrc à Bcsan<^OD. 

— M. \e HriitcnaDt-général Guillemimif , n>ajor-grnt'wl de Tarmé» 
fl*Espagne , est aîlé le 5 de ce mois rhc/ M. !e mrnî<8fre de la guerre 
pour prendre les dernier» ordres de Sun iùxc. Ce gcQcrali.eat parti la , 
tÊièwit: juur pour Tariiiée d'Espagne» 

' Sur les cp^ciuyoru de M. TaTOcaè-général de Marchan^flacoua* 

cassation cas-é l'arrêt; de Ta cnnr royale do Poitiers qui condlua» 
noit à une peine correctionnelle le sieur Cntinean, pour infidélit*?"» 
inaaTai e t'oi et injures: daos le compte rendu cics débatt de TaHaire de 
Berton».^ sieur Catinea*] a été rejnvojé pap-devant ia cour dAr.ia 
Baate-Vieom». 

— Le tribunal de poHee eorrectionnello a condamné, le 5, m mK' 
mois- d'emprisonnement et à imin fr. crnmenf^r, TNT, D'ofnçr ', Fîhrairc^ 
poiivoavoir ptil ltc une oocivelle édition du Système ds h nauut, par 
te baron d Hoilwcb» • ^ . - ' 

. lie ilevr Dmnemil, eondainné par le tribumiroormtioniu^ h ^ 
noM d>mprjsoi»na«Mnt et à i5o fr» d'amende pour un arlîcle WfM < 
dans V Album, s'est conp^itué prifUnnicr-ii Sainte^Pélagii*.. 

— L'éditeur des Luti£ë fk^nsieimes a eomparu > le 4 ai le 5 » de? aiil» 
•m juf£c (rinstruetion. 

— > Sur les trente-ciaq individus <|ui avoient été arrêtés lor.^ du bu-* 
•tnallé i]U*(yffe4kexeité reiatiTement k t'exdiwon de Manuel» phht ^ 
.awmiMiMBtiSté CD libertéiajty ItafolMatont remis à ta «litposiUoi» 
* de M. ïc procureur du Ror. 

— Trois ou quatre individus qui p.Tssoîenl sur le qunîde*^ Tuileries, 
le 4 <le ce mois, vers les trois heures du mâtin , ont. appelé une des 
senlinelleit qui sont en faction sur la terrasse d»» jardin. A -pctiic ce mi^ 
Hiaîre a-H^ P^ru qu'an conn de pivto'et a étt^ tin|*sur lui : il a riposté 
par un coup de fu«il , qui n|a atteint aucun de« nialveitlan«^ La<gafd« 
a pris les arnie<? ; des patrouilles ont parcouru le ^lat sani troH,ver pev* 
sonne. On fuit une enquête sur cet événement. 

— M. Pelct, conseiller de préfecture à Kimes, vient d'être rèvoqUié 
de »e9 fonetionif. . 

- — Les ebewttx de Ms^ le dtte «rAngmiHhne sent ar$i.v<^s à Bm^ 
deam le 26 et le 28 février, et ont continué leur roilté pourBayonnCi 

— M. le colonel Brouet, directeur de l'artillcrî»' à M»'t/ . 1 reçu 
i*ordre de .se rendre à Toulouse, où il commandera le jiurc de reserve; 

16,700 hommes de touteti armes sont attendus à Pau. Les maires 
de toufet les commutrcs ân départcMenl des Bsoscs^ Pyrénées entt reçu 
f^ordre dc mettre en réquisition toutes les rhorrcttcs Jt bocnls djspoiii» 
blet pour leaervice de i armée* On en porte le nombre k aeoo» • i 
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' U W9KpÊ JPtkmi%mom^ méfu^ de Mi li conl» d*3èiitMièiiifi A 
dè/aller prendre position sur la Bidanoa. Laquarlîet-généra! âq'A nktm 
Maintenant à Saint Jean-de-Luz. 

— Les gt^néraux Quésada^ I,on^a, O'doncll et 1« Trapietc , sont 
parfis , le ^8 fcTrier, de Baronne pour Saint-Jean de-Lnz^ afin dy ar- 
rêter queicmes mesures^ iparitinies. Une partie de la digue de ettUt 
dcAiière Vule Tient de nonvean d'être emportée par ua temps d* 
gvonemer. 

— Te nombre f^e^ r?rtfmes qn» ont pvrt <\nnn îc naufiage de Al Cor* 
maù'ne s'é\v\i' à environ cc^tit f|ynranN' personnes. 

Le roi d Espagne étoit oarvctiu à se débarrasser de ««n xnmisi^ 
tère; mais ce triomphe H^a onré ipte .^uelqtspt faenres. Les Votniétùr* 
lions de la populace ont forcé ce prlnco-à remettre mb aort et ceint 
de l'Etat dans Yen mêmes mains. Dans la séance du 17^68 cortès ont 
arrêté î*"? forces nnvale^ de la péninsule se composcrftîcnl de 
•Oixantc -douze bâfjmens *le toute classe. On a ensuite nécrété amnis- 
tie pleine et eutièfc eu faveur de tou&.lcd Ii*«pa|>nois c^ui ont prio iea 

MMt po«r UdéfitHie do lenr roi. 



ClIAMBRK DES TAIRS» 
Le6mar», M. îe romle de Lagardc a été admis k prêter serment. 
M. le pré^itient du conseil des ministres a présenté le projet de loi re- 
Ifttif an crédit dct 100 millions. M/le marquis d*0rvillter9 a fait le rap^ 
port de troU prof etff de loi relatif à divers échanges et baux eînplij*»' 
iMotiques intéressant le domaine de TElat et la dotation de la cou<« 
f^nnc. La etiambre a nomwé en dertiicr lien une commission de cipq 
membres pour l'examen de la propo-^ition faîfe par M» !e cointe Fcr«» 
fond, et relative à la compéteticc et à 1a icrinc de procédure de lit 
AS«r doi pain. • - ^ 

CUAMBEC DES DE^UTI^S. 
:Le 4 raors , la garde da k chambre a été augmentée de cmouante^ 
hommea. Ifw Vannol » qui étoil «ttenxlu par ses ami« date le siiioti de 
la Paix, parvient, vers une heure et demie, à tromper la surveillance 

des hui&der5 , et f'inlroduit dan?; le îirii des séances, où il est aussitôt 
«uivi par 1 extrême gauche. Les niMii^trcs se ivJiicnt <liwi.s la salle de^ 
conférences. A deux lieun & liix uumitcs ^ Ml, k* pré^i<icnl annonce 
jgue M. Manuel a K|olé la consigne , et invite la chambre 11 se rotîrcr 
''«ans ses bureaux. Les députi^s de la gain lie vl du centre g^uicbe, au 
lAorubre d'environ quatre-vingts, restent^ leurs places. A trois lieure> ' 
le chef des huissiers donne Iccfure à M. Manuel d'u!i ordre du prési^ 
^ dent , qui enjoint aux huis.«iers ilc Çam', sortir ci.) «léjHité de U salle des 
séances, et de se faire .assister de la force armée , s 'd en e t besoin. Le 
chef dea hoUtîort «'épuise en moyeoa pemuasîfs; M« Mannel dédare ^ 
à plndeurs reprises , qn il ne cédera qu à la violence. 

Le chef dvs huissiers sort, rt rentre sui\i d^' duuxc liommc.s Au, 
j|^Q»t«. d'Mooiieui U |a94c DiatioiMil« ^^ m. piquet di^ \€Uram< 
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Pluîjicur^ me nibre«<Hi f6lé gauche }] ir m jneni la gtircle nalion<le. ft !• 
«ommuuitaut tics vétcrau». La garde Uittiouale reçoit i\>rdre d'Ivan- ^ 
cer: elle ht'sife d'abord, puis refuse tout à coup. (Applaildiweiii«M dç 
< tout le eôlô franche.) 

^ En ce moment un coloilfl d'élat- major, et M. le viconitc de Fou- 
cault, colonel de gendarmerie, rntrcnt, ;) ti-fe d'environ trente 
gendaruios. M. de Foucault, çiprrH Irois so'niuaLious innlilc-, ordouiiç^ 
aux gendarmes de saisir M.. Manuel. (Cri? de fureur à gauche.) Le» 

- irciiiliinpAit invi^cttt avec 4onecnr M. Manuel li les suivre : il reHiM** 
On Ie«ai«it par le colK-t Tout le côtë gauche^st furieux. Les genriarmt t 
emmènent M. Manuel , ma'grti sa ré.«ji<tantc, et repoussent les dcput<*.s 
qui fai»oient de vains cn'oTts pour délivrer leur collèii"^- Manuel 
a été roîiduif jusqu'à la voiture de M. G^vaudaiï,où ii est monté poyr 
rvlo"'""^*" »* ^ou domicile. • . ' - 

^ Pcndaut ccî^tv scène fjunultiiense ; le centre gaudie est resté fiaîsi^ 
blc,. quoiquVine afllictiOB profonde se peignit sur tous les visages., 
Une partie de l'extrême gauche sVst retire' i-. A trni^ licurr? et demie , 
M. le pré.HÎdcnt, le côté drt it, le centre droit cf les mini>trcs, ren- 
trent dans la salle. M. <lc Ricard pronpnce u» di;cours eu faveur du 
projet de loi sur le crédit des luo millions. M. Sébastian] , appelé p. » 
•on tour d'inscription à la tribune, déclare que son indignation est 
trop frande pour pouvoir di eutcr le projet de loi; <|ne In chambre a 
commîi un grand attentat contre un de ses membres. (Tout le çèt^t 
droit : A Tordre! il a oublié ce qu'il a fait sous r>uonaparte.) 

,H* Sé^a^tiani retourne à sa place. Plufieuri membres du côté gai^> 
cne sont appelés «occessivemeat. tes ans sont absens ; lesauirea refu;?; 
sent de pr,f»ndre la parole. La di^ussion est reovoyée à demain. * 

Le 5, on avoit eniployé tiu.s les moyens possibles pour empécbt r 
riotroduction de M. ]Manu( K ^. le pr/sidcnt fa t quelques dilntnjltcs^ 
pour recevoir un écrit que lui | récente M. de Caumartiu. Toms lea. . 
minLdres sont introduits. J^UJe pn'û.lcnt Ht une lettre signée de 
soixante députés du côté gauche, et dans laquelle on lui annonce une 
déclaiMtiotu Nombre de voix à dnûte : Vomrèdu jour! M, le prési-^ 
dent dît que cette fîf'clir ition renferme des protestations contre la 
jnesure dont M« Manuel a été ioi) jet. On cric {>lu$for4.à druitc: £'o;v. 
dit duiouil - i 

, M» Dudoa espo^ les motifs par lesanek il s'oppose à la lecture de 
1^ protestation. Il rappelle qu'cai^oi, MM. Lameth, LafayVtrc, ctc.;> 
sopnosi'rent à la protestation des deux cent cinquantc-si\ mt mbrcs.. 
de Taigemblée constit«iante contre l'abolition de la noblesse. La pro- 
testation di posée en ce jour c<\ une provoeition à la rébellion. I e 
diit ours de 1 orateur est sou\ cnt interrompu par les murmur^îs du coté 
gauche : le coté droit a applaudi à piu.«ieur.<« passages. M. Foy pré-' 
tend qu'uue fractism de la chambre a le droit de faire des déclaralionf,.. 
et qu'elles doivent être lues par le président : il donne des éloî^es à la 
conduite tenue la veille par la garde .nationale. ( Viokns murmures à . 
tlroile.) "* ' ' ' ' 

M. Dcmaryay menace le président dii/our de la fustice.>(^ Grands, 
«fUts de rire k droite^. L*ordre da iour est mis aux voiXf et adoprà k . 
une forte majorité. Presque toute 1 extrême gauche sort de ta lallc» 
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Uorârf. ttu jour rsf la suite dv. la disi'msioîi 9m\e crédit âes 100 miC— 
KoB% MM. lliiiiiblot-Coritc , Mcchîu t t de Viilevéqiie, qui rtuient 
les dcrnim inscrits contre )c proje^ , déclarent qu'ils B*onl rien è dire* 
M* de Martîgnac , rapporteur, a la parole pour soo résumé. Il avciff 
ini^i'i t^ «lans son «li^ otini un exfr.iif <\c V rtiinh'aît'e pu Kspn^ip , ile 
M. de Labonir , «lan*! lequel ce dépotr fait l'éloge de 1 inquisition. Ge 
passage excitoit des uiurmun'8 Tiolens à gauelte , <[uand le rappor- 
teur a antioncé qu'il liscit Touvra^c de M, de Laborde. (Longs échit» 
de rire.) L*orafeiir termine par une brilkuife péroraison , couverte de# 
f)lus vifiiapplaiidi<!«enien9. 

On passe îîïinn'diafenîrnf à In di'Jibératif>n sur les articles . qui «^ont 
adopti's .«;nn<? rrclamation. On procède ensuite au scriiiiii sur l cnscm- 
We. ?ioiiibre des votans , ; ooules blanches, 23y^ boules noires, 19. 

La commission du budget a nomme M. de Boiirrieupo. rapporteut* > 
. pour la partie des dépenses, et M. Planettide La Valette pour lea re- 
*^ttcs. 

\iC fî mars, îcs bnnr«^ de l'extrême gnurbe ^nnt pres'^tîe enhrrement 
\ideK: on n'y rcinarquc que huit ou dix membres. MM. du Pavillon, 
Camille Tey?wfre et Bouièrcs, s*extfusent d« ne pouvoir, paç diycnf 
ihotiff» se rendre à leur poMe. L^ortlre du jour est ta discussion d» 
projet de loi relaliftii\ vétérans. MM. Alexandre de Lâbordc et quel- 
ques membres de la (gauche qui avoientla parole, sont af)scns. MM. Bas- 
terrèrbe , St'b;i<;fianl et d'Antiiouard , appelés. à la tribune^ didarent 
qii lis i>\)nt riiMi il dire. ' 

M. Donnadieu : « Les calomnies atroces, rc^pandues ces jours dcr- • 
ifirrs sur mon compte ,^ m'interdirent to^it ce qui pourroît avoir le plotf 
I^S^t^fi^^rac^rtï d'opposition; je renonce done à m parole ». M. Letcb- 
Vrc Gîncau refuse de parler. M. de î.acaze prononèc un discourt en 
faveur du projet de loi. M. Claudel dr rnnssrri^tîes : « Les motifs du 
projet de loi .«ont les même? que eenx. du cri'dit des 100 millions î il 
ne s'a;;itpas de laîrc la guerre contoc VBspcgne, mais en fuvçur.de 
l'Efffiagne; b France ne |tcra qit*A)ixllk^ ^. L*oratenr .entre -«nsiitife 
dans les di'tiih de ce qui s'est passé en E'ipagne depuis 1812 jusqn^en 
l8ao, 11 démontre, ))nr les écrits des hommes qui éfnirîit à l.i tt^^tc fîu 
gouvernement, qu'ils trav lillcnf l\ di'trtiire l.i religion dans cerojfaume. 
M, le général Lafont déclare cpi il n'est pas prcl à parler. • 

M. de Marccllus : <r Le salut de là France exige que la révolution 
espagnole soit anéantie , et que l'oi-dro-et là religion refleurissent dans 
ce malhei;rcu\ pays. La jeiinc»e françoisc ira avec joie conquérir la 
• paix , cf po^f er du secours à tin roi captif et a un peuple malheureux ». 
M. le général Dupon) , rapporteiir, persi«tfc dans ses conclujfious. Quel- 
ques membres de la gauche arrivent pendant ce discours. 

M. le président donne lecture du projet de loi, qui consiste en un 
article unique. M. d'Anthouard retire son amendement. Un amende* 
ment de la commission et Tarticle du projet sont adoptés. Les quinze 
ou \\nz^ membres pré>en<! du centre paucbe et de l'extrême gauche ' 
s'abstiennent de voter. On prnccde à Lappel nominal et au scrutin 
sur l'ensemble de la loi. iNombrc des votans, 346; boules blanches , 
93 1; boules- noires, i5. Le centre gauche et Textrémc gau^e n*oat'^ 
point participé an scrutin. - ' 
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Notice sur le Phrr Eudes ci sur 1rs congrégations ctahU^S 
par lui. (Suite el lin du o". ti^i-) 

Ën 165^9 François dje Harlaj, archevéqu* de Ron^ih nevett 
et succesienr d'un aulre prtial du même nom, chargea £udN»8 
d'eCabUr un têininaire dans sa ville. Ce fol »u««« erlte antiée 
que le pieux missionoaire célébra pour la première fois avec 
appareil la ïèie du cœur de la sainte Yiergo ; fl j avoil été au« 
lôrieé par révêquede Bayeux. Il n*élablil dans s^ congrégii- 
lioii la frtc du sacré C<eur de N. S. cpi'en 1673. 11 com-^ 
mença Téglise et les bÂttmens du séminaire de Caen, et im 
bouime (|ui n'à jamais vonla se faire coniioitre liiî envoya 
pour cela i4iOoo fr. La princesse de Guise et M. BImieidik 
Cemilly, contribuèrent aussi aux irais de la construction. 

Ën 1660, Ëudes, étant venu à Paris, donna une mission aux 
Ottinxe-Yingts; cette mission dura sept semaines^, et on j vit 
plusieurs ëvéques suivre les serinons d'Eudes. Cette mission 
fut suivie d'une autre qu'il donna pendant deux mois dans 
l'église de Saint-Germain des Prés, pour les paroissiens de 
Saint-Sulpice ; la reine mère y vint, et Eudes y parla avec 
une ^ande force. Il prêcha encore à Paris en iGbf . Dans une 
mission t|o'il donna en i663 dans le diocèse de Bayeux , i*é- 
vpque, François ric Nestnond , voulut parl«iger le travnî't et 
]>rècha deux fois la mcmr année. Appelé à Châlons-sur-Marne 
par Félix de Vialart, évêque de cette ville . iî put y mener 
que trois ou quatre de «es associés; mais des Pères de l'Ora- 
toire et des docteurs de Sorbonne se joignirent à lui, el il se 
trouva plus de trente missionnaires qui travaînèrcnl pondant 
les mois de tuai et de juin ibb5. M. Vialart eut à fëliciler le 
P. Eudes de son zèle et de ses succès. Henri de jMaupas . évê- 
que d'Evreux , l'appela en 1666 pour une mission dans cette 
ville, et ensuile pour l'établis^iement d'un séminaire qui roni- 
ineoça le 14 janvier 1667, et auquel lo ])rélat consacia des 
sommes consi icrables. L*annee suivante li y eut une iiji«)6ioti 
à Rouen et en 1669 une à Rennes ^ c'est à la suite de celle-ci 
qu'Eudes établit à Rennes un séminaire, qui fut ouvert en 
mars fC^o. J.es liabilans de Rennes, touchés du zèle dos mis- 
sionnaires, contribuèrent par leurs Ubéralités à i'cUblissement 
du séminaire. 

En- 1671 , M. de Harl.iv ({ui venoit d'êfre transféré à Tar- 
ciievéclié de Pans^ appela Ludcs a V cr^ailicsi oi( Louift .\i V 
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sonhaîloit que l'on donnât une million. Le Roi et la Reine j 
vinrent plasîeurs foîs deSaint-Germaîn. Le pnnce encouragea 
let missionnaires de la manière la plus flatteuse, et leur cccorda 
aeoo fr« pour bâlir leur ëgltie de Caen. La Reine leur donna 
aussi des marquéad'eslime et d'intérêt. En i^3 le Roi lui fie 
demander encore une misAÎon pour Sainl-Germain-en-Laye, 
et il aaaista plusieurs fois aux exercices ainsi que la Reine. 

On assure que M. de Maupas, ëvéïjue d'Evreux , demanda 
Eudes pour coadjnlear; mais le missionmitre étoit p1«s tftile 
dans les deux œuvres qu'il dirigeoit avpc tant de zele, et ctf 
projet nVttt pas de suite. L'auleur de sa V îe roven(li(|uo pour 
lui rhooaeur d'avoir célébré je promû r In fote du Sacré* 
Coeiiri en effet, les religieuses de la VisitaUon de Dijon fie 
commencèrent k la célébrer qu'en 16^6» et le P. Eude^fa* 
voit établie dans son séminaire deCaen en 1673. Il ordonna 

3a'elle fût également célébrée dans toutes les maisons cle ses*' 
eux congrégations t et les religtetises de Notre-Dame de Cha- 
rité oat été les premières ù embrasser celle dévotina; Cette 
déruière congrégation avoit été solenneliement approuvée» 
pÉr une bulle d'Alexandre V 11^' du 2 janvier 1666, pour ékro^ 
SOUS la règle de saiut Augustin. Cette bulle a.voît été SotHcitée^ 
par deux religieux alérs célèbres, Tabbé Randîé eC Tabbé* 
Georges, réformateurs dés abbéyc^do la Trappe ^et du' ValW 
Richer. Les Sœurs firent leurs Vœux le jour de TAscension de 
cette année ^ et M. de Nesmond voulut présider k l'a céréf 
monie. tja Mëre Patin liiourut peu ^prè^', à l'âge de snixante--^ 
huit ans y ddnt elle avdit pissé vingt à former les Smrs à 
l'esprit de leur état. Elle fut remplacée par la Sœur Pieares, 
dite Marie du Sainl-Sacreinent. La congrégation fit des éla-* 
blisseràens à. Rennes « en 1674^ à Guitigamp, en 4678 « et à* 
Vannes, en i683. Une des personnes les plus recoitiman- 
dables de la congrégation fut M'^'. de Boisdavid, veuve d*uiv 
iiapitaine aux gardes françoises, née Soulebten, et religiense* 
sous le nom de Marie de TËtifant* Jésus, \ qui mourut à Caeti- 
en odeur de saîateté, le So janvier 1660, à Tâge de quarante-^ 

Le pieux inatitiileuv Joudioil au ferme de ses. travaux* 
l^ans les aAnées 1674» 1675 ei 1676, il avoit encorde i^arcourM* 
les diocësçs de Bayeux, de Rennes, d'Ëvreux, de Lisieux efr- 
de.Cottlances; éans Tcspace de cinijuaiite'quatre ans, il avoil 
travaillé eil personne aaits ceiil 4îx missions^ sans compter 
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^ell*»? f|aM faîsoîf faire par ses clîsciplos. Tant travaux 
fivoient c puKsé sos fortes. De relour à Caen , après son tov^iî^p 
à Paris, il sptiîît l*anoib1ïssC!nenl tîe sa s;iîité, eL se choisit 
))Our vicaire, en 1679, Haye de Borinefond. \\ se 

fîéinîl^rannée suivante, dans une assemblée générale tenue à 
Caen le 20 juin. On lui donna pour successeur Jean-Jacques 
IMourt de Camifly, archidiacre el grâTui-vicaire de Coutances. 
Depuis, Eudes ne s'occupa plus que (rcxercices de piété pour* 

préparer h la raorl . qui arriva le r< f août 1680, après qu'il 
€qt édifié tous ses confi et es yi.ir ça ferveur et S4 palieoce d^ns 
les douleur'î d*une longue nialadie. 

iSa congrégation de missionnaires avoit alors six scmlnaires 
el un collège, et celle des religieuses avoit trois couvens. 
ÎVon-seulemenl ces deux congrégations, mais toute la ville de 
Caen et tout le cler^jé du diocèse , témoignèrent le plus grand 
regret de celle pei le. Le ciiapitre de liajeux célébra un ser- 
vice pour le dcfiml. et un des chanoines prononça une orai- 
son funèbre. Le P. Eudes avoit composé douze ouvrages dif- 
-fërens, dont l'auteur de sa Vie donne la lisle ^ ce sont le 
Royaume de Jt'sus^ le Contrat de Vhomme avec Dieu par le 
^aint ùapiéme , V Homme chrétien ^ les Exercices intérieurs 
' sîir tes mj-fières de Jésus ^^^n iùuwà (ivrei; V Enfance de la 
Mère de />icu , le Cœttr admirablfs de la Mère de Dieuy in-4*. 5 
Xra !ÇaÊéchUme à la portée des per$onnes les plus signplôe\^ 
JHtMf imitons, en 9 vol.^ Ji/Î^morial cqçdésiastiqw , Je P.rédh 
cateur sipoèioliqne y le hqn Cojifssfemr^ Manufl du, chré^ 
tien{A . . ■ 

Telle est la sabstatice de.U Yte du P. Eodeii par qn prélre 
de sa concrëgation. Celle Yîe paroit ayoîr été rédigée' ea 
1 778 , ou da nooiiia achevée y^n cfi temps , car Tanteur dé-^ 

(i) Dans l«i J^iogmphie wii^erselle on donne ]« Itftc luivanfe des OQ' 
■vrjigc? du Vive Pudcs : F!rrtTicP$ de piété pour vi^fift chi^tienncment 
rt saintement, ifîi^î, (îepui- retondus et pnhliéj», rannt'e yni vante, ,=ou<r 
le titre de la Fie et le Jioyuume de Jésnx y in-80i, lrr(|ufmment réim- 
primée; le TesUtmentde Jésus, 164 1; la f^iedu Chrétien , iG^i, t^im- 
primes plusieurs foi'? ; le Conti-at de l flomine nï>ec Dieu par U baptême, 
1654, in-12: le r>on Conjhseiir, Paris, iGGC , în-i2, réimprimé sou- 
Tcnt , et traduit m pîiisicnrs langue'»; Mémorial de la f^ie ecclésiasti- 
que , Lisiicux , "1681, in-i2; le Prédicateur tipostolique , Caen, if>85, 
in-iai des Oflîccf du Sacré-Cœur tt du Cœur ne I^laric. Le Père Lclonç 
attribue ad^ P. Eude«, avec trop peu de fondemeot, THistoire restée 
nanuscrile de Marie des Vallées. 



/ 
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eiftre rav/>îr ctnninracée depuis vitigl'ftlis; mais s<m travail 
#voit été interroinmif tt ii le< reprit sur l'iti'vilatioii <l6 t^at- 
semblée géoérale des Eudistes, lenueàCaèn en 1777, pdur ^ 
réleciion d'an sttpérieup géHëraK Le maDuicHt -forme 4^7 yp. 

Les successrinm dn P. £iides dans la place de supérieur gé- 
Mcd fmwiii Jean«-Jacc|iies BJouet -de CamîUy, mort à Cou» 
lances le 1 1 avét 171 1 ; Gui de Fontainei'de Neuilly, chanoine 
ci grand^icairt de Hajreui, mort dans cette ville le 19 jarr« 
vier 1727; pâanv Coiisin 9 ^meri è Caen le 14 mars 1751, à 
Vàge de quatre-vingt-six aas ; Jeafi-Presper Auvray de SaiiH* 
André , mort ii Caen le 20 janvier 1770; Michet ^^efèvre , 
«irt à Rennes le 6 septembre 1775; Pierre Lecnq, mort à 
Caen le «epleMbre 1777; Pi€Tre Dumonl, grand-vicairé 
ée CootAnces, mort peu avant la révolution ; et Françeit- 
lion is Héherl , élu coadiuleur de M. Dumont, et qafi Int sutS 
céda. Ce fut le dernier supérieur général. Ija cort|;réj^atîof^ 
eveit, avant la révolution, environ cent membres repartis 
efitre seixe maisons; le séminaire de Caen, qài étoit le che^ 
iieo^ le séminaire de Valognes, oii étoit ^e noviciat; la mai- 
son «le Paris (1) » qui n*éloit qu'on lieu de r^^trai(e ; les sé- 
minaires de Cou tances, d'Avraocbes, de Rouen, de Séer , 
d'Evrrux , dp Lisieux , de Rennes, de Dol , de DonalVont . de 
-Blo!s et de Sentis, et îes petits séminaires de Rennes et de 
I.isieux. Des cures étoient unies nnx sémiociires d'Avranches 
cl de Dol ; le supérienr ;ivn{t le (ître df» ctiré, rf Ips prêfr<f.s 
du séminaire desservoient la paroisse, lis con 1 1 nuoienl de plus 
à donr^er des missions, et nous trouvons citées des ?riiî;smns 
. qu'ils firent en lySi et en lySs*, dans le diocèse de Bayeui ; 
«tans la ville de Mayenne, en 1735. etr. I! y avoit h la Car^ 
Itère , diocèse d'Avmnclies, une maison de missionnaires, dont 
le supérieiir étoit, au moment de la révolution , M. Despcr- 
qucs, mort depuis curé de Sainl-Lô. Cette congrégnlion a eu 
jjiielqiies écrivains , comme Pierre Lecoq,. supérieur ^^éuéral , 



(1) Celfe mapon ne fuf acljct/c p;n- les Euiîisîr: (ju'apn's I7i>3; cTc 
feur serv'^îf |)ourcc«»\ dt- Inu-s jt tiacs ^nm qui vt^noit-nt achever Iciir^* 
études à Paris; elle ne fut iuitoriscc ilctiniti\ ciueiii tjiiVn i77(>, M. Je 
Beaamonl , ardievèque de Paris , ayant obtenu ile itouvelies îeltrës- 

Îateatea^ la solliëHation de M. Hébert , alors supérieur de la maison. 
I s'y froiivoit," an moment de la révohifit.ii , environ vingt ecclésias- 
tiques pettsÏQniiaircs, dont piuiicuré anciens Jésuitaf/ ' 
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autenr J^onvrages de tliéoloç^ie; Francoîs-ÎTynnnlhe Srr^Vi^ 
né en Brela^ne en 1707,4111 dnniiPî le résultat de 50s confé- 
rences dans Ips Det^oirs ecc^ésia^d/r^cs, i-^^fio, /\ vol. in- 17, 
et mourut à Hennés le 1 1 îuin 176'), \ incenl-Toussf.ini Lieu- 
rn r, né à Vannes en I7i5. iiu>ï.iot]najre , auteur de Corifé-* 
renc€s ecclésiasli^nes , dp Jv^ninrijucs sur L'adminïs ira lion 
des sacremens , mort à lilois le 2 novembre 17B2 (sa Vie se 
trouve dans les Modhhs du chr^é, par l'nbbé (larron); Fran^ 
çois Lefranc, supéripur du séniinaîrc de (>oii tances el grandi- 
vicaire du diocèse , né à Viije, au leur de la Conjuration contre 
la rclif^ion calhoUque et les souA'eraîns , et du f oile. Ifi'é pour 
ItfS curieux, 179* et 1792, massacré aux Cannes le sep- 
tembre i7Q^ï à l'îige de cinquanlc-lrois ans ; Pierre ]^>h( r, 
supérieur du séininiiire de Roupn , fjui avoit d*abord fait la 
serment, mais qui le rétr. cla au bout de peu de jours, et pn^ 
blia tjuelcjiies ecrils, le Cri du cœur^ Adresse aux l'iergcs 
chrélieiLnt'ii y Adresse aux vrais cntholUfues, I! fut lïia^îsacré 
à Saint-Firmin le 3 septembre 17C)2. Nous cilerions ciicoie 
M. Aijger, supérieur du séminaire deValogne, puis de celui 
de CoLi tances, homme de mérite» profond dans TEerilnre 
iiaiiUe tl la tliéologicj M. Martin , supérieur du séminaire de 
Lisieiix , déporté eu Angleterre, et qui fut rois à la têle de 
la communauté des prêtres réunis à Winchester. 

La con|;régfition des Eudistes s'est toujours distinguée par sa 
r^eutarîle et par son ëloignement pour toutes les nouveautés. 
Elfe â fourni qes confesseur^ de Ii| foi dans la dernière perse* 
culion. Le plus connu est François-Louis Hébert , supérieur 
de la maison de t^aris, né au diocèse de Lisieox, vers 1788 : 
c*éteit un excellent prêtre el un -faoniine d'un caractère 
aimable. Louis XVI le prit pour son confesseur en 1 791 , et le 
ctiargea ,da faire un vœu au» S^cré-Cceur. Euferjne dans le 
' couvent «des Carmes après le lo 'aoàt^ l'abbé Hébert v fut 
luassacré le 3 septembre. Avec lui périrent plusieurs de ses 
con frères « Hicolas Beaulîeu, Pierre^ Darda n , André Grasset 
de Saint-iSauveur, Robert Lebis, François Lefranc, cité ci- 
dessus (1). A la même époque, périt,. dans le séminaire de 



( 1) On a ronfmirhi nvpc les En'li tp<; d atitrcs piï'tres qui ( tnionf re- 
tirés tlaiis leur mai on <ie Pari*, mais qui nVtoient paji leur coogré* 
galion, tels que J.-F. Bousquet, Jacques Frileyrc-DurTé ; M. GuiU 
Ion , daiiA ses Martyrs de Ut roi, nonniè encore lilamin , Dupcrron » 
Saorin, VourUt} il ncparoit pas qti'àuciui U'jpiii fût Kudiste. Darvé^ 
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SaitU-Firniin , Pierre Polifr, <?ésignë plus hauf . On no r!r?nfi» 
])oint que la coogrégalioti n'ait fourni encore d autres ric^ 

On ne voit point qti'îl nit e(c fait âc lentafives pour la ré- 
tablir. IVl. Rouxel , grand-vicairc d'Evreux , qui on avoit fti , 
fîit-on , le projet, est mort il y a quelques num-rs. If tie rrstc 
plus qu'un Jrë^-j^etit nombre de ineruijres. ÎVÏ. Bosvv, rhanoinc 
et t;rand-vicaire de CotUances ; M. Blanchard, proviseur du 
collège de Rennes; M . Foorclieron . rinéà l'île de Frnnce , qui 
étoil dernièrement en Europe, et peut-être quelques autres 
encore, mais dispersés et avancés en Age. * 

La congjrégation des Sœurs de Notre-Dame de Charité a 
stirvécn n la révolution; elle s'est même étendue. Ces Sœurs 
ont à P.fris un éfal)lis<ement fort iuiporlanl ; elles ont acheté 
le couvent de la Vibiiaiion de la rue Sainl-Jarques , et y ont 
foixatite-dix relif»îeuses et trois classes de pénitentes, outre 
un pensiofinnf. Voycz^ sur cette maison, dite de Saint-Mi-» 
chel , notre numéro 89, tome II. Les antres couvens de la 
congrégation sont à Caen, à Règnes, à Guingamp, à Vannes, 
à f yon . à Nantes, à Saint-Brieun, à La Rochelle, à Tours et 
à \ ersaîllcs. Ces six flrrnières maisons soot beaucoup posté- 
rieures, pour la toudalioii , aux autres. 



Le Constilvilonnel s'étonnoit dernièrement que l'on ne 

voulût pas permettre niix fiîsMu général Berlon d'e' lever un 
monument à leur père, *»t cifnît l'exemple dn rarditiaï de 
Birhf^lieu . qui avoit permis d'èlcvrr un monument en riion- 
neur du maréchal de Montmorency. D'nbord o!i pounoit 
trouver (jue la conjparaison n'est pas fort juste, et qnc ces 
deu\ hommes n'éloient pas également coupables. Mais ce 
qui est décisif pour Tobjet qui nous occnj^e, c'est qvie le 
jnônument du duc de Montmorency ne fut point élevé d»i 
vivant du miTnstre. Ce nîonumcnL ne fut commencé qu'en 
1648, six ans nprrs la mort du ministre; il fut aclir\é en 
i653. îl ne seroil surrrneîit pas venu en pensée a la duciiesse 
ce solliciter du cardinril Térecljon de ce monument; elle 
n'obtint de même le corps de son mari qu'après la înort 
de Richelieu. Ce fut en i645 que le cercueil fut trauspoilé 
de Toulouse à Mouims; Richelieu étoit mort en 1642. 

8aurin rt Vourlat étoicnt Jrsnifcs. Blamin et Dupcrron que M. Guil^ 
i4m' nomme ne m retroufent pins à leur rang dam »oii thre^ • 
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«Siir le ren^ du nQ/%ce de Madrid» 

On vîcnt de publier k Kotiie les i^îëces Mtftfves âu ' 
t|u'a fait S. S. de recevoir M. Viilanueva cdiome minislfa^' 
d'Espagne , et au parti qu'à prf$ en conséalleilcé le ministère 
espagnol de renvoyer le nonce de Madrla» Ces pièces étant 
fort étendues , nous n'en donneréns m*m efxtrait, qui mon<^ 
trcra la conduite sage et mesurée ^u a tenue dans cette occa*' 
sion le gouvernement de S. S. 

Le 2 § septembre dernier 9 M. Joseph Aparici, èliargëd*af* 
(aires de S. M. C. près le saint Siège, ànoonça à M. le Car-* 
dinal Consalvi, que, par nnie dépêché du 3t août, le roi 
d'Espagne avoH nom^nd ponr suffi enyôvd éstraordinaire et 
ministre plénipotentiaire près le saiAt Siège, M. Joacbim* 
Laurent ae ViUaâneva, chanoine de Cttença. S« Eia, h car-* , 
dinal secrétaire d'Êlat, dani une h^ponse confidentielle dti 
1^. octobre , fit observer Pînconvefrancé'dé ce choix. Tout le 
monde sait, disoft S. Cm. , que M, Ylllanoeva est auteur deis 
Lettrés de Rock Leal, qui ont éié condamnées , ' fann^ 
dernière , par le sâiiit Siège , par le cîinal de la congrégation 
<1ê r/rt4'ejip; personne n*ignore égalefneht que cet ecclésîàeti^' 
que, ëtànt dépoté aox cortès de tSa!!, ^ 4 fMt-Jei aiptioir#: 
sur ler*nial!ères ècclésiastî^nes , et y a étuis dèf princî||et 
në penveAt assaréinenl lai ukéntef liv cotiflante de S* o«; e]t 
5.'ilv43; ; ainsi que sen m niftëile, do^rëtlt senâr qn*^n Ûï' 
homme n'est pas propre à liiaiiitenîr et àtesséri^ei^ M Hétik' 
d*amitié ëntrè les deu« Eta^s , et que rhonnéùr'du séM SiéÉn 
sei'oif coin]^r6iûts për un tel choHr. Le Cardinal seci^étÉm 
d'Etat espéroil doiic que cette réclàuïatièn secrète férmi im*'» 
pression ;Sor S. M. C. , et l'éngagei^dft à é&anger nué nonilÉjlài* 
itori si peu attendue. ^ ' 

Oh s'étdit ilalté que. cette dépêché àr^iveroit à BtadM 
avant le départ de M. Vilifluuevà mais oK apprif <]a*il ëCott 
jMirtî |)Our Komè , et le Secrétaire d*Etat de S. S. éftifHt à 
M. Antoine Tosir, chargé d'alFàirês dtl saint Siège prià.hl 
cour de Turin , p6ur le char^ dé voir M. Viiratiueva , à m 
passage par Turin y et de lui amioneer avec pioliteèsey ét éà 

Tome XJXr» L'^m de la Ketig. çt du Roi, 1 
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• rèiifidf nce ^ qae te MÎnl Père ayant cxpnjsc au gouvernement 
MpAgiiol les raisons qui lui faisoîriU juger pou opporluti i|iie 
M. ViMainieva résidât h Rome comme nitiii^lre d Espagne, et 
cetle dépêche étant arrivée à Mntit id peu de jours après son 
dép»irlf <ni engwgeoît cet ecclésiastique à suspendre son voyage, 
et à attendre les ordios de son gouvernement. M. ViKnnueva 
arriva en eflel à Turin le i3 novembre ; le chargé d'afl'oires 
|>ontilical alla le voir, et, s'êtanl retiré avec lui h part, lui 
€orDi»uni(£ua ce qu'il avoit ordre de lui dire. M. Villanueva 
atiroitdûi pour toutes sortes de raisons, tenir secret ce qui. 
, venoît de se passer; au contraire, it paroit s'être iiâté de le 
rendre public, el partit le i4 novembre pour Gènes, ou il se 
propojoit d'attendre les ordres de son gouvernenicnl. Le tG, 
il écrivit ou chargé d'alTaires à Turin pour le prier de lui 
transnietlre par lïîtres ce qu'il lui ^jvmt dii de vive voix | 
M. Tosfî se rendît à ses rlcsirs, en lui recoiumaudant toutefois 
de gnrflcr le Mlrnce sur cet incident. 

Ce j>enf).:>T>( Îp ministère espagnol ne fit aucune attention ^ 
)^ lettre coniidcntielle du i*"'. oclohie: il n'v répondit nicmc 
pas, el lorsqu'il fut instruit de ce qui eLoii arri , ô U Tu- in , il. 
chargea M. Aparici do déclarer qu'on avoit jKuniiic M. Yil- 
lanue^^a avec une pleine cormoissance de son inerilc el de ses 
vertus; que le relus de le recevoir éloit une injure faîte à 
la dignité du gouvernement espagnol , et forcoroif le roi d'Ks- 
pagne à éloigner le nonce de Madrid. M. Aparici adressa y 
Je 2J décembre, une note dans ce sens. 

, jrf. le cardinal Consaivi fil , le janvier, à celte note une 
réjpjonse fort étendue. Le saint Pcre, y étnit-il dit, auroit pu 
s'elonncr qu'on lui etivoj'ùL comme ministre un ennemi dë- 
c'arc, cl s'éloit cependant borné à des représentations ^^éné- 
rales. Mais on ne fit aucune réponse à ces i epréistniaiiujià , el 
la chose fut publiée à Madrid avec des réflexions injurieuse» 
pour le saint Siège. Tout souverain a droit de refuser un rai<- 
uislre qui lui «erbit désagréable, et c'est une étrange ma- 
nière dentryteotr des relaliomi d*auiitié que d'en confier le 
aoiô k on liomme qui s'est mis en état d'iiostiiîté avec Taulo- 
i^U auprès de laquelle on Tenvoie, à un homme qui, loin de 
af^. jM^escnter comme médiateur, t'est annoiicé par ^s écrits et 
par ses ppinibnf comme cbercbanl k susciter la liaine et la 
4iicoinre. L»e ministre cspagriol auroit dd se rappeler Ica' 
«gpiidi dont le sâiot Siég^ a coutume d'user dans le chois de«' 
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MonoM en E^pâ^nei èfiÊtét qit« S.-S. «Ile«ciiilni« a tëmoigiiët 
ettirer* U roi cl* ^pa^« actuel, an loi faiMot connotlre d*a« 
vancé les trots 9u\€{ê sur lesquels s» portoient ses- voes, a(i» 
que S. M. C. indiquÂtcelui qui lui sereit le plus agréalile« 
CeUa déférattce du MkitPàce méritoit sam joute quelque re« 
tour. gouvernement e«pagiial a récemment reconnu Jui« 
méine dauf lea autres souverains le droit de refuser la per-* 
«onne d*un ministre déjà arrivé à sa destination , et il n'a point 
rompu avec la cour près de laquelle ce minislre étoil envoyé. 
S. S. doit jouir du même droit; ce seroit surtout une miî— 
suvQ aussi fâcheuse que précipitée que de renvoyer son nonce, 
uniquement parce qu'elle a exposé a S. M. C. , dan^: des terme» 
pleins d^amîlié, son désir (Favoir à Rome un ministre espagnol 
propre à iii.iinlenir Tunion entre ies deux cours, et non ua 
Uonimo trop connu par son éloignement pour le saint Sicc:e. 

Néanmoins, à la réception de celle dcpèciie, le nnfiistrc des 
aiTaires étrangères à Madrid. M. Kvarisle San-I\iiguel , écrivit, 
le 22 jiinvier, à M, le nonce, et lui envoya ses passe -ports. 
Ce prélat, qui est M ^ Ginstiniani , archevêque de Tyr, fil, 
le 24 janvier, une réponse fort développée et Tort luininense, 
oii il exaniinoil la question sons tous ses rapports. Tous les 
publicistes reconnoisset)t datjs un souveriiin le droit de refuser 
un ministre qni lui est désagréable; il n'est même pas obligé de 
donner les motifs de son refus. Quand la cour d'Espagne clmi- 
$issoil un nonce parmi trois prélats qu'on lui indiquoit, elle 
ne donnoit point lie raisons die sa préférence. pas agréer 
tel minÎBlre en paHÎenlier ne aaaroit être une raiaan poar rerr- 
vejten urXunifliit.aiccrMi^ depuis long-temp& M. le nonce 
fait ^«lile des qbsef vatieias trës-eages sur le caradêFé* des 
écrits de M. ViHanupva , $un li» droit dii saiot Stégède cou- 
damner des livres erronés.; rinviotabililé' des mmtés des 
-*iBertèSt dît-il^ est 'par sa nature bernée à l'ordre- politique ^ et 
n'si auçun rapport avec Tordre sptrîittel. Le préiat finit par 
se plaindjre du. .discours prononcé la veille da&sJa séance dea 
cor les par le ministre de grâce et de justice « discours si ofièn'^ 
sant et si propre à écliaafier les passions, qu^il vautAttieilz, di« 
sotl-îl|.n*y pas répondre. ■■ * 

M>'. Giiytioiani quitta donc Madrid le jenviér, et se 
mit en route pouf la frontière. £n même tenipi'le minis-», 
_ière espagnol donna ordre à toute la légation espagnole à. 
Reuiê de 4|iiUter celte vilie.^M. Aplurici^ en donnant coaAma* 
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«|iie, cl que, ni le vo{, ni Min gouv«rnefitent , nVnteiiJoiefit 
pmr jiiMiim motif nMii|if« l«nrs. rchitionii avec It chéf d# 
KEgKte. Dttfitf une iminde imte^ à» mèmttfùfsnr^ tl'ftfiiioiiçuic 
tfoe , d'nfir^ une fHHiYelK» dépêche du minidre Sin-Migue^ ^ 
il p^rroil rMtcT k sont le titm d'ageni-géiiéral pom* 

1m «sfédiiÎMif eceléfiasii(|«e9^ Mai», att«iMi« t*aiipi»ifîoi» dkr 
oonot, M. ApMci a i^a ms pafaB-|»orts. S«uli>aieiH !« 
«rétatae défilai loi aimance ffit'îl pmtrra laiisar à Rwie» s^W 
an a la droit, ao iju'oif enverra de Madrid une pcnonitiF 
aliargëe de reipMHiaM des affaires qui sarviendraieiit. 
t TaUe €Sl (a mlittance dot pièces qae vienl de-p«Mier l« 
^fioHQ^ al ob ke luioialres de S. S; ont luôntré aatatii- die 
gasea, do niiiM el de modéralioiiy que- le mff nslëf • espdgnt»! 
* laH voir de liuMrgue , de iaclance eC de matadraasa. Le-cbotx 
jÉo} de M« VinaiMieva.poavait être regardé eonimo un acte 
dlioelîlite. et tme înacdle^ tft il étoil aisé de prëvair YéffH 
qm*ii prodiiireît à Roomt^ Ce cheia ne pouvait ^n'amener une 
raplnre, soit que- M. Villafroera fàt reçu , soil. soii qn'ii ne 
le fût pas; et le miniitiEre espagnol ne poevoit pt«nm une 
voie pluas^e pour urodaire«Mii édel^qoeleiPafli'rdvelotkMi^ 
aaîfe leuhaifteit proMblemeiil. ' ^ * 



• Fams. Le«^« 590 do SuUe^n *de9 Eiak cenlîei^l Kofdon*» 
nance du Rcn penr la publkaâon des boUaa qid»4onAnnl 
iniUtitution canemooe à M. l'archei^éqve A^km et k M; Vé^ 
vêqne de Bodet. L'ordonnancé Ost sons la date du ad février^ 
Noos n*avo*s pas besosb de -faire remarquer que eelte ordo«K» 
ilaace ét cette date eonfinnent pleinemam la nouvelle qoe 
nous' avioins donnée dans- notre noaérodo i^'j-mars, et ré** 
pondent victoneosement aux dénégation» tranchantes- qn^on 
Houe avoit opposées. t 

— Depnk que noua n*avens entretam »o» Ifcieuiv de l« 
visita pastorale, elle çontinue de la manfère le plus lien-* 
reuie. il'j a tenfoora beaucoup de monde ain exercieeat 
même à ceW du netitt<, qui ae fait à -une lieore maîna -eom^A 
mode pour beàucoapde personnes. On^reroarqne «nriout que lé 
mmàmt dctliooiiiet par^t plus grand qa'iox def9Îêrei>«Hi» 
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»Hfn#. La nrf Je^ de un égiUes eM pleùie^ et tout se passe d^iis. 
le plus grnnd siletice. Le jeudi 6, on a fait dans Tnnc et Tau- 
U'e. ég4i5e la cérëiiiomo de l'amende honorable;, à Sai»l-Roch 
un aiikîl avnil ëlc drossé conim l.i j^uride porle d'entrée i il 
élotl fort exliaussëel ilIuBiiné avec une grande luagnificence; 
après la ^losc par M. Tabl é Poîgc. M. r<n1)bé Uanzati inonkir 
en <rlia4Fe , et annonça la cérémonie qui alloit avoir lieu, Oiv 
iîl la procession , pcndani bqneîle on ehaninil 1& Miserere; 
aainl Sacrement fut porté à Toufcl du fond. M. l'abbé Ran^a»» 
prit plus'eorâ fnis la ]>niole, et iiiierpella ses auditeurs de 
déclarer s'ils ]>ardonnoi< ni à leurs ennemis; la rc|>on5e fo.t 
unanime. L'oratenr (lern/unla ensuite pardon pour les péckés. 
de lou«. Un ^ran*}* noniLi e de |)ersonnes porloif>nl desciepgeft» 
A Saint Gcrfna.in-PAux' j r'oîi la tcrciu uiiL* &«t aussi tniS^ 
imposante; l'auiei avou été élevé à l'entrée du ckoBurj 
fA. Tabbé Xaiifan pwla la parole : la procession cloii: noilft^ 
Af6lise, et la f<)nle n'a poin^ nui nu recneilleincnt. 
" 1*6 vendredi 14 luaii , à deux^ heures Ipès-précisê*^. 
Mé l*aj|J>« de f^abourdonnaye, anuiùnier de M'»^. U ancbessO' 
éfi Berrî, préchei^a dan^ le g lise Sain l-G«rnjain des Pw;s, 
ifev^ur de la petite coinuiiinaulé des clercs <lo la paroisse. La- 
«ttiél« sera faite par M"**, lii vicomtesse de Vaudrcuil et- ^ 
ClMirI"es de Lavanx., dé$î««eôs par I\Lt£>AMK, duchesse d'An» 
gouléoie. Les offrandes pt^uveal «Ire euvoj'ées à M. le cur^ ,^ 
eu «»m quclcusM. • i* '* , / 

* ^î^ous nous réprochofu d^ivmr parlé trop briëv€tnfat4«. 
diseoors prononcé par M, l 'à bbé Borde n'esv, dans la dèmièr^r 
fëuhion pour les. petits sémiiwiires , à rArohevccbé, Il étoit- 
impossible de donner une idée plus juste de cette œuvre, et 
de mieux montrer son importance. 1/oraleur avjoit |>artagé 
soit sujet en deux points, les molilîs cjpi nogs attaclient à 
eette œuvre, cl 1er diiHcuIfaés qu'elle présente. Daiis la pre-^. 
toiere partie^ il a représenté TË^lise demandant à ses en^ 
^ns, non plus cet éclat celte abondance, cette &|il.eude4ir 
dont elle éioii autrefois eolourée, mais le pain journalier, le 
nécessaire, la vie tiié^e. I<es besoins et les cùb d'fuiic mère sL 
lend)^ ne doivent^ils.pas toucher le ccmir de ses^enlapt-? 
vre 4eB peiits sémîaaires of&e. 4rois principales. diificuUés^ 
de la iiarl des încrédiilei, dé la part des indifférens, et à, 
ceoie des préjugea dont ne sont pas exemples des personnes 
même pieuses L^iucrédiila croît n'avoir paji keftoin de^domicu'. 
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ùp$ prèfres à TEglise ; mais s'il refuse leurs secours pour lui- 
même, n'esl-il pa« intéressé à ce que ceux qui l'entourent, 
ies enfans, ses amis, ses domestiques, ses ouvriers soient 




présente 

nVton'ne dVne telle demande, et ici M. l'abbé Borderies a 
développé éloquemment la nécessité du sacerdoce, et H»* 
térêt qu*a toute la société à perpétuer le mimstërê ecclésiis- 
tiqoe. Les indifférens , qui ne s'arrêtent qu'aux apparences, 
croient le nombre des prêtres suffisant; mais il ne Test pas, 
ni pour ce moment,- ni pour l'avenir, i*t ici dé» fliiti trop 
réels attestent les besoins de l'Eglise. Enfin , quelques per- 
sonnes croient pouvoir préférer d'autres (covres à ceile^tà; 
toutes sont estimables, toutes ont leur avantage et leur uti«> 
lité; mais, avant tout* il nous fnut de^ pietrés. Cette sèche 
analyse ne donnera qu*une !)ien faible idce d%in discours qui 
n paru un véritilble cbef«d'^uvre de précision, de grâce y 
\ d'élégance, de sngesse et de sentiment. On a demande que 
ce discours fôt imprimé, et il seroit à désirer en efl'et que 
M. l'abbé Bdrderies voulât bien faire jouir le public d'une 
production qui appelleroit ^core davaninge l'inlérél sur une 
^uvre d'une si haute importance dans Tetat actuel de la re- 
ligion et de la société. 

— Il existoit à Paris, avant la révoluli<Mi« ^les^ommu^ 
^lautés de frères cordonnier?; rl de frères tailleurs; elles avoient 
clé forîriées, vois le TTiiîirn du dix-septième siècle, par les 
soins d'un pi*^iix ariis;ni, llf riri-Aiirhel Bûche, né h Arîon, 
dans I.uxenibourpf. Il fui seron lc dans son zèle à cr t égard 
par nn des verturux geuliliiommes de ce temps, le ba- 
ron de Ronfy. s'appliquoit à toutes sortn^ de bonnes œu- 
"vres. VTsitoit les hôpitaux , faisoît donner fies missions, et 
paroissoit hn-meme un missionnaire. ,(!c fut avec le secours 
du horon que Henri, nyanl acheté à Paris une maîtrise de 
coidonmer, réunit (\c^ hoinines du même état avec lesquels 
il vivoit en une comiminnitté réj[^ulière. Ils parlageoicnt leur 
tein|>s entre la prière cL le travail des mains, et pratiquoient 
ïHHj-seuleriiPiit les préceptes, mais les conseils évangëliques, 
le détachement entier, robéis^ance et toutes les vertus reli- 
gieuses. Ils subsîstoient de leur travail, et en mctloient le 
produit en commun. Ce fut le a février 164^ que le bon 
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TIcnrî, comme on l*nppcîoîl, commença «a communaulr ; le 
baron <îe Reniy dressa Iriirs réglemens , et fut îmir jnrnuor 
supérieur. CVtoit snnsdoiTîc, mémo à ne parler qu'humai- 
nement, un grand service reudu à la société (|u*uue associa- 
tion de cette nn!nre, qui prév^noit hicn des désordres , et of- 
'froit une garantie de fa pr<?bilé des ouvriers; mais, dans l'or- 
dre de la religion, une leîle instiluiion étoit plus précieuse 
"encore, et c'éloit u?ie chose loucliantc que ces réunions 
d'hommes de tout âge, oh régnoient la charité, In ferveur, Ffi- 
mour du recueillement et de la pénitence, et je dirois presque 
tout l'esprit des [irentiers chrétiens. II se forma de semblables 
comœunaulcs de frères tailleurs; il s'en établit aussi à Tou- 
louse et à Soissons. Ces associations se sont perpétuées Jus- 
qu'à la révoluliou, el on vient d'entreprendre de les fa^ie re- 
vivre. L'acsocialton de Saii l-Joseph en a fourni les moyens. 
Déjà la communauté des frères cordonniers est en pteiné'ac- 
ijvité, et celle des tailîears se Formé en'Ce momérit. Les cof- 
'donniers ont pour fr^re matlre Joscj)h'He]'8set<er/'frbre'dfe 
'Taïicienne commaiiaoté , et qui, depuis trente ans « demoiir- 
'roît avec ses 'associée, rue Saînt-Anurc-des-Arts. n*. 711/ iTti' 
*|eiiiié frère de vin^t-siz ans est renomme pour soti nabîtAé 
*dïns son état, qui est (elle ijtie beaucoup d'ouvriers chef:- 
^chent h travailler avec lui pour $e perfectionner, Déjà des 
^lioaimes en dignité* ont donné leur pratique à ces ^ frères « éC 
' on expere que les personnes pieùses favoriseront de tout leur 
'^[léilvoir un pareil établissement, oii ils sont assurés dé trpa« 
'Nrer, avec de la bonne marchandise, le soin^ fa-^ptobité et tous 
* les avantages que nVffirent pus toi^^iirs les ouvriers orcti- 
naires; On ne sanrott trop encourager une instifulron qui of- 
IVira le moyen d^arracher'au vice des jeunes gens exposes k 
tant de dangers. Les frères habitent k SÎaint-«l^iièii^Jé*rauvire, 
n*. t% près I'fl6tel-Dieu. 

—-On a vn que ^ dans la séance de b chambre àes pàirs d*ti 
a5 février, M. Parchevêq.ue de Sens avoit prononcé l'éloge de 
"M. Tarcbevéque de Rouen. M*. Tarrhevêque de S^ns étoit pa- 
rent, condisciple et nTui de M. de iîernis. et il lui apparlenoil 
spécialement de rendre hommage à sa mémoire. 11 suivi 
dans les diverses situations de «a vie, et Fa présenté tan- 
tôt au séminaire ou il fut toujours aimé de ses condisci- 
ples, tantôt à Rome, où il fut appelé par son illustre pa- 
rent^ tantôt élevé à Tépucopal^ et enercatit à Aibv tes 
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fbnclîofn d« snfer^giiDt, pois de ooa4|uteur; tentât j|ta Etats» 
gépénm on îl te tînt nui k m eoll«g«e»^ A ri>stie de eetie 
fiieniblé^» M* Beimif te réfugia à Reniei et 1bn<im^ eut 
p^rdçle carcHnel qui r«v<»ît adopté, ii vécut dm U relmlfr 
«t fiit ensuite appelé à In coor de Fétersboorff par Pauj V'. , 
le fii cooaqMMiaeor BUla. MaM ramoiir de la pâlnevamçn^ 
M. r«rchevlqtt|s d*A1b> dasa set Ibye ri ; il dontia k démî^aîq^ 
de son sicge , et se. relire auprès a» Nlmés dans ofi domaiiie 
qui loi avqit été làniç par tm de set parens. Nous ne. rappof- 
ItoQs point les eutres eirconstaoces de la vie du [prélat, 
aoits aYoos fait mention dans la notice que nous lui aYoit»çe%» 
aacffde; fiOQS aîoutierofis seulement que M» l'archevêque 4e 
Senf a neiot avec jutant de vérité cfoe de sensflbïKté le-collf-* 

Sni^qn^l avoit à la^ar* Cepetii disconrs est tont«iL«fatt ^ignn^ 
prélat <^ont on conooit d'aiHeurs le talent et le godi. . 
— lia chambre de i8i5 s^étoit occupée de favoriser le» éta« 
Uissfmens religieui f et nne résot|t|ien j avoit été prise pour 
nntoriser les donations k ces établisseineits. Celte résolution lui 
adoptée par la diJimbre des pairs | mais la fin de h session enp-^ 
pécha d'en faire une loi définitive. On repivojra raffaîre à ^ 
seision de 1816. Le^^ ^^^^*"^^ cette année 9 la ckauibre 
des députés adopta un projet de loi qui autoriseît (es dons k 
tous les établissemens ecclésiastiques reconnui par là loi, Oa 
voulut t dit-on y par ces derniers mots, rendre plus difUciles 
les étaMîssemeqs de coinDiunautés d*liomines^ contre îcsqtiels^ 
Il existe encore bien des prévcntiojis ; Triais M. le cou] te i çr- , 
rand a cru q^*Oii pouvoitau moins diramuer les entraves pour 
les commonautés de femmes, e( il a proposé que le Koi f^t 
supplié de présenter un projet de loi c{Lii portât que toute 
communauté religieuse île (eniines ponri oit être autorisée 6t 
reconnue par une simple ordonnance, en se conr&rma^t leute- 
fois aux dispositiwis de b loi de janvier 1817. Ferranfl 
n développé sa proposition dans la séance du février^ et a 
fait sentir la nécessité d*en( oarnger les étabiissenien.^ de ce^ 
pieuses filles qui veulent vivre dans la retraite el dans les exer» 
cices de la piété, et à plus forte raison celles qMi se livrent à 
^éducation des enfans, au som des ttLiladea, ou à diCTér^nlei. 
bonnes oeuvres. La société eàt intéressée à favoriser de telles ins- 
titutions» iojn de Içi^éner par des rcslriclions fâcheuses , il 
^Ut faciliter Ifur formation. C'est à quoi tend la prupo^iao^ 
îji^ uç^ {air oqi d(^u paé ^u>I^ ac ^oU j^p. If 
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chambre, el qu'elle n'amène pour les communautés «îc fem- 
mes une îégîslalion plus favorable. 11 est remarquable qu'il 
n^y a encore jiis»^u'ici aucune rotntnnnauté de femmes auto-. 
, risée par une loi; ci cet élui de choses eu Irop prêcairç # t t»*^!» 
peu rassurant pour cés élablissemens. 

— lia chanté continue toujours h se montrer en faveur des 
' malbenreuses ricfimes de la révnjulion e^îpa^nole. M. l'évc^ 

3ue de IMeaux , qui nous avoit fait précédeiuincnt î'honneur 
e nous adresser ime s oiTiine de 5oo fr. en faveur des Gcclép 
siastiques espagnols réfugiés, vient encore de nous faire pafr- 
«cr 5i fr. pour le même objet; celte dernièi e somme est, k 
ce qu'il paroit, le résultat d*une collecte faite dans le clergé 
de Afeaux. M. le curé de Sain (e - Marguerite à Paris, 
200 fr. ; M. Bîampin, curé de Lu ne ville, et M. Dubignon, 
chanoine honoraire du Ma?is, nous ont envoyé chacun loo fr. 
pour la même fir». Parmi les autres souscripteurs , nous t rece- 
vons un curé du canton d'isigny pour 5o fr. M. l'abbé Ma-^ 
bire, ancien chapelain du Roi, pour îtS fr.; an ecclésiasii(jue 
de Langros pour 20 fr. , M. Portrairei ,coréde Sainl-llitairé, 
diocèse de Nevers, pour lo fr. ; un curé de Bourges pour la 
même somme, des Sœurs de îa Providence, à Cliei bourg, 
autant, etc. Des liabîtans de Foix , à l'exemple de ceux de 
Pamîers etd'Ax, ont accueilli les réfugiés avec un tendre in- 
térêt; chacun s*esl déponiflé pour vêtir ceux «jui en avoif nt. 
besoin; les dames pieuses de la, ville vont visiter les. lun Iodes 
à î*hôpîlâT, Ét soîlicller des s<*cours pour eux. Six fanullcs ' 
aisées founiis->enl chaque jour aux plus mallieurcux de la 
soupe et des alnnens. Une commission des secours a été créée 
auprès de M. le préfet de l'Arriëge, et le gouvernemenl fait 
distribuer des secoufs aux rrfugiés qui arrivent successive- 
ment. M. le baron de Morlarieu , préfet 4e TArriège , ^onue 
rexemj>le du lèle et de la générosité. " ' * 

M. l'abbé Desmarure est arrivé à Liiie le îx^ ferrier, et 
y a été parfailemenl accueilli ; M. le marquis de Jumilhaé: 
a bien voulu mettre à sa disposi|ion le prand salon de Tin ten- 
dance, ou l'oraleur a donne trois conférences sur Triai de la 
Terre-3ai*i4e , et sur les besoins des Pères gardiens du Saîni- 
Sépulcre. Il a ému plus d^une foi» 6ee auditeurs en leur pei-* 
gnaut l'oppression sous laquelle gémissent ces lieux chers à la 
piété, et a mêlé à ces tableaux le souvenir d'un Prince dont 
la mémoire est cUèçe iif!i)jit«a& I^IU- ^^^^ devoii ^ 
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avoir qiip deux conférences j mais !c Incnî n'.i^'nnt permis de 
rerevoir qn'tin rctni'i îTOTnhrn il*-^ pcr&onnrs, une troisietne 
Conférence a ële 'lenjamiée, et . De siiu-îziire s'est rendu 
aux désirs qn%)n ini n témoigné. Oti diî (ju'il a recueilli des 
aumônes abondantes j mais oti a ouvert une souscription poi/r 
recevoir les dons des personîies qui n'ont jtn assister aux cori* 
férencps. t.e Journal Jri ^ord rend compte des coïiférences , 
loue le zcle et les tniens de M. Destna/ nre , el nidique ceuiL 
qui reçoivent d< s souscriptions ; ce ^onl des habuans distin- 
gues de la ville, I\IM. ( .irdon de Monlreuil^de £ulty, de 
Cugnac, Fiévez-Cbombarty etc. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

P^nrt. Le T\ci n rrrti \c lo, en atiflirnce partîruîîrre , M. le nnrr- 
4;ljal Mène ry, qui a pris congc dc Sa Majesté, et est parti le Icudc- 
inain poin* Tannée. 

— M. PblissanUQuatreinèrc , colonel ée la quatrième lésion de fe* 
EMlJe nationale, a fait paroitri; , le 7 de ce moM, un ordre dn'j<Hiv, 
aanf lequel il manifeste 5on indignation contre le fscrgeift Mercier, 
qui a refusé d'olttcmpt'rcr à l'ordre, qui lui .•n(it»'lA' donné pardon 
rapltainc, d'arrêter M. Manuel. Le rapport ('r cv^\c infr icfion à ta 
discipline vient d'être adresse à M. le maréchal duc de Reggio, com> 
mandant la farde nationale. Lea colonels des antres légions ont éga- 
lement publié des ordres da jour pour .«signaler nne faute aitsit g^avfK 
Plusi<«ur«? oflTicicîrs «upérieurn .«ont réunis pour témoigner à M. le 
^nc dr Hcg;i;i() leur profonde douleur, et fiîre le (Irfaveu formel de 
1 insubordination dont s'e<t rendu conpalîle ic sieur Merrier. 

— M. le duc dc Reggio a rerai* le ti., veille dc son <lépart pour Vih*' 
néed^Bspagne, le commandement (le la gard« nationale de Paris k 
Bf . le major-général duc d< CIcrmonUTonnerre. Le 10» M. le major- 
général a puUié un ordre du jour pour annoncer qu'un conseil dc dis- 
cipline sera convoque pour prononcer sur In désoix'î -^rinre <îu jieur 
Mercier. L'ofTieîer rpii enToinandoit le poste de la chambre des dépu.- 
tés sera également traduit audit conseil. 

^ — Udc ordonnance du Roi, en date du 39 janvier dernier, a auto- 
risé uneaociéié d assurance mutuelle contre la gréle , pour vingt dn* 
partemcDS voisins de Pari*}. Le conseil d^admuiistratiOD so cotmpoae 
d'nn «^rand nombre de pairs et de dépntt'"?. 

— Une ordonnance royale, du 5 de < c moi', accorde de nouveHcs 
facilités et un© diraioutton dc frais pour l'tmploi et la transmission 
des renies, an-dciMuade 5o fumoi» infcrites'rar le grand-livre. Une 
antre ordonnance, du même jour, est relative aux droits que Tadmi- 
nistration des poster percevra sur des papiers fabi îqués au moyen d'un 
procédé f\\n permet de donner aux feuilles livrées à rimprCisidn plut 
d'étendue qu'elles n'en avoicnt précédemment. 



Digitized by Google 



( «59 > 

' ^ — Le tieur Roger, condamne^ à la pciiic capitale par la cour d'as- 
«uei de la Mot«lle , a*est pourvu k la cour ^cVa«i.itioii. 

— Le sieur Alexù L»g:irdc, auteur de YEpttre à mbn curé , a l'iiî 
condamné le 7, par le tr bnnal de pdice correciionnteUe» k tr<»s mpif 

-<Jc prison et 100 francs d'amende. 

— i.es vi'téràns rapprîtes sons les drapeaux «ont dispensée dn ^crYice 'v 
s'ils se trouvent dans une des positions suivantes : i», mariés, ou bien 
Tciifs avec rnfanii; a*, chefs dL-tablissemeiis; 3*. les soutiens unii^es 
et indispensables de pères et mères indi^ens ; 4°- ceux qui rc trouvent 
aujourd'hui dans l'un des cas prévus par la loi du 10 mars 1^8 j sur te 
»ë.crutcmcuf. 

— M. le vicomte Blin de Bourdon, député de i8i5, président du 
collée électoral d*AbbeviHe (Somme ) , a ^ti^ nommé député an pre- 

. mier tonr de scrutin, à la majorité de 286 voix sur Su votant. Tdies 
5nnt rr<;rimc et la considération dont jouit M, Blinde B.ottrdon9 que 
nul candidal, ne sV^f «^rr-scnté en concurrrnro. 

— M. de Lahourilonuayc-Montluc, prc.sidcnl du collège électoral 
de Redon ( lUe et Vilaine^ , a Lté nommé membre de la cbambre des 
-députés; il a obtenu 67 voix sur 69. 

— MM. le Français, le baron Âubert et le comte de Gomer, lieute» 
nans>co!onf>l«; rm • orp<? royal d'arf i'ieffie^' viennent d*étre promus aÉ 

. grade de ooioneis dans la même nrmc, 

— M. le lieuNînant-général liariiut doit commander la dixième di- 
vision militaire territoriale et M. le vicomte Pamphile-Laeroix U 

. tixième division du deu^ièmè corps d'armée. • 

— Le capifaîne Dessc , commandant le brck de Bordtvuix J/ilûr , 
a reçu du roi «les Pays-Iîa?î !'n'-f!rt" du Lion de la PrJsique, pour avoir 
sauyé d'ime mort certaine (|uatrc-vingt-dou2C hommes d un n'ivire 
hollattdois, en aflTrontant les plus grands danger». La chambgsdc com- 
nierce dé Bordeaux a décerné une tnldaiUe a M. Desse et & Hiacun dei 
hommes de l'équipage. 

— — Les auforités de la ville de Rouon ont décerné , le <î dr re mois, 
une très-belle médaille en or au sieur Acarin , pour récompense du 
dévoument et du eouragc qu'il déploya, au moi^ a^octobre dernier, en 
tauvant, au péril de ses jours, six personnes qui étoient sur le point 
de périr dans la Seine. 

•—Le noinî ro i^v^ loups détruits en îSa2, dnr»«f L* département de* la 
Meuse, est de cent «piatre-vingtHm, Les primes acquittées se montent 
à la somme de 1221 ir« 

—Les nommés Grandmesoil, Hoolain jenne, Fonmier et Bouhetit^ 
contumaces dans raffaire deia conspiration de Sanmur, ont été con» 
damnés, le 5 de ce mois, par la cour d'assises d'OrIr in? . à l i peine de 
mort. Le nommé Por, également contumace « a été condamné à dix 
ans de bannissement. ^ ' ' 

— M. le préfet de Tlsère vient dè faire arrêter et traduire devttit 
lestrihuiKiux deux individus qui se livroient à la fabrication des figures 
en pied et en buste représentant Buonaparte et des «llégortes révolu- 

tionnair^'s. • ' 

(Quelques-uns dc^; Grecs qui ont été expulsés de Russie Tiennent 
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fittifti à ll^nùillûf d où il| cloiveût i'einbarmi(irj[)uur regagner leur 
patvte. Ut wtd nit oenf mok à £iire ce voyage. tU diM&i que osaucoup 
4e Icm coinpagoona sont morts dans le tinjet. 

— Dts sous-oiGciers et sokbtii du S^». de ligne » stïiiionnés dont le- 
dt^nartemcnt des Ba^se»- Pyrénées , »nf iJrnoncé à leurs chefs un incti- 
viou Qommé Eoaier, qui leur terroit d< s discours séditieujL relative^ 
Bent ù la guerre d'Espagne, i'.el iadivi<tu a été arrêté. 

^Le hSuom 4*Er8Tet m'mé k Perpignan le 9$ îèvTÎér. DHim» 
son arrivée , un graad Kouvcncnt se fait venuifequcr parmi les soldait 
de la foi ^ que l'on va orgponer ea cmf iMte2kMi««,iOM» IkdéfigMitie* 
de division espagnole. 

— Le général Quésada et le Tnpistc vont o^anisev les corps roya- 
listes qui sont smr U frontière, et nrendrc position à Irati. Il |>anoit 
fie le général Ouésadk esjl isvMti <U graads pouvoir»; otv il e M^det^ 
p wm o f iO B s nombreuses dentraraiée de la foi^ 

^ — Le général Bcssièrcs a battu le a fnle de TAbiiibAÎ, qui avcit eu- 
l'iniprodenec <Je le suivre ju^rju'à Loj;rono. Après sa ^iefoirc, le gé- 
néral royah'<?fe a opéré joiiutiiou atec Mtmrw* etZabala, en sorte 
qu'il se Iruuve aupurd hui à la tète d'une armée de 10,040 liommes. 

Denj la séance 4a ^ féTrier, les eoitès portugaisctveftt «depté le 
l^emier article 4*iin 4écyet portant que toute invasion la Pénin- 
sule , faite dans le but de détruire ou dû modifier k's institutions poli- 
jtiques de l'Espace, sera corusidérée comme \mc aggrcssion directe 
i^ntre le Portugal. Les autres articles du décret, relatifs à la fon;C de 
Tennée et k la levée de» kaxes, dévoient être iJi(»cute:> Jau« Ics^ «éauiiaKi 
tutmtei. L*e«péditleii de BelMe, de mo heMines, cs^porlie 
de Lisbonne le i5 février. 

Les <leux champions, de la révolution napolitaine, Pcpé et Ce- 
r^sco^a , se sont battus en duel , le 90 £évriiBr» à Leodfet.. VlàU fi 1 «it-v. 
Ire se portent bien. ^ " , 

.ji— La diète germanique a pris, le 24 févrijjr, à une uii>)orité de- 
urne v<ii% eonlfe une (k Wurtemberg ) U résolutten. de faire tes re-,, 
jaievcîaiens le* plus empresaés aux monarqiufs d*Aatriche> de Ppu5se« 
et de Russie, pour la coromuuicatiôn des circulaires sur les résultais 
du congrès de V éron^. La confédération assure en outre ces luonarr 
que<; de 5on adhésion parfaite aux principcs^sag^s et cooseryaivurs qui» 
ont été prononcés dans ces dépèches.' 

La Beinc de Wurtemberg esl aceondi^e 4*^ prince le 6 dn câe 

— - On assure que le général Normann, qui combattoit pour la cause* 
des Grecs, est mort à Mi^solun^^tit , à la $u\iv d'une tiévre mAligne. 

• — L*arméc tuKjue,. qui faisoif (!':( ms | kisieu)w mois le siégQ de, 
Miâsoluuglii en Acarnaaic, a éic aij4niU>nnéc paries Albanais, et 
eontniînte de lever le siège , après avoir essuj^d des pertes dans le der<- 
«îes assaut qui a été livré contre ctette place. Le veste de L*tirlttéc est 
aipMvé. le 14 janvier, à VraqhorL 

— Depuis la chute d*Halel>-Efl"cnfli , Constantin op h? jouit d\ine pat- 
i^ite tranquillité, et le gouvcrnemcut traile 1rs (irccs avec doucrur. 
^ne^re que la guerre du. Péiopoiu^sc prendra un c^radéi e juoitis 
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^afrorr. Le pmlia «le Bosnie avoil été envoyé peut flKcèder à 
ChurscIiiJ , et prendre le conmiandeiiieiiVtf^e ramée îusqne^ est mort 
• 4eft faligoes de toa voya^. 



CaAMBKS D£8 PAIRS* 

Le 8 uiait, la ehambva a piroeédé au renouvellcineiit àc8 bureaux. 

Elle a rcç" cf>mfniinîcatïon du projet de loi rrlah'f ati r;\ppel t^cs vé- 
térans. On a examine dans les nuréaux et renvoyé à une commission, 
le projet de loi sur le crédit des i oo millions. La chambre a ensuite 
adopté deux projets de loi relatifs à diteit échanges et baux' enphj»' 
tliéoliqses concemaiit le domaine de rEtaf et la dotation de la eon* 
ronne. Un troisième projet de même nature a vttS renvoyé de nou- 
veau à l;i commi'?<?ion pour l'examen d'une réclamation particulière » 
survenue depuis le rapport. 



CHAMBRE DES 0£PUTjÉ8«' 

Le 7 mars, la chambre sVst occupée du renouvellement des pré^ 
sid e n s e t des secrétaires des bureaux > ei a nommé la commisiion des ' 

pétition''. ■ 

Le 8 mars, M. de Foucault fait un rapport au nom de la commis- 
sion des pétitions. Le chevalier d*Anders. sollicite des secours ponr - 
rétablissement des Pères de la Teire-Sainte. Ordre du Jour. On ren*' 

voir h la commission ân budget iinp prfition rclnfive aux érii^ àc six 
livre.". La chambre passe à 1 ordre du jour sur une réclamation de 
l'bospice d'Agdej elle adopte c^galemcnt l'ordre du jour sur une plainte^ 
du sieur Maillet, cx-oflicier, et sur une pétition dés négoeiaos «te Bov-' 
deaux', concernant Peniploi du demi-droit de tonnage. Plnsienrs ora». 
tenrs ont ] nrîé sur rrttr pétition. 

M. (le iicrbis, soroiul rapporteur, fait écarfor par l'ordre du jour, 
ou rcnvoj[er aux niinutèrcs compcten.s des pétitions d un loible inté- 
rêt, présentées i^ar lé chevalier de Mercy, le sicnr Rcmy et te sieur 
BeoadeniPt. Plusieurs détenus de Çaiute-lVlaglc réclament I abolition 
de la contrainte par corps. Sur cette pétition , MM. de Marcellus et 
Hyde de Neuville ont prt'scnfc des olxcrvations pleines d'humanité 
rf de 8»gcs?e. Ce n'est point au commerce, mais aux usuriers qu*est 
proiiiable cette loi» f|ui doit subir des réformes; i|s proposent le ren-^ 
"voi an miniaire de la justice. La chambre adopte Tordre du jour à une 
finble majof ité. M. de WeAdèl obtient un congé pour affaires indi»* 
pensables. 

M. Syrieis de Marinhac, rapporteur dn projet de Ici sur le règle- 
ment définitif des comptes de 1^21, entre cfanf les plus grands détails 
sur cette partie, La commission n*a pas trouvé suIBsansJes motifs allé-^ 
gués pour ladoptlon de l'article relatifù la conslruction de la nouvelle 

salle de l'Opéra. II concbit à l'adoption du projet de loi, sauf quelques* 
modifications indiquées. Sur la proposition de M, le président, la' 
chambre s'ajourne au i4 «le ce mois, et écarte la proposition de M. Du- 
Ycrgicr de Uaurannc , qui demandoit un plus long ajournement. 
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La nouvelle Facilite de lUiMccine de Paris a été iustiilli'i*^ le lo, 
par M. l*éféqae d*HcrniopoIis, grand -maître de rUnîvrrsité , ayific 
line pompe qui rappcloit les anciennes solennités ilc TUniversité de 
paris. Les qiiafrc r^'ciilf t'toicnt réunies sons la pi csldcnre de leurs 
doyens. Les nouveaux professeurs cf tous les ag^t égés ét( ient pn'- 
sens; le reste de rasscnij>li e se compo^oiL d'une Joule de personua^e-^ 
distingués, de pairs de France, de députés, de. médecins, etc. M ^ ' 
grand -inaitre est entré à trois heures, précédé de conseil royal de' 
l'instruction puLilique et de qu^.ques membres du conseil acadéiniaue 
de Pari". La scande a été ouvert^ par le discours suivant de cet éior 
quent prélat: 

it AJesiieuriî, en paroissant au milieu de vous, je ne puis qu'éproÙTCr 
un sentiment de douleur et de joie tout ensemble. Le sonveair^ do- 
passé m'afllige* la vue du présent nie consnlc; j ai respecté le pouvoir 

3uand il a frappé ; je le bi'ni.s m i il relève^ et j[e me sens neurenx 
Vtrc rinsirumcnt de la restaurahon, 

11 étoit digue^ ]\lcssieurs, d'un gouvernement réparateur, d'un 
Monarque ami et protecteur si éclairé des sciences et des lettres» de 
reeonstniire Pi diflce sur un dessin plus vaste et plus n'gulîcr ^ la foifti* 
Ici, je pourruii bien en appeler sans crainte au témoignage de ceux, 
qni souf vrrsés dan? ce*? sortt-s de matières j ils me ri pontltoieiit, j'en 
suis sur, rpu; les niL"<ujes adoptées doivent coiilribuer puis-anuuent à 
fortifier les études comme la discipline ; à donner au talent plus d'essor 
et pins d*éclat« et porter à la tete de renseignement des hommes 
éprouvés, en qui la science qui éclaire s*allie à toutes les qualités mo- 
rales qui èn garantissent rii«.!'^'e, 

» Uni, les maîtres sentiront }>tus que jamais que la sagesse doit pré- 
aider à leurs doctes leçons, pour en bannir ccî qui ne sauroit y èire 
sans danger^ qu'ils doivent, avant tont, rc<i|)ecter ees vérités sacrées, 
pleines d'ininiorfalité, dans lesquelles la foible , la maliieureusc hu* 
manité puise sa force et .<^es c onsnlations, et qui sent pour le monde 
intelligent re qu'est la lumière pour le monde matériel, nn^principe 
de vie et de fécondité. • 

» Oui, les élèves sentiront à leur tour tout ce que la noble ^rofe/«» 
sion U laquelle ils aspirent exige de connoîssance , de probité, de dé- 
lic;:tes$e, même de courage, pour être exercée <1ignemcnt^ combien 
il leur importe de feriDer t'oreiîle à ccsapolrcs d'inq);éti' sédilieu.^, 
qui ne flattent la jeunes c que pour l'éj^arer, et de se plier de 1 onne 
heure à de louables habitudes qui pui<$seut leur concilier l'c^timo et. 1a 
condapce des femillcs. 

» Il se peut. Messieurs, que parmi ceux qui, trè.s-jenm s encore, 
sont moins Tcrsés dans fliisloire de l'esprit humain, plusieurs soient 
imhu^ de préjuge s contre le sacerdoce, et tentes de nousareuner d'être 
les ennemis du savoirj^ totitcl'ois, s il faut le rappeler en passfcnt , qnî 
donc a fait des eflbrts inouis poUr dissiper les ténèbres de la bariiane, 
peur const rver, rej-roduirc, répandre les trésors scieotidqucs et litlé- 
râirïss de Tanliquitc^ C'est incontestablcmct^t le clergé i même il fi^ 
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un temps ôù l'art de giK^rir, sous le nom de |^ysique , camptmt.pannâ 

liïs mmi^ln'.s <1ok .ui'rîs f!'li:i1>!l< '; doc tuirs, cl îAo'it enseigné par tux. 

M Ou'c^t-cc donc qtic la rrli«^;on doif rr-loufer. Messieurs ? O n't-sf; 
p.iî? ia^cipncc; c'est hiî'n nlutc t le faux savï»lr,*|iii juge sans coanoitrc j 
< e n'est ptis la vérîtabte ltb«rti^ c'est la fvmive ÎQdi^penclaiice , qui ne 
Teift aToir d« rouitrc ni au ciel ni sur la terre: ce ne sont pas Jes 
nobles ppQchans du cœur, ce sont ce5 passion»; dt^«:nrdonni'es, mala. 
rties de Tame, qtii troublent la raison et en oîliisqucnt les lumières. 
Dans les trois de rnicrf! siècles , que de gran<ls hommes, même parmi 
ceux, dont la iu»'nioirc doit être ici pina TdnMîe , et qui acmbl oient 
posséder tom le<t trésors des connoissances humaines, tels que les 
Boerhave et les Ilallcr, ont abaissé leur esprit devant la hauteur des 
virités saintes! Comme eux, ndrivon^ h-^ <c'H'ncc<^ aviu- . rd(>ur, et 
soyons assc/. raisonnables pour ne le cst m r que par leur bon usage. 

■ » Après avoir élonnû , effrayé l'Europe par ses écarls, la Fr.mce est 
appelée à Ini donner le salutaire exemple du retonr h tontes les saines ^ 
doctrines. Qu'elle apprenne de nous ;i ne pas si' pan r ce qui doit être 
uni pour le bien de tous, et que, si le savoir doit ('clnirer la vertu, 
la Tcrfu <loit régler le savoir. ITenreUfe alliarro (jiu' nous sommes 
fondés à nous promt tire de ceux qui nous entcnricni .' Ainsi elle pros- 
pérera , elle jetera méiue un édal nouveau de cette école depuis long- 
temps célèbre dan< le monde entier, et Ton verra toujours se former 
diins s(m sein des hommes faits pour en perpétuer, pour en augmenter . 
la gloriciîsc rcmonimée ». 

Apres ce discours, dont Taiiditoire a vivement anpiaudi plusieurs 
pa-îsages, M. le baron Cuvier a donné lecture de Tor lonnance du Hoi , 
<piî institue la nonvelle Faculté , ainsi que de l'arrêté de M. le grand- 
maître, qui nomme M. Ï.andrc-Beauvais doyen de la Faculté de m^- 
drt iîic MM. les professeurs et ."Cjirégés on! cn<;uitc pr."té f^erincnt. La 
séance a tic terminée par un disoour.s de M. Landré-Bcauvaisj, qui 
clé accueilli par de vifs app)audi>semcn.s, • . ^ 

' Ën rendant compte de la séance du 3 mars de la chambre êéfm^ 
tés, nousflvons parlé fort hrii'vcment, comme nous y sommes contraint 
par les bornes de notre journal , du di^rourfî prononcé par M. Duplcs- 
si.^ de Grénedan pour 1 exclusioii <te M. Manuvl. iSo us avons re^u 
depuis ce discours qui mérite d'être connu. 'L*oruteur y traite auccessi- 
- vement pluyieurs questions; ta chambre a-t-clle le droit d'exclure un 
dépoté? quelle est la nature de l'artc qui prononce cette exclusion ? ' 
cnmmCDt doit on y procéder? M. Manuel a-t-il mér.lé cctie peîîic - 
M. Dtiplcssisde Grénedan a très-bieu i.ut sentir qu'il est. un gentiment 
diionneur qui repousse les iudignesj que toute assambloe doit avoir 
le droit de n:pousser4cs Jicandalesde son sein : qwi comjiarer pour cela 
la chambre ù la convention est une absurdité <{ui «te peut eu imposer 
à personne. 11 examine ensuite le diséours di^ ^1. Manuel eu lui-même, 
cl le rapproche des auJrcs discours |«rononccs par ce dépuré , soit pen- 
dant les ceut- jours, »oit depub.. On ne sauruit (olérer ces éUrnclles 
apologies de la révcNutîon , c^ui ont retenti tant de ftds à la trîbnuc , et 
le meilleur moyen de rétablir Tordre et lu paix daus l'Etat est d'ijupt- 
aer silence à des. déclamations qui échaulteat les pai«ions, réveillent 
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«leOrénedan e%t écrit dam cet esprit, et fait encore plm d'honneur ' 
k M loyauté igak ton talent* 



dbtque S tfenàitah; pat M« «TA^^ 

Cette dînertatlon n*eft qu*un élirait d*un plm grand ouirrage. 

M. <rA>sac, ancien magistrat, est auteur dtt Btgtdateur unwerselt/e 

ia Chrciirtylogie f dans Iccjuel il indique toutes les erreurs t hrrnologî- 
qurs qu'il croit avoir étxi commise*) par ïcs ancit ns htstoricns. Cet ou- 
vrage, qui es! proposé par 5roii'^crip1 mn, formeroit 2 vofuraes in-4*« • <?t 
M. d Aysuc en aauoncc le pioii ilaus un Pfospvcius^ qui annonce d'im- 
talenses reeherchet. Il ne nous appartient pas de prononcer sur le né* 
rile d*unc produition si vaste, et que nous n'avons point vue. LW« 
leur prétend avoir trouvé le moyen de concilier le récit <lc nos livres 
«nints nvec les monumens profanes, et il pense qu'une li'lle découverte . 
doit i itércssçr tous les 53% nn^, cl notaauucnt les défi nscui'îî de la re- 
ligion, qui y trouveront des armes eu iaveur de celte cause. L'un- 
"vrage sera mis sons presse aussitôt <{iie le nombre des «onscriptions 
a'élèvera II deux cent cinqaaote. 

En attendant que cette grande entreprise s*exéculc , nous dirons 
t"Keux mots de la dis.«ertnh<>n sur le Zojlinqtir; elle n*r*t qu'un frag- 
ment (l'une dissertation plus etcmluc $n\' l'origine de ropiiuoài antique 
qui a fait régner des dieux et des dcmi«dieux en Egypte et en Grèce 
pendant le cTrle^pîco-myl bol ogi(pu*. L*titttciir assigne l'époque ou H* 
croit que lé Sodiaque de Dendi-rah a cté formé. Cette cpc(|[uc est plus, 
ancienne que cellv qtii a été indiquée dans plu>ieurs écrits réceus j 
toutefois M. d'Aync ne p;u{«gc pomt les opinions extravagantes de 
Diipirys, et, si sou <:aiciil nv paroit pas le plus vraisemblable, ^ n^'cml 
point tton ptos en contralliction avcc nos livres saints. * ' * 

Ifcst aisé de voir que la. question sur Je Zodiaque n*jnt pour Tain-t 
teur qu'un acccs^utrc ^ ce qui Toccupé surtout , :c*csl.|on gta^ traité^ , | . 
de cbronologie. Sa In 01 hure en donnera une idée au lecteur, maïs elle 

refuse a toute aualj^) cl nous ne pouvons qu'y rcnvoyei: les eu* 
rtcux. t « 



f.n cha])elle en-l bonneur de Notre- I)aroe-de-Lorctte , qni se trouve 
dans Tendos dé la Miaison de campagne du séminaire à Issy, est un 
momiment cher li la piété. Un Jeune henune > plus eslinaMe e»eor« 

par ses principes que par son goût, M. Gautier de Claubry, a dessiné 

une vue de ccftc c}iap\:lle, < t Pa lithographiéc. On y voit ia façade 
de la cliapclle, ef la partie du paysnî^i^ rpii ht prérèfle. Cctfe gravure 
ne se vend qu'un fi-anc , < t au pi oiit des |)auvresi ou la trxHive i^faez 
Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 



fi) Brochure ; prix, 2 fr. et 2 fr. cent, franc de port. 

A Paris, chea i^e I^orjnanti et çbe^l Adr. Clerc, au bureau. cH» 
ce journal. , , * ^ 
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"Bienfait^ do la Religion chrétiànnù , ou ilùtoire del^^^. * 
r^Vr% de la. Heligion sUr le genre kizmmip, eJme, fer * i. 
peiiplêS €ihciens ei modènies, barha^^i et cMlisési ^.^ v. 
ouvrage tradnfil 4e raàglois> de ïyan, par M. Boa- ' ^ 
lard (i), ' ^ \ ; . ' ' 

Ce soroit nn bftan taiïleati que l'iiîsloire complète ■ = 
des bienfaits (lu cbristiatiisme chez tous les peuples et 
dans toiKs les âges. On y verroit PK^niigMe «pparoître ' 
^ la tcri'C comme un nouveau soleii, ei donner à toii|^^ 
line nbaf elle vief ]ft religi^ 5fe i<épandfe dans les AîA 
féretttes centréya, «t y poit^jr son benretiae iiiffaeooé ' 
sur ^ea lois ^ les cotitnmes èrks mceiirs^ Ott t v«vroit 
naltfe d«s veitti^ ineoiitittes m monde , et M»iii8t{<* * 
tulioiis jirecîeti ses à l'Iiunianilé , et dont les âges précé- 
dent n'avoicnl pas même en Pidée, Sans doute l'établis* 
sèment rapide à\i cliri«tîanisrae, Tinutilîté des per- * 
sécttiîonsj le nombre et ie courage dos martfts^ - 
rélocjuetice des Pères et des doiéetivs'^ 4i >eMiie d« ' 
leui^ èct^i les victoires t«mpoltéés sur lep. ef|^^ 
offrën^Wé spédbidë mpôsÉ^^ \ 
delà religion^ miî^tl'cêt èll«il*«rfii<re pré^ ' 
et nn rt!sultat admîrablé dit cbl<islianisme , je veux par- 
ler des ext liijïles de vertus qu'il a doniics à la terre. 
Li'uiiivers éioil plongé fUiîs la j lus rlFrn\T\hie corrup* 
tioirjioui à coup on voit paroiti*e des hommes temjpéA. 
tMïsl chastes., d«Hx, humaitis, i$ii0ykaMeS|î^iit'iàetj> ' 
lent.léiu* bonheur Sjevtîv et- à soufcl^ltNr sekn-' 
MaMes» en niéme temps qu^4 frioBij^ber de ietiM ; ' 

( I ) f fvelL îh-*$** • « 5' fir. é Ir. ^ de port. A P«i0^ 

chex Egron, et rlicz A<lr. Le Clore, aii lHir<iaa de c« jonniÂI. 

TonuiJLJLXF.L'AmidelatteUg.9tdultoi\ fi} ^ 
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bropri»^ pftichans. Ces hommes ont «n bomur Ie« 

sacnfices barbares, les vices grossIcTS,' Ics JeuK San- 
irlana, l»^" coiilmnos ciudies, et ils les abolissent par- 
où ils dominent. A mesure qu'ils se répandent, 
la guerre est moins atroce, rcsclavage est adouci,, 
les fois sont moins sévères, les mœurs publiques moins 
eorrompucs. Le *èU des apôlre^, Ja paljencc et la 
fermeté des martyrs, la vie pure de tent de pontiles, 
tes austérités des solîUires, la fervenr des N^erges, 
tant avxemples de sainteté, de dévoûmeiit et de oba^ 
lité qui liraient dans tontes les conditions, jettent 
iur l'histoire une teinte nouvelle. Les établissement 
pour le soulagement de rhuraanité se forment a la 
îoix de la religion. Les anciens ne connoissoient pas 
les bÀniUnx» «t leurs langues n'offroient même pas 
éemoMponr^'^' désigner. Nous avons des descriptions 
dé raneienne, Romci nons savons ^uels étoient ses 
édifices, ses temples, ses établissemeni pnbUcs, ses 
bains, etc. 5 nons n'y voypns point d'hôpitaux, ni nen 
oui V ressemble. Onvre», au.contrairc, Ibistoiire du 
movcn âae, vous y trouvez des. asiles de tonte espèce 



.«iL le malheur, des hôpitaux, des maladrenes^ à£9 
et des associations instituées pour soigner 
eenxqu'on y rccevoit. Ces établissemeus se multiplient 
dftids les siècles suivans, et le i7«. siècle pamu nous 
« vn ka hôpitaux de tonte espèce .et les congrégations 
charitables écloj* comme à 1 envi, non-«culcqaent daus 
la capitale, mais dans tontes.nos provinces, et avec 
une ardeur, un dévoûment et.une générosité quin« 
ponvoient être inspirés que par la rehgion. . 
^ plusieurs écrivains ont crayonné quelques piurt^e^ 
de ce tableau. M. de Cliâteaubriaud, dans son Gémtf 
du Christianisme, a peint rapidement les jpi uicipaux 
Bienfaits de la religion , et c'est sans contredit la por- 
ifon la plus intéressante de son livre. Un ministre pro- 
testant en Irlande, M. Edouard fijan, vicaxre de Qo- 
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'i^oUghmore ^ a aussi cnlrcpris de traiter ce sujet. Son 
ouvrage parut en 1788, sous le titre de The Historj of 
tlte effects of Religion on Mankind. \\ y en a eu de- 
puia plusieurs éditions* M. Boulard, à qui ondoitplu- 
éieurs traductions de bous livres» a fait pasaer mai 
.celuiH^t dans aotre langue j il le publia éb 1807$ cette 
' édition eàt la troisième. 

L'ouvrage de Ryan est partagé en six chapitres. Le 
I*'. est employé principalement à exposer les effetj? 
du paganisme^ le 11*., ceux, de la rrligiorr juive, elle 
m*. , ceux du christianisme* C*est dans ce lir. chapitre, 
-que se trouve le fond de Touvrage, et il forme à lui 
,seul plus de la moitié du volume. L'auteur v suit rin.- 
.flotmce du christianisme dans dilBerens siècles et dâas 
' ' divers EtàtSf il montre la rèlî^ion abolissatitles'saért* 
fices humains, rt primant la violence des guerres, in- 
troduisait un droit rîes gens qui étoit peu couuu, amé- 
liorant le sort des iémmes , adoucissarrt l'esclavage, 
iprolégeant les ioibles, faisant cesser la polygamie ^ 
iiaot ^ar des nœuds plus étroits les princes et les su« 
|èts, répandant le gout des lètlres.» et^leviint def ma- 
-numèns durables et précieux pour les art» efL pour 
Thunianitè. Danfr lé^ IV *. chspiti*e^ l'auteur fraceT<>rî« 
• gine , les progrès et les effets du maliométisme, et cette 
' opposition sert encore à faire ressortir les Lienfaits de 
la religion clirctienne. Le chapitre V est une espèce de 
. corollaire des précédens, et auroit pu nç pas en être 
' • détaché $ Tau leur y traite de Tinfluence relative du pa» 

Snisme*, de la religion juive, et de celle qiie Jé^us- 
irist a iiMiittée. Eiïfin^ile chapitre Vi est une réfu** 
tation de quelques objections de Bajle, de Rousseau, 
de Gii>bou et de Voltaire, sur liuilueace du cliris- ^ 
tianisme. 

Le ministre anglican se montre dans tout son ou- 
TVage fort attaché à la révélation 7 il connoît méjofi.e . 
awfts bien l'histoire des premiers siècles de T^gltse; 



Digitized by Google 



Tt4e:) , 

Wîiis pbwv ïies t^iwpjB modernes, on est étonné de ha 
voir l'élrécîr tout k coup son radl*(», rt se renfermer 
<\n}\fi .^n roiuiuiuiiou (1 dans son île. li s vsi privé par lA 
des exemples k?s plus lit îalans et les pins nombreux; 
îon diroit <ju'il n'a pas connu les prodiges dte tèle^fft 
tie chsgrité d'an saint Vincent ite Paul , et de tant d\VL* 
très nuits pmonnages de t:ette époque. Il à'en dit jpM 
tLtk mol% & sorte ^ii)b Kba livre, qui fts^t satMat-i* 
«iilt sur bienfaits la religion dsns l^s premiers 
ntècles, devient presque nul et vide pour les siècles voi- 
sins du nôtre. H est possible que les préjugés du pio* 
testanlîsme aient contribué à cette lacune j ces pré* 
jugés paroisseut trop à dt couN ort en plusieurs endroits^ 
•Ainsi Tauteur excuse et atténue les persécutions d'Etr«- 
«ibetb; élèôjii périr féu Je tathaiiquèisyAii'A, eaeè^têé 
^cBux 4nn conspirèrent contre son gm\;^em0m^^ f>u ifùi 
^nayimnt de réiabtù, par Ai iPtoléncê, la' i^Hgionlro^ 
-maine, M. Rynn seroît fort embArraské dé niommei* 
ces Cfttboiiques qui ^ssayèrênt, sous Elisabeth, de rë- 
^ahfir leur religion ^fur la violence, et il seroit fort 
•aisé de lui montrer une liste fort longue de catliolîques 
^is à mort par cette princesse, non pour avoir cons^ 
,ffité,VÊitk'is uniquement parce qu'ik^étoient catholique». 
.Nbfss % vous même cette liste > et ^ houis ne IavoiHi 

Ïomt jpubllée c'est qu'i^He n^a pu -encore trouver ^dft 
ans ic^ fauruàl. • 

»Le tnidaoteuT a essajé en qm4«|aes ejadroits de sâp*» 
pléet* A ^i^[t«e raateurianglois a omis, on de t^épondre 

-à ses iucitipations c*ontre les catliolicjucs. Ce traducteur 
estlni-méme un ho iiime fort estimable ^ mais ses notes', 
ti faut i avouer^ ne reniplissent pas toutes les lacunc's 

Îiu*a laissées M. Ryan; elles nv, présentent que quelques 
ails isolés, là oà il y auroit un beau tableau ^ dé^ 
rouler soiis4es yêax chi ieotear. 

• /le satats celte Dccasion ponr réparer im tort qtte fat 
iNiTers M* Boulard, l'ai t*eçu , il y a tlé|4 quel^pua 
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temps, les clîfTereotf*6 livr.iisons fie sou Histoïni. litt^ 
Taire du moyen dgCj traduite? de i'anglois (]e Brring- 
ton, et une DisfîrrtaLioa de^ i Origine de ia créinaùofi 
eu de t usage de brider les corps; tsaduite de i*«tigloi* 
de Jamicso». En attendant que fc piiÎ3«e vu rendre 
compte^ je yciik au inoms iitcntiQûnfr ces écrilSy et; 
scMiercîer IWîmable et labovteiiK ta^^diiuteui» de son. 

eroyv«t.LE8 vcci.i$iA$TiQtFx$. 

. BAftt*. lie samedi i5, il ^ aura, une ovflûtolîoii k l-Arebe— 
yêché i M. l'archevêque se popost de la faire lut ^ inôiue. 
Elle ne dett pas être fort Baubreusc ; cinq diaores dvivenl^ 
éfre pnomus au sa<:er^oce» cinq «ous-diaeres recevoir le4i«-^ 
oanai, et quelques jeunes geiia la tensurè. 

. ^ On eélebrera , mercredi prochain ^ avec ^auconp de 
pompe, à Saitile-Geuevicve , la fele de laiiK Jo.<^cph , qui «i^ 
ëliê rétablie dan^ le 'diocèse au 19 nkavs, cf&uiNne dans le ro- 
min; L'asiociattoii de Saint'^Jôsepii sé réunira dans cotto 
église pour solenuiscr fa fêle de son patron. La ccréraoni» 
sera aussi édifiante qu*iinpe>anle; on dît i\hHï j aura une- 
commuoioi» nombreuse des assnciés* BIS^ rarcfaevéque 
brerJS. l«i messe , et M* «l^bbé. Letottjrncur prononcera un dis«< 
coMrs. Les eiLercices continuent à Samte-Genevièvc même pen«4 
dant la visite pastorale^ et il s*y trouve tous les jours beaucoup^ 
de fidèles qui ne- se lassent pas d'entendro la |Mirofe sainte. 

Il j a eu cette semaine soiva^ f usage , uoe retraite k 
Saiut-Germain^ des Prés; deo« semons ont été prononcés 
ciivque jouf • MM. LsBdriéttXt Lengiu^ Hervicux^ Man^^ 
tin , etc. , oi)^ t^^^'^ successivement. Le sermon M,V&h\}é 
de Labon rd on »a je , pour la coinmonaulé des clercs de la 
paroisse, fan partie de celte retraite. Dans ia plupart drs 
autres paroisses y U retraite n'a lieu que dans la semaioe de 
la Passion. 

— Le s;ni»edi i5 mars, il sera tclt^bré un servîre à Saint— 
liocU pour les membres dccciles de la sociélé de fa Pri>- 
vidcnce; fl^s messes bo.ssos seront ditC5 également pour fa 
métiie tin tiuns cette église , cl dans la ciiapclie de Taiiiie 
xojal de la l^rovidtiice. 

Les 1; I ères de la Ciuiûté qui sont à Paris depuis ueu£ 
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mois, et dont le nombre a été augmente depuis peu par l'ar- 
rivée cfe nouveaux snjels venus du diocèse de Mende , ont cé- 
léhié , le 8 mars, dans I.i chapelle de la congrégation du. 
Sacré-Orur, rue Nolre-Danie des Champs» la fêle de saint 
Jean de Dieu, fondateur de l'ordre. M. de Mazenod , évê!.|ue 
nommé de Marseille, a ofHeié* M. de Vaîdenuit, preiet de 
la Lozère, qui se trouve à Paris, et qui a été lémoin des ser- 
vices que rendent les Frères, éloit présent. Ce magistral es- 
time leurs vertus, et protège leurs élablissemens. Le soir,. 
M. l'abbé Ginesticre a prononcé le panégynnue du saiut». 

3a'il a présenté comme le Vincent de Paul a'£spagne, et 
ont il a loué tour à tour la foi et la cliarité envers les pau- 
vres. Aprës le sermon , il y a eu saint et bénédictioti. Les 
Frères de la Charité se rendent de plus en plus dignes de 
Pintérét qu'on leur porte. Ils se disposent, dit-on, a ouvrir, 
à Paris une maison de rctraile pour les aliènes, et on assure 
qu'ils ont offert leurs services pour soigner nos soldats ma^ 
lades dans la guerre qui va s'ouvrir. ' 
' —« Dans un moment oii l'état déplorable de l'Espagne fait 

gémir tous les amis de la religion , et âotme lieu de crakidrti 
is plus grands malheurs ^ ileêi tout simple que la charité 
iTtéveilte en faveur d'un pays qui doit nous être dier i tent^de 
titrei. Lea grands hommes que FEsnagne a donné è RBçltse, 
lesH^npies de;n{é|é c^ui y ont brillé ^ébî qui j domiti^ H 
long-temps, les etabHssemeos honoréBlé^ et' n'aies qne la feiw 
, veur de plusieurs siècles y avoît créé*^ tout doit intéresser le 
catholiàue en laveur de cette intéressante portien de la ca^ 
tholîcite. On a donc pensé qué cVtoît le moment le plus fa* 
vorihie pour réimprimer la Ifeuimine de sainte TkMse (i); 
ce petit écrit contient un ahrégé de la vie de la sainte 1 1 of'» 
lice pour le jour de sa féley et des méditations pour chaque 
jour de la neuvaine. Chacun peut faire cette nenvaine quand 
■ il lui convient -, on trouvera dans l'opuscule que nous annon^ 
^ons le moyen de la sanctifier. Le nom -et les vertus de sainte 
Thérèse ont jeté un si grand éclat > que la pensée de recourir 
à son intercession , dans les circonstanoet âofuelles, est venue 
en même temps à bei^uconp de personnes. Auteur d'écrits , 
^ • ■ 111 

(i ) In- 12^ prix, 75 cent A Paris, diez le portier de lV|lise des 
Carmes* rnc de Vaiigirardi et chez Adr« Le Clere» ou hurcau ée 
«sejauraal. 



t 
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trédiiils ^ans notr^ langue et prëcîeax poar la pîéléi foncla^ 
trice d'une réforme qui s*est propagée en France, et ^'a[- 
donné.d'admirab1os exemples des vertus * religieuses, annie 
iThérèse a droit d'éire invoquée dans c^s te^ps de crise pour 
âa patrie èt pour la nôtre, et nous espérons que les fidèles 
n*tmploreront point en vain sa protection et ses prières. * 
^Nons n'avions fait, dans notre avant-dernier numérô'il' 
que repousser une attaque au moins indiscrète; assurément 
c'étoit bien nous harceler aue d'afilchér la prétention de don- 
.ner le premier ei avec lof plus grande exactitude les nouvelle^' 
ecclésiastiques. Nous aurions pu sans doute mépriser ce traitj^ 
dont l^intention n'étoit pas équivoque; mais il nous parut que 
BOUS étions en droit de montrer le ridicule d'une agression 
niai déguisée , et nous nous étions renfermé dans cet ob}.el, 
Mcrcreai dernier, notre censeur, »)*ayant rien de précis à nous 
répondre I et ne pouvant contes 1er les erreurs tjue nous lui 
. avions reprochées, s'enveloppe dans les généralués , et a l'air, 
de croire que nous avons voulu l^aitaquer, quand il sait très-' 
bien qu'il nous avoit provoqué iui-méine. iT nous accuse d'à- ' 
\o\r donné un scandale , et puis il vante sa ryiotlération. 
une singulière modération que de traiter de scandale, une dé- 
fense légitime, et de crier à la violettce cl à la passion, parce 
que nous avons montré dans ce journal des^ faits inexacts, 
^ous ne donnerons point à notre censeur l'exeiTiple de ia re- 
criuuuation , et nous le laisserons se complaire dans une mo^ 
Aération si insultante et dans une bénignité si amëre. Le Cons- ' 
iiititîonnel a cru pouvoir s'amuser de ce débat ^ et pKOnoncc 
en faveur de notre censeur, que nous félicitons beaucoup d'à* 
voir acquis un tel auxiliaire. Nous nous abstîai^drons de pro- 
longer cette querelle , et BotH pouvons^ nous rendce le témoi- 
g nage que ce n^est pas nous qui Pavons suscitée. 
' —Le diocèse de Digne jouit, depuis quelques années,.de Ta-' ' 
' Vantage d*avoir des conférences ecclésiastiques, dans lésquellto 
lès pasteurs des divers cantona se réunissent pour discuter des 
ifiiatières relatives k leur état. Celte institution salutaire , qoi, ' 
«voit été établie avec tant jd'ttvaiitages. dans le digi-seçtiëuM 
sfècle, s'étoit soutenu» en plnsieuis dioeësea, et a repris dèr* 
nttrément dlsna quelques-ans. M. Kévéque dé Digne a oublié 
une circulaire relàtive aux conférences^ Ce prélat se- «licite 
du bien qn'dnt fall, l^iihée dernière , ces reaiii0nsy.,ct entre' 
eftsoile dans quelques* détsils^ tt esll^désirer qu^oa r^ige des ' 
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«rtcëf-TeriMat arec toki , et qu'on y fam .acnlîp» àm nom 
«es présent. Qiiek|iiet C€clësiMtM|ii«s ont mis cti avant det 

ÏrAfitai pomr p^i te renclre aux conférences : les» réponse^ 
. ux quectiotia proposées ont été ^généralement satisfaî^utea > 
queîqncfois cependant on clqdçjha difllcultc au lté» de la re- 
loudre. Le prélat donne des conseils. sur Ïa mapîère de traiter 
les qiïestjopa, et rend compte des décisions qui on.l été ptisoa. 
Il projHwe ensiiîte des sujets de cojnférenceapour Ifes m mots <le 
éetle aniiée, savoir depuis le inoîs «te mai jusqu'au mois d'bo • 
tobre, qui smil la saîsori la plus favorable. Ces sujets de con* 
férences rouleni sur rEçritufç sainte , la (béolo^ie et la disci- 
pline ecci^Stasliqoe* Us. ont pour objet de rappeler aux pas*» 
leurs ce qu'il y a de plqs important et de plus usuel dans Ijç^ 
principes de la felr^ion et dans les canons des conciles. Lct 

Î»rétres ont aujourd'bui peu de temps pour étudier; les con* 
ërenres ont ravaotagede mettre en commun les {nmicreaet. 
les réflexions ife chacun^ eld'eveiMer l'attention sn'r des ob- 
jets que lés soins extérieurs du ministère rendent moins nr^ 
sens à Tesprit. Noos avons reçn dernièrement nn travail au» 
les conférences ecclésiastiques : tto^s p6urçons çodonner iià 
titrfit. 

— Parmi les donations récentes qui oirl ,ita .but pienii ei- 
ntiîe, il, faut distiiijgner celle de M"**. 1V1 îron de ^isîoux^ 
d*(^rlfqas^ qiir'a donné a.5,ooo/r. pour l'ctablissrçapent dar 
trou $œurs Hospitalières, qui seront chargées; de soigner lesr, 
mlades et dHnsiruire les ]eui|ea ^llle^ diM^^le^'V^^'^î'^^*^^*^*^* 

« »ouer«»lè->M§rcbé et de Viliermain/dépBrtei|ieiK>de .Loir ei 
Cher. • . • , 

* — . Parmi les congrégations dihoq^i la Mères fonj»ées dans le' 
iy*. siècle, et qui coiitinuciU à remplir leursubliiite et tou^, 
chante vocation ^ ii en est use que nous ne .voyons çitéedana . 
«uciin reoueil de ce genre « et sur laquelle on tious/i conimu- 
niqué des reiiseignemens mariuscrits; c*est la congregatioa. 
dite de la Miséricorde de JésMs. |iJle ppt naissance à Dieppe! 
en i63o; îf s pieuses fiHes qui ^esservoient cri hôpital adqp^. 

' tërenl la régie de saint Augustin, ea.^|uiitanl aux trois vœux 
de religion celui de servir les ponyrcs* Elles obtinrent des^ v 
lettres-patentes en 1 638, et des^ bulles eu 1664 et en 1667. Cet , 
institut fut adopté succe«i>iveineu.t dans viiigt^-quntrc li^pi* 
taux; à Vannes, en i635, à Kennei(»,4 Baycux.» à^Qiiiiiip?r^ 
« ]EU| à Vitré Gaittlly^ a Gneusénci^» k Lannioa» à.C«u>. 
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uray, à Fougères, à Guingamp/ 
« Morlaix^ k Tr^ater, k SainuMandé, à Harcourt, à Cade-*^ 
rousie, il Gaérande et i Saiqtr- Marcel de Paris; toutes cea 
£i>ii(U(toos eurent Heu daim U couranl du 17*. siècle. Les. re- 
^gieuics envojrèreiil aiiasi des leurs en Canada. Sc^t de ces^ 
maisons n'existent plus, soit par l'effet de la révolution V aoît 
par toute autre cause. L'bôpital dé G|iâleau-Gontîer fut çon-v 
né â ces religîeiisei en 1674; eltei y furent attirées de Vitré, 
par les soins né PaUbé le Drogo, confesseur des pauvres , qui 
avoit donné son bien 4 riiôniial. Elles furent reçues aveç^ 
(^ucoup de marôues d'iut^cét et de Joie , et reconnurent cet, 
accueil .par leur aésintéressement, leur assiduité et leur dé* 
voAmeni pour les malades. £lles y étôîent si estimées qu'eit; 
^792 les décrets les ayant forcées de quitter rfaèpital^.ellea 
eprouvtrent néanmoina la bienveillance des autorités, et n'es*; 
suyèreni aue les disgrâces coinmunês de cette époque.. Ëllea 
festerent oana la vilic, obsei'vant leur règle , et rendant des 
services nutant qu'elles. Je pnuvoierit. Elles furent rappelées 
dans rhopital ea 1801, et reprirent leurs fonctions avec le 
mémo 4|ourage et le même désinteVessenient, se cootentaift de« 
la pension modique que leur donne le gouvernenieat| et. • 
n'ayant plus voulu recevoir celle que rbàpital leur avoil p|ro-, 
mise. Ces pieuses filles continuent aujourd'hui k servir lea^ 
pauvres; elles sont au nombre de trente-quatre religieuses de. 
ciiœnr eL fie htnt ronVerscs. 

— On a hi deriiiérptn'p nî dans une feuille Jibernif» (le Cb/zi-*" 
tîtuliûiiiud , du 17 février) l'extrait d'une îelire n rue, disoit-, 
on, de Paimpol, et qiii portoil que des miracles venoient. 
d'avoir lieu à l'hôpital de Sainl-I3rienx ; nini^ qu'à peine la 
femme avoit êlc guérie miraculouseniLMit , qu(? le uil)urial de 
police correctionnelle i avûit condamnée à uti emprisoDnenient 
de cinq ans pour uu vol commis avant k* miracle. Celle as*)Cr* 
lion vaçue et ge'nërale a pour but d'infii jucr 1nus les miracles, 
attribues à l'inLcrcession du pnnce de lloheuiobe. Nous avons, 
cité enli'aufies, n*. 832, la guerisoii d'Yvonne Le Coq. Oa 
nous prie d'avertir que cette fille continue à se bien porter, , 
et qfie sa conduite est bors de tout soupçon. On sait que Tau- 
torité ecclésiastique a or<]oriuë une enquête à son êg.ird, et 
nous avons rendu compte du résultat. Yvonne Le <.;<)q de- 
meure à Saint-Brwux cbez lesSœurs de saint Vincctil de l^aui , ' 
et uou à rhopital qui e^t àorsde la viiie. 5i c'ctoii UVlle uuc 
. > 
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fr Consliliilhmnt'l auroil vonhj parîrr, et seroil une insigne 
iausseté, celle lille ayarU l(ni jours ôlé irréprochable. II est 
vrai qu*il y a eu à I.anmon une {V niiuo qui a prétendu avoir 
éié ^meric , et qui depuis a été condamnée pour vol; mais Tau- 
tonle n'a fait aucune enqiiête à cet égard , et le miracle n'a 
acquis aucune sorte d'autlienlicilé. On n'en peul dire autant 
de celui d'Yvonne Le ( oq. On cite encore d.ms le môme dio- 
cèse d'autres guéiisons exil aordinaircs ; celle de M*"*. Arnrlie 
Picot de Limoëlan, arrivée le jour de Noël î8?r, à Savignac, 
canton de Broons; celle de Virginie Onyot, âgée de neuf ans 
et demi, chez les Sœurs de la Charité de Saint-Bneux, Je 
mercredi des Cendres 20 février 1822. îl y a eu sur ces deux, 
faits enquête et procès-verba! , et le tout a éléenvové à Rome. 
An mois de septembre dernier il a été question delà guérison 
<le M''^^ de Yillars, arrivée à Quinlin. Nous ne voyons pas 
que ces l'aîfs puissent être infirmés par Pincident arrivé àLau- 
nion et qui leur est parfaitement étranger. 

— Nous avons parlé plusieurs fois des écrits d'un prêtre 
zélé, M. Van den Wyenherg, qui demeure à Frihonrf^ , ei* 
Suisse, et qui a réiuté qucli|iies biochures protestantes. Ces 
réfutations ont déplu à qurfqncs partisans de la lolérance, qui 
ne veulent de liberté que pour eux, et qui, par impartialité^* 
exigent un silence absolu dans leurs adversaires. II paroît que 
le parti protestant, en Suisse , s'est donc plaint de M. Van den 
Wyenberg, et a demandé , en vertu de la tolérance, ^u'on 
l'cmpéchât de parler. Ou est parvenu à obtenir ini ordre en 
conséquence. Comme M. Van den Wyenberg est sujet du roi 
de Prusse, ï'envojyé de Pruisse en Suisse^ M. le comte IVleu- 
ron, lui a adresse de Berne un second avis., par lequel on le 
prévient qu'on ne lui permet de rester en Suisse qu'a coîidi- 
tion de s'abstenir de toute iritrifrue, et de tout ce qui pourroit 
donner lieu à des plaintes couUe lui. On ne sait pas ie parû 
que prendra dans celle aHaire le conseil de Fnbourg, qui est 
catholique, et qui pourroit tout aus>i bien, ce semble, se 
plaincire des intrigues des proîestans de Berne , de Baie et de 
Genève, et demander qu'on luiposàl silence aux prédicateurs 
de révolutions, aux patrons du socinianisme , et à ceux qui 
défigurent en chaire et dans leurs écrits les dogmes et les 
pratiques de l'Eglise romaine. 

- — - Voilà encore un des grands sièges de l'Espagne C[«i dç— 
vieiu vaci^at par la mort du ûtul«ire« iVU rarchevê^ue d& 
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Sarragosse est mort dans c6tte ville le 9 février; ce prélat sé 
Hoincnoit Manuel-Vincent Mariincz et Ximencs Né le 5 oc- 
tobre lySo, il fut fait évêque d'Aslorga en f8o6, et Irairt- 
férc sur le siège de Saiiagosse le 9.7, juillet iSiG. Il adressa, 
il y a quelques années , une très-belle lettre aux corlcs ; niais , 
comme il ne la fit pas imprimer, on ne le traita pas s: np^ou- 
reusemenl que les aulres ëvêques. et on le laissa trarunulie 
dans son diocèse. Ce prélat jouissoU d'une juste réputation de' 
*èle et de sagesse. ' " ' ' ; " 



MOUYELLIS POLITIQUES. 

Pari». La dëfmtalioii de la Tille de Bordeaux, eondirite par M-, le) 
comte Lyuch» et compiçsée ,de* dépoté* de la Gironde et dc plaiieim 

personnes <\c distinction , a eu rhonncur de présenter, le 1 2 , se?? hoiu-r 
mages au Roi, à LL. AA. RR. les Princes cl Princesses et aux en- 
fans de. France, à l occiision du neuvième anniversaire de Tentrc^e 
de Hv. le dac d*Angouléme à Bordeaux. Une messe en actions de 
grâces a été célébrée dans 'le paroisse royale de Saint -Germaia- ' 
|*Allxerroi':■ 

S. A. R. M»««. la duchesse de Berry, aynnt été informée df» 
«astre arrivé à la filature de Dorval (Somme ), conMmiée par un in- 
cendie, a fait remettre une somme de 3oo ir. aux malheureux ouvriers 
qui ont éprouvé les plus grandes pertes. . . . - ' ^ 

M. le comte Attédée d'Escars , aide de camp de^. A. R. Mg**. \&. 
duc d'Angouléme, est parti , le i^a, pour rarméo- Le Prince géné- : 
ealissinic part le i5. Tout^^ les dispositions soi^t prises pour le coitt''' 
mcncemeut de^ iiosttUtés du i^r. au 5 avril. ' ' ' ' , 

' -«-La cour de cassation a rejeté, le i3 de ce mois, te pourvoi du 
eieiir.Eogcr,- condamné è la ^eine de mort par la -cour passis^ dé ' 
Metz. On dit que sa famille doit faire des démarches pour obrènif de 
Il clémence royale une commutation de peine. 

— Trois vignerons de Pntemx , prés Paris, auxquels la doulpnr 

d'avoir accomp.Tj;né au cimetière le cori-»*^' (Vun do Irurs piron* n'fStoit 
pas la force <!<' prolérer des injures , s einporh rcnt contre le rf<']KM:- 
table curé de la paroisse, so nlaignireut iiue la cërémunic de 1 inliu^ 
mtioB élbit tfop courte, et firent entendre des termes offeusans. Ces 
trois Individus ont été traduits, le i3, devant le tribunal de poHiise 
correctionnelle , pour outrages envers un ecclé iaslique dans I exer- 
cice de ses fonctions; "ih ont été condamne^, \ tu? -i (piinze jours <4e 
prison et '^5 fr. d'amende j un autre à six jours de prison et 16 fr. d'a- 
inendc , et le troisième à une simple aménde de 16 fy. 

— Le tribunal de police correctionnelle a prononcé, le 11, sur 
l'Maiiie de- M. Cb'a«eriau , libraire , qui avoit donné deux éditions , 
Tune in-fi«. , l'autre in- 18, de l'ouvrage de DupuiS. Les juges ont rfe-* 
^obatt «|uc VÀéntgà ée.i'Ot^ie Otèm» ceatient-det' oulragi» 
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multipliée, tant cootre la morale e! la religion utiiyeMèfie, qQ# 
contre la relîgiou de r£utj mais, par considération pour la aitua-^ 
tion p^iculière oû se tronve le sieur Chanenaa , ce libnire a été 
xenToyé de la plainte , et seulement tous les exemplaires qoroat 
être saisis seront confiscpaés et détruits. 

— M. le maréchal de camp Desprès, commandant l'école royale 
dV'fat-majffr à Paris, est parti , le ii, ponr PerpigTian, en qualit**^ de 
chef d état-major du corps d'armée cc^mandépar M. le maréchal duç 
de Conegliano. . . - • • 

^ le Ucutenant-génlirald'Almeyras, commuKlatttla 20** dm-» 

sîon militaire CPérigueux), ^mplace M. le lieutenant-général comte 

d'Aiif irhnmp dans le commandement de la 1 1*'^ d'w îsioii. M. le maré- 
chal de c.mip de Laboiinlonnayc remplace, à Boi\Umux, M. \e maré- 
chal de camp comlc de M^ellct , appelé au commaudcmçnt U une bvi- 
KlMle*'d«os Fermée des Pyrénées. 

-i- M. le mirédial de camp Guyot a été Bommé XQ> commande*^ 
muni du département de l'Aube.. * 

— M. le licutcnant-cénéral l>arQn de Damas rst parfi de Marseille, 

îc 3 de ce mois', pour l'armée des Pyrrnôcs, où il e.>t appelé à com~ 
uianelrr une divi ion. Il est remplacé <^ans son commandcm-cut sl 
ïdaiseille par M. le lieutcflaut-géncral vicomte de Briche. 

— M. le licofrnnnt-général Pamphilc Lacroix, qui commandoit à 
Xoul^nse , se rend U Bayouue. Il est remplacé p4r M. le licuitnaut- 
gÀiéral Barboft. Le paasage des troupes par Toulouse pour Bayonae ' 
ne discontinue pas. 

— Le généraid'artîlleric , vicomte Lcvavasscur, est parti de Tou- 
louse, le 6 mars, pour Auch et.Pau.j pu il va organiser le matcriei 
de l'armée. 

M. le vicomtcf de Maringoné , m^iréchal de camp , appelé au com- 
mandement d^nne brigade d'mfanterîe » est arrive^ Je 3» à Pcrpi- 
fblin. 

— • M. le maréchal de camp comte Grundler, qui a voit d'afeord rte; 
placé au corps de l'armée, vient d'être nommé çUel d'état major" 

du i*"". corps , commandé par M. le duc de Reggio. 

— On a élaldi un c;unp à la Croix du Bouquet, près Bayonne ; il ar^ 
été occupé par Ics'lxoupcs le 6 de ce mois. Toute la division du cpmt&. 
dTAulichamp est sur le pied de guerre a eoippteir du même jour. 

^ Le Omnrier français, qui porte plus d*intérét aux véTotuiiN»-- 
naires d'Espagne qu'à la prospérité de la Frauee, vient d'annoneen 

deux nouvelles pour jeter Palaiine dans notre commerce j mais cette» 
jfeuilie , dont l'esprit est bien e(jnnu , ne fait gaèrc plus de dupes. i 
ILes lettres de marque délivrées par le gouvernement pour courir' 

. sus aux bàtimeus espagnols, et Ic^ cooseUs donnés aux armateurs da. 

^ H&vre , par le niinistre de U marine , de diriger leurs, navires sur 
Brçst, ou de suspendre le^ départs, nont jamais existé que sur las 
colonnes du journal anti-franroi;). 

Le .uibunal cotm^ionnel dfi Slrasbwng » condamné » pat dé-. 
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te 7 dë <;e'fiion, k vue «im^è itHMii|)yil<mii«nuittt el li tôtialK 
4*ameBd«, le sièmr HeiU» ÎRiprioietir, pour avoir traduit et publié 
•en langue allemaiMte la brachare «ot.kb t^^âtiemcB» de Béfort» dè 

M. Kcrcklin. 

— Le triluntal concviionncl de Lyon vient de prononcer plasieurt 
condamnation? pour délits politiques. Le nommé Sébastien Boste^ 
scienr de Itmg, qui , ie 16 février» avoH abordé un tMéeSt d*tai té^ 
tnent de chasMOff , en [irefémil der eris séditieux , a été eondanne ^ 
tleiJX mois d'cniprbonnement. Le ncOsrad-Paiil Blanchct, ouvrier, (fut ' 
avoît attaqué deux soldat*!, le 17 février, on proférant des erh sédi- 
tieux, et avoit roiitinuc les mêmes vociférations pendant qu'on le 
conduisoit en prison, a été condamné à quinze mois d'emprisonne- 
ment et 16 francs d'amende. Le uomB^ André, ouvrier, qui s'ëtolt 
t»pposé à Vaelion de la gendarnerie èdven le sieur Blineliel,* M ' 
condamné à six mois de prison. 

— Le tribunal de première înstnnre <1e Mantes a înaoguré, le 8 de 
te mois, le buste du Rnr dnns la nouvelle salle de ses audiences. Des 
diseours pleins de dcvoument poiu- l'auguste famille qui nous gou- 
verne ont été prononcés par les magistrats. Cette journée a été pour 
les babitaas un vnd jour de féte. 

> ^ n a éU rendu 1 le q6 février, une otdomaaee royale leUtire ik 
t^élabllssement d'un eliendn de fer de la Loire au pont de l'Ane, m 
la rivière de Furenf , par le territoire houillier de Saint-EtieiiBe 
(Loire). Ce chemin communiquera de la Lbi^ au Rhàne. 

•—M, Lettré, commandant de la corvette la Cornaline, qui s*eàk 
perdue près de Lisbonne > et une partie des marins cl des passageni dé • 
ce bâtiment, sont arrivés, le 9 de ce mo!«?, à "Bre^r. 

—'On vient de couler en bronze lu ttiatue de Turenne, destinée 
pour la ville de Sedam^ ,^ 

Lès «utoH tés civiles et militaires de la Gtiadelonpc ont envegfé - 
une somibe de 5533 fr. 38 c^t. ppur lajtplDcripli^^'de Chamboulé < > 

La révoliitipa d'Ëspagac se jptaéMOile sous un aspect plos^ivible 
de )Our en )0«r. Le 19 février, le roî sVpposn forinellpTiient , dans le 
-conseil des ministres, au projet de transférer le gouvernement et 
la cour dans une autre ville: mais les ministres répondirent que leur 
parti étoit pris. £e mimstre de la justiee ajoutai que , si le roi n'obéis* 
loit pas, il signeroit sans késitation Tordre de l'emmener lié. Le ao , ce 
monarque a porté au conseil d'Etat des plaintes inutiles contre les 
menaces ohtragcantes de son miniîtèTc. Dcpnjs res scènes , le roi est , 
malade, et ne semble opposer à «es lyruns que le spectacle d un |)ri- 
Ronnier soutirant. C'est ainsi qu'il a refùsc d'ouvrir en personne les - 
cortès ordinaires, le maw. Le d ,1e roi a aeeepté In délnission des , 

. sept mtnî«trei , qui ont^ remplacés de suite. Lès nouvéihttx 'niiini- . 

' très de Tintérieur et des colonies , de la marine et de la justice ont 
refusé le perte-feuille : les ministres des affaires étratogcrcs et des 
finances ont accepté. Mais les anciens ministres ont employé de nou- 
veau les menaces et les intrigues, et il paroit qu'ils reprendront leurs 
porte-feuilies. On «intimidé le roi au point de le faire consentir k 



Digitized by Google 



•orlir Je Madri)!. Cette mesure a été î\pprouvéc «rin*! fléïaî p.ir Tips éor- 
t('< , dam Uîs scancc»s «les a et i mnr«« roi ci sa iamiiic ont dû partir 

Ïour Sévillc du lo au 1 1 de ce mui.t. Madrid c«t dans la consternation « 
1 paruit que les cortès , craignant dans cette ville des tronblet dftnge- 

3 ras pour leur système, resteront dans la capitale jusi|u*&U nîoHftent 
ft rinvasHm, Les médecins ont déclaré que la santé du roi'et cdftc'de 
la reine ne leur pernicttnit pas un déplaeement. On assnre qne sir 
W. AVourt , an)has>>ad(uir d'Angleterre en Espagne, a ordre daccom*- 
pagner ce niulliLHireux princc« 

— - Aussitôt après la réception du discours du Roi de France aux 
chambres, le gouvernctnent de Lisbonne a «nvoyé une dépêche du 
chargé d*iittaîres de Porliigal à Paris. Le ministre a ordre de pro- 
tester eoBtre le principe admis dans le discours de la coiUQnne m? 
latÎTemcnt à TEspagnc. Si Tarmée françoise vient à entrer dans cé 
royaume , If rîinrgé d'affaires se retirera immédiatement. Cepcnrfant 
les con<;iils des deux nations resteront, jusqu'à nouvel oinlre, dans 
if^urs districts respectifs, et les relations de coranierce seront cun- 
•MTvéei* Une copie de cette dépêche a été envoyée «ux chargés d^oi^ 
ÂLrj^de.Lradi«a» de Copeahagaeetde ^ckholfn. , . 

Le 6 mars , jpar où les radicaux de Londres fétoient M. de Sait- 
XorcnzOf M* le vicomte de Marcellus, chargé d'afTaircs de Fiança co 
ikngleterre, a donné une des fêtes les plus brdlantcs qu'on y eut vu de- 

Suis quelque temps. Tous les aœba«sa<^nnr«; , à rexicj tion de celui 
'Espagne, le duc de Wellington, les membres les plus distingués da 
parlement, et M™«. Canning, femme du ministre des affaires étran- 
gères, assistoietit à cette réoiiioii. M. Caottlng a été TetCBU cheft^lM 
par une forte attaque de goatter 

Les derniers journaux de Berlin rapnortent les grosstére«iii-> 
suites dont Tambasiadeur de Prusse à Madrid a été T objet spr la route 
qu'il a parcourue, depuis Madrid jusqu'^ |a i^oQiière iiran^i^;]))» 
milUaires l'ont iJu nntH de le fusiller. • ' • ^ • . " "* : 

. — Dans la séance du 6i janvier, le sénat dc<î Ef ats-Unis d'Amérrque 
a approuvé la raJitication du traité relatif an (Ik it de tonnage, con- 
clu avec la France k Washington^ aumoisdc juiii dernier, ainsi qi»e 
•kt artiolètftdditioiinilt à ee tiiaité. 



CUAMBRE DES PAIRS. 



Le II mars, M. le ministre de Tintérieur a présenté un projet de 
loi d'intérêt parlicidier reintif à la ville de Lyon. La chambre a 
entendu M. le comte de L:ifore«ît, rapporteur de la commission spé- 
ciale chargée de l'examen du projet de loi relatif au rn'dit de loo 
millions. Ce rapjjort sera imprimé. Le projet de loi relatif aux vété- 
rans a été çxaminé dans les bureanx, et renvoyé- »-onè commMNOIt 
spéciale. M. le garde des sceaux cMBiMmis[i!é à là duîmhre 4lw 
Icliref 4^,paine 4éiiyt^es à cki^-paiN.» 
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Conduite pour le Temps pascal; pnr M. l'abbé Le tourneur, 
prédicateur ordinaire du Roi (i). 

Z^. Nouveau Mois de Marie, ou le Mois de Mai consacré à. 
la gloire de la Mère de- Dieu ^ par le même (2). 

Un religieux estimable ^ Jean-Baptiste-EHe Avrillon, Mi- 
nime, inort-à Paris en lyaqy a laissé , entr'antres Hvres de 
piété, une Cofuhdiepourle Temps de PAvenî^ une autre poiii» 
Je Carême) une autre paur la Pentecôte (3), ett. Peut-'élre se 
proposoiNil de donner aussi une Conduite pont le Temps 
pascal) cet ouvrage sembloit être le complément des j>réce« 
dens; maià l'aotèur ne l'a point fait paroilre. M. FabM Le* 
tourneur vient de remplir cette lacune, et d'offrir aux fîdèlea 
des exercices propres à les diriger avant et après la comma-^ 
BÎon pascale. Sa Conduite renferme pour cnaque Jour de la. 
quinzaine des considérations, des pratiques, des sentences et 
line lectnre; le tenlest relatif aux mystères que l'Eglise ç^Mre 
& cette époque : mais Tantenr paroit s'être proposé sumut 
de disposer les fidèles à la communion pascale, /Ofi de leur m 
faire conserver les fruits. Ainsi il rappelleystiu vent. les senti** 
mens que doit exciter en nous le sacçêilfent de nos autels, et 
adapte ces sentimeus aux différentes circonstances de la passion 
et de la résurrection du^anveur« M. l'abbé Letournèur traite 
ces divers objets avec autant d'onction que d^ talent; il pa- 
raphrase les. récils des évangélistes, et emprunte à Bossnet 
quelques passages fort bien çboisii de bcè Méditations sur les 
Evangiles, 

' Le Nouveau Mois de Marie n'a pas été inspiré par des 
vues moins pieuses. Tifous avions déjè un petit hvre de piété 
abus le titre du Mois de ^arie , par Lalomfa , missionnaire 
d'Italie. La dévotion du Mois de Marie est fort répandue 
dans cette contrée I et les- âmes pieuses l'y ont accneillie avec 
d'autant plus d'empressement qu'ils l'opt regardée comme 
une sorte ^'expiation des divertiuemens auxquels le retour 



" (1)1 vol. in«i8 ; prix , a fr. 5o cent, et 3 fr. 5o cent, franc de port. 
A paris, chez Goirjon; et chez Âd. Le Ch re, au bureau de ce joamal. 
(a) I vol. in-18 j prix , a fr. 5o cent, et 3 fr. 35 cent, franc de porf. 

A Paris, chez tes mènie<. • 

r3)Ccs trois ouvrages $e trouvent chez Ad. Le Clerf, an hiireau de 
ce journal» et se vendent, broches, a fr. CAi'ent et la Pe/Uecvte , et 
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printemps donne. Ikm ]Nuran ie peuple. CfiTrancey CêÛjp* 
4év<Atton émit moirif connue; J*otivra^ àu Fére Lélômià • 
eu cependant plusfeuri éditions;. maïs sa forme un peu sè'-« 
cfae, M bWêvelé/ péul-^trè àussi les tmperi^eCt^ 
^uctîoo, OUI nui an sucicès cita* Itfte et à !• propagation de 

m; VbW Letctfirnaiir « 4râiler denowean tfe éiiiel, ci %t M 
donner plus de dwloppemewa. Il>teppellt'«è i|ù^Kb -xw en 
lulie« où le mois de mai est aortoiit nwmwàhit paroles 
konneors qu^oa rend A Marie, et par nu fedauUementcdt 
prières et d'boml&ages. Les exercices qu'il propose poor cd^ 
bbffer U VLçiâ de-Mefîe sônl siinpli^ et faciles*. I /auteur aa* < 
signe pour cliAc|[ue )onr du mois un pèleri nag e qiTan fait an 
esprit dans les lieux oh la saint» Vierge est plus paêti cu iiaga» 
meia Imnoréei k Larella Sainte^Mane^mîeiaBa^à-ftoaièf * I 
4* Noire - Dame de Fonrvière i Lyon , à KolveiDame des 
£rii||^es m Stiîlse ^ et- dans d'autre* sanctnaisès de la. ca^ 
Iboli^îté. Le lecteur peut sa irâaspôrtêr par la pensée dan* 
ces pclcrênagei ^ et umc>aiUL iMaauliéae< <tù*y rieç^it Marier 
il y a aussi pour trkaqi^ jour unacomadration tieda desdiC4 
Ssrena titres que l'Eglise^ dotine à Blaria ilaas les. lilantaa im 
saa l^onifeur, el des pratiquas de pieté adapléas à ces consi^ 
défationc L'aotctir ea^se son plan dam une PlréfiMe ».et Coat 
cenii^tre l'esprit aida praHque du Mois de MâiSa. San livea 
plaira pacIttpWtaatla^Tariaia qui jrègnea^fi&paiolCisM^ ' 
par uaa tai»i<» dé^o|tan»p»nf k>MiWf ll pi ni»i s i «^ ' 
pre èMa répandra é( à l'accroître parmi les fidëles^i *r ^ 

Ces deuil onvm^s ne. pbuvaiant paaoUeedaps nn snotneqlt. 
plus favorable; nous loiidkons au temps pascal, <cl noiis.n9 
aammes ^s^fort loin du ipois ét umU L^s id^s'peuWat 
donc jouir de «aile des sécoér» qa'bffi^ JHafesr jnélélnti éùM*^ 
siastique aussi neuanam^adabie par lat'vertnsda aon éMy «fia ' 
diiliagué paciaa esprit at aqs lalanikv ;i » ; . ' * ^ 

■ t 

Dans un moment où 1 ctablis-eiucnt He nouveaux cvéqucs va don» • 
nar lieu à des relations fn^quentes avet Rome » on nous pria -dTaveHiir 
que M. Vnhhé Uwin Fi n ut ci ^ agsot d'alTaîres- ecclésMKtiquek d^né ' 
cette capital/* 4" mnn<ic chri>rien, sp. cli^^Tgc <Ie pouraaiyre Ics-ito- ' 
man'tes dont il est charge^ par les rvôqiirs, les. conitnu nanties €t les pat^ 
liculior»;. Cet ecclôsiaslifjife Lit hc d'apporlcr à rcxpi'dition des aftah-fs 
autant de cclcritc que d'e.\actitudc, et le fait à de^ comiitious trèst 
modérées. On pense que Ils personnes qui lui 4i)AQer9n( l^ur.c^ 
fiaoceiauront à se louer de ses soinf . 



Digitized by GoogI 



^Mercredi mars i8a3.y 



. r. 



TIC 



^ociçtc bibli^jU'C pro1c\t(if:ti^ (îe Paris ^ troisième r^p-^ 

: ^ port an^upl^, i '6 jl '^ ' ^ 




m^iÎNfi9l/<t»àr).¥^^ déplace, puisai 

iHNiil 4e ^ fb lé fiippèrt èili^clef ; daths lequel il « peint 

mec^^tielque pompe les travaux du comUé /^a corrctspon* 



tnorteile sodét^ w Londres , qui a envoyé (des Ams eh arguent 
^len livres, et 4ui de plus a doitnë éûk travatii de la société 



^It P^ni une abpro{>àti&it' dont, è diè ]llA..de Slaêl. nous 
êàifmes fiers, aotk cfojon'^ qil'îi lîe ftful }aroatf être Jier, et 




il n'y ayoil pas de^quoi. M. lé Mcréûife: 
Kfdfrtiël dë râf âilmé ifimr montrfr )^ 
(Juçs qui se. sont ftrm#«-eiHHvtrs Heùk. 



il tioQS .séoible 

ïïif^ a^dàtjioêlté l^àilie dû rapport fa^ncqpp^ de faits mii 
iieuxVîerâlne ùtnte d'eica^ératioii, d^iér résultat , on: 
àè voH j^s (^o'il y qii^ on grand sële en France poor les so« 
èiiiës1>ÎDli4iies; 'et'|)Odr )ihfstéuW jolies oh èsl redvrît à noui^ 

S* «Her d'ts|>érances, de projets ét dé VflèfOk^ <faî n'offrent rieti 
e bien jibritifl Quelques cantons ont tn^ntré plus de zèle , 
éntr'aiitres, P Alsace , que le secrétaire pr^lanie le pajs âéà 
iwpièfes el de M rafspn, apparemfnentjparce qu'il s'y trouve; 
âît*on , beaiî'coup de protestans et dé Kbérénx. mais on a droit 
de s'éConnér nirli>n( de ce qu'il dit à Tarifcle de La Rochelle : 
cette vitfé bk tant îthiSroi^ùes etpièux i^ombats se sont Ihréà 
jadis pour la cause proiestahle. .1V|. de Staël y a-t-ij bien 
jpeiisé? appèler de pieux combats îa révolte à main armée 

/cime JLXXy y VAmi de la Helig. et du Uot. L* 



n 



\ 
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contre le souverain , c«1a muI ptr trop ToppoiilkNl. Il est pof 
sible aue des républîeaîiu de Genève, des komnitt Boorris 
dans 1 amour démesure. de rindépcndancc , aporouvent U rrf* 
sîstancc ouverte et prolongé d'une ville rebelle; maîr'^oall» 
fier cette résistance de pieuse, c'est mécoonoitre Tcspril de 
TEvangiie , et une réforme qui s'ennoiice aim montre bieii 
par là (ju'elle est étrangère, non-senlemeat à h jnétiff mais 
à renseignement le plus commun do christianioBt. Le secr^** 
taire appelle ISimes la capitale de la rrformation française , 
et parle des épreuves quant eues à souffrir eeâkabiians'pow 
la cause de V Evangile; cet éloge n'est pas «los mérité 

Suc les autres. Les protesUns de Nîmes ont plus t^xi wffrir 
^épreuves aux catholiques, qu'ils n'en ont éprouvées- eox* 
mêmes ; et ce n'est sûrement pas pour la canie de rJSvangîle 
qu'ils ont fait périr tant de prêtres dans le siècle, oa que 
aans les cent jours iU ont montré tant de sele contre les vo^ 
Ipnt aires royaux. 

En parcourant le rapport du secrétaire, on treiiveroit.eii<*^ 
core d autres sujets de remar4ue. A Montpellier, M. le pas- 
teur Lissigiiol, dont on vante d'ailleurs le zèle pour la pro» 
pairation de la Bible, avoue que plusieurs ont abusé à^s lMhXe^ 
et des nouveaux Testainens qu'il a distribués; ce qui ne nous 
étonne point, mais ce qui montre que, d'après l'aveu des. 
distributeurs de Bibles , ce moyen peut être nuisible. Ce|jen- 
' ^ant M. de Staël a Tair de regarder la distribution des Bibles 
comme la première » la seule indispensable de toutes leàsc&mf 
solalions; idée fausse et exagérée, car alors les ignorans^ser 
roient privés d'un secours indispensable; ce qui ne peut être 
dans les vues de la Providence. Au fond tout ce rapport est plein 
d'exagération , et il est clair que l'auteur a voulu , comme on 
dit, jeter de la poudre aux yeux, et éblouir par l'ctalace de 
vains succès. Il distribue les éloges avec autant de prolusion 
que les Bibles même, et nous remarquons, entr'au très, qu'il 
se loue beaucoup d^ la faveur que M. lisducPecazesaccordoit 
à la société biblique. 

' Apres un discours d'un Anglois , M. Wilks , et un rapport 
de M. Delessert, censeur, M. Stapfer, ancien pasteur suisse, 
et professeur en théologie , a prononcé un long discours sur 
les statuts de la société, qui ne permettent que la distribu* 
lion des versions de la Bible reçues chez les protestans. Ce 
discours e dd, paroitre d'autant plus Ipng que Tauleur y a 
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mêlé des choses e'irangères à son objet, et qu'il y afTecte une 
profondeur et une emphase qui ont dû lasser plus d'une fois 
rallention des auditeurs. On a peine à le suivre à travers se* 
expressions pompeuses et ses périodes accumulées , et tout- 
le ion de ce discours rappelle plutôt la manière ampoulée 
d'un rhéteur que la précision lumineuse d'un professeur. 

Un membre de la société, M. Wilder, négociant, a pris 
ensuite la parole, et le président, charmé sans doute de la 
faconde des orateurs, a dit modestement qu'il éprouvoit en 
lui-même quelque chose de semblable à ce qu'ont ressenti les 
Apôtres lors de la descente du Saint-Esprit. Je crois que plus 
d'un assistant a pu sourire de cette comparaison , mais le 
procès-verbal n'en fait point mention; à la vérité il ne dit 
point non plus que M. le président ait parlé diverses langues, 
ni qu'il ait fait des miracles. La séance, qui avoit commencé 
par une prière du pasteur calviniste, a fini par une autre 

Srière du pasteur luthérien j cette association de prières entre 
eux communions qui autrefois s'analhématisoient Tune l'au- 
tre, est aujourd'hui fort à la mode parmi les proteslans, et 
est regardée comme un grand pas vers un rapprochement 

fénéral. Nous avons déjà parlé de ces réunions qui ne signi<- 
ent plus rien quand on n'a pas la même foi , ou qui montrent 
qu'on met peu d'importance à la foi. 

: Un Appendix renierme la correspondance, qui est fort peu 
•ifitér«<saBie , r«tatd€t.Mciël2t l>iblîc|Qea en France , «t cekii 
4ibdm^#Aft ài*JiKjéié^e Paria. Ge$ (3oaai»'tf I W«ot , pour 
•k KnuMa^ It^iô^cM^t qQelqiMscaiila firanos» jmxquels la m* 

LôndlitMi. beaoçoup ajouté. On eatiiiie son 
prëmt'ir'36^000 » dont, la plot grande , parlie. à la vérîie 
eit en b'vret. H en^ invite i|ue le tële n'es| pas irc»>vif en ^ 
France pour lip jpciétéf Jubliquei , et c^ue celte CMiyré créa- 
leroit jan» Tappiii ^e la «oeiélé biitainii4]Qe. 
. Hotts avoni reçti auiri Yappartf sur- la société- biblicpie . 
de: Genève. Il a été fomié dans cèllç villé., en 1821 , un co* 
mité de société biblique, qui a fait un "^ppel anx habttans- 
|Nmr.rénmr des fonds et distrilMler «des Biotes. Les résultats 
ne sont pas encore très Tiniportans; on se ^flatte qu'ils le 
deviendront. Les rapports parjent, entr'autres, avec él(%e 
d'une société formée à fiéle.pour les missions; il y a dans cet 
instiittt quarante ou cinquante élèves que l'on dispose pour. 
• aller prêclîer dans içs p^jr< où règoeut J^dolâlrie ou le maho-^ 

L a 
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méitsM. O» ffkrtt loffit lîm iiijbiiîÉBlineifl Mdei kê 
nàmmHfmnt |pr«leititite»t îl iiW fH qu«sttoii èurr'tfte, dit* 
Qii , de Luther, Zuîif|;le et àe CaK*in ; ni«M ieùl«mè0t dtf 
Jësus'Christ , et de» vérilës fendameiiUles dm chrfstfamîfaie. 
Quelles sont ces vërîfëi ^a*on appelle fendementalef ? e'esi 
ce que Ton ne noiti dk point «et il perolt qoe la An qw^oiff iti» 
cùlque à ces nouveaux mmionnaires ett une croyaottioi vague- 
pour des vérités indélerminéeaw , 

Le rapport lo le 4 avril 182a ^ dans ane asamUëe générale 
de la société htiblique, seroit aussi susceptrbie de quelques 
observations. On y trouve, entr'anires, des objeclidiif aeseè 
fortes contre la distribution des Bibles; on aVoue q%ie de# 
personnes éclairées y voient des inconvéniena; nous citeronf 
ce passage: 

« Tout en s'arrordant à reconnoitrc avec nous l'importance de Vâ" 
iode de uus sainU-s Ecritures , et tout ce que l'habitude de les lire 
dans les fiuBilles auroit d^utile et d*liettireiix , on femble demûuider ' 
xe$ livret » ofTcrts sans choix k la mrdit ition des fldèlas» ne peuveat 
pat entraîner des in: onvéniens qui vieodroienl balancer, on du moins 
com^irorTscItro les avanfaççes (pn* l'en o<n^ en attendre. On craint que 
le fanatism<» , la superstition , 1 immoralité mc^mc, ne puissent trouver 
det armes ou .des excuses dans certaines parties du code sucri^^ dont 
obtcurit^ laiaient un vatle champ aux ^cort» de Fimaglnotion , om 
iien aux înterprétaCions d^un esprit K'méraire dans son indépeadaiiiqe^ , 
que des exemples mal appliqui^s, des traits d*lii>itoirc qui Ae toAt point 
^'îTis dang^ r pour îe eœur, des passages susceptibles d imprimer au ju- 
gement une fau55se direction , ne fournisscnl des prétextes f^pécieux. et 
funestes aux égaremens de la pensée ou df^s passions; et,. «imues par. 
ce5 considérations, auxquelles il teroft fiicite de donner béaucou» de 
.développement, des personnes, respcetabljes pa^ la pure^ de leur» 
intentions et la sincérité de leur zèle, appellent de leurs vœux un Ira* 
Vail fait avec di«fcerneiiient et dans un e^^pril de «fage?;."îe , travail dont 
le résultat seroit d'él;'^ii(-r de nos é<"rits sacrés tout ec qui pourroit de- 
venir pour les ames simples une occasion de périt, et de les oflVir à 
méditation des fidèles débarrassés de toute fâcheuse influence..,. ». 

11 nous a paru que le rapporteur ne répondoit pas Irès- 
viclorieusement à ces difticullés, et ne dissipoit point les 
craintes que Ton pouvoit concevoir sur les distributions in- 
considérées de la Bible. On pourroit même former de nou- 
velles objections tirées du choix des versions que Ton distri-' 
bué, et du plus ou moins d'exactitude avec lequel elles ren- 
dent des passages importans. Nous avons autrefois présenté 
quelques considérations à cet égard , et nous reavo/MM à sOit 

fHréoédeas «rUcles sur Us sociétés l^kbliques. 
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MM9 kVo€tm0^ ie cet ëerîU des prolulm» «oiii'jKK^ii^ 
4eiix moif d'iio fecueil dont pliiitfiiins nunWros npii^ 
fûQibé* sqpt la main \ il pQrte jpottr tifat r À^fchi^ du Chrif^ 
Nanisme au 1 siècle, et il paroU i Pari* dapuii 
L'auteur e«t up ministre prote^tanC; îl est aussi grand par- 
tisan soçiété^ bibliques , il rèod compte des ouvrages dea^ 
pretestansy il dcHiné dea iiouvelles de leurs églises; mais tout 
eela ne povrroit-jl pas se faire sans attaquer les catliolîquea'y 
iHna parler de ténèbre, ^ignormnçe, de supe^ftHiGn^ d^t fianor 
$ùme? cVsl ce qu*oQ remarque enlr'aulres dans un article snr 
€alvin» févj^er 1821 • Une Notieé sur Wiclef, mai de la méme^ 
année, est d'un Ion plus aoMr encore ; une lautre- su r K nox,ao&t 
t&si, fait un apôtre de ce prédicant emporté et séditieux, et 
y insnlU» à ia vérité jiisc|u'è dire «(u'EUsabelh rélablii le 
protestantisme en Aq^leterre uins cependanipcr^^cuier kf 
calJiolùfijes, Il est peu de mensonges pins effrontés qu'une 
telle assertion , et tant de lois terribles portées par Elisabeth^ 
pour anéantir le catholiciame , tant d -exécutions et de sup- 
plipes sont un démenti bien formai donné à T^poiogi^e d'fine^ 
rif^ine babile^ n^fis çr^elff . , 
liBB jirckive/f ^nnpnçeot les ^yfûi>| accordées pax, îe gou-- 
vçrnement aux proieslans du royaume, ôn sait en e^et . 
sous M. Decares le noinl>re de le|irs églises et de leurs pasr 
leurs a été fort auginenlé. Le 10 mars 1821, ce ministre fit 
créer six ncuvcHes places de pasleufs» n Bolhec, à Yernoux, 
k Ganges, à Vnbrns, U [.asalle, à MuMiaiiscn j le 11 juillet: 
suivant) il en accorda dix autres, quaire dans le Gard, trots 
dans la Drôme ; en plusieurs lieux , mini<;tre fif donnrr des 
fonds pour bâtir des temples, ou accorda d'anciennes églisef 
çalbpliqnes pour servir au cuite calviniste. Un comiié jjrotes' 
tant fut formé auprès du ministre pour plaider Jes intérêt^ 
des protestnns, et un administrateur alors fort puissant,. 
M. G., qui étoit aussi de celte coiuuiunion , contribua auj|SÎ-. 
^ obtenir pour ses co-re!igioqnaires de grands avantages. 

I.e même recueil contient aussi quehjues faits sur \vs églises 
protestantes étrangères. Ainsi il annonce qu un leinpl^ piotes- 
lant a été ouvert , le 10 décembre i8?.o, à Constance, dans 
grand duclie de liade , et il assure que (es principaux du clergé 
cnlholi'iui^ assistèrent à la cérémonie) leur démarche auroit 
d'autant jilui. droit d'étonner que le nouveat^ tenjpîe étoit une 
f^^lisç d'un â4is^ien coi^vcol ^dp iç (^uuvcnicmcnt badois ayjoi^ 
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'âccordé aux proleslan'î. O*; prêtres catholiques se mêlèrent 
luéine , dit-on, au chant des calvinistes j c'est assurément 
pousser loin la tolérance. Mais M. de VV . et ses amii-oat déjà 
fait leurs preuves à cet éc^ard. 

On parle dans \es yéichi^^fs de TaiTivée d'un ôvêque catho- 
lique à rile de France. Cet évêque est JVI. Benoît Slaler. evê- 
que de Ruspa. C'est en février i8?o c^u'il a débarqué à File . 
Je France, que les An£;loi5 rappellent aujourd'hui lie Mnurive. 
Il ëloit accompagné de six ecclésiastiques, et a cominencé 
«ur-le-champ i exercice de ses fonctions. Les catholiques qui 
«toient privés depuis plusieurs atinces de secours fe présen- 
tèrent pour recevoir le baptême ou autres sacremeîis , et il y 
eut, le 28 juillet suivant , ime noml^reuse communion d'en- 
fans. 11 est singulier que les déu-nLs de cette cërémooie DOUi 
parviennent par un iournai protestant* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pakts. MK^ Tarchevlque de Pam a fait rordioaUoo Hmuidt 
clemier dans sa chapelle; il j a eo six prêtres, six diacres, 
deux sons-dificres , deux minom .et troia tensttcés«tDai»a>le 
nombre des prêtres il n'y en a aucun pour P^ria^ ih>K>diaciei 

Un' soas-diaiere seulement sdùt dr ce diocèse. -f» ^ 
' '—La cure de Saint-Anldinè» dahs le faubourg de ce noaii 
ëtdit .vacai^te depuis plusieurs années. M% <i'an;neTêq[Q^ vient 
d'y nommer M. FrAnçois - Benoit Cbenanz^ ancien curé de 
Ijoisant, près Chartres, et premier vkatre dn SamirSacre- 
ment au Marais; M. l'abbé Chenaox est docteur en droit^-et 
ton sële et son dévoûment lui ont attiré d'honorables tra«» 
Verses. La cure de Saint-Antoine ëtoit établie depuis J«.Con- 
cordêi dana l'église des Quinae-Vinçts , et il doit ^(re pris des 
•rrangemeiis pour qué^ les offices de la paroisse et ceux de 
riiospice puissent se faire à des heures différentes. 

— L'assemblée annuelle de charité api se tient le lundi- 
saint à Saint-Sulptce , pour Tceuvre de M"^*. de Carcado, j 
aura lieu lundi prochain dans la même église; c'est M. l'ëvê* 
que d'HermopbliSy premièr aumônier du Roi,, qui fera le-di^ < 
conrs à deux neures. Nous avons parlé plusieurs fois de cetl# 
ceuvre, qui est dirigée par des damés pieuses de la capitale, 

— C'est le moment oîi les assemblées de charité sont plus 
fréquentes. Lundi dernier, U. l'abbé Fayet a prêché à Saint- 
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jSalpîce pour le refuge des jeunes prisonniers; fe mercredi 19, fe 
loème orateur prononcera un discours à Sain t*£ttenne>du-lVJ ont 
, dans une assemblée de charité pour les pauvres du douzième 
arrondissemenl , et le vf nHrpcîi suivant 9, i , il prfVÎH*ra à Saint* 
y incent'dr Paul pour les élablissenicns i\e charilë lormc's sur 
cette parois^>o; on dit ([ue Madame, duchesse d'Atigouîêfne , 
se propose d'assister à ce disifours, qui aura lieu à deux heures 
jprécises. 

— Dans plusieurs paroisses de cette eapifnte, on donne, 
pendant celle semaine , des retraites }W)ur préparer les Hdeles 
à la Paque; il ^ a des discours matin et soir. A Saint-Sulpice, 
c'esf ÎVI. l'abbe Landrieux ({ui prononce prescjue tous les dis- 
cours. Cet ecclésiastique a rempli la station du Carême dans 
deux églises^ le malin à Samt-Iiocb, et le soir à Saiiit-r 
Médard. 

— Pendant le voyige de M^". le duc d*Angouléine , «ne 
messe sera célébrée chaque ^ur à l^nûnnerie de Manr-Tiàc- 
rèse pour le succès de sa campagne. Cet établissement vient 
de recevoir du souverain Pontife une faveur paKtieulière ; 
S. S. accorde une indulgeuce ^lénière aux fidèles qui visî* 
teroDl la thapcire le premier dimanche de chaque mois, et 
qui y feront leurs dévalions. Ma.dame a fuit pré^nl à cette 
chapelle d'un très-bel oslenspir en vernieil . 

— On a célébré avec beaucoup de j)oaape , le 14 de cç 
inoii, à Saint-Kocb , le renouvellement des vœux du bap- 
tême. Au-dessous de Torgue et derfiëce U grande j>orlc de 
réglise , on «voit ëfevë sur ên gradûif iw ial«l sicbetnent 
êécowéf et èchiwé fjotr un nombre infini de boo^îet x des can- 
fl^labêes rangés tout auteur soutenaient d'^antres ianibeaui. 
Des lenlnret fleucilelisées omoient les tnars. Le clergé étoi^ 
irangié snt les gradins el à chté de TaiitaL Une fouie ioU 
menée de 6dëles rèmpHssoit la nef , les has cM* et les êha« 
pelles, et'dé|î'vers les six. heures Taffluence étoit teifo qa*bn 
pou voit à peine entrer dans l'église. Cependant le nombre ne 
nnisoîl point an recueillement ». el la tenue mode<ie et ]jieoso 
dès assislans pruuvoit bien \ne lacociosiiéne les avoit^fptnt 
condiiits à cette cérémonie. Après la glose, dans laquelle 

l*hbl)éftMMaira féfutéque]queseKreucsdel1aeiédiile,M. de 
4anson est monté eh chaire. « Avant le baptême ^ ai-t-il ditf 
nous n'avions aucun ètoii k J*hériiage des cieux : lorsque l'E- 
^be noura dooiié ce sacsemeot dèk notre eotrée dans la viOf 
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moi f»rem en^ efe if^ffi^erj^j^tfggfnf^^^^ 
qae rage a acv«lpp^e notre rsMoir, nom Qfyojag rfMja'Hm 
le» prameMS (j^ui nireiM fiirCet è tltev'.en notre nom , et' ïf 
retnwcwr 'Se $on înéjp^nM Après ce di^coiiF^^ 

mf.'le cwre^'^ Ifl t'Ap de mr clergé , »^eH reflâ'n proccs^op^ 
iftljemient (Isnt fe cnœtir, et a porté Je saini Sèci'émen ^ sui^ 
l^*noàVe\ eulèr. l^^es ndèles fenoient des cierg|i» alliinie». I^, 
ciiréà' proiioticc leecominteidémena de bien et dèl't^i^lfse, ^oi 
étoîent répété^ à haute yoîx par les auistans. M. Tal^l^e dè^Jaii^ 
tUn â pris fa 'parol^ è plasîeurs reprrses' pour, rajppètér «ti|& 
l|cte)ek toute IVienduè de^ en^i^â^eracnj qu'ils cewitractoi'ent par 




speetacie imposant qu 
réunie poûr renouveler des proinesse» sdpnneHes^ aminéfr 
des séhiniMn» les ptns cliréliens, et. encore, excrtée par )e zèl^ 
inf^^tîgable des inissîoBtMNres^etpèr reppereil d^ûne h impô^ 
fMitç cérëiuotiie* 

— Le 1 4 de ce mois, joiir essî^né pour r«sscml)lce de clia* 
rite en faveur de hk cofiimuWitedesclerês de S#ûil-(^irniâii» 




_ , maigres ^ ekt'Vomies tfisposHtctfisjL.. 

eœvés.^l "devient plus nrcrnl à»e ramais dè smitenir cetlé* 
iVtii^ inslitutipn ; car plMSieurs parcmses nian([^ueMt de pre-^ 
tres,'et*'l^ 'pbrôtèse'nif^inc de ^/jint-Germaip d^s Prés àuroît 
liesbia'df^ d^ui^éçct^siastiqj'^s^d^ plnsi Apics l'exposé d^ 
M. le curè, iln a çi}hnié J^niJ ùeifttH', 'èi M, l'abbé de- 
JLabourdoflna Y<^ a prononce nfi ii^eours ; n n pre^errie ie pjr^ 
Ire conimé rhoin me des peuples auprès de Dicii , él^l^omine' 
djp 'Dîeu euprës dçs peuples, l^ep^éère pst rmiorprhfe d^ 




piiDiie» ei p; 

npande pour les princes Tespril de sa^jpssc el de force ; iï 
arrête les calamités que nos criiries allireroient sur nous^ i( 
d(*sarme In bras qui s'apprêloil a tious punir. Mais le prélr^ 
est aussi rimm me de Dieu auprès cl(;s pciipies. 11 (Ii5sî[)e les 
erreurs et les ténèbres auxquelle s nous sommes en proie ^ it 

pféiervé feajEiiiGe de la contagion du &iëcle: il l'iiutnuii (ko^ 
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la c*nnovssanre fie la religion j il bénit à la fois et la tombe 
et ie berceau : il préside aux époqups les plus importantes 

• df la vie. La pauvreté es! souvent aujourd'hui le partage de» 
prêtres; moi« ils seroul assez riches quand ils pourront ins- 
truire et ct>nsoler. L'orateur a fini par exhnrier les parens à 
ne point s'opposer à la vocation de ceux de leurs enf.ins qui 
se croiroicut appelés au sancluaire, ou , si letirs familles n'olj- 
froient pas de semblable vocation , à contribuer au iiinius par 
leurs largesses l\ procurer à l'Eglise de dignes ministres ; peut» 
être, a-t-il dit , aurez-vous le bonheur de donner à TEglise 
un nouveau Vinrent de Paul. Ce discours, qui a paru pleii» 
de grâce et d'onction , a éic terminé par le salut. L'église 
éloit aussi remplie que renceintc pouvoit !e pormellre. • 
— Le nouveau curé de la paroisse Saint-Denis, dite du 
Saint-Sariempnt, au Marais, a été installé le lundi lo; ce 
curé est M,, l'abbé Pisseau , précédemment curé de Aleung , 
dans le diocèse d'Orléans, et en dernier lieu vupciicur de la 
communauté des clercs à Saint- Denis. M. l'ab^é Jol;>berl^ 
archidiacre de Nolre-D^ime, a prési é à l'installation , et 
fait l'éloge du nouveau curé, qui élf>i! déjà connu à Paris par 
ses succès dans la prédica|ion. Quatre jours après, il y a eu 
dans la même église unq assemblée de charité pour les pau- 
vres et les écoles de la paroisse. Le discours a été prononcé 
p^r M. l'al^bé Fçutrier^ grand-vicaire du diocèse; le sujet 
éloit la miséricorde, dont l'orateur a développé les avantage^ 
- cl les espérances. Les misères de rhumanllé sont iinmeuses^ 
1^1 miséricorde n^et son bonheur à les sou!{iger, et tel est son 
«pie et son courage qu'elle semble avoir un naume pour cha- 
que espèce de plaie, et un genre de consolation et de secoure • 
pour cnaqiïe genre de souffrances. Nous en avons nn cxem- 

' pie dans l'industrieuse et active charité de tant de dames 

Ï)ieuses qui travaillent avec une si admirable ardeur au sou- 
agemenl des malheureux. La miséricorde trouve sa récom- 

Î^ense dans le b.icn (qu'elle fait , et da les récompenses (juf 
ni sont projnîscs. L'orateur a fini par intéresser plus spécia- 
J^meul SCS auditeurs en faveur des œuvre> formées sur la pa- 
roisse^ et qui faispicn.l l'objet de la réunion. Son discours » 
plîçin de delaiU feurei^x et dç réllexions louchantes , a été 
suivi de 1? ciiiéte par il™', la, comtesse de ^T^ur^n et >\j.'''^, 4ft 
(^uelen. 
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par ses services vient d'être enlevé ôam la capilaTe. M. Pierre 
Pichol, chanoine de Stiint-D^nis , est mort le lundi lo^â 
l'âge ^le |)îus de 84 ans. Né à Paris luême sur la paroisse Saii^l- 
Paul, Ç»» décembre 1738, il fit ses éludes au séminaire SainU 
Nicolas du Cluirdonnet. Adaiis dans la communauté dei 
préfrcs de la paroisse de Sainl-Sulpice , iï y resta jusqu'à It 
révolution; il refusa même des cures qu'on lui oltVit dani Iç 
diocèse. Lors du serment, il montra le même attachement 
que tous ses collègues aux principes et aux règles de l'Eglise. 
Il paroît n'être point sorti de France, et resta caché, soil 
dans ïa capitale, soit dans les environs. Des que les orages 
furent passés, il reprit l'exercice de ses fonctions, et se réunit 
à plusieurs de ses confrères dans l'église des Carmes,, qu'ils 
desservirciil quelque leoips. 11 étoit le doyen des prêtres de 
l'ancienne communauté. M. le cardinal de Férigord vouJul le 
récompenser de ses services en le nommant à un canonicat 
de S.iint-Denis. M. Tabbé Pichot est auteur d'un Elo^c de 
M. de Beau m oui , dont nous avons rendu compte il y. a |»eu 
de temps. Il est tombé malade à Paris, el est mort sur telle 
même paroisse Saint-;Sulpice, oii il a voit exercé si long- 
temps le ministère. Ses obsèques y ont été célébrées , et ses 
confrères lui ont rendu les derniers devoirs avec.ie piiM' 
honorable empressement. ' .... . 

— Le Père Marie- Joseph de Géramb, religieux Trapi'ite 
âa Port du Salut, a adressé à M. Tévêque du Mans une leLLre 
de remercîment pour tes bontés du pjcîal envers son tuonas- 
tcre el envers lui-même. Le bon religieux a été accueiHi à 
révêclié , ainsi que son confrère, Joseph de Champfois ■ il 
5e loue de l'empressement du clergé de la ville à repondre 
aux intentions de M. de La Myre , et du .zele des* fî lèîes ef> 
faveur du couvent. Il célèbre avec effusion les verlus du pré« 
]at , et rappelle, eutr'aufres, qu'après avoir donné la coniir-i 
mation pendant six heures au Port du Salut, M. l'évéque 
voulut bien , étant à feûn et malgré la chaleur, aller visitée 
une pauvre femme infirme qui n'avoit pu se rendre à l'église » 
. et lui administrer le sacrement chez elle. Le Père de Géramb 
' accompagnnit le prélat dans cette visite si pastorale et si tou- 
chante, et nous tiQ sommes point surpris qu'il en conserve 
un si précieux souvenir. Il a quitté le Mans, el continue ses 
courses dans le diocèse pour recueillir les aumônes des fidèles. 
En reudant compte du ^ugemeut uronoocé^ le mms d^r^ 



Digitized by Google 



( ^7» ) 

ftntTf contre le sîetir Massa et sén fils , le JaumaJ de la Mettra 
Ab avbit induit les jourrKUix dans oee erreur que nous nous 
empressons de rectifier. Le coavent du grand Saint-Bernard , 
sî célèbre dans toute TEurope par son bospitalité, ne fait plus 
! la vérité de ipiétes en France depuis trenlè ans; mais les gra» 
tificalions d|e quelques souverains ne serotent pas suffisantes 

£<$ur permettre aux religient d*eMrcer sur lenr montagne cette 
bspîtalité toujours assurée pour Te voyageur. Le monastère 
* continue donc à faire quêter dans les cantons suisses, qui lui 
fournissent ses principales ressources. Cet hospice, élevé par 
Ja religion , et ou la charité brave les rigueurs d'un climat 
terrible pour porter secours aux malheureux, est bien digne 
. d'être soutenu par les libéralités des fidèles. Aussi se sont-îU 
' empressés de tout temps de lui présenter leurs offrandes, et 
tout récemment encore un grand nombre de personnes, sans 
disliiiction de religion , ont souscrit pour subvenir aux fraia 
de Tagrandissement et des réparations déjà commencées à cet 
hospice. MM* de Candolle et Turrelini, de Genève, sont 
' caissiers de la souscription. Les rois de France el de Sardaigne* 
et 1rs cantons suisses ont* toujours protégé cet établissement. 
Telle est la substance d'une réclamation que nous isdresse 
-"!>. Genoud, prévôt du grand Saînt-Bemard^ et qui est datée 
de Mai tigny en Valais, le 8 mars dernier; nous nous emprès» 
ioâadyfiiire droit. > 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Les Prîncf^<îPt Princcs^r^ fhi «annyon' ^rnus faire leurs afîicox, 
le. 14, à Mê». le duc d Angoulcme. lmmc<îiat« nuMit après, S. A. K. a 
reçu les ministres , qui sont venus en cor|)s lui prcscuter leurs hom^ 
mages. Le i5, ce Prince est monte k huit ficurcs du malin chez le Roi 
pour recevoir iea derniers ordres et prendre congé de' S. M. S». A. R.. 
s'est ensuife rendue auprès de son auguste père ; les deux Princes sont 
allës ensemble chez M"*'. la ducliesse de Dcrrî. A. R. a embrassé son 
augusie sœur et les enfans de Fronce: elle a eii«^ititp faih ses adieux à 
S. A. R. Mo^s^etrR , et à neuf heures précises eJie est moulée en voi- 
ture avec M. le duc de Guichc. MM. Lecoulteux de Canteleu et Met- 
'cinorde Polignac étoient dans une Toiture qui suÎToit celle du Prtoce. 
Un nombre considérable de personnes, réunies dan« In cour des Tui- 
leries, ont salué S. A. R. parles plus vives acclamalions. M^'. le <Juc 
d'Angf)uf(5nie e>t arrivé le soir tnénic à Orléans, et cn est reparti le- 

• Jendeui;iin , après avoir entendu la mess»». 

* — LL. AA. RR. Mo^slKUR etM»' . le duc d'AngouI^me ont aecordé 

- nne somme de i5oo fr. aux malheureux babtians de Bh^faémoat et 
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de Âi|njr (tndre et Loire), qui a y oient éprouvé dé igrand^t perle» 
par suite 4c T^ondation de la Loire et (|es rivières aOliieiiteç, 

-^i. A, R. Mf. le duc d\4ncou)âine, infoni)^ d'un malpeur C^iuf 

fmr une avalanche , qui écraxa dans sa chuté cinq ou six maisons de IS 

parowse dp Fo!it|»efli*ouse T Pyfj'nccs-Orrt'nf tlr c \ rt dans frsqurllés 
huit personnes perdirent la vie, a eavoyt- une somme de 5oo ir pour 
joindre aux set ours c[ue Fautorilé locale a ubU-iiiu pour ces malAca' 

— ^. A. S*. Ifffr. le doc lie Bourhoir a fàft remçttrt une lomtpe de 
5oo fr. aux tnalhenreux onvriers de la fdature de K OUVaMe-Donlfeiifir 

^ni a été cnht*rpm(*nt d/trnifr p?r rirremlie. 

— M. If comte, tie Béiliis^ ( - t parti, le 17, ponr l'armée. 

^ t>\^ général Brincart, qui de voit coiiMnaudyr une brigade dut 
cerpi d'année du maréchal Moncey, est mort le 14 de ce mou. 

— M. de Marlignac, conseiller d'Etat, doif rendre aliprès de Taf^ . 
mée d'Espaîïre, en q'îaiilc de commissaire l'ivil du Hoi de France. 

— Ta jardf nati<»nde Tour? a déposé aux pieds du Foi une 
adresse ou elle exprime son dévonreent pour S. M. et son auj^nste fei- 
Jmllc, et son indignation contre les gardes nationaux de Paris qui» 
dans tuie grave circoiifta«eC; viennent de B»éconnoitrf leur devcir 
en refa«ant d'arrêter l'apolot^rte du régicide. 

— M. Ati!)riet, chef dc^ htriss-îi r -fe îa chambre dos député.^, a élé 
mis U la relraite, à cause de la néi;! i^' 'k c qu'il a urne dans ses fonc- 
tious en laî«9Mit, le 5 de ce mois , peaclrer M. Manuel dans Tenceinte 
de If çJbajoil)!» dés député*. * ^ ' " ■ 

La cour reyafe, réunie en andienec selennelle, a eonfirmi^.Jle ^ 
jugement cjui cond ihnc'M. MagaHon , éditeur de VMitMp^ tret||| 
meh de prison et 1000 francs d'amende. 

— La police a sai«t, le 7 de ce mois, la i34*". livraison de VJU*unt^ 
— ^M. le maréchal de camp comte de Laloyèrc, commandant le 

département de ta G6te-d*0r, pa<Me an commandement du dépai te» 
' ment du Bhône. H sera remplacé a Dijon par M*, le maréchal de camiv 
haron Rouget. 

— M. le prince Oeta%'e de Hroj^lie, mnré<'lial de "ainp. a pris, le 
jii de ce mois, à Lille, te cuniinandemcnt du départi ment du iSord. 

Bordf anx a célébré avec beaucoup de pompe et d'éclat la féte 
4ii la mars. Les autorités civiles et militaires se mnt rendues en corps 
à IVgUse cathédrale , où Son Etc. MiT'. le nonce de Sa Sainteté k ^a«- 
drifl a ufficté poBtificaleitteiit milîett d*un npmbr^iaaL cootovin. dç 

lidélcs. 

— L'éditeur de VALciiU de la Moselle , qui a voit été condamné par - 
le tribunal correctionnel de Metz à un mc»ts de prison et5oo fr. d'a- 
mende pour avuîr publié des extraits d'nii écrit séditieux, a été con- 
damné en appel à deux mois d'emprî«inncmen* et 1000 tr, d'anietide. 

— Un constructeur de Rayonne a été chargé de faire un pont de 
bateaux sur \i\ Bidassoa pour h; passage des troi|pes d^ rar^illeric Ce( 
ouvrage sera promplement terminé. 

Le nommé François Pujol» envoyé par lestUpagnoli aux avant- 
piMt^s de Tarmée IrançQise , pour eng^er nos soldats k U désertioi^ 
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yit levr tettir éé guide , a été arrêté cl 6f»ultiil daiis ttt ptar^ iê 
Saint-Gauttens. 

— Le harofl cl'Eroles a qnîUë t*erpi^an, et a éta})V\ ion quar^ipr- 
■çéni'Tal dans un village <!e la frontière. Il parnit investi <lf grands 
' pouvoirs, il s'occupe à organiser 1 armée de Ja loi f^ui doit pciii trcr en 

Catalogne. Un gradd nombré de inilil!air«t, soit en retraite, soit à 
i^^iiiM<^'(l(' y c>nt demandé du service dans I arnu'e de la foi. 
. ^ Le feu sVst manifesté dans le port de Toulon dans la nuit d«r 
10 au 1 1 de mois; rincendie a été proraptcraent éteint. On évalue le 
dommage à r>8oo iV. On ue sait si on doit, attribuer cet incendie aux 
Xorçats ou à la malveillance. 

, '^Ùa a publié à Madrid , dans les premiers {oors de ce mota, un 
«écrit dans lequel oo attaque avec force les ministres et la constitotm.. 

<iû y fait un appel aux Espagnols pour qu'ils metfcnt leur roi ea 
liherfé, et qu'il puisse t'iabiir un gouvernement conforme aux mœur* 
de ses peuples. Le con*ieil d'Etat vient de faire un rapport au roi sur 
les évcnemens du 19 février. Un soolèvenwnt du peuple ayant forcé 
•Ferdinand à reprendre les ministres qu'il avoit destitués, lé cOatèH 
<f*État demande que» coiiformément à Ja constitution , ils soient des- 
•litués sur-le-champ et privés de leur retraifc. Les militaires qui ont 
Tiolé In consigne, et introduit les révolutionnaires dans la demeure 
^royale , «loivent être mis en jugement. Un message royal a annonce 
•aux cortès , dans la séance du j, qne le foi éprouToit une attaque de 
^foufte et que la reii^e étoit alitiée. ' 

— Un bâtiment de. guerre François a porté dernièrement à Cadix 
"^oo^Gob tr. que le commerce de cette ville avoit payé comme droit de 
navîUon pour le transport d'une grande quantité d'espèces roétaî- 
iiqucs envoyées d'Amérique sur la frégate françoise V Anti^ne. Ces 
-2loo,ooo francs ent été remis aux négocians qui avoient contribué à c€ 
imemefit, avec rannonce que le Ror de France n*est pas dans Tusage 
•de faire parer les services que ses bâtimens peuTeal rendre «u cbm* 

•jnerce éfran^er. 

— 1-e comte d'Amarante a excité nne insurréction à ViHa-Réal 
f Portugal) le al février, et a annoncé, à la tétc oes insurgés, crue son^ 
intention élolt de re!h verser le système constitutionnel. Le 3^, lescor» 

tés ont suspendu pendant trois mois les formes légales prescrites par la. 
constitution , et onf d nné nn pouvoir 5ans homes aux mînî fres. î.c 
^néral Saldana Uliveira Dauii, qui avojt été nommé commandant en 
4ibef de l'expéditioa de Baliia, a refusé de partir. Le ministre de la 
fuerre a ordonné la mite en jugement de ce général.^ 

— La première eolo nue des dix-sept miHe Autrichieiu qui dévoient 
quitter le royaume de Naples a pa«!sé par Home le îî^ février. 

— La mort vier)t d'enlever Ua A Keith el le comte dc Saint- Vincent^ 
deux des plus illustres amiraux tk l'Angleterre. 

— Il paroît que les différends entre la Bussié et la Porte vont être 
Arrangés à ramiaMe» M. de Tali^clieflT, conseiller russe > doit partir 
l^ar Constant) nople en qualité de ministre de Russje. 

— Les 1 et novembre . la vîHe de Canton a été h proie d'un in- 
eenUie épouTautable ^ quio^e miUe maisons | parmi icsqueUes se trou» 

» • 
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Tcnt fr.ulrs les fartorrrifii eiir6|>é^i]ici. ont été détruites;, cent Chinois. 
oui êCl 'i. La pci-re de la corrtpntinie <lea Tn<lt'<; e^t fstitrrt» h Jî.v-lHtit 
iniliious lie ir. La perte générale, e^t de cent vingt uiiiUoiis de fr> . > 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 1^ mars, la di.<cu.«sion s'est ouycrte sur !e projet de loi relatifaa 
•rcdU cTenloel des loo millions. La chaaibre a entendu éonfra ce 
projet MM. le maréchal Jourdan, te baron d« Barente , le marqulf 
de Cafrlan et le Jue de Brogïie ; et en faveur dn projet, MM. le dttC 
de Narbonne, le comte de Saint-Roman et le comte de Po!iV'nac. 

Le i5, la chamhrc a entendu le rap| orf de M. le conite de Ma- 
reseot, sur le nrojct de loi relalii aux vétérans. M. le comte Moliien 

ensuite fait le rapport annuel sur la situation de la caisse d*aiiior- 
tissement. Ln chambre a repris la discussion du projet de loi sur le 
crédit de loo mi'lion^. Elle a entendu en faveur du projet MM. le doc 
de Fitz-Jamc^ et !<• ininistrc des affaires étranfrAres ■ ef c^nfrc le pro- 
jet MM. le eoïiile Contudct et le c^mt*- S* gur. La di^cu^sion ayant 
été close, le projet a été adopté à la majorité de 112 suil'rages con- 
tre La chamlire a ensuite renvoyé ù une commission le projet de 
lot relatif à la TÎUe de Lyon. 



CHAMBRB DX8 DÉPUTAS. 

T.e 14 mars , on ne remarque qu'une vingtaine de membres au cen- 
tre pauche et à l'extrême gauche. M. le ministre des finanrcs lait fa»- 
communication de deux projets de lui adoptés par la chambre dos 
pairsj le premier est relalit à des baux emphytéotiques de plu^iteurs- 
bi^ de la couronne; le second concerne des échanges cnire ic 4ok 
mainc-dc TEtat et des établMsemens publicf , ou d'autres partklilitis. 
La chambre décide qu'elle se réunira le tSpour entendre lé «iippi»^: 
4u.pr<^sident de la romTnt^'ïîtm de surveinarire près la caisse -d'antorfis- 
seinent. On refuse d'entendre la lecture d'une lettre de M- fieslaTire^ 
lative à Texpulsion de M. Manuel. 

M. Bazire fait soiC rapport au nom de la commission des pétitions. 
On renvoie au bureau des renseignemens une plainte du siour éé 
Fontenay, relative au renouvellement des conseils mnnictpaok. V9 
sieur Regnault plaint dr<î retenues qu'on exerce sur les pensions de 
retraite drs nnlitaires au profit de la caisse des Invalides. La chambre, 
après avoir entendu MM. Lafont et Dudon , adopte l'ordre de jour! 
Au sujet de la pélition du sieur Baudoin , imprimeur à Loricnt , M. le 
rapoorteur se plaint de nombreux abus dans rimprimi*iie royale. 
M. le garde des sceaux annonce qu'il a été nommé une commission att 
eon^cil d'Etat pour s'occuper d'un travail qui fera cesser toutes lea 
plaintes. La pétition est r( nvoyée à \i rommission du budgrt et au 
ministre de la justice. On adoplo saiis reLlaiuation Tordre du jour sur 
une pétîlion Ufi sienf Sylvain E>murd , docteur en médecine , nui 
demandoit la démolition de l'église de Saini-Vucnlin (isérc>, daiis 
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liquelltil assure qu*iin crime liorrible a été commis. Le coupable s^est 
^vadé par la fntritiT r^' de Sn vaie; mais la justice a sofi devoir en 

le condamnant par ( ontuinace. 

M. Bre»nnct, second rapporteur, fait connoitre plusieurs pétitions 
relatives aux chemins TiciDaux, aux gardes champêtres et à des paie- 
mens de foomitnres pour ranciénne arm^e; ces pétitions sont ren-' 
itoyëes dans divers ministères. On renvoie dans les nnrcau\ les procès* 
verbaux relatifs à Tc-Icclion de M. Blin de Bour<^on. Le projet de loi 
qui alloue un crédit 5n]>plrmentaire de 800,000 fr. à M. le ministre des 
aifairos étrangères est nus aux voix et adopté. Le côté gauche ne \ ofe 

Sas. Nombre des votans, aSo-, boules blanche, 2S6-y bou'cs noires, i<j. 
I. le président donne lecture du second projet, relatif à un ^crédit 
de 2i,io8,636fr. ^7 e.» réclamé par le ministre de rintéricur. Dans 
cette somme sont compris 333,690 fr. d^accroissemcnt au budget du 
ehsrf^é et provenant <re.\tin( tion«t «fur les pensions rcclésiaslique*. 

Il s'engage une lonpue di^cu^simi relativement aux 733,000 fr, de- 
mandés pour les travaux de la nouveîic 5alle de TOpéra. M. le niinis-^^ 
tre de rintérieiiv démontre que tontes les précautions ont été prises 
pour snnreiller les travaux, et ajoute beaucoup d*explications. M. Du- 
don oemande une réduction de aoo^OOO fr. qui ont profité à Tadmi* ) 
ni><trntion du tfaéÀirc. M. Pardessus propose également un mojen de 
réduciion, 

M. de Vaublanc a déposé sur Je bureau de la chambre une proposi- 
tion réglementaire à Teffet de nommer un comité spécial chargé 
d'examiner Tétai actuel du commerce'et de Tinduslrie. 

Le tSy-le centre gauche présente quinze ou vingt membres. L'ez« 

tréroe gauche e«t déserte. MM. 1rs meml>re<î de la commis<îion de sur- 
veillance près la caisse d'amortis c ment et près celle des consignations 
sont introduits. M. MolUen , picjiideut de la commission, présente le 
«apport annuel. Dans le coûtant de Taiinée iSaa, la caisie d^amortis- 
•enent a tiaheté 49^,391 fvancs de rentes eonstitnéet. Là commission 
f*eft ensuite retirée. • . • • 

M. le roniff^ de Vaublanc développe In propo«f!tîon <^ii'il a pr(^rrilée 
la veille ; (I. Un comité spécial, créé au sein de la chambre pour véri- 
fier les douanes, u'a rien qui soit contraire à la Charte et aux. rcgle- 
mensj ce comité rendroit les plus grands services k nos relations cora- 
■lereiales , et nous entoureroit de documens propres k éclairer une- 
matière aussi difiicile ». B1. le ministre des fin ancea s'oppose îi la pro- 
po-sition, qîii hti paroit ou entièrement inutile, ou exc^^^i-v ement dan- 
gereuse, en ce (|u'elle empièteroit sur les droits du gouvernement et 
embarrasscroit 1 administration. M. Delalot parle en fa.veur de la pro- 
position. - 

M. le garde des sceaux ezaipioe la question sous le rapport du droit 
{lublie; M commission empiètetoit sur la prtSrogative royale. M. dé 

vaublanc se plaint que le gouvernement, au lieu de donner des do- 
eninen<! nttîes, n'a souvent fourni que des dét:iî*!s inintrlligiMes : la 
coninii-*«iijoii remédieroit à cet încon\ cnient. M. Henoi^t eonîliat la 
pri>e en considération. I^a chaudire décide à une foi te inajoi ité que la 
pi^ositipa aérera pas prise en considération. 
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^'nMti loaa. Il regrette qu'il n'existe pa9 en France, comme en An- 
^Vt< rrr . une coromisiâon chnrgt'e du niuintien tics j)rivilcge^ de )a 
cîi.imbre. Dci inurn.Tux ont profitt; de rex|»uUioii dc.M. Manuel pour 

"or la t iiainbt i- et rt'-pa^drc ,Ic 5cai\iU»le. ,Lo yt>//r/iii/ du Cani- 

donné un article outrageant contre la cnanihre. L hono^aLlc 



"'^alcmn» 
met'ce a 




>ppo?c an renvQi ricv^i 
MM. André d'Aubièrcs et de Ru ard demandent que Tcditcur soit cité 
à la barre» M. lcg^rdp des «ce<iu\ ne voit noint f|uo 1^ d gpité de la 
«hambre soîl compromît en rcq voyant lVdneuirdetj(iitlpf>tribânàux, . 
Apres nue «oarfe réplimie de M. dt* Labouroonn^ye , MfA^ Con^et- 
•d incouft. , Brochet jàe Vérigny et Bazirc adaptent les conclu5iion8.4||i^ 
M. de Prénilîy L'assemblée décide a ujie forte' majorité que réditcuT 
"Au Journal du Commerce sera poursuivi tlevaat les tribunaux ortii-^ 

On Méprend la rSscasMpn du paragrapne eoncemant )a aaUe de T<^ 

f>éra. M Pavy et M. le ministre de l'intérieur combattent avec fotce^ 
'amendement delà cemmissicm. M. Lcelerc (h; I^eaiiliçu demande uji, 
nouveau rapport. M. de Labouillerie et Syneis de Mariidii>c , rappor- 
teur, appuient ramendcment de la commission , qtn^.est adoptée L'en- 
temUle de 1« loi e^t soumis au scrutin : autabre des votans, 2'2&j boule* 

lie 17, 1«) aépQtésVct«|nl |>as asiez ^ombreux , la séance retie ffia^ 
pendue jusqu'à troi.s heure .«moins nn quart Le*; banc» chi rentre gau- 
♦«hc sont prcNquc dé*erts. rbi.sieiirs depiUé.s t.*e la droitu vont «c placer 
sur les haines de 1 extrême gituelie, M. imii de i>oirrdos |>fc<te «erpieot , 
-et prend place JU côlé-droft,^ ' . . . .. . 

L*onlre du ']Qfit kit là idu* té^evUcrii des «cbmiptêi -dë * 
"Ôa lit le trmmèmejaeo^i^ t^ïaiU' au.imifètère. de la y a b li a de*^ 
manéc 3 millions 725,igfM fs. pour l'.-Kiprtltwivf ni de dfnenses restant- 
k solder depuis i8it> ]u<(pi'à ce. jour, et pour l'achat de liivcr» Icrrainsr 
çu édifices. MM. Syrieis de Marinhac , Puntessus, Dôdoii ctle8côui« 
'ViitlUdves âm Bot, pailciit«iir ces dépenses, dontlTutilité es^.recaat 
OHe. Un amendement de la conjtliH^sion , c^i «onsU^ ilfriu ■Btyviii^ 
|>ort Ae ebiÂ'res; e^t adopté. Oa vote sur le projet: âombre £r to« 
tan*, oT)!; botdcs blanch<'s, '-<|0^ boules noires, 11. 

On Itt le quaLririiic proje t de lc»i , dans le'cpïel on dema"nde 6 mil- 
Uou^ (>â6,^^3 fr. de supplément, aux crédits de i8ai« pour les mini«T 
lèréi de ia )tt4tice et des fttiaifces'. M. îkivcrgîer d« Haanmiie- jatttfio 
Ses opérations de l'anetcn ministre des fm^nces (M. Rcr|r) n4ative!« 
âueada.stre. M. LecleTc de Beaulien demande des explications, qui lui 
sont fournie.? par M. de Vilb'de. M. le ç;arde des .«ceaux tait ronnoilré 
les oau.ses qui ont nécessite un «uppjiément di^^çrédit dans les trais d^ 

J'uslice criminelle. Le projet de loi est mis aax \oix el adopté : nom^ 
»re des Votâns-, ik^S ; boules blanches; aSs ; boules Doives, 
Les bureaux ont nommé deux comnMssions^pflW TçiWtB^ det-fM^ 
iels de loi préseatés daas la séaacè du 1 4« ' ' . 
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Manuel ila Sémitumm^ <mi Bmrmitm ^«r #i ^mmfîèm 

, _ * 

^ dé sanctifier ses princi^lès actions ^y^^t M, Trouf OI^ 
^ a.V4ecplu8ieu£s autres Opascfries {t). ' ' 

Cet ouv rage n'e^t pa« moiitô 8ot!4e» et «era^et^pilt^ 
encore |>1i;l& utile âauA la pttttique^ gu« le TmiiEtf ^ 
l'Obéissance^ du même- aiîifmr, (}ae nous aymis ani. 
yonce 3 y a peu de temps. HkmXeTraM^ M, Ti onsoii 
s*appîîquoU â incolquer une vertu importante, maïs 
uuûjue^ dans le Manuel, il donne des consrîls pour 
^anctifitr ses, principales ad ion s. Il y a en iQxxlyiugl' 
six cntrelien5, qui traitent de Toraison, de la meace, lU 
ïa Tcommunjoa, de Fétude., des leoturei, dea repàï"^ 
• jdes rëc^éatrons , des vi^itea, «tifia de tûttl ce mi! penî 
«pccupér la jùuro^e d'un ccdésià^iïjtie ét'd'Un ctoS- 
'^en; Tout' ce què dit l*âuleor cés difierens sit- 
Jets prouve nou-seûlemcnt son zèle et sa piété, tnaî^ 
sa sagesse, la solfdilé de "son esprit, et sa parfaite 
'ex.përiènce dans la connoissanfce et dans la condut1|a 
:des hommes, tjtfand nous ne «atirions paa «d'aï île urs 
que M. TronsDA était doué d'aot;ai^t.d^ tact et dliabi- 
lelé qu> de vertu, ce^ eiitreUetia |iourroieiït servir à 
Ipoua en convaliurre } tant ib 'sont remplis d*o1Ssêi!vâ*« 
'iions judicieuses eX de conj^ells saltitaires! Tout y ekt 
{>ratique, tbUt 'y eut dîrigîi vers rulilité journalière, 
tout y est propre à conduire a la perfcclion. On Tira 
peut-rtre surtout avec intérêt ce que Thabile supérieur 
dit sur l'étude et sur Sa nécessité^ et le taliieali quil 

• ' ' « ' : ' • . . * / 

* (ij.a volmacs prix , G fr. cf. S fr. franc de port. A ParÂ, 

chez Miauiguon junior,; et oùuz Adrien Le Cicre^ m biuMU de 
«cjournaL , • T 

Tome XXXF . VAmi de là Itelig, ci du Roi. M 
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fait cle Tigoomiee des prétrêâv et des mBU% cpi! en 

sont la suite, est d'une effrayante énergie, et inspire 
de riiorreur pour im état dv choses (jui seiuit en cÛct 
Ja plus grande calflinilé de 1 L^iise. 

Aux ivutretiens ou a joint plusieurs autres écirits dé- 
taehés qui ont para se rapporter à dea <^bjeta à peu 
près aemblables : i*. Trois Méditations aur lea exer^ 
cicea du séminaire , par le même M. Trooson $ . Pie* 
tas Senùnariij petit «rpuscnle laiiB^ par M. Olier, qui 
offre quelques préceptes sur Tesprlt ecclésiastioue; 
3*. un Extrait de deux chapitres du Forma Cteri; 

un Extrait de Maximes et de Pratiques qui ron- 
.Yiennent à un ieuue séminariste î 5°. dea Méditations 
aur les récréationa chrétiennes^ par M. Tronaon; 
6*. dea Avia aàlutairea aux mîniatrea du Seigneur, par 
M. CHier; Regulœ ards artium; ce aont dea vé^ea 
de conduite recueilliea par M. Tronson sur le mtnia- 
lère pastoral^ 8°. Règles de la prudence chrétienne; 
ou n'eu connoît pas 1 auteur; c)*. Sentcttliœ conciiio- 
ruiti et Palnuti de dericonun ordine ; c'est encore un 
tecueil rédigé par M* Trousou pour rappeler aux 
jeunes eccléaiastiquea Tesprît et le devoir de leur état. 
, ' Gea Opuaculea cQ)D^plètent le 11% Volume j Içipr réu- 
nion rendra ce recueil utile^ non - aeulcment aux 
jeunes séminariatea â tetia lea ecclésiastiques, mais en* 
core aux pcrsODUcs qui vivent en conininnaulé , et 
même aussi à celles qui sont au milieu du monde et 
^pu néanmoins font profession de pieté. Elles trouve- 
ront dans les Entretiens dea sujets de médita tiou et dea 
conseils qui peuvent, avec quelques modifications,' 
«'appliquer à toutea lea aituationa oà lea fidélea peu- 
vent se trouver placés. 

On se propose de terminer le Manuel par une Bi^ 
.tfliothèfjue ecclésiasii(fuej qui n'a pas encore paru, mais 
<ju€ le libraire s'engage à fonniir à ceux qui auroirt 
|;f;heié le ManueL On axmunce aussi la publication 
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prochaine de la Retraite ecclésias figue ^ tic M. Tronson, 
à îaf|ia Ile on joindrti ses Méditations sur l'humilité. 
Cette suite d'écrits d'un si vertueux ptêtro pourra étï'e 
fort utile ail clei'g:éy surtout si on k couronne^ comme 
, on le fàit espéreir, par une Vie d'un lionime àl estimé 
dans son siècle' pàf sa piété, ses lumières et sagesse^' 
et trop peu connu dans le nôtteé 



\ NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

iPitiis. Kous avons annoncé^ il y a dëjà plu^ieors joiirSi dtie 
ta plupart des aouveaua ëyéqiies.avioîent tennîtië leurs io&r* 
mations* Deux des prëlafts.nomniés ont obtenu de ne poinl venii* 
•à Paris pour cette enquête '..ce sont M. l^abbë de Sausin, nomm^ 
. àBloisy èt M« rabbéd'Arbout, nommé à Verdun^ Ils Ont en- 
voyé leur procuration à cet eÛfcti Les informations faites ont 
ëte expédiées pour Rome; celles des prélats nomuiéa en 1817^ 
et liont la destination n'a pas été cbanjgée , y étoient dé)à ven^ 
dues, powr la plupart* Il reste toujours de l incertitude sur un 
ou deux prélats récemment nommés, qui avoient dtabord re^ 
fufé Ifépiscopat, et auv|.Uels il a été f^it des représentations 
el des instances ; tels sont , à ce qu'on dit , M. Tabbé de MojiiS'* 
sac, nommé à Sainl-Dié , et M. 1 abbé de Poulptquet, nomma 
^ à Langires. L'un et l'autre bnt Uiotiré ieur rrfus sur leur âge 
et îeur santé. Leurs talens et leur zèle sont asse^ connus dans 
]es diocèses, oii ils sont depuis long-tomps grands-vîcaireSf 
pour que nous devions désirer qu'ils puissent aC€epler la.iUis»' 
fion bouorabie qui leur avoil été donncf?. 

— L'association de Saint-Joseph a ccléOré , le ig, la féle 
de son saint pairon , dans l'église de Sainte-Geneviève. M. l'ar- 
clicvéque est arrivé à huit heures et demie; le prélat éloit as- 
' sisté de ^Jeux grands-vicaires, M. l'abbé DesjarcliTis el M. Tabbé 
Gallard^ Des /nissionnaires sont allés recevoir IMonsf igneur à 
la porte de l'église» et des jeunes î>ens de l'associa lion portoîent 
le dais sous lequel le ])rélat s'est avancé jusqu'à l 'autel. ï^a messe 
a comruencé immédiatement} après le Credo j les fidèles se 
sont rendus à l'olFrande. Envirou trois cents personnes, dont 
. la plupart étoient des hommes, se sont appi ociiées de la sain lé 
, tabi«. Aprh» la messe « M. l'îibhé JLcVOM^aeur est monté en 

Ma 



Digitized by Google 



*cliaire^ après stvoh tnontré îésus-Clirist pt §atnt JosejAi, ^« 
Hoblûsaol ]Hir leurs travaiiv i*hinnble oon^litton «(e <l'ar^6an^ 
y t J«velopi>é les moyens par lesifuels ikyus p6uvon« rendre 
iravau agréable à Dieu et profitable pour nous*iiiétne^. 
L'homme depuis le péclié a'ëlé coodamoé à mander son jpain 
à la sncur tle son front j poirrroil-il se " 'oindrc-<^uarnd Jésus- 
Chriit lui-même lui a donné t'eitemple d^une vie humble él 
laborieuse? L'oralcur a retracé les vertus «qui t^onviemient à 
l'oDvrîéTy et Teffprit qm' doit l'animpr dans son travail. Ne 
^portez pas eorvie , a^t-il dit, aux homiites dVn rang élevé ^ 
"COnnbien de chagrins, de dégoûts , de déchiremens au sein des 
«grandeurs et de l'opulence! mais saiiciinez votre travail par 
<d|li dii^iositions clirétieflues. L'artisafi sans religion se x:oo« 
Sttme en efiWts que rien fi 'allège, et se prive lui-même des 
consolations qtii adouciroient sa peine. M. Letoumeur a excité 
ia charué de son auditoire en fav eur de pauvres enfans qu'on 
•BUmie V4<ileiiimcift f>our un «tonique gain dans -des ateiiert 
*0iioii les accable dp fravaux. il a fini par une exhortation aqx 
tnembres de l'association de conserver enlr'cux l'unien et la 
charité, et il a q^pjK lé snreux la protection de leur saint |MH» 
tron. Après ce discours, qui a duré envfron trots quarts 
d'heure , et ^ui coHvenoii |)ûrfaiteme«t a 1 auditoire, M>. r«r» 
>cbevêcpie a donné la bénédiction. La cérémonie n'a fini qu*à 
t>nze iieirreS'; le Tecueillement et la piété des assislans ont 
l^civé t|itet:e n'étoit point en vaiii qu'ils otit pria saint Jo* 
seph pour leur ]>ntrrtn. Seulement, tx>i»tiie c'ctùîl-ttll ;Ja^ 
^•Wfrw^le, plusieurs n'ont pfi assister h la fêle. 

. f.a cérémonie du renouvellement des vœux du bap* 
%ême a été célébréf^ ^nercredi à Saint-'Gerinatn-rAtixerroK, 
comme elle Tavoit cfé à Saint-Rocli. Un auiiA avoît éfé apitst 
dressé au fond de i'église, sous Torgue. Cei auicl étoit richc- 
fneot dcrcué, cl entouré de la plus IjnlUinfe ifluniination. 
Li'église étoit. rctuplie do fidèles, parmi U\5ijLieî.s étoit un fi-çt* 
•grand îiomljre d'iioniincs; ils oecupoicnt )>lus de la moitié de 
fa nef. On a commencé par le chant <lcs can ! iques, et M. Tabbc 
'Cailloau a fait la glose, on il a parlé sur robservahon du dî- 
îiianche , et a réfuté les prétextes dont on se sert pour s*en 
dispenser. M. l'arche vêque est arrivé vers sept heures; on 
<raignoit que ce prélat, ({ui , le matin, avoii passé plusieurs 
heures à Sainte-Genevicve , ne put venir; mais son zclc ne 

fetini* de mter ^«a|;er à «tte ^cérémonie «t 
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itote) el lès ffdêlé» ont m avec )tnt br lèn^ té(e leur pMmiâii^ 
fasteur^ dont kksanlé pan^U emière ment rétablie. La procès^ / 
sion |Ki$^été inokia ÏKimbreuse q,»'à iS^ifil-I^och^Jfl Jet 
\er9 e3teFcioes«^d*»4«. soirée-' PiH é\é k peu près les mêmes ^. 
jsxeeplé qu'ils se sont prolbtig^s plus JLard etr qii'îk ont reçu 
i4n nouvel intércl Ja présence cle^ Al* i*àrcbevéqi(e^ Cést^ 
Si- Tabbé Gofidin ouîva préchâ pour^ le renouvdlesient ^esv 
iiœux du baptecue. Ce^aété inissîontiatrea IisatHîpup contribué 
aï] sQCcèadela visite par fa- soTidtléMd sosvÎDsiriicliooSf ainsi 
par soii aoiiwlé ei' sa charité'. 

— On assure que le sacre de M*: l'ëvéque ë^u de Rodez aura» 
lieu dans réglise de Sainte-Geneviève le dinaanclie dû Bon— 
Sasteor-;. c'èst M; J!arciievdqiie de Paris q^i fera.U céré«- 
loouiè. • . , - * 

•-^ Plusieurs |oumaux avoient annonce que la translâtîotv 
des restes de M. le due d*£nghien^ dan6 la sainte chapelle de 
Tincen nés auroit lieu le veDdi-cdi :!}!, jonr^d^an triste anniveiw. 
saire. Nous ne nous-étiens point hàle d'aanoocer ceUe dou^. 
velle, parce que nouSv avions* euï-dire que la cérémonie de** 
voit élre diâérëe. Il paroit que toutes les dispositions pouss 
cette translation n'ont pu être terminées. On indiquera^ulté^ • 
rieu rement répoq^D» de- la cérémonie. Al..i'aU>é iîeiouraeur 
est chargé de prononcer le diseours. 

— M. l'abbe duc de Rolian prêchera v Usamedi aa mars, àv 

■ trois heures, dans une réunion de oh9rilé qui,se tiendra rue- ^ 
de Varennes, n**. 21)., en faveur des victiincsde la cévolulioiï... 
Nous avons parié pinsieurs fois de celle oeuvre, qui est due,, 
comme plusieurs autres.^ au zèle et, àila cliarilé d'un prêtre- 
vertueux dont le nora est cher aux^^ames sensibles; c'est feu, 
îVf": l.rp;ris Duval qui forma Titlée d'une souscription pour, 
tant de familles ruinées par la révolution. Tous les ans il y a 
un dî^rcTirs pour appeler l'intérêt sur elles. La famille royale.- 
protège spêcinîomcnt cette œuvre, el les Princesses ont as-, 
si.sté pluv^ieurs fois a» discours. On espère qu'au moins î'nne 
d'elles fera même honneur celle année à la réunion , et ou 
ne doule p îint que le nom, le talent el la piélé de borate ir 
riYv^citent Ja tlion'tc des auditeurs en faveur de tant de familles 
dcpouiMccs (î<! leur fortune, et réduites à un ^'lal qu'cUc&. 
âcmbloieut n'avoir point à craindre avant nos désastres. 

— M rnîïl)é de Janson continue h s'occuper avec activité- 
dç sou ^ro^ei gour^ ia.coiis4iri»£jLiea dlune ég{iâe «iir.ie MùOt^ 
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ll^âMrtèn. Il « è6\\ pi^sUd fi qQefqoM iëmaxsnÊ ii cef efl^; 
Ihlirdi dernier, il y a en vné seconde réunion de dames ckea 
Àl^*. la cemiesse de Yillële ; on dit 'qde dans cette séance tes 
iouscripllôns se sont montées h 20,000 fr* M. l'ihbé de Jan» 
« ton se propose d'avoir de semblables réanîons dans les diffis- 
irens arrondîssemens de la capitale ; il ^ en a en demiëreineiit 
line au Marais, cbea M**. Mnolt, femme dà directeur* 
gcnéral des contributions indirectes*, et on en annonce une 
nôtre pour le fiiubourg Saîot^êrmain ; elle se tielidroit à 
Tancieu h6lel des Afllirei-Ctrangëres , rue du Bac. M, Pabbé 
die Janson doit prendre aussi des mojenf pour recueillir des 
souscriptions dans les d^parteAiens. 

•V- Les Frëres de la Cnarlté, dont nous avons annoncé le 
fétablisienient, continuent leurs tràyauic, et voient loamet- 
lemenl s'auamënter leur nombre. Ils ont deux maisons d'aKët 
sîës dans le dëpartément de la Lozère, l'une pour lès lionimesi 
desservie par eux; Tautre pour 'les femmes, qni est sot^Ale 

S'ir des reJigîeusés do même ordre. *IU ont retiré des prisons 
e plusieurs départemens des aliénés furieux qui languissoient 
depuis Tong-temps dans lés cachots ou on les avott encbatnâ. 
Un bon nombre'de ces infortunés, ayant recouvré la raison 
par les sohis des Frëres^'ont été rcndi-is £ leurs familles; qur^ 

3ues-nns sont revenus auprès des religieux pour iSt consacrer 
vec eux à servir les malades, La nature dfe cette maladie 

Ëe dans les soins tai|t de d^ybAment, de zële et de patieiicet 
la charité seule peut inspirer et ^otïtenfi* le coilragé*'dê| 
. tfs. La peosion des ^lalades est de 5oo francs par an; on 

I»cut s'adresser au Përeliilarion, directeur dés niatsons d'à-r 
iénéS| an Ghaj^Ia, déoartehieixi de la Lozère, par Mendè. Les 
l^rères sepro^osènt d établir d'autres maisons de ce genre ; Us 
sotît'en ce moment 'douce I1 Paris, et sîpprennent dans les 
liôptta'ttx à panser et à rendre auxiinâlades tous les autres ser* 
yîces nécessaires 

w Le mercredi 12, lés paroissiens de la Dalbade, a'Ton-^ 
, lonse,, ^t célébré |in service pour M* Ortrîc, leur cure, 
dont la perte a excité pnrmi eux les plus vtfi regrets. M.*Jean« 
|if àrte Ortric est mort le 3o |anYier dernier, h Tâge de 55 aiis« 
^ Dès sa jeunesse' il s*étoit fait connoltre par une piété et An 
«èle qui ne se sont point démentis. Pendant la révolution , il 
vofilut point quitter la France ni son diocèse pour se ren-. 
dre utile k ses compatriotes* Il brava tdds les périls dans les 
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temps îes phis fôcheux , et la Provktenee parut lé coèsm€r * 
|MMir le bien desiifîèles. Après le Concovdi^i on h» rendit la' 
jftiâce quil occiipoii dan» k métropole^ puis oa lui confia la 
€dre de ht Dalbade^ t(VL*i\ a dirigée |iiff a*lfr fa «loiU Son sète ^ 
jponr le service dWm, sa' cbarîié pour les pauvres, ses m*" 
aimable» et engageantes f son. assid'uité dlins reiercfce* 
du ministère, avoient cbangjs la lace de cette paroisse. Touft! 
le peuple luiétok dévoué, un graniî nombre de ^milles hii 
dévoient des^seeouts* Sa fortune et les ebaritéi des personnes' 
pieuses le mettoient en état de £àire*beatiooiip de DÎèn. Il' a 
iormé plusieurs. étabHssemens, entr'àutreSf un pooe les filles-' 
repenties. On peut dire que ses soiha, son aele et son activité^' 
•nt bâté sa mort« A ses obsèques » ennent lieu le 3 1. jan- 
vier, il y eiit un concours paroissiens, et une unafiimiié* 
d'éioges et de regrets, qui fbrmoient le spectacle le plus tou-' 
chant. Tout le clergé de ki ville y assista, avec les sémi- 
naires, les Soeurs de la Charité et les associations |>ieuses^ 
on y voyoit aussi plusieurs prêtres et peh'gieux espagnols. Le' 
service du 12 mars n*a pas été moins remarquable; on avoit^ 
élevé UA catafalque dans l'église, et M. Mathieu , successeur- 
et ami du défunt , a oflicié au milieu d'une afHucnce de fidèles-' 
^ui se sont empressés de. donner cette dernière marque dfe ff^' 
^ ^nnoissance et d'intérêt à leur vénérable pasteur. 

— Le dimanche 16 février, M. Tabbé G*^* aumônier' 
dti T/J*^. régîmoiàt de ligne, en garnison h Thionville, a pro- 
nonce un discours relatif au déparl de ce corps pour î*E»p«*- 
gne. Avec ce régiment, se Irouvoit aussi présent le r^îgimpnt' " 
de hussards, commandé par le colonel d'Astorg. L'orateur a-- 
excité fe courage de ces militaires, eu leur représentant la 
î^istice d'une guerre entreprise dans les vues les plus pures, et 
pour arracher un pays aux désastres d'une révolution qui-déj^^ 
s'annonce de la. manière la plus efS'îïya^ite. H leur a parlé cfe* • 
la modération du Roi, de l'exemple que leur donne un Prince 
auguste, qui veut marcher à leur tête, et du zèle de leurs co- 
lonels, M. le vicomte d'Arraaillé et M. d'Astorg. H a surtout 
exhorté les militaires, à se préparer par une vie chrôtienne à 
entrer dans la carrière des combats. Nous ne pouvons savoir, 
a-t>il dit, qui sont ceux qui succomberont aans celte lutte 
honorable, apportons-y du moins des dispositions dignes de 
notre foi, et qui nous fassent trouver grâce devant Dieu. Ce 
i^oms a été eal/endu pec iotécéi par les militaires préseas> 
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Ws. cbeCi €fMU)t iémùi^né I«ur gaJisf.iftîon à l'attl«ur. M. le 
i^inistra de là. guecne lui a écrit à ce siiict ha^ IcLCre La pla^ ho- 
lyn-abU. M,.raW>cG*** a ntm\ quillti Tbionvilfi» pour suivre 
smx corjji ae rend à Bayonne ; ii va se jnindrp aiiic prêtre* 
2i?l^>> (^i se dévouent k parler le» secours de lotir minis4i/r# 
aux UQi4|iet, 6l ^oi voqX pai'.tager 1^ fatigues de' catU caio^ 

. Une epêne aijfltgeante s'était passée h IVlaRseUfe le mer'- 
QMidi dé^ Ceiidns». Une promenade hors des portes de la. ville^ 
fur la soiiled'Ai&r éloil; autrefois ce }our-lâ le ibeât^re d'une 
Mande afilufnce et d'une joie hrujante. Lors» de la mxséion 
oe 1^20 , ii. ne s'jr tr4>iLV«n personne ^ei les nuMionnaices fireoi 
en ce jour, dan» toutes; le.'i églises^ la- cérémonie do die^nitt 
W cto\% {vorez noUe n*. 602)» M. l/arGlievét^ue d'Ain éia* 
Uit pour cc^-roeoie }OHr. one procession géi>éRaie -àKoire-Oiaroe 
de la GjKnde, ùl celte procession «voit fiiit tomlirB la pnttnc^ 
nade. Cette année ^ des jeocies gens oit formé le prc^et d*une 
cavak&de uiaec^uée pour le meccredi des Cciid^^esv il» se sont 
t^p^ê: tranquilles pendant tout le oarnavaLf.«t itonl manifesté 
lene projiil qpe le mercredi mâmo au anaûn. l.e maice, me- 
tfisît 4e leur deMia, levé défense do trouUer U proees*- 
sÎM mMi/mmàik iadécenle.. i»a ploper4 renoncèrent à 

leur projet; cepeiidMiiqiMliiiieff^we intollèrent le maire. Un 
omnier dég«isë^fol nrfetë m» movieiii oivfl alloit, croisée la 
pcooesiion; If», antres nepar^reAt su* la oromenade ooWee 
tmm hnhiUr ordiaeirtS^HDM albctèreni 4e traverser» la pro^ 
ceftslon^ mpK^k ^mfShià» bonoett* t^l^n^Sv Cinc^ jfuuee^ 

fiimt vîliftvdeYinI I|i,p4iIici»-a0riW6lîaBn''n« , mais leur5 
mftkh maïUÊMinl, faut âm tniwIfO dang. KaadiVnee, que le tri* 
Ipiml. fut obligé d'ecâotinefi^ TaSUrelot |f«^4 bnit^clo». 
QluiIre jeuueî» geuâ^ MM** F»al, Béjwd « PalUasson. et Renard^ 
c^ii ëti GondeÀinrfs b-iA^nmes {••^preiaief k c^n^^tne mois de 
pw iw e et<fi<K>' ffV àt nmmd e ; leseeond à ii«}fiiiM«de' pri<ion el 
âm» fiV;4flMmidf ; le' traînème k ^•sft^îfiuv» el 100 fr. y le 
^yiMfM«it i|iio«>mir'«t.a6 <fir- Uikcii)t|MieiMf» iiiiiiiRiéBuret^ 
•^l4cMlKOi^é f4ia€^4%piMMi U^efit doitlouven» d être oUi^ 
ÂkdiriipfRft eMi» jewne» gens appi^EtieiineiitietdeatfainiUet^ kî^ 
cii«HiOii Ik Êimkfit d^-poifer plos d»f«|pfttse^ daeesprci 
fMMiii li»iiëiihn nrtiiii I» neligMWi et; peufv VvÊiovké d#i M*, 
gîflrat*» Pn^seMmimie celle kf0»le«» élee utile! Us oui 
]^tt'9§imm^ Vf Vimtmtm tmiwM des bdUtanis av<»l; v« 
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avec IndignaMon lenrs efforts pour insulter à uue pieuse céré^ 
iiionîe. 

— La cathédrale de Ni»nes n'avoit jtimms vu un autliloire ' 
oussi imposant que dcpuU les prédications de M. l'nbbé de 
Maccartlîy; le aan€tu4Ui:e, les tribunes, les lieux les plus éloi- 
gnés de la chaire, sont rempli» bi^n! »v<aiit l'heure. Cbacua 
des discours de Torateur paroîl Kenrporter sur les prccédens. 
Ainsi le discotrrs sur le jugement a voit excité l'admiration* 
générale, cjunnd celui sur réternité des peines vint produire 
tme iinpre&amn plus Eorle encore. PIiM réceuiiuciil encore , 
1 orateur a combatin TincréduliLé avec une supériorilé de ta- 
lent qui a excité dans Nî me»- une sorte d'enthousiasme. Lea 
Chrjsorsfôme, dit une lettre, n'étoient pas pltis féconds en 
belles images et en grands mouvemeus, et l^s Ambroiso 
n'alliroient pas davantage la foule,, et oe cbartuoieiU paâ^ 
mieux leun .nëcle par leur ëI<M|isi^n€e. 

— «• Dans un ouvr-^^e, qui a parti en 1817, en Thonncurdu 
bienbrureux Liguori, évêc|ue de Sainte-Agathe des Goths^ et 
fondateur de la congrégation du Saiîi l-Rédempleur, il est dit 
qiie, par un rescritdu jan-vier 1817, le souverain Pontife 
a ordonné qu*atieun préire ne fàt approuvé pour les coniVs- 
sîons. s'it ne possédoit la théoloe^ie morale du bienheureux, 
qui, disoit-on, a été examinée doux fois et approuvée pnr les 
congrégations du Saint-Oilice et des Rils; on ajoule que ce 
rescril est signé M. le cardinal deUa Somaglia , el a ëlé 
rendue public par ortlre du sairU Père. Le Dùario di llomn-^ 
dit 5 mars, annonce qu'il est autorisé à démentir celte nou«»- 
vellcjle rescrit, la sio^naturcet la publication sont égalcmei^ 
cwitrouvés. Il est vrai seulement, (ju'après un examen fait 
sur la nenvirme édition desOIiluvres uioraîes du bienheureux 
Alphonse Liguori , la congrégation des Rils déclara, le i^^riai 
]<So3j n'avoir trouvé dans cotte édilion rien qui fût digne de 
censure; et il faut remfjrf|uer que cette neuvième édition 
porte une déclaration de l'auteur, oii il csL dit, qu'après un 
plus mûr examen, il reforma, expliqua et chnnfrea la soî'n— 
lion de quelques questions. Ainsi le décret, du 14 mai i8o3,. 
lie pur'e qxte-sur cette révision, et on ne doit puirit en con- 
clure une approbation des éditions aniôricnres. Il est peuir- 
tître utile pour les théologiens de letiir note de ce désavei^ 
donné oifn iellemenl dafis le Diario , et de Lie n distinguer 
cuire les édUioaâ cUs uuvi-aiiu:> d£ luarale du. ^iiiat cvèauc 



Digitized by Google 



MOUVELLXS POLITIQUES. 

Pari,<. LL. a a. RR. Maîiame, Mè^. le duc «î'ATJ-ntiîcnip rt M'»«. f*. 
itlifhew de Brrri ont faif parvi-nir uni' 99|iil|ie de lOOO Ir* aux jliccil' 
«lié* Je la tHaUire de Ku»*Viil ( Soiniue \. 

^ Une ordonnaiice royale Tient de «clireFle bMT«t dVmpmDeHr^ 
à)a rétideuce de Paris au sk-ur Paui-Françob Dupont » qui aroH été 
coudami»^ y par le tribunal de police correctîofiti«lle et par la couF. 
royale, pour cnntrnrrntion OHX lois sur rimnrîincri<'. 

— M. le iii.'irquis dc Bhingy, Ueutenaut-g^oéral àts armces ditRor^ 
vicut ilv mourir. 

-—M. le manpîi de MarciUac , auleur d*iiii.oik?rage m» l^E^pagoe ^ 
\Ient d^^lre appelé k rëtat«inaîoc>giéiiél>al de Ms'. le due d*Angott- 
lôme. 

— Le slfMir Ninet, <juî ,'«e fronvnnf îr mois dernier' dam tîn <4afr 
coinpicf d'ivrC'^se, avnif fait mit ii(lr(^ d-'s jirovocaf ions 5t'(ijti«m«tes 
a été coiuianmc pay Je Iribujuai cofreclionael à un mois de prison 

16 fr. d^aneade. . 

— Le oominé Bonnifay» qâi vroh ftofété àn cris séditieux » « été* 
t^ndalnné à et nt jours de pfîson par le tribunal de' police correctîoa- 
ncllr de Marseille. 

— Le collège électoral du rléparlcmnif <\c l'Aisne ( Laon ) a nominc 
député M. de Coligis , candidat royaliste , en rcmiUâcement de M. U tSv 
tCrno« décédé « et qui siégeoU à gauche. ^ 

— M. licuk'iunl-^énéral baron dTfenin a été iiolpmé cuSUnaDdani 
de la 'o'^. division militaire ( Périgucux ). 

— Ms"^. le duc (rAnîîf)MlOme a dà arriver îo 90 à Toulouse. 

— On voit dans un ordre du jour dti coioMel d'état-major de Ton- 
loufc^ à la date du ^^» dc ce mois, que on/e désericurs de la paroisse ' 
d*Ercè ( Afrié^ ^ se sont présentés voloutdîrémént li leur corps, et, 
que cette détermination a été le fruit des cahortaiiont de leur curé. 

Le nombre de» troupes qui se réunûsent à Baycnse ou dans Jet . 
environs doit être porté »le a4 de ce mol), à 4/^4^^^ hommes d'înfan- 
Jcrir , ^Sio de cavalerie» et environ 4o''>o de Partillerie ou cîr Ti rpr^ 
page (In traîn. Cette arnuM- sera divi-^é^'en troi<?-rarps, <(iiimiandé» 
par M. le maréchal dc R( ggia, le général Wolitor et le prince de Ho- 
nenlohe, L*ou évalue ù 5oyOOo homnes la iorcc du cor|>6 qui se tonne 
à Perpignan. 

^On a amené dans les pri^tons dc Toulouse, pour être jugé par xm- 
conseil dc gtierrc , le siour François Pujol» accusé d^embauchage pour 
les troiqies <le Mina. 
/ — Les consuls dc France à Saint-An<ler et h la Corognc, dont la • 
vie même n'étoit plus en siireté , ont quitté ces deux résidences et 
•ont rentrés c n France. 

— Un officier e^^^nn^nol est arrivé » le 10 mars, à Rayonne pour 
annoncer an î^rnrraf O ir^nîa qnc qtiatrr rrnts constitutionnels onjk 
passé à rarinée ruyaJ^ à isaba > avec armes et bagage0< 
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- i_ Sfoiivrmemciit mde a fiif (îrfcn<lro Jons lc« ports (îe Sar- 

daigne toutes cs\)i'ces <le relations comnMMciales avec l'Espagne; d'un 
autre côté, on s'occupe sans relâche tic couipictcr l'ariiiée piëmon^ 
toile 

' Dans la séance de la chanibre des comn^unes du 18 , M. Canning 
H annoncé qu'on ne pouvoit prrsf|uc çlus compter sur l'inlluencc du 
gouvernemenf brif.mnique pour prévenir Jiostilités entre la Franco 
et rE<?pag:ne. Te ministre a déclaré qu'il ne voyoit. quanta présent^ 
aucune probabilité que l Angleteire puisse être impliquée dans la dis- 
' |mte entre ces deux royauroef . 

Le. grand-dMC de 'Wcimar a fait Ye 9 de ce mois > rpnverture 
4^ la nouvelle session <le l'assemblée des Etats. 

— M. Froment de Chaniplagarde , consul de France aux Ucs Ba- 
léares, est nommé consul-général u TSapIes, eu remplaceineutdc M, lo- 
comte dp Bourcet , décédé. 

— Le jcomtc d'Amarante a réuni un Irès-prand nombre de parti- 
sans, et sVst, dit-on, emparé de Cliavcs, ville fortifiée. On assure 
que qiirlqurs régimens sont passés de son côté. Le peuple dos campa-» 
gnes prend les armes contre la constitution. 

— M. le comic de Bcaurcpaire, nommé secrétaire d'ambassade , et 
qui, jusqM a Tarrivée de M. Hyde de Neuville, nouvel ambassadeur 
de France «tTaWRie , remplira les fonctions de ciiarg^' d'alFaires [irès 
la Porte, est arrivé le 2 février à Constantinople. M. de X^tour- 
Mauboùrî? retournera à Paris par Bueharest et Vienne. , 

M, Henri Guys, nommé vice-consul de France à Scio , est arrivé 

dans celte île le a3 janvier, ^ *. ^. ,. » 

- -iTJne frégate angloise a débaftpi^ ifijantier, quatre 
cent soixante Turc* , hommes , femmes et enfans , fîiii avoieiH snrvéci»r 
4 la prise de Napoli de Romanie. Les assirLîés ont éprouvé dans cette 
place une famine sj horrible qu'ils ont été réduits à s<c nourrir de la 
chair humaine dçs cadavref d*nomtDes njort* de maladie. L'épidémie 
et la faim en ont fait pérb plus de troi* miNe , et ceux que la mort 
avoit épargné* pouvoient à peine marcher et se soutpn r sur leurs 
pieds. On dit que la citadelle de Corinthe, occupée par lus Turcs, a 
capitulé le 6 février. La faim et les maladies les ont forcés à se rendre. 

— . Ismaïl Pacha, fils lUi vice-roi d'Egypte, qui cominandoit 1 armée 
de ^on père dans le Sennaar, a été assassiné par un prince nègre. Ism 
mad Pacha étoit distingué par SCS lalcns, et avoil conduit les armées 
égyptiennes jusqu'à sept cents lieues des frontières méridionales do 
l'iSjyptc, 

CHAMBRE DBS PAIES» 

Le j8 mars, la eliambre s'est occupée du projet de loi relatif au.l 
vétérans. M. le comte Molé a parlé contre le prnjt tj M. le baron do 
Munt^lembert et M. le vicomte de Digeon en faveur du projet. La loi . 
a été adoptée à nnc majorité de 107 voix contre 5i. M. le baron 
l^asquier a cnsailc fait une proposition tesidont à supplier le Ko» 
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ptéftiiter un projet de loi qui, hoN le caft de guem déalu^iv 
rendrait les tribuoaux ofilinaire^ soûls contfkëlCBi ||Ciiur connoitre di» 

rrjrnr tîVmh;>iich;tcr p;<r indiN idu'; non miliinîrcs. Après une dis- 
* cussion ilans laquelle, plu-^u 'jr^' pairs ont t'(r fntciitîu«î, la eliamhrc a* 
clécîilé^ù uuc nia^oritc de âuÛrages conit c (io, q^M ciic ne â'ui:cii()C- 
loit iMAdc-ccfttiB proposition.. 



Le r8 mars . ù trois hemt , h cfiambrc se tiwfe tik BOtnlMre oo»^ ^ 
|»étent.,On adoph; îé cfnqiiTYme projet de îoï, qnî , ]>nMr IVxorcîcC' ' 
dfc i82o> transporte «:ur le hufîç;ct no i8:îi et f^^a, un cnditile i/j rail- 
Ifens âo3,66u r^^^^s emploi. Lex crédits du budget dé 1821 «tout 
fixés â la somme A% 889 millions 52r>354 ^* recettes d)e toufe^ 
mitnro de ce mC'mc exercicé sont jrrc-h'( s ^ nit déiceBlèpc 18:22, à 
îîi ^nmnie tut.de d» 91^ milHôn'i 59i,43fj fr. La somme de 33 iniJ- 
lions 27(^181 fi-., formant la différence enire \q% rccelfr"^ de rtr 
les crédits, est alfcctée au budget des recettes de Fcscrcii c d'e i8a3. 
0n précède au scrutin sur- reo.«embI» de lo bv: nombre des votans,.. 
aSa; Iwnles^bAinehes, 933; bou^ foires» 17'. M. Regnoaf dis Tium^ 
SDttTeiitf àfyvStJk siégeant a» côté droit, a prélë serments 



Besançon , la janvier ' 

Bfùnsienr, ajant w dfaHa* nn à» ¥60 dëmÎBrs niini^rM Teit^ 
fm^ d^tme mélhQde pour enseigner le lâtin diix aspirans atti 
sacercbce, métho^Jc plus courte et plus expëtliiive^que celle- 
<^u*bn a coutuiiie de suivr*^, j'ai cru que {.enlrerois dans vos 
intentions, et que jo rrnflroîs service aux petits seiîn'naîres 

vous envoyant le r('snltat df* mp«; réflexions c! fruit 
cKutiO citpérîrnc'e très-satii$faisante sur les moyens d'abroger 
rensDignemeul du lalûi| satii niure d'ailkuns à i'iatégrité de^ 
l^tîtlucation. 

La Méthode qu'on voos a^ indiquée, consistant princî- 
* ^Icinent dans Tusage de parler lalin, me semble avoir 
de graves ineonvëniens , entr^autres, celui, i"*. «le iiôgliger 
la langue Françoise, qui cependant est colle quii est le 
plus important de bien parler ; il est même nécessaire do la 
parler hal)iLue!leiiirnt dans les petits séminaires, dont la plu- 
part des élèves. >uriant de la camj>agne, n'ont aucun usage 
à^x françois; 2®. de ne pas assez occuper l^csprit de choses 
ijuporlanles et sérieuse? , parce que des jettncs gens, sans ex- 
l^rieoce et &aa^ couiioi:iaacei> ^ ne peuvent j^as u'av.oii à 5^ 
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tlire que des choges de ce genre. Ces deux inconvt^nîcns , Mon- 
sieur, «;onî, je crois, dignes d'nno sérieuse anoTitioti, parce 
^of , si d'une part il est utile d'abréger, de IVtitrc il rsi néces- 
saire de ne rien omcllrc d*iinporlnnl, cl de donner ua jBoip 
plus grand encore à former le jngi riirnt et In pensée. 

On 5e fnil peut-être généralement une idée iausse de l'cdu- 
t:ation de la jeunesse deslîoée au sacerdoce, en s'imaj^inant 
que la ])nrlie principale de cette éducation censisle à acquérir 
l'usage de parler latin, ce qui n'en est qu'un accessoire; 
•car ressenfiel est de parvenir à entendre le latin (ce qui 
est bien dillerent de le parler) , à parltr français a^fcc cor— 
rcctinn , à (^ire judicieux , a savoir toutes les choses dont la 
connoissance est niile ou nécessaire n un prêtre, Vhistolrc , la 
philosophie, la thtk)logie. Ce but rne paroît rem|)ii par la mé- 
tliode dont je prends la liberté de vous tracer le plan. Je l'ài 
employée avec succès, pendant plusieurs années, dans un éta- 
blissement trcs-norrd)r( ux. Fénelon en fit usage dans l'éduca- 
tion du duc de Bourgogne; Plucbe en donite les principales 
idées dans son Mécanisme des Langues, M. Lemare en ap- 
proche infiniment dans sa grammaire latine , à la^^u^i^j'A.^ 
voue que je suis f rès-redevaWe. 

I**. On ne coma^ence pas par les déclinaisons , les conju^ 
gaisons et les rci^leSj par la r<nison qu'on ne peut les faire 
comprendre nux jeunes gens qu'en apportant un grand nom- 
bre iVcxemplcs, c'est-à-dire, en leur montrant des usages da 
la langue ^ la connoissance de ces exemples, de ces usages, 
est donc nécessaire pour rinlelligencc de ces généralités* 
On ne nu î la grammaire françoîse entre les' mains des jeunes 
gens que lorsqu'ils sa veut à peu près la lani^ue francoise: 
pourquoi n'en pas faire de même pour toute autre langue? 

On commence donc par Vcxplicaiion des auteurs. Le 
maître doit la faire lui-même , en langage correct , sans c/c- 
construire le latin, sans faire ce qu'on appelle le litléraL ou 
vtot à mot. De là , il résulte (fue l'élève à la vérité ne voit 
pas d'abord la signification particulière de cbaque mol; mais 
il sait celle de chaque phrase; et en peu de temps il discerne 

ou on lui fait discerner le sens de chaque terme Le prin- 

<:i[)al avantage de ceci, c'est qu'// ne se Jait point, dans le 
cerveau du ]eune homme, d'impression qn*il faille cnsniie 
('U'ocer, telle qu'est l'impression du littéral, ou du mauvais 

ùm^w ^u'ii auroit préparât L'expérience prouve <|u'oa a 
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lieîne à si* rnrrigrr vIo rhabîlud« qu'on contrârte |iAr Ifl me* 
Ihode m (lîriaire de traduire en un français à tournure latine. 

3*. 11 faut que les auleurs aient un fonds ulHe^ intéres- 
sant, et niiêine déjà connu ) s'il est possible, pour les comment 
çans ; et qu'ils soient variés par les degrés île force et de diffi- 
culté f de innnit re que les premiers aient les phrases .courieS| 
et même di>tinguées par versets | afin d'aider la mémoire 
par rimagination. 

4''. L'ëlëve doit ordinairement apprendre par cœur 4e las 
tia^et le François qui en est îa traduction. Ceux qui ont la 
mémoire ingrate et peu habituée peuvent être dispensés Je 
cette tâche, et ils suppléeront à cela 'par une lecture souvent 
répétée. D'ailleurs on fait beaucoup expliquer, et ceux-là 
même ne manquent pas de retenir à la longue ^Uo grand 
liombre de mots. 

5°. Après la récitatiou OU la lecture du texte et de ssi tnn 
ductioU) le maître doit proposer des pàrases courtes; co^ 
tecteSf soit françoises , soit latines, composées des mots qu'on 
vient de voir ou qu'on sait déjà, et en demander la traduc- 
tion sur-le-champ. Cet exercice est fondainental et sans au* 
cune difficulté; il n'exige pas qu'on sache de règlù, puisquiil 
ne s'agit que d'employer les mêmes mots. 

6^. Au bout de quelque *leiDps , on donne des th&tte$ ifttni* 
talion, courts, mais composes de phrases entières, et for^ 
fnant un sens suivi. Ils doivent ne renfermer que des mois 
déjà vus , ou dont le maître indique la traduction : ils ont leitré 
r^les dans les phrastrs-modeles , et Surtout la l[ègie èten->' 
tielle, celle de la construction. Ou sait que les rudimens W 
parlent pas de celte construction que, pour cette raison , or 
est tenté de regarder comme une cnose arbitraire et dont «u 
>pettt se dispenser, etc. 

Dans la suite on donne des thèmes ordinaires, pourvu que 
la matière en soit toujours intéressante; mair on indique 
les tournures, les mots inconnus, etc. ; car on ne se sert pas 
de Pictionnairei en outre ce thème doit être la traduction 
éttm auteur, a6n que le professeur ait un texte^modèlc qu'il 
puisse substituer a celui de l'élève. 

j*. On peut faire exercer les élèves â se proposer entr*enx, 
par manière de conférence, des phrases à traduire (exercice 
très-utik) , à 5c faire diverses questions sur les ob}ç(s dont on 
a parlé ^ eiu On pourroil n'jr parler que latin ; les Diahgties 
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cErasme, ^a*0n explique, seroient anx ëlivas d^one grande 
iNSMource pour cela. 




meiity le professeur en prendra occasion d'expliquer la na« 
ture, le nombre* Tosage des déclinaisons régulières , sans y 
innster trop d^abord , parce qu'on a pour en parler tout le 
temps dès études, et sana faire ancone mention des exceptions^ 
qui s'apprennent suffisamment par l'usage. Il suffit de moit* 
trer un tableau des désinences, et d'exercer lek élèves à déclt« 
ner quelques mots, à mesure qu'ils se présentent. Dans la 
suite f on en fera autant pour les ûonjugaisorfs, et plus tard 
pour les rhgtes^ par les mêmes raisons» 

9*. On ne peut reprocher è celte raétbode de ne point 
donner de règles, puisque les vraies règles ioM tes aufeurs, 
comme la vraie règle d'une langue vivante est Tusage des 
Berao'nnes qui parlent bien. Un élève qui *fiiit un tbême> au 
lieu de se rappeler la règle du rudiment^ se rapelle une infi- 
nité de phrases qu'il a vues. 

yoilà, Monsieur, une esquisse bien imparfaite de la mé- 
thode que je voudrois qVon. employât partout» et surtout 
'dans les petits séminaires ; un maître xéle et expérimenté y 
trottveroit, îe croîs, le moyen le plus facile de faire assex 
bien en peu de temps. Les raisons sur lesquelles cette méthode 
cat Ipndee soi^t, i*» que la langue maternelle et les langues 
.VîvaiUea s'apprennent par Vusage^^ que leaenfans ont beaii« 
coup plus de mémoire que de ratfson, et par conséouent qu -il 
'faut d abord metibler leur mémoire par des faits, c est-à*dire, 
par la connoîssance routinière de la langue , njln de se servir 
ensuite de ces faits pour forpter leur raison; et coma^e ce^ 
pendant la raison aide la mémoire, et ne peut se former que 
par des choses raisonnables, il s'ensuit qu'on ne doit jamais 
parler aux élèves qu'en phrases complètes , suivies et intéres'^' 
aantes; 3*. qu'il est impossible d'expliquer et de faire com*^ 
.prei|dre les- déclinaisons,. les conjugaisons, les règles (qui sont 
aei abstractions), à celui qui n^est pas* exercé à l'observation 
et il la comparaisoi^des faits. 

' Les avantages principaux de cette méthode sont, de cu*« 
tîver principalenHitt la raison et le jogemert, et de meu- 
bler la mémoire 2 qut| dans un sens, est tout le fond de 
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ta science de l'inslrnction ; en dernier lieu , d'abréger de 
beaucoup; car j.c n*ai aucun doute ( rcxpérience me Ta^jrant 
démontre'; que âes jeunes gens, de quinze .î dix-huit ans, ne 
puissent tri's- convenahleraent savoir Je latin en deux ans, 
pourvu qu'ils soient lÂeh din|;és; ^aâAt à ceux de douze ans 
environ, en trois ans, avec oes disposîtîétts ordifiairéi et du 
travail, ils expliqueront conrammètft , el sonlonC eti'finiafit 
line traductioD correcle, tous 1«s aaleiirs gu\>9»voît)uâ^u^aux 
liomanitét. 

" Venîfles a^rto Tènuranoe de ma respoclnenie 
rati<m. 

î. ' J. D. P. V. D. L. P. <&. P. A. B. 



CEuvres complètes de MoitMlon, évéque de Cfermont^ tom. lVHV(i^ 

Cct^ idilion, commencée il y a drnx ans, avoitété quelque temps , 
^crrtMxifUc |)ar diiiéreiites circoustancc8.j oUc a repiû» dc;puiA -fK^u, 

3t db f ient de publier les tomes IV eC V. Les tomés i , II et lll aToUait 
éjli TU le jour. C^të édition seta ornée du porlrait de Tautcur et 
d*ttll (dîscqurs sur sa y\c et se? écrits par M. G. On doit y «joindre le i- 
t)iêcdurs sui^ le tlani^er {ks.tnuiù'ahes kcture*, qui fUt impnfflé il y a 
^elque^ années, et quelques autresipièoes.' »' ' ' ^ t *- 

. Cette éditioB iwaim. i4 ¥olumes4ik-$**. \ elle paroit)ftûfee pour pUlte 
Ans amatem. LajMiaQté clu^aMictài«« le choix du papier, la grandeur . 
dafimnat^la correction du texte, tout cela est satisfaisant. Ce qui a 
para jusqu'ici conlixMit l'Avent et le Carême. Le disc ours sur la viç et 
fos écrits de Ma^sHIon n'est pas encore p!d>lié ; ce morceau ne petft |j 
lanquer d'intéresser, s il est traité^ coiume nous ilcvoos le «roircT, 
ftAm iK»ia .^gêé 4fe M wt^iM^ deUiikriM^teAr. âî^k^^^ 
lassiMon par d^ÂIcmLcct doit être lu i^vec beaucoup de i^ré caution» 
irtout les nof es, où il y a a la fciis delà malice et des anectlotes fausses. 
Cn'trouve dans la Bioiç-ayhîc unîverselie un article assez soigné sur cet 
évéqacj mais quelques faits y sont encore omis. On nV parle point, 
exemple , de -fai |>«it que prit MasiHIiiii ««a ttégiidafioM pow ^ 

EdelTEelise, en 1718 etihunées suivfaaiet}^ f a'dae ilétMli à lote 
àéàxuie Journal de taùlfé fl'Orsanne, * 
'^Nous rendrons compte du discours sur la vie et les. écrits de Mas- 
sillon quand il aura paruj nous ne faisons point nn reproclic à l étli- 
teur de ne l'avoir point encore donné. 11 -vaut beaucoup mieux que c« 
'»cwfn«paaroi<ie 4» yca plop tani^ et soit plus complet et pkis aligne 
•duméritederoratenr etdusomappaBléàdBtte<éflrtiaa. ^ x 



(i) Tn-S" ; prix, 7 fr. le volujno et 9 fr. franc de port. A Paris, 
chc£ Ittcquigugu Gis ( et chez Ad. Le Ciêre , 9u burvAU de c« ^puriud. 
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aWiêh protesseur de riînîve^të ^e ,l.t»uvain, M^è$ x 
docteur Jcan-Françoîs Van de Velde^ PuWift iM 

ouvrage très-impt^rtant^ aons le titre de Syà^^îs Montiàtatm 
iorum coUectionis proximé edendœ conciUaratn omnùim ar^ * 
xfiiepisçopaliîs Mechlinicnsis , G«nd ^ 1821, 3 vol..tffi«8*. Gtt 
ouvrage, curieux et plein de recherches^ ne renferme |Mi 
seulement Tliistoirc des conciles de la métropole de MalliMft^' 
il offre encore le tableau des évèques et des controverieSy 
généralement tout ce qui a rapport aux annales ecclëtiattî<i^ 
ques de cette contrée. Cette histoire a d'autant plus de droit dt. 
nous intéresser qu'elle a beaucoup de rapports avec la n^lre«* 
L'analyse suivante montrera ré|^i|f||ue.ei riu^potUoce dci* 
recherchés de M. Van de Velde. 

Dans le l". volume, l'auteur, après avoir tracé le plan de 
sa collection, donne Phistoire des condies dé la province de- 
Malines, en iSyo, en 1674 et en 1607. Cette histoire est ac- 
compagnée du récit de tous les faits accessoires, de l'ciposé 
de la situation de l'église des Pays-Bas à ces différentes ef>o* 
ques, et de beaucoup de déuils qui supposent .dans l 'auteur* 
autant de critique que de connoisi^nces. 

Le ir. volume est plus riche encore; il renferme des no« 
tices„ sur .les r^unio^i»4ies évéque^ de ^a province , sur les sy- 
oodes ^ùr3iocèse de Malines, sur les congrégations d'archi- 
prêtres ou de doyens, et sur les Instructions et Lettres pas-* 
tprales des arclievcques de Mahnes. L'auteur y a joint des 
notices ^ur les .archevêques eux-niêipes ^ et sur leurs sttf-» 
Iragans. 

, Ces nQ\\^0ià contpuieiit .d|uif le lir. >ei dernier volume , et 

par. ùoe liste des papes pour tous le temps 
Wèoibram celle histoire, et par tableau des princes et 
4es gottveriletneBS qui se soi|t succédé dans les Pays. Bas. / 

: Ce sijii|Me èiiposé ppul 'Qm^ juger de Péfendue du tra- 
vail de IWeuc, ToiiKéfoîft'M;; Vin dé Velde ne donne au- 
loordliiii qu'un abr^ , et en quelque sbrte^ le canevas de 

Tome XXX F. L4^ii deliilielig. et du Un t. N 



. j ; . ■ • . . . . 
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«m pltttf et.se propose ^^e puliKer la cotlMion des con« 
cites , quand il aara réuni un nombre suffisant de souscrîp- ^ 
tours, il neas semble ^e Fim ne saurok trop encourager 
une telle entreprise , surtout quand elle est confiée à un sa- 
vaat-aussi laborieux et aussi exercé que M. Van de Velde* 
On est étonné de tout ce qu'il a recueilli. Les personnes^ les 
faits « les controverses y. les écrits, les établlssemens, tout passe 
adus sés yeax. Ses notices sur les archevêques- et évéques de 
la province sont fort détaillées; on en jugera par Ja Notice" 
sur feu M. le cardinal de Frankemberg , dernier archevéïfae 
de Malines. Elle a 5o pages, sans compter une table chrono» 
higique des actes de sov épiscopat| qui a 3o pages. La no- 
tice et la table renferment une foule de faits peu conims, 
tant sur les troubles des Pays»Bas apus Josepli il , que sur les 
damiers maUieurs de cette cotilrée pendant la révolution fran* 
çdise. On y voit de combieD de traverses fut agitée la vie dû 
|liêox cardinal , et avec qneltcuMgesse et quelle fermeté il se 
conduisît dans des circonstances aussi orageuses. H seroit, à 
ce ^u'il nous semble, fort utile de tirer de la Sj^nopsts une 

' notice sur M. ^îe Frarilcemberg , et nous pourrons essayer' 
quelque jour crcnnchir noire journal d'un exlrail qui fcroît * 
connnîire un prélat dont la rneinoirc doil être chère à notre 

, clergé, oL cîonl Thisloiro se ]\e avpc felle cîe nos malheurs. 
On trouve également dans l'ouvrage do M. Vnn de Ve'de 
des notices sur les évéques d'Anvers, dp Bruines , do Gind , 
d'Ypres et de Ruremondej depuis la création de ces siegi»s 
jusqu'à l'époque du Concordat. Parmi ces prélats, il en est 
plusieurs qui méritent d'èlrc ( onnus, et quelques-nns sont 
même François, l^e clergé des Pays-Bas a eu dans tous-Jes 
temps des membres fort distingués. Les trois prélats qui ont 
occupé le siège de Malines dans le dernier «iccle ont tous été 
des hommes très-recoramandables. M. de Precipiano, qui 
mourut le 9 juin- 171 1, après vingt ans de gouvernenicnt^ 
éloit fort zélé contre les erreurs répandues de son temps. Le 
cardinal d'Alsace, qui lut succéda, et qui mourut le 5 jan- 
vier 1759, éloit aussi un prélat pieux et appliqué à ses de-* 
Toirs, et le cardinal de Frankemberg est célèbre par ses tra- 
verses et par son courof^e. Anvers eut dans les derniers temps 

■ deux évéques de beaucoup de mérite; Jacques-Thomas-Jo- 
seph Wellens, docteur de Louvain , et long-temps raine de 
la Faculté de théologie , fut nomuié à i'évéché d'Âuverâ ea 
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17^1 et noonit le 3o janti^r 17641 révéré de totos poor ses 
Tertut. Il avoit prêché «vec focces, et il pnblîa des instruc- 
tioiu^ jdes Exiiortatioris, et d'autres écrits qui annoncent au« 
tant de piété que de taletit; Cet évéqae t'étoît proposé saint 
Charles-Borroméè pour modèle. Son successeur, Gornéîlle* 
François de Néiis, étoît un littérateur distingué, et fut long* 
temps membre de la commission des études formée à Braxelles; 
obligé de fuir de son diocèse , en 1794 . il se retira en lUlte^ 
et mourut à Sienne le 21 aoàt 1798. 11 avoit fait beaucoup de 
reebecchës tnr Thistoire de son pays. Un des nncîens évéque^ 
de la province de Malines vit encore; c'est M. Yan Yelde dé 
Meiroy, évéque de HuremOnde. Ce prélat fut fait évéque en 
1794) donna sa démission en 1802; maïs il a conservé sa 
îuridiction pour la portion de'son diocèse qui s'étendoit en 
Hollande « et il contmue à gouverner cette portion. Ce prélat 
demeure à Bruxelles , et a été fort utile par son aèle aux ca^ 
|hu]ic|ues de Hollande et des Pays-Bas. 

, L'evéché Boîs-le-Duc, qm faisoit autrefois partie de la 
métropole de Malines, entrn aussi dans le plan de l'ouvrage 
de M. Van de Veîde. Il cite les évèques et ]ps ^M'caires apos- 
toliques de ce diocèse; le. plus célèbre de ces derniers est 
sans conlredif Mnrlin Sleyaert, docteur de Couvain, sur le- 

2uel la Sj-nopsis donne uae fort bonne notice. Elie peut cire 
'autant plus utile que ce ibéologîen a été souvent maltraité 
par les défensenrt'a'un parti contre lequel il s'élnît dédaré. 
Martin Sleyaert, né dans lediocè^ de Gand le 16 avril 1647» 
étudia à Louvain, et s'y distingua par son ai^\jkaUon et ses 
talent. Devenu docteur, en 1675, il fut dépiîté, de ux ans 
après, h Rome pour y solliciter la condamnation de quelques 
propositions de morale relâchée qui circolotent dans la Bel- 
gique. Il étoit chanoine dHTpres lorsque cette ville éloit au 
pouvoir des François, et il refusa de se soumettre aux quatre 
articles de 168"?.. De retour à Louvain, il devint profei^seur 
de théologie, doyen de la Faculté, puis recteur de l'Univer- 
sité, et il prit une grande part k tout ce qui se fit alors de 
plus important dans son corps. Innocent Xll, instruit de son 
mérile , le nomma -vicaire apostolique de Bois-le>Duc , en 
1691. Il éloit qnestion de le faire évéqae de Ruremonde 
quand il mourut, à Louveîn'^ le 17 avril 1701 . La Notice cite 
de lui un crand ttonlire^de thèses ; de discoorsy de traités, de 
lettres et d'opvscales^ qoi proayent dans Steyaert beaucoup 

N a 
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^ sèU êi àt fjconàini Les détai'b oii ell« enln^è «et ^|j;trd 
leroitQi p^fciei» povr Hiislaire des cénlroverM 

. 'En ginétèï^ Touvrage de M. Van de Vcide ))aroUrà siir<^ 
UMitCilri^x par les lumières qu*il fournit sur les afF«trMl«i 
plot imporîantes df l^iiie dans les Pays-Baâ. Jil est trois 
*e|K>l|iie«,''eAtr'autre8» snr lesquelles il s'arrête «vcc plus é% 
feoîll; ce sont l'époque des troubles du jansénisnie, tîeHe dès 
ioQOVftIiOM de Joseph II , et colle de la révolution fran g o ts e* 
Cofileaporain luk^a^nie des âeus dernières imoques, Il râ» 
iBonteiCe qu'il a vu , et n*a que trop à gémir des meus deea 
f atrie. Lei PaY»«|3a^ ont été ep effel éprouvés depûia quarante 
-fus par des valeinités renaissantes* A peine commençoîl-soai à 
a'j reliieitre des secousses causées pat les édits fmprudena de 
^ J ose ph,- que les .Frauçois«ntrè ren t en 'Belgique, à le'fin de't 
'^lU l'occupèrent jusqu'en avril suivant , et révollèreuClea h&U 
*ÙU8.par leur impiété et leurs prqfauations. Ce fut à celte occe^ 
'lioli*queJe cardiual de Frankeuxlierg établit, le S avHl 1793 ^ 
'des prières de Ouarante*Heares » en expiation des erimes coioB* 
I3iis dans les "églises. Mais du mois de juillet 1794 » ^ urrudee 
YrançoisesifirejilVaoe nouvelle irruption, èt/ie 3o sepienit^ 
' 1795 y la convention prenença, la réunion de la Belgique et dft 
'^JS de Liège à la France. Ôn détruisit les ûroix et ^luUlle» 
iîgiiea dtt'CoUe catholique, on défendit l'observation des dt**- 
manelies. Le 4eo^( i;^, les bifus^^lu cler^ furefig i é |» e |ua 
au fisc I le sepieuibre^im 4^cr^ suppriinsa tous leé^i^iae-' 
ièfUf daoalm »tf ^ d^partemeus reuuis. Le 9 n^sfrs di^lé'nénu 
aittuée«'itii au|«e déorel-condanrinoit è la dip6rtétioo tona^ka 
^oacUoimaires publics ^quÎTefuseroieiH serment de balne4 !• 
royauté. Les 4)noGipau^ membres du clergé de ts Belgique 
Vassemblèrent à ce sujet à Lonv^in , k Bruaeiks'et à Anvers, 
* tt le vésullat de lu délibération fat' Qer refuser le serment. Ôai 
envoya un lorisconsulle à Paris pour plaider k^use dt&ék^ 
putë belge; mtSi k ^8 fructidor étant venu, le directMfe 
^adopta les mesures les plu» sévères. Le cardinal de'^raulMtt» 
bérg ayant refusé de ^ter le serment de haine f^'liit enlevé^ 
le V. i octobre. i.7g7ii cendin) uu^delà^u Bliiii. 't«e dergé de 
'la Belgicfue se.vit eu biltle à une peraikration décbi^ée.-Oa 
-djêportoit les prétret sur les moindres prétextes. Lès aw ee 
liartacèieal sur le serment; les* uns le repouMnl-sratec^tor- 
«eui^lai antaaacuqrmt €^'<>wjottTOlJe<prtier eii^onicience^ 



Digitized by Google 



( »9r ) 

f!b»^.toiiim ëtoietit eiw moindre fKMnUre, liiari ih cdm^ 
toientanssi parmi eux qnelques^ecclésiaiiiqnes distingués, 
fr%ukn$f M. HttU» , arcbiprélre de MalioM^ M. Hovaliiinv 
chanoine at professeur à LcMivain. 

L'Uiitversitë de Louvaîn se ressentît stiirtont dt» système ri- 
goareum adopte par It directoire. Cette école célèbre, supprf* 
par Jotepb 11, avoit éto rétabiiè \^ mi^re^ la plot 
èonorable par un déoMt de François II*, dit 241^^^ ^79^* 
Mail les Français revinrent à LoUvam le 28 ftiiîl^t tfaimée su V 
INinte. lyabord ils ordonnèrent de coatimter les études, pais iU 
r^coramandèrentr qa'bn ûi fréquenter aili étudians- le teoopte 
4e là Raîsoii.Xe$ Pàcnltée.de théologie et des atib esprimèretit 
M reAis mMtvé. Êd oetôbM 1796 on-ordoîma au recteur de sé^ 

X conformer aux lois^ firançoises sua les décides. La Facnlté de 
théologie Rtâéi représentations; mais, le ^5 octobre tT^^^tm^ 
«ivété du déparliiiietii de la Dyle supprima l'université dé 
liouvatn. On renvoya les professencs el lea^élèves , et on mit 
be.ppcgriéléi^efi aéauestre. dernier rectéur, Jeaii«»jci8eph 
HavélAiige, fbirconatiii àPàrîs, puis déporté à Cayeiroe, ois 
9 iainiKii^lé^6^ae|>lembi^ i^q8. Deux.liccaciés de lUniversité; 
Vc»6auwenberghe , cure de 5atnt<iJacqiies à Louvain , et de- 
9nàjm I cuné^de oittnê^-Qoentm , liireiit ^n^AàêfowtéBX Sit»^ 

. mart^,. et moururent»,, l^uii le 6 octobre, et Tautae le^'Sl sep^ 

* tetnbfe de la^mème année* M. Yan de ¥elde nottm» plii- 
•ieMC'àWircs ocdésiaitfqines qui se distinguèrent alors ^r leur 

^^ttl9S|Bti M. Safien^curé de Saint^Pierre de Louvaw, quL 
déclaro cou rage usenoent devant le tribunal qu'il nSi^iiouvoii 
se souiuettre à la loi tlouv.e]le (il'é4t mortà Louvam eii.t8i2);. 
M. Josepb Crhîeleii de Yelder, le dernier tei ait» pris ses de* 
grés de licence ,.qui bit ^^puts secrétaire de révéché de Gand,* 
et est mort dans cette ville^ te inacs iSio; M. Antoine Yao^ 
€rils, )H*oÊ^ssenr de théologie^ etjernier ^tésident dtt.collégc 
de jilalder, qui est ailloard'imi ptéstdeiit du> séflliiiMni de 
6ois-le-Duc ;. M. Gas[jar. Mosac, aussi professeur et chanoines 
de l^uvatn, îl nommeencpre avec honneur M. CypeiBs> café 
de Beycfreii« mprt le 2h mass^ i8iko ; Mld« Van Rymenem eh 
de Lanlsheere, t^ns daM>> vicaireSrgénévaui de MaJiues^ 
%OMS^dcux atteints par, U |)er:>écution ; M«,Yai) HelmoQt) tn-*t 
cien secrétaire du cardinal de Frankeld^rg y qai paroU avoicp 
Ait des recluerches irès-iiu portantes tuf l'histoire ecclésîastl*- 

. ^fÊ$ du sw>;lfiiifik9 «le. Un «lUCK M^laôt douttéoc (cébM^; 
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M. de Broax, avoît quitté son état au milieu des orages de ta 
révolution; mais, touché de la grâce en 1817, il reçut les 
Mcremens avec piété, et mourut le 9 aoàt^.à Bruxelles ^ dans 
des sentimens dignes de son caractère. 

Nous nous sommes laissé entraîner k extraire ces renseigne- 
mens du livre de M. Van de Velde, pour donner une idée de 
son travail , qui a dû être immense. Les faits qu'il a recueillis 
sur rhisloire de son pays, les écrits qu'il cite, les manuscrits 
qu'il a consultes, le soin et l'exactitude avec laquelle il pro- 
cède , tout donne à son ouvrage du prix et de Tautorité. C'est 
un recueil très-important pour l'église des Pays-Bas, et, nous 
pouvons le dire, pour toute l'£^lise. Nous félicitons M. Van 
de Velde d'avoir su employer amsi ses loisirs; si nous osions 
faire quelques observations critiques, nous regretterions seu« 
lement que Fauteur eût adopté un plan qui le fait revenir 

Slusieurs fois sur les mêmes objets. Ce n'est pas cbez lui un 
éfaut de méthode; ce seroit plutôt un excès de méthode ,. si 
l'on peut parler ainsi. Il seroit à désirer, malgré cela, que 
cet ouvrage fût plus répandu; nous ne serons pas suspects 
dans le bien que nous en disons, car l'auteur ne nous l'a point 
envoyé, et ce n'est que par occasion que nous nous en sommes 
procuré la lecture; mais c est un livre doBt.uottS eBridûi'eoa 
certainement notre bibliothèque. 

M. Van de Velde est lui-même un des membres les plus 
distingués de l'ancienne Université de Louvain; il fut le der- 
nier président du grand collège, membre du collège étroit dçs 
la Faculté, et ensuite doyen. Il eut sa part des persécutions 
pendant le régime révolutionnaire, et ouvrit une école à Elm« 
merick , sur les b9rds du Ahiii. U psToU halM^^ auîofurd'lutt^ 
la diocèse de Gand. 



tfOUTXLLU EGCLlSIASTIQVEâa 

PAïua. No«s ftotroM à TioitMCi d« Rom, h Mia ani* 
vante s 

La coBtittoira Mcrtt s'est tenu ea matiOf Umdi 10 mars. Vt 
j a eu une promotion de douze eardîoâos : M*'*. Frosini ^ 
majordome de Sa Sainteté; Riario, maître de ohambre de' 
S. S.; Bertazzoli, aumônier de S. S.; Patlotta, auditeur 
la chambre; Odescalchî, auditeur de S. S.; Turioam, aisfi . 
seor du Saint-Office; Pedicini, secrétaire de la Propagande; 
Daodiv'i comnandanr de rh^pital4« SainlioS^ril} Bandolfif 
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secrétaire de h Consufte; Serlapî» doyen de la Rote; Falza- 
Cappa» secrétaire de U coiig^aiiqai du GoBcile; Orfinif 
|irefel de l'Aniiofia. , 

Le saint Pcte a préconisé ensuite à rarchevéclié de Ferrare 
S; Em. le cardinal Odescbalchi ; ao& évccTiés d'Italie, d'An^ 
cône, S. Em. le cardinal Faiza Cappa; d'Osimn et Ciogoli, 
S. Ëm. le cardinal Dandini; de Fereiitiiio, M^. Josepli^ 
Bflarie La'is, transféré de révéchi dllj'ppoiie inpariibus* ' 

Ao« évechës de France t du Puy^M. Louk-Jacquea-Mauriœ 
de Bonald ; d'Orléans , M» Jean Bruittaud de Beanregard ^ de 
Bayeux, M. Charles-François Doperrier Dirnaourîerj de Bet* 
ley, M. Alexandre-Raimoad de Yte^ de XiUW» M* Claude- 
Josepb de Sagey. * 

Aux évéchés de Sardaigne & de Bosa , M. Faanfois Foîa;. à 
révccbé de Wladislair^^ Ms^. Joseph Kormian^ transC^re de 
révéché de Cariste in pari. Aux évéchés ( in part. ) d'EllenOr 
polis, M. Josopli AmorelH ; et de Dionysia, le R. P. Cherubiiio 
de Rome, profés de l'ordre des Rëcollets ou Minetirs-QM^r- 
vantins de Saint-François , et confesseur de S. M^la grande^ 
duchesse de Lucqucs. A Tabbaye de Saint-Mannce en Valais^ 
le R. P- Francis de Rivaz, religieux dudit monastère. 

Le Pape a- donné lé paîUunr k S. Em. la cardinal arche* 
vèque de Ferrare f et M. Pabhé de Samhucy ayant, selon l*ii^ 
éage I sollicité pour M'^ rëvéquc du Pay le valUum^ f[a\ esjt 
une prërô^tivë dé son sidge^Sa Sàtn^të a di|igaë le.iuî con^ 
férer aussi. , 

'^'^ÏÀ ionr^ P&qnès,!^. IVrchevécitie de Par^ ôffîv 
jêiera pontffîcalénauent dans l'église Notre-Dame , et donnera, k 
Fissue de Ja nlkessey la bénédictioi» papale, à iai|itetle est allaf 
cbée une indolence plëoière pouc ceux qni ont cempli. lea 
conditions rcouises en pareil cas.:. 

«^M. Farcnevéqne, Que son tndisposilioD èmwI empêché 
de paroltre pendant qoelane temps aux exercices de la visita 
pastorale, s est vendu, la semaine derniëie,dafis l^^ne .el 
rautre é^^lise. Nous avons vu que , le mercredi , h prâat 
avoit présidé à une cérémonie à Saint-Germain-rAuxerrois^ 
Le surlendemain, M^** s'est rendu k Saint- Rock, dès û% 
beuresdu matin, et, après avoir assiste à Tinstruction £sit# 

Sar M. Levasseor, n pns la parole, et a témoigné. son re^rei 
e n'avoir pu prendre part aux cérémonies qui| ont i$u lieit» 
L£ prélat a fiéiicilé les fidèles de leur sèle i. et les a exlioctés.. 
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k conlîiiBêr cTen donner des marques. M« I.'ardievêque • 
ensuite oëlébrë la messe : c^éiwi le jour de la Compassioa 
de la sainte Vierge; il y a eu un^ asses p;rand nombre de 
communions. Les exercices continaènl à offrir on grand* con- 
cours ^ surtout des hommes ; ta mission , dans les autres 
paroKses, n'en avolt point prifsenté un aussi grand nombf^^ 
On dit que la Tisiie pastorale sera elose Te dimanehe du Boib- 
Pastet>r. Pendant la semaine sainte, les missionnaires fi^ronl 
les sermons et instructions àSaint^Rocb, concurremment aVee 
les prëdicaicofa du Gaetof". Le meperedi et le samedi-iamt . 
•ont réservés pour l'es cenfessions. Le Vendredi à raidi préê& 
Peiercice dét trois heures de Ifàgnnîe de notre Sejghetu»^ ht 
mëdiielieiieimnl fattex par M. Tabbé Rauaan. Il j anra en 
outre une passTeii: la matin et uné futre le soir. Le jour d& 
Mqneet les jours suivans» rof&ce, comme k l'ordînaîre, et ktt 
isereSces de la visite seront conlinoér. Le Iiindii7 avril «..joar 
' ûtk célébrera la féle 4^ rAnnonciàlfon , on §er% la.emfé^ 
cration à la eainte Viergi» devant l'autd de la mission , et le 
lendemaîtt on fera la consécration des enfans^ Toutea 1^ 
i|uélei seront pour les établissemehs de charité de là paroisse^ ' < 
In coMinMinauté des elercs> les écoles chrétiennes et kt bor. 
aeins des pauvres. 

< — Le lundi-saint, TaMmblée annuelle de charité- pour Tee.. 
enfans délaissés de Tosuvre de M***» de Carcada>, a eu Ken à ^ 
5aint*Salpèee«, Comme on n'àvoft point entendà M. Tévéqne 
éraer«iOpoHs cet hiver, l'empressenient pnui^ se* rendre à c» , 
^ifeov9 • été extrême; ies neuf heures, du l^ltf^ onjn^tenoï^^,.^ .. 
des places daris féglSse^et i'ënietnte s*e^i trouvée remplie de 
êriw^bonnt feeure; Un ^raiid' nombre d'bomnifi- et de jeiinti . 

fens oecopoient 9a neL Les personnes ijui sonï érrivéef nne'- 
enre ivttit le eoihawntehlent du discours n'ont pu tronveè 
de place, ou du mofns se sont trouvées irop éloignées pour 
MIendré. Ùorateur a donné une de fSséOftférènces, c'est celle 
Êmr la religîoeet tê inciété; ce que là religion fait pour là 
société, ce que la société doft faire pour la religion, telle e 
été la division du dSscoiti^. Lé prélat y avoil joint^^oèlqueo 
détsnis fMNrtkiiKers sor l^euvi'e ds M*»*. deCarcado, et «Tail 
Mitir ^oittbieti cette teinrire da*roît intéresser/ Elle est soute-» 
Me, do|Nni fins de vingt ans« par lé aele et la charité de 
4ames piènaes èt ' dolnitles. L^assembféé dé charité .de lundi 
dloil plei flOiÉbvewe ^mr lés pt^étéésntes. Ou nefiMX dpvtet . 
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qti» les McoQrt. fi'aiçnt été dignes d« r««dîlomi it- Vœwrte 
el âe Torateur. 

Le dinianclie des ÈatneauZy M. le <}ut âe Hofiao' 
a ofTîcîé dans Fa chapelle de l'Association de Saint-Joseph^ 
dans l'ancien cloître des Bernardiits. La chapcUe étoit entiè- 
rement remplie, tant de membres de rAssociation que des 
personnes du dehors qu*on a voit admises par extraordinairp,. 
A|>rès vêpres, M. le duc de Rohan, a du pied dePautel, adressé 
une eî/iortatjon aux associes • if leur a montré dans saint Jo- 
seph un patron et un modl'lo , et a rappelé (\uc les soins que 
«amt Joseph donnoit à noire Seigneur enfant étoient un exem- 
pie pour les maîtres, comme la soumission de notre Seignenr ' * 
jour Joseph et Marie étoit un exemple pour les ouvriers» 
L'orateur a fini par esiborter les associes à célébrer dignement 
la Pâque. Le discours a été suivi du salut, et îe tout a été ter* ' * 
tnîné par le chant des cantiques. Rien n'est si édifiani que celte 
réunion d'homnKfS de tout âge y des jeunes gens, des gens 
mariés, de maîtres, d'ouvriers de tous les états qui passent 
ainsi plusieurs heures dans des exercices de pieté, et qui sanc^ ' < 
tifieni leurs soirées en écoutant 2a parole de Dieu et eu assis- 
tant aux offices. Au sortir de là ils se livrent à des récréations ' 
paisibles; car il y a près de la cha|>elle une grande salle pour 
les jeux. Ce local est vaste et très-commode pour les réunions 
d'hiver ; pour les rétmions d*été on vient de louer un grand 
jardin iont l'Association prendra possession prochainement, et 
qui offrira à la jeunesse un local jfavorabie^tir ia j^rometiadef' - ' ' 
et poui^ les ei^ercicês du corps. • ' t >^ 

— M. le duc de Rohan a prononcé suiccessivement deux 
discours dans des réunions de charité; le premier le 9^2 mars* 
pour les victimes de la révolution. Madame , -et M"^*. la du-» 
iphesse de Berri s y sont rendues, et un grand nombre de per*^ ' , " 
sonnes de distinction remplissoient la s^lle oit se ten»>it la 
réunion, dans un hôtel particulier On dit que le résultat de 

la quéle a été considérable. M. le duc de Rohan a encore pro- ' ' 
fioncé uu discours, le mardi 25, à rholel d*JIavfé,en Faveur 
de Tassociation de saint Joseph. Les biHets d'^iriviialion étoient 
nu nom de !VI"^. la iM^eji^ dç Duras doMa^nère , irésorièré 
de Tassociation. • . 

— Nous avons, dk deux mois de la dernière réuHiou qui s^ 
eu Heu che^ M"**, la comtesse de Y iUèle > pour le Calvaire, 

Cfite rettoim 4 îusti&é les espérances ^ue M. Tabbé de Jaor 
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*8on avoit conçues, el qu^il a déveroppées dans Ta première as- 
seroMée dit 24 ianvier. Les dames chargées de seconder le 
proîet par leur zèle ont mis tous leurs soins à excilor l.i cha- 
rité et à en recueillir les dons. Le résultai de ld> réunion du 
18 mars a été on ne peut plus satisfaisant, et a ruerne été au- 
delà de ce que nous aviorjs dit dans notre dernier numéro. Le 
nombre des souscriptions, pour trois ans, »*e8t éleyé à 18,000 fr.^ 
et la recette , pour les autres dons, a été de 20,000 fr. M^'. duc 
d'Angoulênie avoit bien voulu envoyer son offraijdc quel- 
ques nioinens avant son départ. JÛn si heureux début est d'un 
excellent augure pour l'avenir. Les réunions d'arrondisse- 
ment, dont nous avons parlé , auront lieu successivement, 
M. l'abbé de Janson a mémé cité pîusieurs villes ou Von se 

Sroposoil de souscrire pour la bonne œuvre*, et i-l a le projet 
e nommer des personnes qui seront chargées de recueillir 
les dons de chaque province. Déjà on a commencé les tra- 
vaux au Calvaire; il y avoit, la dernière semaine , plus dé 
soixante ouvriers. On souscrit chez les missionnaires , rue 
d'Enfer] à Saiote-Geoevîèye » ou chez "SA. Chapelieri notaire^ 



' MnrrsLLss politiques. 

' PA«ii« S. A* R. lUttAMS Tient Rajouter un éxm de 5oq fr. 
mie les PrtDMi «MTépandus sur lesunflieiircux habit ans des paroi sser 
ée BrechMOUt et de Rifnj; dont les propriétés a votent étéuTagéci 

pîir Ic« rnnx , tnr«ç df rrnf pxfrnordinûifc de la Lnire. * 

— S. A. R. Mf;^ !«' f^uc d'Angoulèmc , à ébn passée li.XffldtJgcsV'à, 

laissé une somme de luoo fr. à M. le préfet de ïa Hautc-Vicnae pour 

étrè distribnée aux paiiwes de la vîllé. \ ^ 

•<-M. le âiart'chai duc de Bellunn, minMtre de la guerre, est all^' 

prendre ronge* dti Roi le 23 au soir. S. Exc. est partie le lendemain, à 

deux heures fin matin ^ pour l'armée de^ Pyrénées, ainsi qup M, le 
' comte de Coi tlosquct, directeur-général du personnel de la {guerre » 

et M. le marquiai de la Maisunfort, sous-lieulcuaul des j^anies du curps ' 

Une ordonoancc royale du q3 mars nomme H. le dve de Belliîne^ 
major-général de l'armée des Pyrénées. Par une autre ordomvance du^ 
inéme jour, M. le vicomte D!gcon,pair dé France et Ueutcnant-géné* 
ral , e^t nommé ministre secrélairc d'Etat , et est chargé en cette qua- 
lité du porte-feuille de la guerre pendant Tabsence du duc de Bclluue. 

>*- M. de Martîgnaç, coromissaîre extraordinaire jirés Tamiéè des 
Pyrénées, a obtenu une audience paitieilliAré do moi , le 33 , et esîf 

parfi le lendcmnin potir în frontière. 

. — T e^ roiit s (le la Faculté de médecine de Pari^ (semestre d'été j S€"» 
ront ouverte daas la première quinzaine du mois d'avril» . 



Digitized by Google 



• " r 

( 2o5 ) * ' 

— Sur le rappoK de S. Exc. le garde des sceaux, le Rni a daigné 
commuer en vyjDgt ans de travaux forces la peine de Boger, coadamné 
h mort iiar la coàr d^assises de Metz. 

— Une ordonnancé royale y d» 19 de ce mois, raie der contràles 
de la garde nationale de Paris le terrent Mercier, ev punition de 
l'acte de défebéiamiice commk en aèlhrilé de aervice par ledi£ Mer^ 
cier. 

— M. Pau^illier, sergent-major de la compagnie dans Faquelle ae 
troavoit le.tieur Mercier, a reçu ordre tfe cesser toutes fonctions , et 
de. remettre & son capitaine les registres et contrôles de sa compagnie. 
-Le sieur PansiUier avoit signé une déchratibn: refatÎTe à Tordre dit 
jour pul)!!*' par son colonel. 

— La cour de cassation a confirmé , le ai, le jn?emrTit du tnbunal 
correctionnel qui condamne le sieur Pillct u 3ooo francs d*amende^ 
poor eontravention à'ta loi de 1814, au sujet d one Cantate sur la mort 
de Bwmaparte, En outre, le sienr Parant » iU condamné à trois joni» 
de prison et 100 fr. d'amende , comme coupable de délit de provoca- 
tion à la révoîtt» , non «suivie d'effe t. 

— La cour royale a confirnié, le 21 de ce mors, le jugement rendu 
par le tribunal de poiice correctionnelle contre la loge maçonnique dn 
rît de HUsrafni» 

— Le sieur Barthélémy, auteur de la GiUtfiè éei Cantempurauu t • 
été condûnné , le 2a , à trois moii de prison , pour diiTamatton enven 
M. Agar» comte de Mosbouig, et ans frais de Timprcssibir dkt jo* 

Ifemcnf. 

— Le nommé André Taillans, convaincu d'avoir ptoféré des cris 
aéditieax, a été condamné par le tribunal de |>olîce correctionnelle à 
six jours de frison et ti 16/r. d*ainende. Les sieurs Fonmaisse et Mi- 
cbetet, accusés du mémedéUt , ont été condamnés» le ficemier à lia 

-MlK>is , et le second à «ix semaines de prison. 

— La police a fait arrêter, le 21 ati soir, au Bôurg-!a-Rcinc , et con- 
duire à la préfecture, la diligence de Paris pour Bordeaux*. Elle étoit. 
occupée par six individus qui se rendoient daigt^ le Midi arec de fknx. ! 
passeports et sous de faux^ nodow» Ce sont le maréchal de camn Piat» 
deux autres officiers et trois commcrçaiis, dont un est de Lille (Nord), 
Ces in'dividus ont clé déposés à la salle Saint-Martin, et interrogés par 
un juge d'instrnctlon. On a saisi leurs papiers, et leur contenu a occa- 
^ooné rarreslation de troû autres personnes. M. le préfet de police 
e*ëit rendu, le' a3,de tréis-bonne neure ches M. le ministre de la 
guerre, et a eu une conférence d'une heure et demie avec S. Exc. 

— M. le comte Amédée Pastoret a ét^ nommé , le aa , par TAcadé- 
mie des Beaux-Arts à la place vacante par la mort de M. Gois^^ 
sculpteur. 

«-^ S» A. H. M^^ le duc d'Angouléme a dû arriver à Perpignan le 
39 , et être de retour à Toulouse le a5 , d*où il ne repartira que le 37 
ponr se rendre à Bayonne. 

— A dater du i*'. avril, l'armiîc d'Espagne sera traitée sur le pied 
de guerre. Le Aoi a fixé l'indemnité d'entrée en campagne pour les of- 
ficiers. 
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Le gé'nénir GoUeminot, élief d*éUt-ma)or gé&ëral dt raitiééf est 

le i5 à Bayonne , ainsi que plusieurs généraux de brigade et u» 
nomhrr rncnlrt^lnfilc (Vcmployés de» Kcrvicp)* r^»inis. Le général d'Ain- 
bruge<')G cstinrrivc \c i6 a In tMe. «Tr >^ première ook»nne de la garde 
royale. Le kadrmaih , le général MoUtor esl art4té. Le ntsMtohàl Oft> 
«liiiol étok aUwàu le i8. On a organisé âmê cette y9IÊt ti gnrde 
4*honncur kclieval, et Ton s* occupe en ce moment! de relie li pied*. 
Le total des troiipet réiinies dans oe défurlemtnt se porte a ciocfuat^te*^ 
neuf mille cinq cents vihgt-huif hommf^s. Le pont de baterm* seri jeté 
aurda Biifa««oa le i^' . avril. Lrs EspagooLs des province*! iVunlii res q«i 
«voient ciiibra$.sc le parti de la révoliiHon commsncsot déjà à quitter 
llian maisons , et partent pour l'intériewr «Tce ce 4JEi*îli olil A pita» 
frécicux. Lei forts de la Seo». tampelime et SaintWiÉttiéA». «nt ëli^ 
approvisionnés. 

• — Le comfc Boriîe?!onTt , lieutenûnt-f^éinTaî et eenlilhomme »Vhon- 
■cur de Mg"". le duc d'Angoulém», est arrive a Pcrprsînan ic r3 mars; 
ti a cui une longue conf(^rence avec M. le lieutemiat-générai'Gunai, 
It. le préfet du dépari emcnt et M. le gdnécaL baron d*£n>les» et % 
Haitté cette ▼ill» le lendemain. 

— M. le vicomte de GaiviUe» cbntul de France h BîMcelonoe, est 

farh* le lo de cette ville avec ti^te la^ famille» et eit airivé le t54 
crpignan. 

— M. le marquis d'Arbaud^ouques, préfet dfe la Côtc-d*Or, vient 
d*adrc5scr une circulaire aux sousrpi^fcts et maires dé ce département» 
pam rappeler lenr attention* sur des Toyageurs qui, sous prétexte d^iit^ 
iér^eommmiaox, parcourent la France , et rMmtfienaenfe au)4>vr« 
d^hui avec pljis d'activité de coupables maMtt¥res.>afin d'^eiter lik 
sédition daus les vflles et les campagnes. * 

•—M. Dfjnn , rrrh^nr de rAcadériûe d'Amiens, vient de mourir.- 

— M. licuteiiaiii-géiu:rai inarqutô de Jumilkac, at M. le comte de 

l^nyssart , d^piMté^vt maire de Lnlé» sont^temmés nrésilleiit vice-. 
tMésident dit eoufgc dé|)arteiMBlalidto lff<wii. dont lu eo»vo«fAio|a es%' 

uée au 17 avril prochain. 

— M, le viconife Va^serot, appelé à commander ime tîes Iirîaadea 
de Farméc , va éfere rDnjil.u é. par M. le maréckal de camp LarDit 
Brupy, daiLs le cummandemeut du dcpartemi^nt des Pyrcnée«-ôriea*^ 
talcs. . 

«•^Duis séance des coïKiès du i3 mars , une commission afaijt 
vappottsur la translntlon du roi d'Espagne à Séville. Quoique les mé« 
decms aient dt'claré que la sant4î du monTrqTie ne lut permettoit pas- 
de se mettre en routt , néannir ins les dang* de \a patrie sont si im- 
minens qu^; lu coromixsÙ M c^L d nins que le roi doit être traiisfén^ à Se-»- 
ville/On voit dans ce long rapport pliuieuw phrases oOensantes contre 
Ferdinand. L*avi8 de la commission- » été adopté par io4 velans contre 
33. On a envoyé aussitôt après une dépuiatioii mt roi potK qu'il eût 
h (îïer le jour de son départ avantle lâ. Te monarque a répondu qu'ili 
fixoit 50U départ- au 17 j mais, sur le dé«ii qn d a manifesté, le dé|>art 
9 été remis au '20, Il doit arriver le 1 1 avrd à Séville, qu>est à quatre^» 
\iugt-bùil NéM de IMUdrid^ Osl a des noaTcUes de celte eapkale ànv^ 
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fn^fs on craiffnoll dès ttXMiWes poor le ig. L*e«cortc du f oî (îcvoît ^tre 
composée de deux mille cinq cents hommes et de deux picct s tic canon. 
"On ait que tout est soulevé sur la route, qu'une insirrrectiou gcocraie 
a éclaté dans le 'royaume de Valence, el que HBstramadurè est ea 
armet. Les coftès doivent reilterquek}iies jours 'Il Madrid .-tprès le dé- 
jpnt du roi. Le comte de TAbisbal exerce une espèce de dictature 
dan«t rrtte capitale. La maison de Bertrand de Lys a été foaillce et 
dësa.rmée. Lm anciens ministres rcstcrf nt en activité jus(ju'à ce ^*<Uf 
aient lu aux curtcs les divers exportes de leur adminij»tration- ' 

• m^'he roi dé Portugal a fait, le 4 de ce mois/mie jiroctamatîcM «oa-, 
ira Vinsurreitton du .comte d*Ainarante. On voit par oetle proclama 
tion que, non-seulement le comte d*Amarante a fait insurger une 
^ille, m^h enooro que des troupes se sont rangées de son côté. Le roi 
termine en exhortant les hahitans do la province de Traos-Montes à 
déposer les arme». Un décret royal du 3 mar^ prive le comte d'Amfk- 
nnte de. tomi ses 'honneoft , titres et prérogatiires. Les cortès se sont 
«occupés, le 8 , de la formation dcp milices nationales. 

. — Le général Dumouriez est mort, le 14 de ce mois, à Turvil- 
Parck (Angleterre). Il étoit âgé de 85 ans. On annonce qti'if laisse des 
Mémoires du plus grand inU rét sur les évènemcns de nos )ourî(, 'dant- 
lesqueb il a |oué pendant un moment un si grand rôle. 

- — La ^|[énéfal |fec Colocotfoni s'est emparé, le «mois dernier, dn. 
4^àUan de» Petites-Dardanelles de Lcj inte; la navigation dC'Ce' golfe 
ie trouve ainsi interrompue pour les Turcs. On prépare à Consfairt> 
noplc nne nouvelle expédition contre le^t Grecs. Qh assure qu'Orner 
Bri()iii<?, pacha (h^ Janina , a été assassine par les ToJÙdçi eu 9Q1QA0!* 
tant à Janina. L\Ëpirc est en -pleine insui reclion," * ■ ^ 



.■-.^r-*> caA|iB&s PIES. ^M^^r ./ Vï/ 

Le no mafi, M. le mitfblM des Ylnanees «a iMrésenlé daq |inl)et8 de 
Ipi, relatifs aux comptes de 1821. M. le comte Daru a premmcé Vé» 

loge funèbre de feu M. le comte de Montalivet. M. le comte Portalis 
a lait un rapport sur la proposil.ion.de M. 4e comte Ferrand , relative 
aux communautés religieuses de femmes. M. io comte F^rrand a en-^ 
stttle présenté un rapooA sur sa proposition relative k la oompéteneo' 
et an mode de proeéuer de la cour des pairs* 

Le aa, M. le marquis d'Hcrhouvilîe a fait Je rapport de la loi 
' tendant à restituer à la \iile de Lyon la propriété de Tde Perra-- 
clie. La chambre a ensuite nommé une commission de çioq mem«- 
Lrcs ^our l'examen des projets de loi sur les comptes. ' 



. Le 21 mars,- MM. Sébâstiani, Royer-Goilard et 'one trentaine de 
membres de la gauche, sont k leurs places ordinaires j mais plusieurs 

députés de l'extrême gauche ont obtenu des billets pour ime des trî- 

Imiiei slipéitÇliNs réservée saut, aaciens députés. ^M. Drcoet lait ua 
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m^Oit nt une pt^fitîott chi tieur Bocaudé, qyt lAetnande. I« fcmiae 
d^une iiomine de 11,076 fr. qui lui est réclnmi'c pnr le doinainr pour 
reliquat de solde dr hiens nationaux ecciésiasliques. La commission 
propose l'ordre du jour. M. lltnclièrc préseptc sous des couleurs la- 
voraiiles la po^^ition dti ?iicur Bocaudc, et dcmapdc le retfToi.au tni> 
nistre dea flaances. M. de Viltèle fait dbserm que Tintérét du péti- 
tloniiairc demande qu*il sollicite la justice gr&cieuse du Rou On passe 
Tordre du jour. 

M. Revelit rc , second rapporteur, lait connoître iinr pétition da 
sieur Guéroult, chevalier de Saint-Loub à Glierbouig . qui demande 

Sue la chambre mette en accuf ation M. le duc Decazes pour les faits 
noncés dans le déTeloppement de la proposition de M. Claudel de 
Çoittsergue.^. La conomission s'abstient de toute rt^flexion. L^ordre du ' 
jour est adopfé. T>!vers m'-ji^nriins , armateurs ou habitans du H:nrc, 
de Bordeaux , de Betharicourt, d'Annoy, de Guivry (Aisne), de Lille , 
de Rouen , de Morlaix , et des ports de Binic et Portrieiic , Icmoi- 

SDCnt des craintes sur les suites de la guerre , qui peuvent être préju- 
iciables au conmerce, et foiit des vkeox pour le maintien de la- paix* . 
H. le rapporteur pense que ce ii*^t point l'intérêt du commeroe,. 
mais l'esprit de parti qui a fnrt sonscrirc ces p(^titions, qu'on a colpor- 
tées de tout côte pour mendier des signatures. Quelques pétition- 
naires voudroient que Ton déclarât la guerre à la sainte alliance. Mar- 
seille , Lyon , Strasbourg , Nantes* et tontes les outres grandes \illes^ 
liront point fait parvenir de pétitions semblables. La Hn du dtscovr* 
de M. le rapporteur cYcite les murmures du œntre droit. La^commis- 

lion conclut a l'ordre du jour. 

^ M. Lainé ne voit rien de séditieux dans ces pétitions; elles prurcnt 
servir ù éclairer le gouverncrmcnt.-Il demande le renvoi au président 
du consefl, et, si ce renvoi est refiisé, le dépôt an bureau des i:^n<!>. 
aeigiiemens , afin de servir de bases aux propositions que poinrniit fajv^ 
un jour un député* M* de Sesma^us parlé dans Ip ^ipéme0i^«qtte 
1|U le rapportetir. 

M. Hyao de Neuville prononce un discours Icnç; et lumineux sur 
les mtérêts du commerce irançois^ et les dangers qu'il pourrait courir* 
Il fait v«r combien sont absurdes les cnlintes de certaiiiis lkbinmes# U 
propose.le lenvoi de la pétition de Bordeatyc au ministre des affaire» 
étrangères , pour vérifier si elle n'a pas été signée p9t un consul 0U le 
fils d'un consul étranger. 

M. le marquis de Lacazc prononee un discours en faveur de l'ordre 
du jour. M. Duv^gier <le Hauranne demande ie renvoi des pétitions 
au présidait du conseil des ministf'es. L'ordre du jour est adopté à 
une forte maîoriftéé Le centre gauche n*a pas voté. M. de Pommerot 
fiiit un rapport sur le projet de loi concernant les baux emphytéoti- 
ques de uivers biens ae la couronne. 

Le 22 , M. de Bourricnne , rapporteur de la commission du budget 
pour ia partie des dépenses de iS'i4^ a la parole. Ce long rapports 
^lont la lecture a duré deux beures, a foomi des indications licn«>. 
reuses, ét développé des principes conservateurs. Le budget de i8aa 
se montoît ài 899 millions ^ celui de iSai à 399 msllionsy et celui de 

r 
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t0»4 ^ ^ millions. Ces énormes subsides ffonl la fvneste eonséoitesce 

dès désordres ilc la révolutioa et de la catastrophe des centjouiv* 
Les biens du clori^t' , les revenus des établisfemens chariti^ et la. 
propriété des grands corps de TEtat, ayant vtr dévorés par Ja ré- 
volution, doivent être remplacés par les impôts. 

Le laiDÎstcre de la justice^ demaodiey pour i8a4, un crédit de i8 
lAîllioiu 44^f459 fr.; e*est-4i-dtre 9 93,714 Ap. de plus qu'en 1823. M. le 
rapporteur est entré dans de igrands détails sur rimprimerie royale; 
et h\ ( omnr>i<;sion qnl a nommée pouT réformer les abus s'est pro- 
ûoncce pom- la rcc;ir sinipU^. 

Le ministère des affaires étranger es demande nn crédit de 7 miU 
liOQS '81 5,000 fr. ; ce crédit, e«t inférieur do 95,ooo fr. k celui de 
1633. Sons Bnonaparte ce ministère coutoit 11 iniHioiiSy quoiqu'il y . 
eut à cette époque sept missions inoccupées. 

Le budget du ministère de l'intérieur est d'une somme de tî5 
inillif»n«. î.a commission désire que les institutions des sunnis et muets 
établies dans les départemens reçoivent des secours du trésor public, 
comme celles de Paris et de Bordeaux, d millions 7^5,000 rr. sont 
afiectés pour rinstruction iriubliqne. Le? 'a5 miUiont aemaodés pour 
le cierge sont augmentés d une somme de 700,000 fr. par le produit 
des extinction?» sur les pensions. La va mmi<:^îon renouvelle le regret 
de ne pouvoir accorder des secours aux. anciens chevaliers de Malle. 
' Le ministère de la guerre e^t établi sur le pied de paix , et de- 
Muade pour t8si4 1 94 mfljions aoSyooo fr. 

Le mmistère de la marine demande G3 niîllîoni. 

La dépense lof aie du minislère des finances s'élève à 98 millions 
385, 3oo franc?. On demande pour l'adniinî^f rafinn des monnoics une 
somme d'un million. 11 scroit à déîiirer cpi'on rclonde toute Tam ienne 
mon noie , qui n'ejît pas en harmonie avec le système décimal,' Il 
TOSie encore en oircolation environ 910 millions d'anciens écns de 
6 et de 5 liv. D'après son rapport* A|. de« Bdntrienne conclut que 
le bifdp^f't de iS^} soit réduit n millions 28,669 > *• lien dé' 
Qo3 millions 770,014 fr. demandés par le gouvernement. 

"M. Planclli de La Vabetle, second rapporieur, met sous Icsyeujt 
de la ebarobre la partie concernant les recettes. Les impôts indî- 
rects pe deviendroient moins productifs que dans le cas ou la guerrcr 
41Bspagne dnreroit plus d'ua au. £n résumé le budget des recetlciT 
se monte à cy^f) millions c^3,5j6 fr. L*excédent des recettes sur les 
dépen«c-j est tic i3 milli( ns yi4.977 fr. L'ouverture de la discussioo 
tur le budget est fixée par la chambre au mars. 
• Le ^» M. André d*Anbières fait un rapport an nom de la commî<t. ' 
sioB des pétitions. Le sieur Auguste Bonnal présente nn mémoire plein 
de vnes utiles et de modifications convenables à la contrainte par' 
corps. La commission propa«e le <lépôt au bureau des renseignemc-s. 
MM. de Lacaze, de Marcellu^ et Hyde de Neuville se plaignent des 
rieurs de cette loi, et demandent qu'elle soit q^odifiée et anit-iiorée ^ 
les bonorables lAembres présentent des déireionpcmens pleinr d*bu« 
, roanité et de vues sages et religieuses. La cbaniDre ordonne le dép6l 
de la pétition au borean des renseigneuens. 
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On VMiToi« m nhriitère àe Jlntérièiir «ne pélitîoQ mairef dit 
XeutloU 4e Thouane ( Maine et I.oir«{> On pasw 2i 1 ordfè «m jo'wr nOT 
Gaufres piUiti<>ii8 , la plui^^rt tU'-powvïieji «l'intéri't 

M. de Ricard, r.ipportriir, propose rad«ipfi(>ii du projo) de loi 
tel.ifirà l'i'c'haiijçiî ée divers domaines de la courcmiic: li s'a«il, dati» 
le premier articte , de céder aux hospices île rarix^ua local tue Jcan'^ , 
• Lanticr, pour èrablîr iVeele de chanCé du quatrième arrondtW|neBl. 
La discu'i.'qon du projetest fixi'-^ au a6. 

. - L'ordre du jour «<t ensuite la disrassion du l^jet de loi relatif à ' 

des baux eiBpTiiilu otiqiîi'S conecrnant le dottiaine de la couronne. 
Les arlicles fH'nl sik ce^-^^iveraent adoptés sans discussion. On procède 
tur rcnscmbie de la loi à l éprcuvc au sctatiu ; nombre >otuiii« 

«54:; beidetbbliebés, 344i ^<>^^^^^<>îîi^i ^ . ^ >. 

' •* " • * ** 

Tlhtiié wur la im^tijrcatîon des Dimanches ei dçf Fêtes, /put 

M« Marguet (i). " , 

édîtîo8S.de ce petit <mvraffé le soûl répMi* 
4Mt da«i ks oitnpagne?, et^^otit donné iMni à 1« iréformi^ ' 

quelques abus. Celle treîipèate édition n'eore pat«*teiiÉ 
itoetem inéios de snccèi. Il îmiMyrie de rappelereux oeuple^ 
ini précepte qui ne tient pes «euleinetit ii j eneiice de la reli-4 
giee, mais qui ^ lie a cè-qu^il y a de plus îinportanl da» l« > 
Hiofaie. Mârguét evposéeteipli^iie la Kh de Të^Im; iL 
is^ëlevi» contre les abus en ce-genre; il repousse les ob^lînoi^ n 

ÎS\ rindi£fiBrence et de la cupidité, Pasleur vigilant et ^«lé, soa .' 
Mrience lui, a faii connohre et l'étendue do «al et la 
•Hc' du rciùëde. pmeJtSi,gBi(i^^ * lM!e0Hià#ÉH 
abus tn^ tïoinnranl. t * ♦ 

Nous avons déjà parîè plusieurs fois des ouvrages de M, le-* y ■ 
.ciiré^ de Bouillon. Ou a de lui un Essai siir le ^iaèphémêx^i • 
upti Association en l^iionneur du Bon*Pasteur (3), et un l'raiié' 
suf* la nécessité de It^ pénitettce et de l^Buekari^tie. Cc^ [>elftr 
ouvrages sont tous écrits sans prétention , et dans ia seule vue^ 
de l'honneur et de Putilité de la religion. Un tel but est l>rApre^ 
i attirer les bénédictions de Dieu sur les travaux de l'auteur/ 
et on dit qu'en eflet M. Met^et a U consolatioii dé îooir 
d'iftu résultot.si désiràble. 



(t) I vol.. in-18 \ prix , 75 c' et 1 fr. i5 e. fraÉe de port 
fj) 1 vol. in 18, 5o Ci et ^5 c. franc de port. * ' 
(3) I vol. in- 18, 5o c. et 75 c. franç de port. 

Ces trois ouvra|;«« »e trvuv^t cliex Ad. Le Clerc , au bureau de 



.V. • - 



f^ie 4jfe FéntloHi rédigée cV aptes V Histoire du pNfUit 
par fiî^Jte cardinal dù Bm^éeitt . . 

• • '.•.*. 
L*attlt'ut! de. cet «bi'égé e^t le pïcmler à donnel» des 
f^lpges à i*ottvitiffé deM. U' carfiîiml de BauSset| et 4 / 
ireoonnoitré qtie rJ?i>i9ii^ de jPenéian, publiée par C9 

tréhïy est ua.moiiUméiit digne à la. foh du grand 
omnie auquel il e«t élevé> et dtfe iVUustre écrivain qui , • 
Pa conçu et exécuté, MkIs eu m^nne tt nips M. Fy J. L* 
a cru travaillt^r pour l'utilité des Icott nrs vn réduisant 
la Vie de Fénéfon à une dimension plus courte et à 
ttil prix plus accessible. PeuUétrc cjiiulques personnes • 
aeroieni«>eUes disposées & acctiseï* Tabréji^ieur de tc^ 
' mérité pour avoir osé morceler on oavra^ si parfaite^ ' 
ment tissu. Les gens de goût soût fort prévenos cbatre 
les abrégés / qui sont sonvetit secs et froids» Dans le cas 
actuel, si I*abrégc n*a pas supprimé de faits, il aum cer- 
tainemeiit élagué plusieurs de ces réflexions si judicieu* 
^* ses ) de ces liaisons si heureuses, de ces extraits si bien 
.< choisis des éciûts de Fé^loti, tout ce qui enfin ne te« 
ttoit pas essentiellement au récit liistoriqne^ mais - 
qui y ajoute tant de charmes ét- dimtérét. tl fallu 
sans doute . c{tt«l<{lles sacrifices pour rédulnr quatré 
volumes in»8'« èt un ileul in-^'is* Tontitfois, après avoii^ 

I>arcouru le volume , il nous a paru que la fond de 
a gl ande histoire étoit conservé j que 1 esprit en étOÎC 
le inénie, et que M» F. J. î-.. àvoit pi is à tache de sui- 
A're le beau modèle qu'il avoit sous les yeux. AucUtt 
iaii important n'est omis, et l'éditeur a même su adap^* 

( I ) tnn 3 ; ptix , a fr* 50 cent et 3 ft. a5 cent. Irstle de port. A Lille » 
BÏm Uefort; et -4 Paris , cftcx ^rien Le X2ietè, âa liiiironr dt 'c€ 
journal. * • ♦ 

rome KJUtK. V4mi Im IUlig. «t du Jtot, Q 
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ter à SCS rrcîls le» rcfleicîoiis les plus courtes et ce qui 
i^ 'il le plus nécessaire pour la liaison et Tencliaiiie** 
ment du st^le« Son abrégé ne diminuera pas sans doute 
h féptttatlon <k Touvrage de M. le cardinal de Batis^ 
. êti i iMie copie réduite d'an grand tableau n'ète mn 
' du mérite du premier peintre , et est même un hom- 
mage iciulu à .sou talent. La liouvelle Vie ne dîspeu- 
lefa donc point les atniileuis de lire TUisloirc ; elle 
ti'cn tiendra lieu que pour ceux qu'une longue lecture 
iDU un prix élevé effraient : encore même pourra-t-elle 

Ïar l'intérêt des détails exciter le désir de lire In grande 
[istoire | car tout ce qui nous entretient de Fénélou 
: est sûr de nous attacher viyementi et plus on le con- 
noît, plus on désire tie le connoître encore davantage. 

Catéchisme dogmatiqiic et moral; par M. Couturier ( i ). 

• Cet ouvrage est le même que nous avons annoncé 
m*. 789. Ou avoïL iail dans la première édition quel- 
ques suppressions au manuscrit; ou a rétahli dans 
celle-ci les prièrcvs qui suivent jçliauue leçon > et qui 
sont assez cmu^tes* Cette addition fait qu'au Heu 'de 
tv^is volumea roilvrage en fei;mc actuelkment quatre» 
Le «ottBès qu'a eu la première édition est dW heu-» 
reux pré^^e poui* la réussite de celle-ci. On se ra{^ 

Jelle que 1 ouvrage est nwini de TapproLalion de feu 
l. Dubois, éveque de Dijon. M. Jean Couturier éloit 
un ancîeu Jésuite, qui devint cuvé dr Lérj; on Itn* attri- 
bue la Famille sainte, ou l* Histoire de lohie (2) j 
1r Bonne Journée, ou Manière de sanctifier la Journée 
pour les gens de la campagne Ç\)s et Vjibrègé pra^ 

fi) \ volumes in-!2; prix, m fr pf fr. franc de porf. 
fi) \ vol. in- 18, broché ea carton rogné j ijm, 1 fr. et i fr. i5 c> 
franc de potl. 

. (3) i vol. iii-i8» broehé en caclon rogné ; prix , 4-5 c et 60 c. franc 
«fe porf. Tous ces oûvrages se trouvent à Dijon , chez Lagkrj et k 
!^tis. ches Ad* Le Oete, au burfaa.cle ceiouraaL 
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titfae de la Doctrine chrétienne (i)/ ce dfeimiet écrit 
étoît inédit» et vieirt d'être publié à Dijon. Il forme m 
▼oL în-i8 d^dWireil l'oè pages, èli renferme en akrégé 

tout ce qu'il faut croire et pralicjuci . Il t st revêtu de 
Fappi olKitioii (lu grand- vicaire de Dijoii pendant la 
vacance du siège. ■ 
On noiis « fffit passer en même temps ies deux petits 
fittVrâgedi la Sainte Famille et la Bonhè Journée. Le 
p^elnrer, qui est VHistoiréde Tobie^ avoit déjà été pi^ 
Mié. Xki dit dans TAvia de rËditéur qu'il fut mis jPa- 
bord au jour par un ami qui avoit eu communication 
du manuscrit^ et qui, après y avoir fait des change- 
•mens, le livra à l'impi ossion, sans le consentement et ' 
:Vléme contre le gré de l'auteur. Cet ami est apparem- 
•ment Tahbé La lasse, qtti a nn arlitle dans la nouvelle 
'édiHon de Fellér» à Lyon » et qui y est dési^^né commè 
.aii.^r de là Bonne Journée et.de la FamiUe SainUtf 
'voyez notre n**. 871 . KT. Couturier se plaignoit qu'on 
eût cherché à con i^er la simplicité de sua style, et 
qu'on eui habillé son pelit paysan en monsieur. La pré- 
sente édition est conforme à ,^on manuscrit. 11 paroît 
donc que ce petit ouvrage doit être attribué ^ nou.^ 
l'abl^é La tasse, mais à Tancien curé de,Léry. 

Qiiant. à la Bonne Jquntée, l'A vertissèuienf porte 
i^ne cet opuscule est tiré en partie de la Conduite chf4- 
tienne, ouvrage puUié par |in missionnaire du diocèse 
de Vienne, et qu'on n'a pas cru pouvoir mieux laii e 
que d'extraire cfe ce livre ce qui a paru plus utile pour 
apprendi^ à sanctifier les acliorls ordinaires de la vie. 
La Bonne Journée et la Sainte. FamU/e sont aussi mu« 
nies de l'approbation du grand-vicaire de Di)On f^éd- 
"éant la vacance du siège. 

' vol*, iri-iâ, broclit' cn carton rognr ; pvix, c. cl (h> C. franc 

âc port. A Dijaii , chez Lagicr,* et à Parisy cnki Ad^ Le XsAttre, ail bu- 
- 4«|u d«'cri(NnÉial. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES, , 

RoMt. Dans lo consistoire du liindt lo, après avoir pré- 
conisé les évêques, le saint Père prononça lai locution »ui- 
vante: 

'Vénérables frères, tu>iis louchons à la fin de la vingt- 
troisième année depui? que la divine Providence nous a, sans 
aucun mérite de uoLie part, appelé au gouvernement de son 
Eglise. Cp n*est point ici le lieu de vous rappeler de quels 
orages la barque de Pierre fui assaillie pendant tout ce temps, 
à quelles violentes tempêtes nous avons été exposé nous-raéine, 
et comment, après avoir été battu des flots et avoir été crueN 
lemcnt irolné de cùlé et d'autre, nous avons été ramené par 
le Père des miséricordes sur nofre siège, comme dans un port 
.assuré; vous avez clé, véiu'ribles frères, les témoins et les 
compagnons de nos nialheurs, de nos soucis et de nos tra- 
vaux. Rentré dans notre capitale, et désirant ardemment re- 
médier, autant qu'il étoit en nous, aux maux qui avoient si 
violemment déchire l'Eglise, nous nous prosternâmes devant 
le Seigneur, et nous le priâmes, de toutes les puissances de 
•notre esprit et de notre cœur, de nous éclairer de ses lumières, 
et do nous. donner la force nécessaire pour répcu er tant de dé- 
sastres.. Tons savez ce que nous avons fait, quelles coaven- 
ttons-mms àvons conclaes. aréc les* souverain j , e t q ur Is avan- 
tages en ont résulté on en résulteront pour i église; nous 
«vonsété aidé dans ces circonstanciés, vénérables frères, par 
vos conseils et fwir vos soins « et nous vous avons toujours ici 
même communiqué nos opérations. « 

» Notre sollicitude ponr le bien de l'Eglise n'a été afïbîhlie 
ni par râge, ni par IWt précaire dé notre santé, ni par les 
difficultés elles obstacles qui se sont rencontrés. Avec laide 
de DieUf nons aurons le même zèle pour soutenir, jusqu'à 
notre dermer soupir, les devoirs de notre ministère apostoli- 
que. Pour arriver mieux à ce but, nous avons résolu d aug. 
mentervoUre collège, diminué |lar la perte de plusieurs de 
ses membres, et de vous adjoindre des hommes distingués, 
"dont nons âvons éprouvé la fidélité, la probité» la doctrine, 
le sële et la sagesse, dans les emplois que nous leur avions 
^cottfiési des hoomes dont nous avons la feriQc confiance ^ue 
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le MMMwrs.iioiis aiètfrâ, camnie lé vitre, dans îa gouvênii>i 
.meni As l'Eslue. La création des nouveaux cardinaux * M 
* par nous dinerée jusqu*à ce jour, aïin, entr'autres raisons ^ 
<iae la vingt-quatrième année de notre ^otîficat' , oix nous 
aommes siir le point d^entrer, commence d'une manière. plus 
. heureuse pour nous et pour vous »• 
: Après ce disçdiirS) Sa Sainteté a proclamé cardinaux: de 
l'ordre des pré 1res, François Berta»oli, né^à Lugo le 
niai 1754, archevê^è d'Edesse et aumônier de Sa Sain-, 
feté ; M<^ Jcan-François Falsacappa , né à Cornelo le 7 avril* 
1767, seck^taire de la congrégation du Concile; M*'* Antoine 
Pallotla, ué à Ferrare le â3 février 1770, auditeur- geocrat 
de la chambre ; M**. François Serlupi,' né à Rome le 26 oc- 
tobre 1755^ doyen de la Rôle; Ms^ Cbartes«-Marie Pedicini ^ 
né k Bénévent té 2 novembre 1769, secrétaire dé la 'Prépap- 
gande; IVf8^ Louis Pandolfi, né à Cartoceto le 6 septembre 
1751, secrétaire de la Consulte; Mt^ Fabrice Tnriozzi, né à' 
'Tcifcanella le 16 novembre 1755, assesseur de l'inquisition;, 
M*^ Hi^rcules Dandint', né à Romcle 25 juillet 1 769 , côm^ 
snandeur de Hiospice du Saint«£sprit> et ftli'* Cbarlês Odes* 
calcbiv né k Rome le -5 mars 1765», auditeur de Sa Sainteté. 

£t de l*ordre des diacres 9 Ms^ Antoine Frosini, né ft Mb-' 
dène le-B sejiteo^^ i75i, majordème; Mt'. Thomas Riarîo* 
Sforza , né a Naples (é 8 janvier 17831 maître de chambre- 
dé Sa Sainteté^ et^Ms*. Vivien Défini , -né'à FoHg7)o ^le 23 aoli^-^ 
iy5i. doyen des clercs de la chambre et- préfet de l'Annone^ 

Sa Sainteté a créé en entre onze autree cardinanx qu'elle a. 
réservés in petto. 

Le soir, les nouveaux cardkiatfx se rendirent, chacun dant^ . 
des voitures séparées , au palets Quîrinal , 011 ils furent préseh* 
tés au cardinal secrétaire d'Élat. Son £iu.Jes introduisit chez 
le saint Père, qui leur donna la barrette avec les formalités 
accoutumées* Ce jour et le suivant . les palais des nouveaux-; 
cardinaux et des ambassadeurs furent iihuninés d'âne manière/-^ 
trës*brillaiKe; les façades de plusieurs églises et administra-; .> 
tions furent aussi illuminées, et les nouveaux cardinaux re-' 
çurent les fciiciiaiions des autres carcUnanx^du corps diplo^> 
malique^ de ia préJalure etde la noblesse* Le jeuii^ de* 
voit avoir lieu le consistoire public. 

Le souverain Pontife a nommé aux diverses^ charges va-r-' 
cantespar la promotion pcécédeute j:notis n'Indiquerons ici q^- 
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le^ aUl» ii|ip)Qr(aixtc8 de cet oomifiiktipns. Ji/ê^êii9^lh^gi^llit^^Jlft 

iQÎ» Qlaj'ajrueanî ; Ieiiiatlre4e chatnfafe dff S. 5. ^ M« SemBil'Hl^-» 
fripî; Tawltteiir de S* S., If. A|ei»ndre ^oMmiij r«ii- 

Sônier die S., BÏ. Philippe ;FiJooardi: rfiidileur de Viot^p 
• ConiCantiti Parrisi-Nart» ; le ^f^MiU 4e FAniiofie , 9f • Ni^ 
C|»laa»lfam Hicolai; le^ 5cy:réiaire8 4«f çpngrégadoiM : dit 
CpQciie» M. ^njUMiie*poinînii|oe Gaii^rini; de la Propa» 
cailde , Ms'. Pierre Caprano , arcbévéqu^ d^onîoin ; !»• 
duigences, MF. Antoine Piatti, arçbeyéqne de Trébtaptid^; 
dief affaim ecdénattiqoef^ M. Josesh- Antoine Sala, 
Les^aulres places soidI celles de clercs «e la chambna, de m* 
kres des ïnllNinaoi I de vices-Iégats içt de délégués daiiis'lea 
l^roYÎnces. 

PA|irs. Le 9iercrfdi*saint, Mommsur , Madame, docfiesat 
d'An^^ofiUlme, la dachesse de Berri se soni readoly 

i&uit henref d|i matin , k &iDl«>GeroiaiQ*rAiitêrrois. 
L. AA. ER. opt éti reçues • It lenr entrée dans Téglise, par, 
'Vp la CQrc de I9 paroisse , à la téta de son clergé , par le 
maire do quatrième arroodlsseokeot.'iW. Pëyéqne d^ Chal^»- 
trç5 , premier anm^toier ^e Mof mua « a câébre la messe 1 |rt 
4Ldo9ioé.)a ronimnnion à LL. A A,. RR. La nappe de la coan* 
mimjion é^t.tenuej pour MmcsfllùR, par Mlf. le daBç de 
Fîls-Jâmes et je marcrais dé Bîviëre^ poiii'")M[ÂiXAiit , "pâr 
.ll-*;^ la dvcJkwe 4e paroaf et la ytcotnte^ i*AfbnH}in. 
pour BÎ"**. la dncnesse de Qerri ^par kl**', la ducnesSfe 
^fggio el la comtesse de Ni^iles. La pîétif jjes Prtoeeaifl 
Princesses est toujours dans ces occasions un sujet d'édifica- 
tioD pour les fidèles, qui s*empressojent poor être témoins do 
cel' ^te de religion^ JLa garde nationale et la garde royale 
Yormoiênt ope dooble haie dans la nef. La cérémonie a fini h- 
iieiif baores, et LL. AA. RR. .sont retournées àos Tailervet 
dfM$ la. m|me voiture* , ^ . ' ^ 

«— La, cérémonie de la Céne a en Ken le jendi^sanii ans 
Xvilfsries, dans la galerje dite de Diane. Monsieur étoituenl* 
à.la plaçe ordinaire des Princes; les Princessrs occupôiênt une. 
estrade vis-à-vis la chaire. Les personnes de la cour et celles 
admjses par bill]9ts reinpHssoient le reste de la salle. M. Far» 
i;hevéque dé Besançon a fait l'absoute. Monsieur a lavé ieBr 
pifd^aux pjMivres; S. A. p. cloit asâislce elle-même de pltt- 
n$un leigqf iMTS da fai cour. M* }'é?êq«e de'Trojes a prrtmiiisé 



\ç (îiscours; son *ujct éloit la charité chréliennc. F^e préïal y » 

a joint une exordc parfaitement adapté à la cérémonie, Ct i 
la Tin un coniplémeotaux principes et un morceau sur la gaerre 
d'Espagne. Son texte éloit : Major scn'i'ct minori. L*oraheura 
connmencé p.ir célébrer la pieuse couUuue c{iie la religion a 
inspirée^ aux Roiâ. Dans un rovauuie atiii^ue de l'Asie, a-l-îi 
dit, il est d'usage que le souverain mette une fois l'année la 
main à la charrue, et trace le premier sîflon. IMnis ce n'est 
pas une invention liumaine qui a crée riinjnilitë et la cha«^ 
rité chrétiennes, et cjui a appiis à nos Ilols à courber \tur 
diadème, non devant celui (jui fournit ii uolre subsistance^ 
mais devant celui qui lui-rnêine manque de nournlure. A la 
religion seule il apparienoii d'abaisser le sceplre sans Tavilir.^ 
de détruuc et de conserver à la lois Jes dislinctions établie* 
entre les grands et les petits, entre le riche et le pauvre, c'est* 
à-dire, entre l'homme et l'homme, entre la poussière el la 
poussière. C'est elle qui établit cette St^^e économie de devoirs 
entre le prince et les sujets. Nous devons au monarque te rés* 

Ject et le tribut, et aux j^.mvres Tassisrlance et Taum^ne; le 
iodéme se fait respecter par sa inajeslé^et l'i^idigence pat 
son itiforlune. Les rojs sont Tiniage de Dieu, mais les pau-* 
vrcs sont les membres de Jésus-Christ. Aujourd'hui que la 
feligion nous remet sous les jeux v\n grapd exemple d'hatiai<» 
lité, de quoi puis- je mieui> vou» euLrçleoir (|ue de Ja charité 
chrétienne? . ' ' 

. Le prélat a divisé son sujet en deux points; rien de plM 
beau que ce que la charité enseigne, rien de plus ^rand que 
ce qu'elle fait. Dans le premier point, l'oral«eur a coiifMneiicé 
fiar définir la charité , et a montré dans l'Ecnlnic sauite \& 
code de la charité. ij'£vangile nous fait voir que Dieu a voiilit 
être le Dieu des pauvres. Le paganisme avoit créé des dieux 
pour l'ambition, pour l'intérêt, pour le plaisir; il avoitoublié 
d'en établir pour les malheureux. N'éloilce pas là cependant 
l'appui le plus nécessaire? H y a dans le monde tant d'êtres 
qui souffrent 1 Jésus-Christ est venu, et a dit : Heureux caujc 
gui pleurent, et il a pleuré lui-même; heureux ceux quB 
êouffrentf et il a souffert. Au Jugement dernier, le juge sou-' 
verain ne semble récompenser que fa cLariié , et ne pum'r que 
le défaut de charité. Ici l'orateur a développé djns leur .uH-* 
mirable simplicité ces paroles de l'EvanpiIe : J'ai fit fai/n , 
pi vous m*m>e:i /laiim..... ^ cl ct\> âuUeà ^)atuie^ adre&^ct^s aux* 
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^ràavét. .'. . . Qoe Aftt- je de té Vane dWtt 4éiir ÏT «Sf 
Mfi^ ÔBns I^Ëcrilore? Çfm mpn [iroiiietlre ane récompense 
€femeihe à ait «t milice préfent, sinon celui qaî peut égaler le 
dcnitrde h mivè au trésor des rois, et qui fait rontriboer k 
rbarmotift de l'uniTm et Hmmble Heur de la vallée ^ et le 
^dte des montaffnet? L'orateur a tiré aussi en grand perti 
dè cèi entres parotcs : Faites • vous par vos trésors dét amis 
jpmrmileê /MUKrvf, Pauvres de Jésus-Cbrist , a-t«>îl dti^cpn* 
iole»»vous; att|ourdlini vous êtes à nos pieds, un jour noaa 
Mens prêstemeronf devant vous ; votre vie est entre nos maiiii; 
vous dispoaerei de notre salut. Comprenes •vous 'cette doc^ 
trine sobiime» cet étonnant commerce, cette admirabie har- 
monie? * 
Dans le second point , rorafêor a pefnt les grânds eSk^ de 
la ebari(é; rien de plus héroïque qué ce <|o'elle ^tt peor let 
pauvres, pour les malades, pour les prisonniers » ponr lee 
paatsiSérés. Comme Abraham, elle va au-devant du pauvre^ 
elle alattend pas sa prière, elle a deviné ses besoins ^eUe mé- 
IMge sa sensibilité. Les rois bâtissent des pâîars , la chanté 
dlèvedeshépitaux qu'elle ^pelle la maison de Dieu; subNaie 
expression qn'eHe seule a pn trouver. Ces hépttani ëtoient 

£ lacés auprès de nos témples, pour montrer que IVierctce de 
I charité dcvok accompagner celui de la prière. Les pativrei 
. j sent seîgiiés par ces héroïnes chrétiennes, dont la reltgio» 
eenle e po inspirer le sacrifice, par ces filles §énéff«n^ 
Promettent de né point ab.indonncr fe pauvre; et qui ffri rm» 
.dent les soins les phis pénibles et les|>Ius bumitians. Les 01011^ 
dains auroient honte de ces soins, qui coikent m ofiei à 1% ne* 
tare; la charité se dévoue avec joie à ce mini^tète. Les» ps»- 
aonniers, ces hommes que la société rejette de son seis, I» 
religion les accueille. La justice humaine ne sait que punie, 
la charité relève et console. L'orateur a prini d^unè manière 
edmifiable la charité pénétrant dans les cachots, et j portant 
des secours précieux et des senti mens Inconnus; la re igîo» 
accompagnant (e criminel jusqn'au supplice, et adoucissant 
nmienr des derniers momeiis dn coupabft p»r les dernières» 
paroles du Saisvèor« Le morèeâu sur les^pesli forés a été ati^ 
plein d'éloqoeÉee, aita rappelé les martyrs de la charité, et cee' 
grands hommes» l'honneur de Tépiscopat et d« saoerdocç» 
qui s'exposèrent et se sacrifièrent jfour assister les victimae 
4e In eontagim. ' 
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: VofÊkÊQT^ ên célébrant les bimfe'ts d« la «iiarke, s'a ytt 
•ul^Ker/cenz 4l'Qn Prince qui «connu rinforlune, et qui n'a 
de plus grand bonheur qoé de h soulager. Il a rap)ielé 
libéralités conlinnelles de cette famiU« augoate, dont !• 
télîg;ién a encore fortifié les inclinations généreuses. Mats le 
{Moyre n'a pas seulement besoin 4a pain de la vie, mais di^ 
^Iiii de la parole et4e rinstracttoti. Que lui servira d'aj^ai^ 
Mr»sa ftim , si son esprit reste TÎdè des connoîssances néces» 
saîres et son .ceeor des sentîmens lion nêtes? La religion seule 
adoncîra sa misère , et lui fera porter le joug des lois, L'ora* 
tenr s*est élevé ici contre les livres corrupteurs qui tendent 
4 perrertir lè pauvre; il a présenté les plaintes des^ pasteurs^ 
affligés de tant de scandales, et le deuil de la religion , qur 
voit par quels efforts on tâche d'égarer ses tnfans. De là le 
prélat a parlé de la gnerre qnî se prépare» ef a fini par 
morcoau plein de vigneai' sur cette deyîse d*un ancien roî r- 
Die/i et mon t^e; devise qn'il a paraphrasée de la manière 
plus él6queuie. Ce morceau a été d^un grand effet, et tout le 
discours a été écoolé avec l'intérêt le plus vif et le pl^ 
ilpntenM. 

Nous noQi.éoiniDés empressé de donner^ dans notre der* 
nier numéro^ un aperçu du consistoire du lo, quoique nous 
«uttions reçu fort tard Ja liste des cardinaux et des éyéqiies- 
.préconises (i).^ons avons cru qu'on nous en satiroit gré, sur- 
tout dans les diocèses qui attendent dos ëvêqurs. Yoiîà donc 
Cinq diocèses qm' vont être pni?rviîs. Orr a é(e clofiiic de nç 
pas voir préconises dans le même consisLon e (jnelques prélats- 
nommes en i8l^, qui avoierrt fnît alors leurs i n l'ormatîons, 
et dont ia destinaîion n'a pas eîé cliang('e; fels sont MM. de- 
Pons , noriinié à Moulins^ de Nérac, nommé à i arbes; de Ri- ' . 
chery, nommé à rreii]s, et Molin , nommé à Viviers. Leurs 
informations furent envoyées h Rome en nnveml^re iSir; on- 
ne S3i( ce qtïî a pn empêcher que ces prciats ne lussent insti- 
tués. On espère qu'iJs pom ronl l'être dans un conswtoire^ qu» 
se tiendra, dit-on, vers la tiii d*a\*rîf. 

- — r.e jeudi-saint , M. Tarchevêque de Paris a lavé les pieds 
à.douze an&na pauvres dans son palais. Ces pauvres oui touS' • 



' ' (i) D.ms la listé des cvéque5, on acomiuÎA à rimprimn ie deux er* 
reurs; riH'<}qnc (\r Ro.ia, en Sarilaignc , esf M Franrui'; Tola, et aôift 
F oU| révoque dli«lenopoUs ^ le Père Clierubiu Scali. , 
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lM boittes i neuf, et ont dîné chez le prélat, qui leur a fiiif 
otmer en oiilrc, à dtaciih , une soiume. Les cîrconMances dt 
cette cér€iiioiii4* ont élé d'ailleurs itlief que mim les avioM 
fa|>portées les années firécédcnles. 

' — M. Tabbé Burnier-Fontanel, doyen de la Faculté de 
théologie de Paris, vient d'avoir la consolation d'instruire e| 
de ramener k la religion un rabbin juif, M. David Drach,' > 
licencié dr la Faculté des lettres , Agé de trente-deux ans, et 
demeurant à Paris. Lés propres rélleuions de M. Drach Tont 
préparé à la démarche qu'il a résolu de faire. Il doil être bap-* 
tisé le samedi-saint par M**, rarchevêcjue après la bénédi— ' 
tion des fonts; deux de ses en fans auront le mcmc bonbeurw' 
Il recevra la communion et la confirmation le jour de Pàque.- 
* Nous reviendrons sur celle conquéle, d'autant plus lionora-^ 
ble que M- Drach est fort instruit dans les lan^^ijcs oiienia— 
les , et qu'il renonce aux avantages dont il )OuiMoi( dan&son 
JBÏnislëre et dans sa nation. 

■ — L'assemblée de charité trnue le rnarcli-saînt à î'îiotel 
d'Mavré, a été nombreuse et bnllanfc; elle a élé honorée de' 
la présence de Moxsif.ur , et de ses augustes bel les-filIes. 
M. le duc de Ilohan a prononcé le discours cl;ms Irqnel i! s'est 
attache à faire connoUre l'origine, les progrès, l'esjjrit et [e 
but de l'Association de Saint- Joseph. Son discours, écrit avec 
une noble simplicité et prononcé avec beaucoup d'aroe. a fait 
sentir les avantages d'une instilnlion qui offre un asiie et un 
appui contre la corruption de la capitale, cpli sauvera des 
jeunes gens des dangers dont ils sont entourés , qui tranquilli- 
sera les familles, qui répandra les idées d'ordre, de morale et 
de vertu, qui donnera à la société des ouvriers probes, de$ 
Miaîires rangés, des pères de famille livrés à tous les devoirs. 
Les liantes classes ont intérêt à favoriser une telle institution, 
et, si elles ont à se reprocher d'avoir autrefois secondé par lé- 
gèreté et par imprévoyance les progrès de l'irréligion, elles' 
ont une obligation plus étroite encore de protéger et d'encou- . 
rager une association qui a un but si snge/iient politique, si 
moral, si religieux. L'orateur a fait reiriarquer que celte As- 
, sociation étoil un moyen de plus de combatlre les projets d'un 
parti conjuré contre notre repos; aussi un prince étranger qui 
a ouï parler de cette institution, a témoigné le désir cVen faire 
jouir ses Etats. Apres le discours, M"*, la princesse de Beaufre- . 
luonl a re^u àcls ofifraudes ; les personnes cjui a ont pu sa li^* 
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vfer 4^ reufiîon peuvetti Juî cnvoy tr .IwlH. Mm , il» JeWU 

^iiv«rsilé, ri'. 8a. • ' ' 

>— > De Pâ(|i)« à TA^cennon , on ff*rà oiif^'fi#iivttil« (|tyni«nU 
taÎHe paar le succès de nos armes. On<lt»tribu« fN ce m i Hc nt 

une demi-fcuilIc imprimée, qui porte tuic pri#rc pmir f^fw 
mée fraiicoisc et une autre pour Mf'. le êite d'Angotiléiiit;* 
celle-ci est tirée des Œuvres du Daiipbin, père da ftm. On- 
réciter» chaque jour un Patrr el un jive en Phonneur dt* 
cœurs de Jtisgs el de Marie, e( on fera un jeàne el une cora* 
niunion pendant la cjuar^intaine. Celle quarantaine pourra 
être commencée dans les provinces à mesure qu'elle y par*» 
viendra. La clôture de la quaraniriine, commencée à Toulouse 
pour le roi d'Espag^ne, a été faite dans celte vilJe le 19 maxs; 
c'est M. rarclievèque de Valence qui a o/Ticié dans Téglise de 
Ja Visilalion. Tous les prêtres et les religieux espagnols, qui 
Se Irouvcnt à Toulouse, bv eLoient rendus, ainsi que lescon* 
frères de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle et un grand ncMn- 
Lre de personnes pieuses. Le lendemain, une grand 'messe des 
morts â élé célébrée, dans la intime église, pour les soldats 
de Tarmée de la foi morts dans les combats, ainsi que pour 
le* pr(5tres et religieux assassinés à Lerida et à Maijreza,ctt. 
haine de la rcligron et de la légilimité. M. l'abbé Jamme, 
fondateur de la société de Notre-Dame de Donne-Nouvelle, 
se propose de faire continuer ïe& prières pendant les hosti- 
lités. 

— Nous nèus rappelons ^dë nous #vt>n9 omis d'annotieer ' 
un petit écrit qui nous avoit été envoyé au ^ commence^ 
ment de l'anoée; c'est la Calendrier paroissial à l'usage 
ife Paris pour i833 (i); on y tj ouve l'indication des offices, 
des confréries, des sermons, et autres cérémonies dans les pa- 
roisses et églises de la capitale. Ce Calendrier pourra surlont 
être utile en ce moment, en faisant connoîlre les n^volions 
de ces saints jours. Il contient aussi ce qui est relatif à Téi^lise 
Sainte-Geneviève, à 1 association de saint Joseph et à diûè- 
rcutes communautés. " ' 

— Un journal a annoncé, le iq mars, et d'autres ont ré- 
pété que daus une rixe survenue à Rome enlre un gendarme 

(i) In-i*^ ; prix, .^o cent. A Paris, clic^ Bcîutcc-huâand j et chez 
Adr. Le Çlcre, au bureau de ce journal. 
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mi corfamMr, Mi*. BerlKtti /gonVêimear 9e cétiè 
taie » «voit M UcMé à isort en' voulatil «ppaber éeitê rite ; 
•I n'îftyoit liurr^a que quelques mitinii 4 sa blessttff^. Ott 
ejoutoît qtt^Ni avail rendo ao prëhil les henaenr» Aïoèbref; 
Mous 90ûkam autorisé à déclarer qae cétCe iiouTelle et ces 
eirconstauces sont également eontrouvéei« On actes nouVetles 
4e Rame àm 8 mars qui ne font ancone naehtiÔQ de cet ivé* 
Béaient, el qui parlent de Bf^« Bernetti comme se porlanil:. 
bien.'H n'eat d'aïf leurs pas TratsemUable qu^un gourettmnt 
ie Rome aille séparer des gens qui se battent : il est probable , 
qa*tl anreît laisse ce soin ans soldats dn 6N*pt de garde plaof 
près son bétel. 

— Ce n'est pas senîomcnt à Paris que des vocatîems écTa- 
tantes consolent TEgliae affligée de la perte de tant de minis- 
tres, et de l'indifférence d'un si grand nombre de ses enfans. 
A Bourges, M. Alfred de la Fcrté-Sennelerre a reçu le dia- 
conat le samedi veille du dimanche de la Passion. M. le mar- 
quis Alfred de la Ferté-Senneterre est un ancien capilaine 
dans le corps royal d'elat-major, (ju\ a quitté depuis plusieurs 
années celte carrière, et qui a sejourtié dans les séminaires 
d'Aîx , (Je Paris et de Bourges. On croit qu'il scr a ordonné 
prélre a la Tiimlé prochaine. 



* Paris. Le Roi a daigné accorder une somme de 600 Tr. à nn maf- 
keiurenx artisan du-faubourg Saint-Âiitolne. nommé Morof, qui a été 
ruisé par un incendie. Sw A. R. Madaui lui a fait parvenir uni secours 
de ?oo fr PenTiroup de penoBnci cbwitabU'S ont imité la bienfaisance. 

de nos augustes Princes. 

— S. A. R. Mo^^^lEUR vient de faire pa'îscr une 5omroe de »ooo fr. 
aux ouvriers que l'incendie de la filature de Kouval (Somme) avoil^ 
laisses «ans travail et sans aucini moyen de subsistance. 

— L'as<eml)li'c générale de la socii'tt- de géographie s'est tenue le 
ai de ce moi^ , et a entendu le compte rendu sur le concours de cette 
année* Parai lés llémoires envoyé», ccliit de M; Brogntère a seul mé» 
rîté le.« éJegea des joges du concours; et Ton^ a dc'cerné ù fautenr» à. 

tî'rr d'rnronrac'emenf , une ra^iîaîllc de (>oo franc?. I/assemltlt'e a en- 
.niHtc renouvelé son burcaju, et a nommé président M. le marquis d«- 
Pastorel. 

^.t>e tribunal de première instance de la Seine a prononcé, le aS^ 
de ce mois» sur 00 procès eiftre BIsr. le doc d^OiléaBs et M. te dac de 

s 

» 
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BaMano. Par ordonnance du 20 mai. 18^14 > et po? atie loi da S décemt' 
hrt de la même annéîç. Me le «lue à*OH4am «volt recouvré la pro^ 
priété de quarante acfciomsur les canaux d'Orlëans.et de hom^p-qoi - 
•iroieni été' confi^uée< au feu duc d'Orléaof,. Dans les eent jours, etla 
' Teille même de sa seconde abdication, Buonaparte, voulant rocon- 
noiirc h'H services de ses favoris, leur tlonna, par un abus de la force , 
cent (quatre- vingts actions, de la valeur de 10,000 fr. chacune, sut les 
canaux d^Orléanji et de loing. Ces. actions appartenoient à la liste ct^ 
tile on an .duc d*Orléans; et les formés mêmes du décret du 3o aoftt 
iBttne furent point observées dans cette étrange libéralité que • 
Buonapartc faisoit aux dépens d^anfruî, et dans un moment très- 
pressé. Le tribunal a ordonné que les quarante actions dont le duc de 
Bassano étoit détenteur scroient remises à M^i^. le duc et ù M^^^. d*Ol> 
léans. 

^ Conformément à Tautorisation de la chambre des députés , sur la 
proportion de If • de Frénilly, le sieur Cardon , éditeur du JoumtUd» 
Commerce, a été traduit, le 26, devant le tribunal de police correc- 

tionnrlîe. Le ministère public a drmnntrc qtu- l'article inculpé conte- 
noit une offense continuelle et prolongée contre la chambre. Lr dé- 
fenseur a lui-même reconnu que l'article n'avoit pas été écrit avec la 
mesure désirable. Le tribunal a iugé^ que les inculpations faites à la ' 
clManbre constîtnent le délit d*Jofkn$és; en conséquence le sieur Cap> 
idon a été condamné à trois mois d'emprisonnement, et par corps à 
3ooo rr.inr^ d'amende; en ontro . le jugement dolt être inséré dans uft 
des prochains numéros du journal. 

— Le tribunal a ensuite appelé les deux causes du Courrier Fran- 
çois et du Journal du Commerce, aecusés d'avoir rendu compte, sans 
autorisation, du comité secret de la chambre des députés, du S février, 

' pour la discussion du projet d'adresse» et d'avoir, en outre , excité let 
citoyens k la haine et au mépris du'g0a%emenicnt dùEoi* en avan- 
çant faussement que M. le pré'^idont du conseil des ministres auroil^ 
làit que le gouvernement avoit tait, relativement à l'Espagne, tout ce 

2u H avoit pu en favorisant les progrès des insurgés. L'éditeur du 
'ourner François 8*t8t défendu lui-même, en Tabsence de sun avce 
' cat. Le tributi«l a reconnu les-sieors Cardon et-Lcgracieux, éditeum 
du Jfmmal du Commerce et du Qnatier Franqois^ coupables des délits 
qui leur étoient imputés par le ministère public, et les a condamnés 
cuacuu en trois mois de pri^oo , et par corps à 2000 fr. d'amende. Lc# 
exemplaires saisis seront lacérés. 

— Le ?icurs Blochet, tailleur; ChollarJ, élève en pharmacie; 
Evrard, couleiier; Arnoult, commis marchand | Diolot, charron, et 
Claitte , chapelier, ont été traduits le 27 devant Le tribunal de police 
correctionnelle, pour avoir pris part aux trouI)lesdtt 3 mars, lors é%> • 
Texclufiion de M. Manuel. M«. Boinvilliers , défenseur de Choffard; a 
été invité par M. le président à se renfermer dans sa cause, et à ne pas 
prêcher la résistance à la force |in])li(jnc, et le do^imc de la souveraineté 
ilu peuple. Un commissuire de police a déposé t^u uu particulier dé- 

«ori et lii€U mi» avoit eu m tt^ M dangf^ pour avoir crié, i Fm Ht - 
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tuml! Après l'aiitUrKm des fiinoins et des plaidoiries, le tribunal a 
r^ndii k jugi nient suivant : Blochet, <|«ti àvoit employé des voies d^ 
£itk envers un gi^nidamic , tft otitragt^ un conlimwanre <le police ; « éU 
coadanM*^ drus «aoî» d omprisoiriiement et k i 5 fr. d^amemlip. LeI 
aam» prévenus , qui avoient fait entendre le cri de Fwe Mantieif 
<lan<t (h"* lieux , à \h\t ëpoaoc ef dans (le.<r rircrm^tanrrs q>jî rem^orît ce 
rri «x^Hif ioux . ont i't<^ condamnés « savoir: Chollard, à huit mois d cm- 
pri.<M)nnement et loo fr. d'amende: Arnoult et Doliot, chacun eu six 
mois d'emprM>ntienienft et 5o fr.- d*aaiei<de ; Evrard* a dense mois de 
fthùn et 35 h. d*ameode; Clokle» à qiiiiize jean d*emprRonaeneiil' 
d i6 Ir. d';{inende, 

—.Le trilmnal a cmmfe appeîé la csiïsp <le «îx antre?? ÎTif^rvidn»? , ac- 
cusés d'avoir fait partie de l nttroiip( iix nf qui «îVsf frrmô , dans la 
toir^e du G mars, vers la porre Saint-Denis; d avoir exercé des voies 
de fait envers les agent oe Taiitoritë, et profi&ré det «rir sédîlwm 
X^tiBàkc « été conlinoée au t«^. ai^ril. 

— Le nommé Antoine-Pierre GéitevCM, eàarwémcà ê^asùîr tenu de«' 
propos séditieux, it élé condamné à çùnte jottft de prison et i6 fr. 
d'amende. 

— L'escoite des iancicr.i qui vcnoit de reconduire les enfans de 
Frtmec aux Tnileries, a ité inralti^é, le q4» quatre bosmoet et 
line femme qui étnii'nt dans nne voiture de place nir le Peii^Rô^ttlu* 
jCes individus ont été conduit* à la préfecture de police. 

— M. HuIIin de Boi^rlirvali. i% rétt|«ndMreh«M>rMre éB.b|r COUT d«i* 
comptes, est mort le 24 de ct mois. 

* — Mê'. îe duc d'Anaoulénic est arrivé le ai à Toulouse. S. A. B. 
a été reçue àvec foiltf les bonneuri du*a.«on rangv ^abil;|iison^ 
Adt ^étaler le plus \îf ent&ousiasme en Tojanl dans leurs muri un j^lîr 
dé Ilcnri TV. - ^ 

— M. Poidlanger, avocat du barreau de Paris , vient d'être tynamé 
|uge au tribunal de Compiègne , en remplacement de M. Amable Des* 
prez, nommé présideQt^du tribunal de Cbâleau-Tbierry. . * 

' — M. Glanjaud, ancien colonel, qui ,^ pendent la terreur, exposf 

Ïdusieurs fois sa vie pont nos.Pnneety. Tient d*élre nouuaé maire de 
a ville (fAntibes. 

— M. le comte de Bois]>erfraad, chef de la division du secrétariat- 
général au ministère, de i juturieur, est nommé lieutenant de police- à 
HorJeaux. . 

— Le tribunal, de police correctionnelle de Strasbourg a.eoudaiiiné» 
Ift^a de ce niots, à qitinse jours de prison et 3oo fr. d'amende le siêur 
Heitz , traducteur et Im p rimeur de récrit de M. Koecklin sur les étè- 
nemens de Colmar. 

— I. a police de Lyon a arrêté , îe 18 de ce mois, vers minuit , tiup 
réunion de dix ou douze individus qui , dans un cabaret, cbantoicnt 
des chantions s^il^tirmefr et oITentantPs pbnr la (bmitle rdyi^f ], 

— La mnl% eilliinee avolt fépandn 'le bruit dans plusieur* départe- • 
-|n%ns du Midi , qu'une insurrection avoit éclaté à (jrenol>le, ef'qii'e 
îu -long: air oit- ^é répandu^ des Toydgtfurs préti^ndoîcnrittémc avoir 
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t té uif^nrn thm l'événement. De fausses IcUrci confirmoimt cfttUddû 
yeUea. Mais il esLcertoitt que Grcaobie et té départeueat de Tlsère 
n-^OBt jamais joui d'osé ploi grande tnuiqttiUité* 

>«-Qttc4qfiesiiidiTÎduf ont excité du trouble au théâtre «le Htamenie ' 

le l6 mars, lis ont répondu par des nflUcts et par des signes de mi^prîs 
•Bx rrîs de f^wele Rot ! c-t à des àirs françois, et ont fait entundre les 
cris de yivp Manuel! vù^e l* Espagne! M. \à maire, à la fête de quel- 
<|wes gendarmes, a fait évacuer la salle à ces perturbateurs, qui exci- 
toicnt i'indi<;nation du public. Quelques-uns de ces individus ont été 
inétéf . Le lendemaia, jU. le pn^fet a ordonné , par un arrêté , la cl6- 
twe da «pcctaele. 

— Une des roues de la voilure de M. le maréchal duc de Bellunc t 
cn«<:é près d'Orléans $ cet' accident a- retardé le voyage de S. Ëxe. 
d'environ «iix heures. 

•-Burclt-aux a reçu avec enthousiasme les gardes du corpf du Roi ci 
de Mc»K«isva« qui sont arrhréf dans cette TiKe le' 30 de ce nioi^. La. 

Sarde nationale à cheval est allée à leur rencontre, à quatre lieue* 
lei* de la ville. Ils ont quitté Bordeaux le u3. 

— Los troupes de la foi, commandées par le harfin d'Eroles, et can- 
tonnées dan*? le (lépnrtemcnl des Pyrénées-Orientales, se |iorteDt a 
cinq mille huit cetit. cinquante hommes. Le corps d'armée n uni dans 
ce dé|iQrlenieni forme un total d*enTiron trrntr<-deux mille eenf 
htannws. Le maréchal Moncej a dâ arriver le i6 à Perpignan. 

— HS'. rarcfaevédoe de Tarragone , le marqnis de ifataflorida . le 
i Ton <rOfrtaffa et M. de Glipert» aoni arrivés dé Perpignan à Ton- 

*— On n trotîvi' '!ans les ruines- de l'ancien monastère du Mont-Ro-r 
iand(Jura} un nianuse.rit très-curieux de Uiie de Brayc Sel ve, ménestrel 
deTempereur Frédéric Barbcron«se/ H contient V Hùtoire d*Iseuie dg 
IkUe , écrite en latlaven la fin dn P^r T.urmn^ archevêque 

de Rein^s^ et tradoftÊ en langue romincè par Hue de Br^e SelvCtr^n 
tl6b. ' ' 

— Les autorités civiles des provinces du nord de l'Espagne ont rer»i 
r«?dre d» gouvcritcment pour se réfugier à trente lieues dans Tintc- 
rienr. Mais plusieurs de ces autorités ont mieux nifté émigrer en An- 
gleterre ou en Portugal. Le Trajdste , la |éte de deux à trois cents 

royalistes, a passé la Bidassoa, le i8. Ce mnnvcmont a pour bot'd'emp 
pécher que les jennr^ crrns de quatorze communes dc Guiposcoa ne 
joignent ranuéc constiLutionnelle. 

— Le roi d'E>p.'><znc est parfi <\c. Madrid ie yo, nrer tinr escorte 
de 5 à (>ooo iàommcs, 50us le:» ordres du comte de l'Abishai. Ce géné- 
ral , qui commande Tarmée de réserve, a donné sa dt'mission de chef 
-politique de Madrid. Dans Tescorte se trouvent- 17 à 1800 hommes 
rte la milice nationale. L'ambassadeur. d'Angleterre , les ministres de 
Portugal e! d<'s Et;it-^ Uni* ^o^t suivre le î^onvernement à S'aille. Le 
iiiinivfre dc l.i guerre a oïl >iné au général M or illo de prendre lecom<* 
liiaiidcuicnlde Taruiée de Oaluc. 

' ^ Le cooite «TAmarante a donné kses trou|(€s le nom .d'armée Alt 
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^^^ralibn. Le général major des troupt-s coDstitutionncHetj (jêt-* 
Teî^eira, qui étoît envoyé pour le combattre, a paiiîé «owtci 
_ SMTx. M. de Sbuza , quliloû Tan dernier ambaMadenr V0t^ 

^ugâl k Londrrs, sert sou? les ordres du comte d'Amarante , et a été 
jiommé gouverneur de Villa-Heal. Tous los officiers supérieurs qui 
trouvent à Lisbonne vont renouveler ù la barre des cottài leur ser^^ 
àcnt de tidélité h la constitution. ^ ■ ' - 

— On assure qtie sir Bobert Gordon « envoyé britannique à la cour 
de Vienne , a remis entre les mains dd prince de Mètternlcl^ uitc anie 
diplomatique de îu plu« haute imporf ance , pour invifer de la mani^il 
fa plus pressante le gouvernement ;iutricliien a joindre, par de nou- 
velles nég;icution9, ses efforts à ceux de 1 Angleterre pour iç maintien 

-de la paix, dans le midi de TEuropc. 
' — M. Harenga, diargé d'affiiifes de la republic^ue de ColoBiIâe^ 
{.endresy vient a être arrêté jiar .un négociant an gl ois pour une ijumBBM 
de c)o,ooo Ut. steri. dus par le gouvernement colombien à ce né* 

jgociant. 

— La ville de Palernie (Sicile) a éprouvé un trcs-fort fremblemcnt 
de terre, le 5 de ce mois. On dit q^e les églises ont beaucoup souffert 
de la sccous«te » et nue le toit de Téglîse de Saint-Nicolas s*est éctofilé 
entièrement. Quelques personnes ont péri sous les décombres ^dft 
inaisons. 

- J_ fam«es défirrhcs , signées du gc'acra-I Hoift» employé à la cor* 
rcspoodauce parlicuiicie du roi de Suède, ^nt apporté , dans Je com- 
mencement Je èe 'moîl> trois gouvernèors de provinces suéduises 
Tordre de âiire annoncer au pnblic la découverte d on tom|^ot contre 
le gouvernement. Le gouverneur de Stockholm a promis fio^ooo fr« 
Jiceim quiferoit conneitreraulettr dè ceitettjTfa. ' ' ' " ' ■ 



/ CHAMBKE DES PAIRS. ' ■ ' 

Le 25 mars, la chambre a adopte le projet de loi tendant à resiituer 
la viUe de Lyon la prooriété de Tilc Perracbe. On a ensuite ajourné 
1 avfU rouvertur^oe la discussion faite par M. le eomte Fetrand; 
fi relative mix maisons veiigienses de femmes* . . * 



V jCUAMBRE obs oeputss. 

Le a6 mars, la chambre a adopttS le projet de lot relatif à diveti 
.lèclianges de domaines. Les deux premiers articles concernent les 
liospices (!e Paris et la ville de Nantes. Les deux dernier'? «îont 
'rclatils aux forêts royale» de houmnre et de Champeaux. M. Dudon 
a présente quelques observations sur le dernier atlicic, et sur le 
'dafôt qu^ottt les dtics d*Orléans et de Bourbon d^întervenir dans cet 
écbanpc. M. le ministre des finances et M. Ricard ont répondu an 
^réopmant.- On procède ensuite an fcnitin sur rensemblc de la loi. 
Nombre des vofaiTt, l'iG'j boules blanches, 9.25 j bouler noires, ni 

La «chambre s'ajourne .au 3 4 ua^s pour la discussion du budget« 
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• • Sur le Cotii^h mii/onaï de Hongrie. 

. ïtt^as •aèwSMùi, fiât f er^des «pétvffoiis de cè conrfle | 
nous wvkmi ^«s^ de9.rfti9et|^tiçii]cns précis on des piécei 
«a|hp«iîîq^iie«4 maïs il jMir<'>H que jusquHci on n^a.rien puhlid : 

complet sar pcmiK Les actes oni d& ètr^.'«nvojës.«ii 
afthit Sîége et 1 l^mperent d'Aiîlrîcl^e^ et penMtne .tes dd* 
idfets ne serortt-îls idîs w |j6ur qae qfimiid jU «ortfnt été con*. 
firinés par le soitvievttîti tcwitîrej et que- leur etécu lion àunC 
dié; «atorisee par le goa?eriieaiwift. On lleas^e cepi?ndi«ol 
COiB#iiiiii.n{iië qiiel<^aes pièces^ qui nous dôiiiiei|t'quçlqtiiçtla*« 
fipf^re#:Siir le concile « et tioiv^ croyons qi«*on nous s^ura grd 
4?: rapporter. ici le peu que d6us avons pu retueillii''^ sur m . 
évënemenl c{ui doit tenir unie si grande place dans Vhisioic^ 
eccié«îasliquc de ces derniers tcuips. 

Le concile s^ouvrit, le 8 septembre damier» à Preshoorgi 
dans Tcglise (îe Sainl-Sauv^uç , GQmnic nous IVivons dît 
n\ 853. Il étoi^ pr^sjKlé par AUaandre de Rodna^ arche vêcma 
de ^tcigonie et primat du royaousf $ treise eVéques de Aon- . 
grîe» huitaulrcs prélats, suffragans ou députés du cHapttreii 
et soixanle-deux ahbc^^ prévéts, cfaanoines;« ]proreB$eurs et, 
dépufét des chapitres, ib^mpienl le concile; Le primat en fit . 
rpiiver^re Ije pfemîef ^our. par nn discotifsJauu» qn{$nous 
avons, mais dont les bornrs de ce journal nous commamlent: 
. de ne donnelr qti un ^xtrnit. Le pfllat se féiictie dÛord d^., 
^^tf lihV^i iraiiiile ec 'si véncWt>Je assemt»fde> ett tend compic 
"^deS tnotifs qui la' lui ont Tait dosîrjer,. Le r^(|^cb^tt|ei|t; de la - 
discipUnO) les efFor ts.de la licence et de Timpiété potir trbu^ 
bler la paix de I\>glisc de Itongrie, les abtis et les désordre^; 

3 ne le malheur des temps a pu amener^ la nécessité de prrnd<^ . 
^S' mesures «ur des objets qui irnportoicnt au bien de la r^li^ 
gîon ; telles 0!it été 1rs piincipales raisons qui ont provoqué 
cette assemblée, à l*imitalion die ce qui s'est toujours pratiqué 
dans l'Eglise. La Hongrie a suivi, à cet égard, l^exemple dé 
la chrétienté dans les plus lieu roux tomps : les archevéqoeV 
Olaiis, For^nrz , Pnztiiann , Loz , Lippay, tinrent, & divers€|a 
époques , «tes conciles, et M. de Rudna s'applaudit de ,pou<^ 

Tomé XXJL/^. L AntiMe iu IMig. et </m fi.^^ i 
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VAÎr marcher snr leors traces. Il témoigne sa recoffnofmiice 
à iViiipereor, tpn a anloriié la temw ée rassetnblife « et îl Umt 
ht tbïe avpc lequel les prélats se sont portés a tout ce qui pon- 
voit favoriser et préparer les Iravaut 4i> concile. £iilin, après 
avoir rappelé soiuraaireraent les pi inc/paux objets sur lescpieb 
dévoient router les déifbértitîons du cîM^cite, et qui sont les 
ttémes que don^ avons indiqués cTans lén\ cité, il finie ètt 
bts termes : ' 

* K Gomme ces olif'ets <(u{ doivent nou^ occuper sont tels qoè 
les uns Jienvent à peine, dans la présente disaplibe, dire éé^ 
fihis en cotiHIe^ sans Pintervenlion do saint Siège , et quv les 
ftdtres, toobhâbt à l'administra lion eitérieure, Ont besoin dé 
fa sanction royafé, nous oppof ferons k fraitèr ces objets liné 
modération qui cbi^servè 1'^ ùtorilé et la dignité de l'une et dè 
Fàét^è pfitssfltrces , comme élanfr souveraines et indépendaHles 
Tone de l's^tre. et devant donner à nés 'décrets sjrlibdaiix ptns 
dè force et d'^cacAé ». 

Le concile s'appitoua de smie k la discussion dès pothls 
Sttàyqués dàns lé rescrtt fihpénal. Comme lés matière^ âvbieal 
f\é prépjhrécs cr.ivnncc danaf les réunions du cîergé et dMiii 
^s synodes diocésains, 'le' travail esciçea moins <\c temps; il 
s'est tenu ptosfeurs sessions et congregétions. Quelques*i^ 
dès discours prononcés dans ces occasions ont été publiés. L0 

Ëemicr ôbjèt dont on <^'o( r npa fut de' donner utié Wnv^He 
ttSéit'de la viersion de la Bible hongroise, publiée aoircfois 
]^r Georges Katdi. Ce Jésuite , mort k Presbourg èn i634> 1* 
puMa II Yfénne en ifisili, in-fol., et elle fut approuvés'tNir 
rslrciiev^que de Slrîgonîe de ce temps- là, Pierre PazioaViti , 
aussi Jésiiile et cardinal, et célèbre, en Hon^^rie , paribii i^e, 
kà i|iiétë, sa Vie austère et ses largesses pour les églises et pBfér 
tes pauvres. (,C!e prélat, mort en i63^, étoit le successètfr du 
^cai'dinal Forgacs, et célébra un concile en 1629.) Celte Ver* 
'sion , dont les exemplaires manquoient, avoit besoin d^tre tt^ 
Vue èt corrigée, et le concile a pris des moyens poàt qtte' ce 
?tii*avaîl îAt fiiit avec soin. > 

* . 11 à 'pourvu à reiilrclien de dix élevés hongrois, qiH 
ront envoyés dans rinstitut formé pour les prêtres, à Tienne, 
et dont on fait l'éloge : il parott que c'est urte école oti on se 
livTrè à des éltodés plus approfondies sur les ma libres tela- 
"tlivcSs aux sciences ecclésiastiques. Il s'étoil élevé des difle*- 
rinds eirtrè dëuk professeurs en tltéolo^fte de rUifivmrilé^de 
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T^est; ces différrntîs ont ccsso pnr In mort l'un (1rs (Îpiîx : 
mais le concife a fait nii regUmciil pour prévenir de sorn- 
Llablc.s discfisMOTis , 11 n potii vn à l'iinil'ormitë de IVn";cignr- 
menl . en inrliqnanl les livres classiques dont les professeurs 
de théologie doivent se servir jx^ur tous les ger^res d'études , 
et en même temps il a réprimé {'niiiour de \a nouveauté, en 
prescrivant une prolession de foi catholi(pje t^ue les ])roles- 
.seurs feront avant de commencer leurs lonctions, et en leur 
traçant des ré£^]es qu'ils tu- ]:i()urront franchir dans les di* 
verses parties de l'enseignement. Il s'est occupé de la ré- 
forme des ordres religieux, et des moyens de les rendre 
pins propres à se livrer à rédumlion. 11 rxistnit. en Hongrie, 
des embarras relativement aux londafions (jui existoicnt dans 
les couvens supprimés; le fonds de reli^i^M^ Ti'en faisoît acquit- 
ter qu'une très-petite parlie, et îcs curés se I renvoient grevés 
d'une charge très-pesante : le concile a clierclié à concilier, 
dans sa détermination , le respect pour les fondations avec l'in- 
tcrêt dû à des pasleurs vénérables. Il a tâché de prévenir les 
abus qui pouvoient exister dans les tribui aux ecclésiastiques, 
et il a tracé les formes qu'ils auroot à suivre, et qui sont cal* 
' quées sur les lois du pays. 

L'éducation de la jeunesse a fait le principal ob^et des déli- 
bérations de l'assemWéej elles ont porté tour a tour sur les 
écoles, sur les séminaires, sur tes mœurs publiques, sur la 
discipline du clergé, et sur les devoirs des évéques eux-mêmes. 
On dit que les évêques ont demandé le rétablissement des Jé- 
suites, qui rendoient autrefois tant de services dans le royaume, 
principalement sous le rapport de l'éducation , et qui en plu- 
sieurs endroits n'ont pas clé sufTisaiiinienl remplaces, It pa- 
roît que , sur tous ces points, des mesures fort snges ont été 
prises, et que les délibérations ont ofï'ert un ac( oïd de senti- 
mens et une unanimité de vues qui ont beaucoup accéléré les 
résultats. 

La dernière session a eu lieu le i6 octobre. L'archevêque 
président a ])ronoiicé un discours que nous avons reçu, et où 
il passe en revue les principaux objets traités dans le concile. 
Ce discours, qui est aussi en latin, prouve le bon esprit qui a 
régné dans le concile; il fait mention, en passant, de quel- 
ques traits olTensans semés contre le concile par des bottâmes 
'frivoles, et parle aussi de l'opposition violente des ennemis 
de la religion. Ces obstacles n'ont point cmpôcfaé'le concile 
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de remfKr son objets et â9 iraYailler avec ardeqr éo bien 
VÈglise et de rSlal. L^arciievéqiie croit que le coucile est re- 
devable de ton liporeiise issuir à la proleclioii de la «ainle 
Vierge, la grmnde yalronne dr-s Hongrois, Il félicite les Pèrea 
du concile de leur sèle^ et témoigne aussi sa 'recoo naissance 
'auK- babîtans de la ville do Prcsboiirg, qui ont accordé une 
^généreuse hospiialîlé attx dépulés. 

lôncile a fini par les acclamations itsîlées. La première 
, est à Pie P'II, noire bienhettrfMTi Pnpe cl S 'igncur, 90uve'» 
Tain Pofitifë, chef vi^ibiv de VEglîiè^ aihirte dt tajoi, 
vainqueur pur son couragê cpôstujifftie. Les autres acclanoer* 
^ons sont arlres&ées k l'empereur, aux personnes de sa famille^ 
*au prési ient et iaux Pères du concile. ^ 

,Vonà, lesYenseigncuiens que nous avons recueillis sur cette 
assemblée. Nous espérpns pouvoir les compfe'ter quelque 
jour, et donner d^une* manière plus préeise les délibérations 
x.i les décrets qui en ont été la suite , et qui peuvent influer ai 
l^ttissamiaent sur T^tat des^ises de Iloogrîe. 

' ?te|a'^' ^^^if * . ' 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Il ô Mis. Le i3 tpars, ^. S. a tenu )e consistoire public poor 
idonner le chapeau aux nouveaux capHnaux Leurs cinînences 
se rendirent au palais Quirin^l , où elles prêtèrent le serraei|.t 
*|irescTÎt. Les cardinaux diacres Consalvi et Cavalcliini aide- 
■fcnt S. S. h se revêtir de ses ornemens, et la conduisirent 
dans !a salle du consistoire, oi? elle admit les cardinaux a 
robédierit^e. On rapporia une cause de be'alificalion ; ce fut « 
celle du Père Paul de l.a Ooix, fondateur dps Passiouislesi , 
'oui fut rapportée par fVT. Albern^liini. f.es nouvenux cardîn^^ux 
lurent introduits et admis au Kaisenicnt des pitJs, le sainlPëre 
If's eniLrassa ensuite. î.onrs émir^ences prirent posse>sion de 
leurs stnles, et aHèrent, Pun après l'autre , se prosterner aux 
pieds de S. S., qui leur donna le chapeau avec les formalités 
prescrites. ï.a cérémonie terminée, et S. S. ayant quitté se^ 
orneniens potihtieaux, iVl. le cardinal Bertazzoli lui adressa , 
au nr)tn de tous, des remercîmeus , auxquels le saint Père ré* 
.pondu avec bonté. On chanta le 7c' Deum. Le soir, les nou- 
veaux c.jrdinaux se réunirent à Téglise de Jésus, et visitèrent , 
««tY^çt U coutume, la basilique du Yalicauy où ils laissèrent 
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^âiiiaôfib il^osage. Â la An du jmir/M<'*/GmiiA9i tê^ttfvtlk 
te chapeau avec le cortège aceoviUiiné. 

P'ARia. Mf Farclievcquc Je Paris a adresse k ses curés, eir 
date du 25 wiars 1828, Ta lettre suivante, f{ur sl M fjMiéé 
au ptène fe dtiuancbe de Pâc^ue datis^ toute» les î^roisses : ' 

ff Mni'HÎrurîc cnii", Je commencement f?c l'anru'r eccléhiii.vtiqac 4 
ëté uiur<^(t4^ |)ar de:i pertes bien doulourcu^câ pour le aaacttmire. Le 
nombre des nrctre^ ilécédés a pix&que égalé en quelques mois celui 
que nom prrsctitoit ordin;iirenicitt le eours cTunc ojince entière; ct^ 
f M mi ceux que In mort nom, a enlevés'.. îl çn est beawoup dont le 
(îr* cèfc ponvnil e'îpérf r encore rr;i«?«('z K;)ngs service!!. Les PamisKCif 
fie la capitale se pcssmlc ni , vous le savez , de ce vide, i\*n devient 
«iejoui €11 joui' plus ellra^anii ^uclaues-uncs sent en ce momral dans 
iiti état de besoin aur(uel il Ta me ocvctitr canimc impossH^lc de re» 
mcdler. TouJeroi.<i , si uoiis ne ^Kiiivons pas éviter frs ninlhcurcu-^ea an- 
nées de fiitntnc spiritneàc (Vint nt)us 5onime«j ir^nncé^ , il e.^t de la plus 
graudc iniporl.ince d'en aln-t'i^er la dnréi» aMta^^ fpi il eifc ci» noti« 
pomroir. C'e^f sur Je zèW et k's scias d»; M.M. les cwns que je compte 
|>oi.r m aiiU r l\ ppéparci* aux Hdèles les jours de ru|jon<Jiuicc. Vou;! ne 
négligerez done^ j'cn suis persuadé, aucun nio>cn pour exciter I4 . 
cburîic de vos paroissiens, et recneillir leurs orrMnde.«,.liii ^ot^sIap- 
prîaut niijorjrdMuii la (piéfe (jui (}ah avoir liini Ifc dimapclu- dt^ Qiiaù- 
fnodo y à tous les oUites, en laveur ilc la cabsc djoccsntric , < t tpic vou« 
annonceres la ^our de Paque, à l.-vgraiid'tQCssé et «t vôpi>Vi, ji' vuus 
rcconiniande encore Vf»uvrc dite des i>etits séminaires, que je regarde 
con>mc lu nveûHèrc et la plut excellente de toutcsv parce quVIfc esC 
la plus cai'aljJe d'assurer les secours rôgulieri* , devenus ni^cessnîres a jff- 
^sition où se trouve l'églfsc de Paris. CVsl potirquoi vous prié 
mstamnK^t de ne rien négliger pour faire ^nospé-rcr celle uiiivrc , à 
laquelle la pieté d'uu grand noiubre de pi r.souncs, .si>uleiiue de. vu« 
cwseilSf a déjà donné une si favorable djrectibn j». ' . ' \ 

— M. Davir^ Drnrh , rabbin, dont noiis^ avons annoncé \à 
conversion, est, çonime nous Pavons niarf|'je , une con«^«iêla 
îtiiporîanle el glorieuse. IL possède les langues orientales, - 
l'hébreu, Ip syriaque^, le cbaîd lïtjue , Farabe, cic. Il est au- 
tour de plusieurs ouvmges sur la îiifératnre lréhraï(|ue , et 
d'odes qui onl. élë ]>r(jjienîér.s nu Roi. Il doit pulilicr nrcc5-^ 
SaiHiiienl un owvro^e sur le texte grec des SeptaïKo r<Mnj'ar(? 
avec le lexle uia-sorclique bélireu. (•> sont |( s pro|H es ré- 
ftf'Xiotis que M. I>rncb a fftiles sur TatK ien Te^tfoneot, el par- 
tuaiiieri fijonl sur le» pr<>pl)éltrs d;n!s I^Mirs rapporj.*» .*i\'rr l'iC- 
van^iir' cl rrîalilisseii'iprtt du diri^l i.unMrif» ; ce .s<»î>t . dis- je , 
ce.s lénexmns qj.i ont di5po5C îVI. Drac Ii m luveur tie rmtre 
Jtcligion. il Hc couiH/id&oH aucatr ccciésiaâli^uc ^ U ii'e;>fraUfes6é 
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^ M* \t doyen de la Faculté de tbcologip, qui a eu plu&ieurs 
conférences avec lui, et a éclairci ses tlillicultcs. Le zèle H. 
les tnlens de M. l'abbé Jiuini^r-Fonlanel ont élé secondés , 
dans celte occasion, par la caniieur d'un faomnne qui entr«- 
voyoit la vérité, el qui étoit disposé h lui rendre Dommage 
dès fju'il l'auroil connue. C'est le sainedi-sainl que M. DiarJi 
a été baptisé à Nolre-Dauio , comme nous l'avions annoncée 
M. l'abbé Biîmicr-Fonlanel fit la cérémonie du caléchuraénat 
pendant la beoédiction <le IVau. La bénédiction des fonis ter» 
minée, le néophyte indicha en tête de In procession, .^r com- 
pagne de deux de ses cjiiaus. Il fut ba])tisé à l'entrée du chœur, 
par M«'. Tarchevéque de Pnris. l .c climanche de Pâques, 2« 

firclat lui donna ki cnnllr inaliOTi a>'ant la messe ponîificile', ft 
ui ai]inir)iàtra enbinle la communion à la iln de la messe. Tous 
]es assi.sfans purent cire edîilés de la pielé de M. Diacli. Il a 
pus an bapl<'rnele nom de Paul, en l'horineurda saint apôtre, 
et il a montré, en efloi , une résolution et un courage dignes 
d'un si grand modèle, 11 a eu pour parrain M. Mercian , de 
Sirasbourg, banquier à Paris, avec lequel il étoit déjà lié. 
On ne doute point que M. Drach ne se rende utile à Ja reli- 
gion par son érudition et par ses travaux. Nous apprenons 
que la synagogue, instruite de sa démarche, l'a exclu de soa 
«eiu. 

— Nous avions tcoioîgné notre étonnemenl dans noire der- 
Jîier numéro que quelques prélats nommés en i8i^ n eussent 
pas été préconisés dans le consistoire dit lo mars. 'Il parott 

âue cela tient à ce que leurs informations n'avoienl pas été 
ans le temps envoyées à Rome, le minisicrc ayant alors 
tlkaa^nné le Concordat. Aussi on dit que les évéques nom- 
nmk cette époque ont recommencé leurs informations. Il y 
a ta déjà trois départs de paquets 4'informations pour Rome; 
le premier, de cinq, ce sont le» prélats qui ont été préco- 
nisas le lo ; le second , de cinq également , et le troisième , de 
tfois^ Il y aura probablement très-prochainement un autre. 
Répart pour le reste. Aux prélats nommés ei> 1817, et que 
nous avons indiqués dans le dernier numéro, il faut ajouter 
M, J*abbé'de S^unhac, nopiuié évéque de Perpignan. M. de 
Saunbac, ^ue nous avons qualifié de curé de Saint-Ântonin, 
9YOÎt>quitle cette place, il y a ans, et avoit été nommé 

Sreoiier grand-vicaire de Cahors et président du chapitre. 
'ott| les évéques nommés^ tant ceux de tdt^ que ceux nom* 
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lipiurnés à BÎQU'eli à Yef<j(Mn..L.euf^ îiiforiip9t\çt(9 son) |Uf ■(( 
poin i trêtrc içrfnlfiéçs , et 91^ espcre f^v^\\ pourra j avqjij veff 
|a fin du Ji^oii( t|n CfMnsiiitotfe où Ie9 sîe^c^s V^çans seropt rra^^ 

Ce s.éra iin Beau raoïrjenl.poifr les p^Uae^de Fr^ncf*. 

ÇI, iVçt^PV^M"^ de J^arjs a approiivé, îc i4,âeçis iifoi^^ 
)e re^lemen^ pour rAssocialimi des Uominos, formée |^fj^ 
ITiissionpaireis à Sainle-Gcnevîëvp. C^tle Associafioîi a fowi^ 
but de s*anitner les uns les autres à [pralffjue <|e la rei^giop, 
de favoriser les bonnes cpnvres et $peçialrwnl^ len travaijiç 
des Frères des iécoîes chre(ienn(?8, de seçourîr îçs .pâ\iy^es p{ 
les malades, de distribuer de bons Hyres, et enfin d'Iiouoreéy 
de propager et de servir la religion par tous îes moyêiis dii 
zèle et de fa charilc. L-'Asspcjalion est spécialcrpenl cohsacréé 
à la sain le Vierge; In fêle de In Coiicopliqn en est \o lêie prin-^ 
cîpale. Il y a trois aulies jours de reiinioti générale. M. Tar— 
clievè(jue de Paris est supérieur-nc de rAssocialion. cl lodl s'y 
fait par ses ordres. M. le supéi ienr des Mli>^^()ns l.i dirige sou^ 
Jui; les associes sotU unis de prièn^s et de bonnes (r uvres aveç 
}es missionnaires. Us oui un con.Ncil (|ui s'asscndde fous le^ 
quinze jours ; tous les (punze jours aussi il y a une a^seiubléç 
générale dans la chapelle basse de Sairite-GoMev iève. Le régfcr 
inent entre dans les détails sur la réceplion des associés et sur 
radnnnistralion de rAs.">ocialion. On ne peut t|n'appIaiKlir à 
pareille inslilulion. I^f s niéchans s'unissent enh e eux pour 
le mal; cjuc les gens, de bien s'animent et se Ibrlifitjnl auss^ 
les utii\ les autres pour le bien de la religion et de la spciélc^ 
L'Association de sainte Geneviève est purcuienl reîij^ieuse 
'inais elle sera utile aussi pour l'Etat, par là nicuje fpj 'elle ho- 
norera la religion, qu'elle en propagera les priuf i(i( s, <|u'ellç 
répandra le zèle pour les ijotmes œuvres, et (p»'t !ie 1< la bénir 
i)ar les malheureux les suius fi les ti^v^iisi dea uiembr^s ^^y^ 
Jaçomposenl. ' . * ^ ' ^ 

— Le Sacré-Collége vient de j>erdrc un de ses mcmbref 
les Vuoins âgés. Louis-Marie de Bourbon, infant d'Espagne j 
cardinal, archevê(jue de Tolède, est mort, le mois dernier^ 
à l'âge de j)rès de 46 ans. Ce prince, né à Cadahaiso, le 2a 
piai .ij77, etoit fils de l'infanl don Louis, irèrede Charles 111^ 
le même qui avoit été fait cardinal par Clément Xll , eu 
1^35, et remit le chapeau en i^G} , et se maria. Le ids fut 
Vn jgremiçfs caidiiii^^ux cicéi» Pie V H ,,<J^i, voulut 
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cponolérc pcir*fii l«s lerTÎcM c|ue 1^ cour ^PE$]^agti(» avoil tên^ 
cToè iii son yémérMe pt é^éceMnv. Lfruil-Marir de Bdtirbdii' 
fui ifiScDire cardinal praire le 22 oclohrc 1800; il eut , <^voî<* 
qtt^lbiefit, le titre (le Saiiifr-Marie (To rEcIictle, qu^avoit eil- 
f on jpere. Jl ftil fait arche%*éqiie d« Sëvitle . pnis arciîcvéc|ii«* 
de Tolède le a» décembre 1800, et resta a(îrnînrsirat^&ur d^ 
SéVîtfe |iisqttrea i8i4* cardinal de Bourbon fut président 
êe h régence pendant l^tkB^patton de Buonaparre en Espaep 
|;ne. H prFt grande part aux délibérattona des cortès de Cadix ^ 
ént9nei i8j3y et signa le décret pour i*aboYition de Tin-^ 
qursîtiàfi* Le nonce du Pape, Pierre Gravtna , archevêque de 
Mîcéa> •jani fait des repre\<en rations sur cette in&stire*, la ré^^ 
genee publia , Je aS avriî iSi3, on décret trèft>Yif contre ce* 
prêtât, et depuis on te força de q^uitfer l^Espagne. La con- 
duite qu*avoit tenue )e cardinal pendant Ilnlern^gne déplut 
également au sonverain Pontffe et à Ferdinand. An rt'four <^^- 
ce prince, it parut encore voutofr soutenir fes dpcialions de^K 
cor lès de Cadix, et se dccîara pour fciir constitution. Il cLit 
ordre de se retfrrr dans son d'iocrsp , et on lui 6 la î'adinitiis- 
tralion de Scville. En dernier lieu le cardfnal de Ho-jrbort 
(étoit deyenu le premier de Ti^rdre des praires ; COlilllie oi clie» 
Véoue de Tolède, il avoit deux siilfiagans , d^ont î*iin résidoit 

Madrid. On safl que ce si( p;e étoi'l le plus riche de Ia.cluré^ 
tienté, el que rarchevêquc etoit primat d*Eçpa^ne. 

•—Nous avions reçu depuis quelque icrrjps diver.ses sontme^- 
pour les prêt rcfl espagnols rciugiës en Pranee. Ufr ecclésia**» 
tiq^ue de Dunkerque, qui ne veut pas être noniiad, nous a 
envoyé 25o fr.. 8b cent.; if paroîi que celte somme est dué- 
en grande partie à la générosittî d^un parliculicr, qui a votilU- 
rester incomiu. Une autre personne, qui veut «garder l'ano- ' 
' inrme , nous a fait passer B«?n fr. ; deux, nu es du diocèse dé 
NaïUes 60 IV. M. le ïtof, cuvé de t^i'acqueuiont; W. ft., pfêlra 
du diocèse de Beauvais^.M. B..cnré (par le canal deM.Bieuel)^ 
ebacun 5o fiancs^ M, Tabbc Aude, cure' de Toumon , et 
M. Actorse , cbahoine d» Mende /[p francs. M. Tliibaul , 
cure de D. , 2.5 tVancs; un ecclésiastique, qm ne s'^st pas- 
BOmirté, 20 francs i un de hoô abonijés de ficauniont-sur-i 
Sarthe, ^S, francs l M. Colaai]>. 5 fcancsi;!!^]. D. ^ cui:^ de F. t 
francs. ' . • * " ' 

— Les protestahs, <juî cneut contre pros^lfsrtie des ca- 
Ihollqiues^f. out' «ULsst te leur» 4^ est mcuie fort acli^ il ; & 



ttnâqae» |oor$ , nné dame yrotestanCt itfj minniti 4 lUtli^ 
Dieii'da- Paris, Mm le-fiom dNtroe'dain^ Je^dmrtlé, et y «' 
dîstfîbuë' dm Hvm de le^iociélé Uibli^eet de- |ietit»* tfeilés ^ 
tels qu'on imprime li«Oeo^e «l'è Mfe, qui m|rii«iifiik 
' dnctrine prôtestUDte^-et <eOfifieniieiit dee* traits phià^iOb wmîm ■ 
directs contre les dogmce catholiiqiiesi'OB rîetit d-'dieé '«iMigd - 
de réprimer, dans an département imisin de la toapîtale.f «leÉ - 
intrigue*» d'uii 'émissaire tiommé Poi^holyaot se disoit en^ 
vojë d'un^ comâë angiois. il^eenva l'aimée demèrè à H»rgifr 
convt (Aisoe^y ou il y a des protestans.^^etr-tinl.desr'-réflmioiia ■ 
' nmèreoses, malgré fe pasténe;!! paroi tiipiecVst un anahajv- 
tisle. n attira la foule, et.en crut yoir.'qù'tl voiiloît fonder 
une noàvelle égHse. L'autorité lui ordmma de ceiser ses peé» . 
dkalîoits; 3 j mit alors ^pUw' de: myatël%^ maâs. il lie. cessd . 
point de paroenrir les campagnes daiw divers arrondisseiriens* 
du département de l'Aisne y^et dé^eènfler le feu de le .di«i«t 
flieni II a été traduit. en police correotioanelieyet, le ai mûr» 
dernier, le tribunal de Saint*Qéentinr a cendamlié Méjanei 
et Porchiat à trois mois de prison.et aoorilr.'jd'aéiende. ilsesil 
été sais en outre è^ki^dispositieii dn gnuvevnetnënt < ' 

''«^^Irfalefteitje^eteaU'nmd deeçmiiri^ eble»vérijiésaH4rtoir«t . 
pher. encore des erreurs c€ des pafsidna. ILeat reniarqual)!» 
qne^ partout oti la relieion eat-annoneëe avec-pUtà d'édatiCt- 
d'assiduité , elle remue les ames, et retrauTe ane|Mtntie-de eoii 
sumen. empire. La ville de l'Aigle, diocèse de Séea, vient d« 
fotH-oir un eiêmple dércette vertu de la.parolet<^rangéliqtte«i/;. 
Des préventions extraordinaires avoîcnt donné des^craintes â 
sur Tissuc de celle mission. Le zèle de M. révéqne de Séez , 
la charilé d'tine dame pieuse, qui a voulu faire tous les frais . 
de ia mission, eL qni, parvenue à l'Age de (jualre vingt- Jix . 
ans, a entrepris de couronner par ceMc ])onne œuvic une 
vie toule pour Dieu el pour le prochain; cnfeii le talcnl et 
le courage des missionnaires, ont surmonié Ions les obsta- 
cles. Le dimanche i?, janvier, M. l'évcque de Scez ouvrit les 
exercices «ivec les rnissioiinaires de L^val. D'abord le froid , 
les neiges, les loauvais rliemjiis, parurent ralentir le 7v\e et 
l'empressement des fidèles; mais bientôt on l>rava tout. J.c$ 
églises sont remplies, les diverlisseniens publics et parlicu- 
liers cessent, des exliorlaiiuns léiterces fr<i|)|>ent les o^j^rils , 
les plus indociles, el louciient les cceurs fjui senihloicnl fer- 
mée k U £râ£e« Lea triluuiftuj^^iie la jriiooQ^t^^^^^!^ 
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tmtrcs cPui» {•nie penûenDp; d*ûp(tpo$ante8 cémoiniies Yotrf 
écialer les traii»poHs d'une sainte joie. Deux à tmîs mille pei^ 
fonnes ont upproctié des sacremens, et uo grand nôml^fisr 
cmX été çoniîrmées. I^a plantation du calvaire et la processibnr 
du saint Sacrement ont él« lurid ut très- pompeuses. Les mes 
dtoieiïL tendues, les tnaisons décorées; plus de deux cent* 
hommes, portant sur leur poilrinp le si^ne do salut, se fai-* 
soient un lionnenr do charger sur leurs epanlcs la croi-x f|aî 
alloît être élevée, tandis que de nombreux chrrurs de dames 
chantorent <ies caTîtn^ucs. l,e icudi ao (uviier. jour marqué 
pour les adieux, on se réunit dans l'éi^l '^e pour remercier 
Dieu du bienfait de la mission. Tts autorités de la ville ont 
secondé ce mouvement de toute leur influence, et à la fin do 
la irussion, le curé et îe premier adjoint, en J'absence du 
■maire, ont adressé aux missioan^ires des reœerciqQens pit^ 
blics au nom de lous les habîtans. 

— La mission (jui a eu lieu à Cuer^ cet laver, et dont noa» 
avons rrndu ci)in[ite, a eu des suites heureuses, entr*autres^ 
Tabj nratiou d'un protestant, qui a élé touché des instructions 
de M. Paraudier, et qui depuis a eu des eutrptiens fréquens^ 
tant avec M. le curé de Cuers qu'avec des chréuens fervens 
et zélés de cette ville. Ce prolestant est Jean-I^ouis Pons , cal- 
viniste, né à Genève, et âgé de 4^>^"s; son aLjuiation a eu 
lien le mars, troisième dimanehe de Carêuie. On fit im© 
procession solennelle à la croix de la unssion, ctPons y partrt^ 
dans ie iiianitien le plus recueilli , et se joignit à la y)rière qtio 
fit tout haut pour lui le vénérable pasteur* LVgliî»c étoit dé-^ 
Cafée avec gotit, et tous les habitans avoient pris part à la 
{«a'deçt j^r. Le 7 mars, Le nouveau converti reçut le bap- 
tksoê sbtts ottadîtiofi ; le parrain étoit M. Aurran de Pierre-» 
fty, déptHë de lSi5, et "la marraine, M*^. ^latsc Aurran. 

, Un'mtid iiMbre de fidèle^ irempli$soteiit l'église, et la céré^ 
VMflita fbt pompeusa et «adiiante; Le néoplijte doit: faire sd 
premîëre commvvtiM pkw lard. - j ï 

«-•Un bamne q ai avait foud un dans l'église coiîstilB** 
tiontielle vient de nM>Qrîr mbiten m it k Bmsançen, M. Jean-* 
diptîsle J>einatldre , tftd daits cedioeèse èo 1 7^9, 4'âbard cura 
de Sailli- Pierre de celte ville, membre de rassembêde^oens-*- 
tituantc , puis évdqae tiiatr4»|ioUlain «d» Doubs ^ saleré ei» cetl# 

. qualité le i^'jmn 179^» cfcémissioiitoîre en iSbf, et nomnid 
pnr Le Cen k oare 4k ftwink ilÉiddeiue de Jkam^aé été 
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treuifé HiorL dnnft SOB Ut le ven<irech on marg. l\ etoit sorli 
veilJc , lie paroKSSoit nulkMiteiit indisposé. (Jd Favoil cru 
plus d\îRe fois sur le point de se rétracter; tnais d'-jucieu* 
enga£ï^emeni s'etoienf sans doute opposés à cette démarrlie» 
Deinandrç avoit été élu en 170^ comtnr cvêf|ue constitution*- 
nel de Besançon, a la place de Plnlippe-Cliarles-Françoii 
Séguin; déojissinnnaire, qui cjuitta son ]to,s(o j);<rce qu'il n'y 
iaisoil rien. Il tint à Besançon , Je 3 i aoùl 1800, ce qu'on aji- 
pdoit un concile tnétroj>oJiîain , oii il se trouva quatre évê- 
qtie^ et onze prêtres attachés à ce parli; on rend compte de 
c^Ue asMîinWée dans les Annales de la ixeligiony par 0es-» 
bois, tome XII , page i53. Deinandre assista au concile de 
Paris en 1801, et signa plusieurs pièces avec les réunis. II 
donna sa déiuission la même année, el joignit sa signaiure à 
celles d« G. de Moyse, de Desbois et de Wandelaincoarè, 
dans un acte du 26 octobre, qui a pour titre : Avis des réunis 
^ur leurs démissions ^ et qui est passablement insolent. 
Coz nomma Demandre cure de Saiiitc-Madeleine à Besançon| 
c'est le deniicr des évêques con^stilulionnels que Le Coz avoit 
réunis autour de lui, et qui sont tous morts. On ne coonolt 
d« Dcujiajidre que des Mandemens en faveur de son pai li. Se« 
amis auroient, voulu donner à ses obsèquçs u^e pompe 
tf «ordinaire » et décorer son corcuei] 4f s iiisi^i^ de repisco- 
oat j m^is on a pris des nyewMres pqur £iîre»i^w9f ter ce dosseini. 
i« Qmsikuiioiiàçl de s^unedi laii «n- f^m^ ^o^e de cet évd» 
.000 caa9tMm»Muel , çela lest dans reir4ce ; maïf ,ce iu'il dît 
4tt êoingtoêf de 4ùe mille ciiqytu^ q^i emfon^rQiuH tégUfe^ 
91 qui demandQÎèiù à Dim un miroele pom* rtufiuêtikm 
M. Ocnuindre^ est une eiagéralion w peu forte * Hmêm^ 
tin i^tt rtdicttle. Oi| a ^oot Ijea de cffojine qyie Tiirticle di| 
CànfUUiliorviel a été rédigé piir un aim el ua ceofrère.dft 
M. .Demandre, qui croyoit avoir îotérét 4 publier ctflifietilf 
mensonges efitcteuit. 

— L'eiabUsseuieat défioîtif des noaveéa^ sfcbee^ le nwA* 
Mtîon desévéqoeset leur prochain départ pour levrs.diocèeei 
f^éfoiuisent toui^ les amis de la, religion, el so/il.svf|out vWe« 
suent septis dans les provinces, oii os voU de pb s près Tinco^^ 
vénient de la rareté des premiers pasteurs et de l'abinden des 
églises. M. l'abbé Aude, grAnd*vicaire de Mende el owré do*^ 
ToursKm^ vient de publier ua pelit écrit sur Un çess^ion «Kw 
IHWàii^ù^ 4e i*£giise4e Frmwe, el mit «e qui mauqm emon 
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i sa pleine reMtmarùtion. L'aulear, «presaYoik* félicité VE%\\9e 
de France d'une mesure si lotîg- temps attendue, eitprîme se^ 
voeux pour l'avenir ; il réclame la célébration des concile» 
provinciaux si efficaces pour le maintien de la discipline. H 
parcourt ensuite difî'érrns objets, la surveillance de Tiiistnic- 
tion ptihhqnp, les écoles primaires, rautorisatîon des non \ elles 
CominiinauLés , In formation des chapitres, les préséances, 
l'œuvre <les séminaires, le rélablissement Je qneîques fêtes 
BUpprimées. 8ur ces divers points , M l'nbljé Aude énonce 
des vues dignes de son zèle et qui tendent toutes à augmenter 
l'influence de la religion, Le«; încréduleset les indifTérens peu- 
vent seuls redouter cette inilueuce qui est si heureuse pour 
l'EUal . pour les familles , pour les individu?. (Quoique l'écrit 
de M. le curé de Tournojj soît assez court , il contient néan- 
moins sur cette matière et sur d'autres qui s'y rapportent un^ 
variété de réflexions oîi il y auroit à profiicr pour bien des 
gens. Peut-être l'auteur auroit-it pu se resserrer un peu en 
quelques endroits et éviter quelques né^ligerîces de Style; it 
laisse conrir sa plume à l'abandon, mais cette faeilité n'ôte 
rien du mérite du iond, et tout l'écrit est animé des senti- 
mens d'un pasteur dévoué pour l'honneur d«*lî4 rcligitMi, pouf 
le bien de l'Etat et pour le salut de ses miailles. * " " *" 
* Un journal a dernièrement aimoncé qu'un ancien mi- 
nistre protestant, aujourd'iiui converti, M. 13arbcr, fils, a voit 
été ordonné prêtre aux Eints-Unis par M. ré\c(juedc Hosior*. 
M. Barber est le même dont non^ avonà ]>3rlé, n". \\ 
fut converti à New-Yoïk par le Père Fenwich, et a inmonc 
ensuite sa femme et son père. Celyi-cî, qui avoii étéd'aborci' 
irrité dd changement de «on fds, a fini par l'imiter, et est au* x 
|Ourd'hui prêtre et missionnaire dans le même pays oii il 
AVOÎt été ministre. Barber, fils, et sa femme, se sont hé^ 
Mrél d^m commim accord; M***. liarber a pris Icvotle che» 
les religieuses de la Visitation ^ et elle demeure mn couvent' tU 
Georgcs*Towii. M. Tardievéque de BaUîiiiore.a engagé li . Bar- 
Itta* à éprouver sa vocation , et ce iiiiAîstré est venu* en eft'et en 
£uro))e , et a pascë quelque teiii|M à Roaie. It a persévéré dans 
aa'rësoludon , et va exercer le mtttislëre à ClarmoTii , daki^'ie 
New-Hampsire , oii uae cou g régal ion d'anciens ci de noîlvéaux 
catholî^iies s'occupe de faire bAtir une église. Le prélat qut<a 
^ordonne M. Baruer, est M. Chevrus, évc^qne. de* Btiston , le 
^4iiia tfiai a été njontmé réceninneni éyé({ue de MontaiulNi^^ 
et que l'on AUeud k voir revenir bienlèt eo Frauce» 
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NOUVKLLES POLITIQUES. 
Î^ARi.«. S. A. R. Madamic , (liirhci^e (rAngonlc nic , doit partir pouf 
^Bordeaux. le 2 avril. Ëlie ^cra acci';i|»« agnce a\ù M°**. \a uiicheKâe de 
jpaiDa*) de M"*«. la -vicomtesse d*Agoult, et de la vicomtesse de 
Biron ; de M. le maruuis de Vijbsrajè et de M. le licomte d'Agonit 
' — M. le marrchal cie camp v?comle de Caux remplace M. le comta 
de Coëtlosquet dans la direction générale du personnel an miaislèré 
- de la gueirre. ^ - 

-—M. Perceval ^ ii^tendant militaire , directeur du matériel au mir 
nistcre de la guerre» Vient d*étre remplacé nar M. |)eiuiiée. fils. 

' — M. le marquis de Bcllune, fds de M. le ïptsnîsdfe de la.gu«rre> 
«st parti pour se rciulrc Ii I*arinée des Py renées. 

— M. le mari'clml de camp baron Brincard, qui ctoît destiné à c,on> 
niauder uiteLrigaile à rarniee d'Espagne f e^t Oiort à Parjs Iç mar 

^ Les éditeurs responsables du Courrier Franooiê et du Pihu oirt' 
Ulé cilés , pour l,e 8 avril , devant la cour royale de Paris, à, la requête 
M. le |nrocureur-gcnéral /pour voir prononcer contre eun une susf 
pension d un-moi^, attendu que leur esprit résultant d'une suocessioa 
d'articles porle atteinte à la paix publique. 

Vingt -cinq pt-rsouncs de^i autorités civiles et militaires de 

Toulouse ont eu Pnonneur d^étre admises» le ao mars, ti la table dè 
Ms<^. le duc^d'AngpuIêinc. S« Em< M. le cardinal n'a ^u assister à ce 
diner ; le P-rince lui en exprima ses regrets de la manière la plus flat- 
teuse. Après le repas , toutes les personnes distinguées par leur rang, 
^eur nom , leurs emplois, se sont empressées de venir présenter leur» 
bommagcji U S. À. U. Plusieurs Ë'^p^ignols ont eu également l'honneur 
'd*étre présentés au Prince , et en ont reçu raccaeii le plus houorable* 
On y rcmarquoit Mm. tes archevêques de Valence et de Tarragone^ 
Mataflorida, Eguia, Ortafa^ G'isper, etc. S. A. R. dit a M. racebeyé;* 
iCpie de Valence : « j'espère vous voir bientôt à Valence n. 

— La régence d Ur^el est remplacée par uu con.«eil composé dçi 
einq; personnages^ cspagnol»V t*9oir:: le borcat d^£roles, Hf. l^lievV. 
que de farragone, l'évéque d*0rgel , l'ancien intendant civil Errog 
et le con<îcillev Calderou. Ce K:unseil s'occupera h régler Tadminis-* . 
tration civile d in^ toutes les brandies, rendant à Mo'', le duc d'A'p- 
goulème un compte détaillé de toutes les opérations. S. A. R. com- 
mandera avec une pleine iadépeudance , et sans l'intervention du 
conseil, les armées franeoise et espagnole. - « 

Mgf. le duc d'Angouléme est arrivé le 22 mars à Perpignan. 
Le soir, toute la ville a été illuminée. M. le juaréchai Moncey étoit ' 
arrivé le 'jo dans celte \ille. Le '^u , S. Exe. a fait paroitre un or- 
dre du jour. « L armée Irançoise n a pas seulement à se signaler sur 
le ebami» de bataille, elle doit rcsncct eux propriétés, proteefioH 
aux habitans, et jusiice à tous. Elle doit en un mot se montrer 
digne d'avoir à sa t ' tf un dc>cendaut du grand Henri Bfe*". le due 
d'An^oUléme est parti de Perpignan le 24 , aprè.s avoir passé en revue, 
la veille, tttt corps coadviérable de troupes. U est amyc à Xoiiloiiio 
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— M. le comte de Pawi^r, prrfet Landes, a. adrcssi* «ne rir- 
cii!«r« aujE aatorttés de ce dC-partemeiit pour r.ipj^der leur ottenllon 
Mir 1rs tentatives cttQinidles île certains indi\iJiis ^ni,^ ppur ébranler 
l.t fitit'iité des troupes qui «c rcndrnf ;\ l'armée » Ucniieliidâi propQf 
Inccneliaires cf dî«?trfbncnt dc^ » ' t>! înftino.'?. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Cacn a condamné à un 
mois.d'emprieonRemeftt et ^ loo ff. ^'Amende le ttODuné Loiyis-Made* 
leine dit Béton, •etàuaé A'tvoir imtilté M. le préfet et proféré des ciii 
aéditienx. 

— Dans la nuit du i3 atf mars, des voleurs se sont introduits , 
avec effraction , dan'? l'égibe de la paroisse d'Houcillè" , aiToîn<îi<?sc- 
nicnt de Kéi-ac, et y ont enlevé des vases sacres, du hngc d autel, 
et îe fargent dépené dmis un ttonc La înitlce a atteint lot coupa* 
Bte», qvii ont été trouvé» nantis des objets volés , et de beanoouf^' 
d*antres. 

• La vîHe d*Aîx , où M. Manuel n exercé la profession d'avoCat , a 
él«'' pav(»i5éc et illiiuiince le jour où la nouvelle* de son exclu im de la 
chambre a été connne. Le buste du Roi a été porté en triomphe dans 
tes mes. 

— Mn» a parn snr Vextrémc frontière du cAté du Perlhui (Pj** 

rénées-Oricntales). 11 cciipe à organiser sa lis^nc , et à ph»rrr ««r$ 
post«fi. Les ibrts de la Seo ont été approvisionnés des munitions Ufs 
guerre et de bouche. 

Bans les derniers )ours du mois de février, on a Aisillé ù Pîcra , à 
neuf lienes de Barcelonne , trois prêtres , le bajUi et le r^églilor de T^uii» 
•née dernière. On a fait éprouver le même sort «HX cnrés àt Sfonboni^ 
Valbona , Tarmé, Onrpi et î îiroum. 

Le colonel Fahvier, qm i ( té iînpliqué dans pîncîcurs conspira- 
tions, est passé en Espace pour luire cause conm^uic avec Mina. Le • 
icdioneî a adressé inx François nne proclamalion pour les engager | 
retnrerser le gouvernement et Tau^iste famille des Bourbons. Plu- 
ijeurs autres mîHtaîres, nu nombre desquels sont le général Lallcmand 
'et le roinnel Dtiverpicr, ont imité le paIriofi«5me de Fabvier et of- 
fert le secours de leurs bras aux Elspagnols contre les François. Cett^ 
conduite est vraijucnt lil>ér;ilc. 

* On a publié à Madrid le décret des cprtès mû défend Fintroduc- 
lion dans les ports de la péninsule et des Iles adjacentes des navires 

' "ippsirfennnt anx nations qui ont rompu leurs relations avec TEspagne, 

— On é^'al^le à douze cmls honinic; lr> troupe»; coniiiiandce'- n le 
comte d'Amarante. Le vicomte de Kéal-Agrado, plusieurs M>€nil»res 
de la famille des Silvèira, et beaucoup de gentilshommes de Traz-o$- 
montes, ont pris parti pour les rebelles, et ont concouru à ta formation 
de la régence, dont M. de Sonzacst Ttce-préddent. Elle d&voit être 
présidée par l'ardievéquc de Braga ; maïs on préfend qtie ee prélat a 
été arrêté dan> s:\ ré';i((ence avant dNtvoir pu se rendre à Clones. Le» 
prieurs de Guinsaraeiis et dtî Thomas ont reçu Tordre de sortir du' 
royaume dans le délai de huit jours. Les vicomtes de Beiscmao et |dtt- 
sicurs autres personnages oni été e:if.ilés dans les provinees. Des attrou- 
vemrns poptdaircs ont eu liiMi (îans plusieurs villes. Le ministère Ùit 
forlificr et approTisionner le château de Lisbonne. 
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' te «Hiice Jean ât ValgwnMra est du aoÉiBf e àeé pèMoiiBet ^ 
ont péri u Pderme toM les raines Aet éêiûtx» tenvenés p«r a» Irem* 
Menont (Te f ern*, le 5 mars. 

V — L(n*ti LivcrPoc»l cl M. Canninç; ont annoncé , 1<* vS, à la chiimfrre 
«Itî» lords et à celle des commune^ «rAngletcrrc, qu'ils déposeroicnt , 
le i4 •tvril, sur les burcaitaL des charabfts, les papiers rrliitifs aux nv.- 
toeiaticNis qui ottt ;eu lieu au sujet des dilTérenas entre la France et 
pEspagne. Lord Liverpodl a de nonycau ussnré tyie le ffuivt rne<* 
Mirnt piôfcsfoit une stricte nontralilé. Le 27, ii .1 ctc ffuestion dans 
la chaiiil ic des commuDei de traités conclus eu i8iâ eâire les ein^ 
grandes pui^^sances. 

— Le baptême du prince roval de Wurtemberg a été célébré avec 
ieaucQup Je pompe k SCultgard » le it mars. Le roi a envoyé, ttttt en 
son noin ^'au ^om .du prince royal » 700 florins k la - miHon disaïai^- 
pheliftN-. 

— Les fnus.'îcs lettres qui avoient vlé rnvnyrrs niix nutorités de la 
Suètic par des indi virlus qui sont encore inronniH avuient pour hnt de 
répandre dfiiis toute la Slicde , par le canal des autorkô clltk-mcaies , 
rannonce d\in assassinat procbain du roi et de f oMte la famille royale. 
tiPs ^naPrc ordres ont rcsblu unanimement d'envoyer au roi et au 
pi'inre voj:il tmr nrTresse ftour leur «xprkttcf de nènVéau leur fidélité 
f t leur dévoûmcnt. 



' Le 3i mart, la chambre procède nu rf^mitivencTnent mensuel des 
Tïenf btireanx. Tous lof Tnîni'?frr<; sauf présens. M. le minf>'trr de V'm- 
térieni eXfiose les niolils lic plusieurs jfrojeU <î^e loi. L'un tend à auto- 
rijicr lu ville de Marseille ù emprunter une somme de f 5 09000 francs 
^our subvenir aux frais d*é4ablis$enicnt du sic^e rpî^eopal. Le second 
projet autorise le département de la Nièvre à s*imposcr cxfraordlnaî- 
rement 3 centiiTte*? par îrntic à PeïTct d'olitcnir i'>A,oon francs rit'ces- 
;^nire^ »ponr n t irer la ^rélécTure des bAtini»;ns de r<'vêcl»é , ef pouf«> 
'voif aux frais d'établisscraefit iiu sém^inaii-c. Un troi.sivmc !proit>l. auto- 
j-i&4i le dé^^artement de T^veyron a s'imposer extraordinairciaent 3 
centimes pour la translation de la préfecture de l(odèz , «jui se trouva 
Actuellement dans les bâtiniens de IVvcchc. Ces projets de Joî sont 
renvoyés à rcxamcn préparatoire des bul*caux. IVI. de Colligis prête 
seniieht.' M. DelauTO obtient TTR rnnfré. 

M. de Labom^lonnayc prononce :iiu long discours sur Ja loi des 
linainccf. '^e ^ystcoiQ dè fibâncefrét<Ie s^rstéme politique dti minislèrc 
paroissent à Vorateur é{;alcment funciies ,ppur la France et pour le 
trône. On veut faire illu-jion sur la situatiob d<* nostlnam i s , et disst'^ 
rmilrr+cs tiuttev- de l'adniinistr nfion. IHje-granrîe partie du discours est 
consacrée à censurer la conduite de M. de Vilièle, qoc l'orateur ac- 
cuse d'imprévoyance ct^dc foiblcyscj Ce dist our^i a plusieurs Um ex- 
cité les UHirÀiuics du eoté droit.' L*iinprcssion est rejetée ù une im- 
«itfnse.majoritc. 

M> le ministre des finances répond au {»réop|nant., lté, ininût^^re « 
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ft^fvn pavle Wi!get'<ie 1823 tiux dépen^f's oHînairei: et il a oLle^tffl ' 

Hrî rrï'dît fif »oo miUion'' pouf les d<^>fii<es exJr.iorciinaii-e'^. Âift<i on. 
a po'irvti A U)Hi \t s besoins qui peuvent iiurvenir. M. de. Viflck» pri 
sente 1^ Lii itum tle la «ituatiou géaeralc df s financeii, et tlémontre 
qo* Vmmé&àn P^rvénéetatoot Cirgriit jet toute» let p«a1ristOM né»' 
cessaires. La clinmbrtf donne do» marques unanimes d'adbibioti. 

M. tic VaubJanc conM(!(>rL* railhun' iration (les ftnîtnres dans le« 
va"»tes rappofb qui l anisi^cnt a\et' în prospi'ritt'- grnôralç, et qm ren-*. 
dent le coniincrce, l'agriculture et 1 iiidtii>tric dépendant de i'adniinL'« 
traliou. L.'oralciir se pLaint^e la liiaf^c da mtaiftère ; il exeite pUjt^ 
iieiirs fois 1^ itiurmui'cs de m chambre. 

• m. de Sitint-Cricq^ dkeckeiit* général des douanes i répond au di;-« 

•cours de M. de Vatihiane. « Le ny^tème des douanes e^l* dit-ii, àiî>«ri ► 
pn s fpir pœsibic de la pcifectîon, En iS'ao » il y a. c,ii:4M»i miliioui ' 
^ luiporlatiunSf et luillioas d'expuriatioiis* 



£açoit» de Bipfydei ftr M* A. G«rrtgttés (0* 

M. t>arrîg|aes^ dont nont àvons àAh Annoncé la Théorie àu 
Bonheur {p.) et le C0ur* dt Philosophie^'^, « dovne depuis un 
ouvrage du même genre; c^eil an recoêil d# peasMS'ilëUKliée» 
4ur dîflërens sofels. Ëllet rottlent mr h tionheuri les pessioni^ . 
les mœars , la so^i^t^ , e|c.^ L'^juleur tsi «on*«euIeaienl neinl 
nK|ia relijpCHx; c'euii la iuniiêre de religion qu*il juge les ' 
boinuiee el Uai:e letars devoirs.' Son onvrnge re»))ir^ lee 
•en4îiiieii»dSitae aéie honnête 9 lé ^tke ^ hà iwvAé » la xtf))t« 
Attéf' la ^éloyaplë, 'rëvt>ltent M. Garngnes^ (M:. il exprinie • 
franchémcnt son Jndi^nalion. Je t)C lui terni point , un repro« - 
iche de ses Itainéjt veautuêes contre tout ce qui 'est'onpofe k 
la religion «t h Thonneur; seulement il m'a pûnî «to if-^loil / 
€iic«»^i>'>éi>ditl4>Da«t in p<otè»^'il fayu W f ft i y ^ ù 
tembfe enveîopper tons ses cotiteniporains (fans dessênmlt^ *, 
f ës un p&u jdtnres. il ne voirplus de bonne foi dans les taomtiies^ . 
n semble npoins conteur enduré. des.feramrs , et^ne'dît point ^ 
assez c|iril^est >in grand nombre d%onoràMes exteplions aux : 
pôrlriiils peti tfatieùrs c|a*il trace< Acel#prës,8e^.pensées.sont 
d'un observateur judicieux, d*un ami de Tlinnianîté et d'un ' 
faomnie inspiirë par les plus louables senlimeni . 



* (1) 1 vel. in-.*^". prix, 1 fr. et 1 fr. a5 c. franc de port. • 
(•à) I vol. in-A«. prix, 3 fr. et 3 fr. 5o c. fVajic de port. 
(S) i vol. iii-8". prix, 3 fr. cl 3 fr. 5o c. frar7c de porf. 
Ces IntU oi\vr.\çci <;<> trouvraf a Paih, rhez Le Nonaant» et chta 

Adrien Le Clerc y au bureau de cc ,iounial« 
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J^rtrait politi^ae des Papes considérés comme princes • 
temporels fit comme chefs de VEgUses par M» ZJo« 

. Rabaisser le siuot Sîége> lui Myïr sa. primatie ou . 
la réclolre à itn vain Mite d^onneitr, flétrir la mé-** 

moire des papes mêmes que l'Eglise révère, comme 
saints, atlribucr constamment l^ur élection à Pintri-. 
«ue et leur conduUe aux motifs les plus indignes de 
leur caractère, exciter eofiu parmi les gouvernem€nâ 
'^t.pa)*mi l«8 fidèles la liaine et la jalousie contre Rome 
.et cof&U*e sesr pontifea, tel «si Tesprit-el le but de c^tf 
^Ckumgei L'auteur remonte }usi{u'â saint Pierre, et comn, 
'tneoce dèi-lors son système d^attac|ae. îl conteste éette 
proposîlion que la présidence du collège apostolique,, 
donnée par Jésus-Christ à sauit Pierre, devoit être 
liNiTisiuisc à ses successeurs^ cette proposition n'est. 
4^oudée, selon lui, sur aucun témoignage de l'Ecri-^ 
^lure sainte ou d^luteurs respectables. Il croit m^m^. 
«||tt-6n peut dputer avec asj»^z de fondement que.saintî- 
^à>4«i^ai^ jàiihnrétê è4lo)R^ y* àU-s^uflfert .le mar^i 
Jlyxer^ j^«iB ^ortif i'aison «u^H y ait fondé une égfise. 
fAinsi voilà d'un seul coupfaprtmatiepotififtcale ébraii* 
'^lée ; mais les raisons de M. Liiucute sont aussi foible& 
ipre sou sv^tème est ridicuto. Il se fonde sur le silence 
<îe saint Luc dans les Actes des Apotrcs : comme sL 





par la même ; c est un py 
i^agant, dit un critique judicieux, de révofjfier en 
^oute Icf fait de'k Tenue de saint Pierre à Rome; \ë 

.lait est rapporté par tous les anciens auteurs , à corn-» 

. Tonii? AÂ A7^. lé' A mi de la Jieiig,, çi duRgi* O 
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mcncerpar Min t Ignace, disciple de saint Pien*e. Saint 
Icéiiée, saint Rpipkane^ Ëitsébe, saiyt Jean Chrysos- 
tôme, attestent ou supposent le voyage de saint Pierre 

à Romi». Aussi Ifs auteurs prqtestaiis h»s plus inslrutls 
conviennent du iaiL liai.ilif r fit inipi imcr à Uti*«clit , 
€n '7^0, des Reclierclies chrono/o^iques surjes anciens 
évéqucs de Rome, où il montre que saint Pierre est 
allé dans cette ville. L'évéque anf;Iican Pearson a sou- 
tenn la m «"me tbèse dans une dissertation qui se trouve 
arec ses Œuvres posthumes* M'j a-l*!! pas de la folie à 
Toîiloir revenir, au bout de dix-huit siècles , sut un 
fait ndmis par tous les Pères et tous les auteurs ec* 

clésiastiqups ? ^ ' • 

La dignilc d'à p Aire, le clioîx et les éloges deNotrr- 
Seignenr, la sainteté de Pierre, ses miracles, rien 
n'a pu mettre ce '-remier chef de TEgiise à l'abri', 
de la qritiqtie de M. Llorentc. Il rapporte avec com<«* . 

Slataiinoe les obieetions des philosophes contre la mort 
'Ananie et de Saphire^ et il finit par cette réponse 
dérisoire que t4>us les jéetes des Apôtres- sont des 
mystères supérieurs à notre foihle entendement^ fixa is 
ce n'est p is tout ^ 1 auteur veut bien aussi excusi r 
Néron de la mort de 5aint Pierre, et il insinue 
que^ si celui-ci fut mis à mort, . ce nétoit^pas imiffree^^" 
ment parce qu'il é toit chrétien,' mais plutôt parcè'ffUril- 
trouhioit tordre wil en excitant les çiêoyens -à méprit' 
ser les dieux d^ t empire. Touchante attention de 
M'. LIorefite! il aime mieiix justifier Héron quap- 
prouver saint Pierre, et dans le choix entre un saint 
fipolre et un empereur dont le nom est abhorré, c'est 

i^our celni-ci que l'impartial dorteur fait pencher la 
>alancc. Le censeur des papes méritoit d'être l'apolo-* 
giste de Néron*. 

Dans les pontificats suivans, Pauteur suit le même • 
système de pyrrhonisme ettte détraction . Parce qn*on 
UD comÉolt pas biea toute Phistoire des «premiers p»pes^ 
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il en conclut qu'il ne fan t rien croire* rie ce qu'on ra- 
conte <l'enx. Il révotjnc^ cw donle Ut martyre de saint 
Lin , de saint Clet , fit' saint (Jcment. Si saint ÂleTaii^ 
dre était tnort du dernier supplice, dit-il , ce ne serait 
srms douie,pas pour avoir professé ia religion chré- 
tienne, mais bien pour quekjue .crime contre les lois 
de r.empirei c*est du moins ce que tendtoit à fairt 
croire l impartiale fùstice d'Adrien, Ainsi Tnitteur aîfiie 
mieux contester toute la tradition que d'acciuscr un 
empereur païen , dont on raconte plusieurs traits peu 
honorables^ et voyez sion inconséqucncei à la page sui- 
vante , il avoue qu Adrien avait commencé me persé^ 
eution dont Aiexmndte a pu périr n*ictinfe. Après avoir 
nié le mmijte de» p remi e rs papes» il en th*e un ^î^gù* 
ment etÂfie leur atitorité sptrhuelte : Quel péim^ rôle 
jouaient donc ces papes pour qu'an les supportât avec 
indifférence? peut-on après cela ajouter Jin à tous les 
martyrs quon nous cUhite? iNous ne parlons point de 
^ ce ion si déplacé; mais quelle est la logique de cet 
écrivain qat, parce ijn'rl refusé de crôiié au martyre' 
-des premiers papes ^ ose fonder une objection sur une 
Si faiUe dénégation? PcrarsamtTélè^ibbre/ti Ina-' 
gimr utte«nli^ 4élinle; ce aaint paj>e foi ré^Nemcitf 
condamné k m^irt, mais il le méritoit pour avoi^* dé- 
clamé contre les dieux de Tempfi'e; • • 

A rarticle saint Victor î*'. , Tantenr explique l'ori- 
gine de la primauté romaine 5 la lyéritnble cause de 
cette primauté est l'assentiment de tous les épéqurs, et 
les droits tpi^elle confère se bornent à peu près à faire 
exéenêer par des moyens spirituels les lois éeclésiasfi^ 
ques prom-ulguees par le cofps législatif. On ne s'atten- 
doit guère à trouver le corys législatif id j mais M. Llo» 
rente étoit troj» bon conslitul iomud pour ne pas porter 
eu tout SCS idées <le ^'OuvernciiH nl. S'il consent que 
Yon dise que la primanié romaine est de droit divin ^ 
c'est à condition tjn'on y ajoutera la clause du conseu* 
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iemetil général «k^ évéqties^ c'eM ^insi, ajoute- t-îl^ 
que, nous dhoiis quB le poityoir des rois est de droit et 
de consécrntion dii^ine, parce qu'on suppose le consens 
tement préliminaire des peuples» Mais toulie cette ihéo-^ 
rie est ridicule; c'est une absimlîté que de prétendre 
astreindre TEglise aux formes du «^ouveruement lem- • 
porel , et de supposer que Jésus-Cln ist n'a donné la 
prim.iulé an Papr ([ue dans 1rs cas où l<'.s évc'ques le 
trouveroieut boa. Le iondaieur de i^Lglise a dû pour* 
TOÎr d'une manière stable à son gouvernement. 
' Dans le même article Tauteur attague les canonisa*- 
lions en ce que, i**. elles ne sont pas constantes $ qiae 
ce ne sont pas des articles de toi; 3*. que dea saints 
canonisés ont commis de fort mauvaises actions. Dans 
ce système il s'attache à trouver des torts à tous les 
papes canonisés. Ce fut, à son <Tré, 1 ingratitude et l'in- 
justice de saint Zépliirin qui jelèreut TertuUien dau$. 
le parti des montani&tes. Pour saint Pontien^ M. Llo-^ 
rente soupçonne que son bannissement fut dû à^utk 
excès de zèle religieux 4fM Vaura porté à insulter aux 
dieux de ^empire* Âirisi le docteur espagnol met se» 
conjectures à la place des faits ; cela est bien digue d'un 
secrétaire de Fi^quisition. Quelquefois la censeur mêle 
la plaisanterie la plus ignoble aux matières les plus sé- 
rieuses. A l'article de saint F^usèbe, exilé en Sicile, où 
il mourut, /e laisse aux criti(jues à décider, a\ouie 
Ai. Llorente, s'il suffit d'avoir été banni ou condapmé 
à seruir de palfrenier pour mériter la palme du mar^, 
tyre. Ainsi partout on entrevoit le dessein d'avil^ ou 
de rendre odieux les papes. 

Nous savions déjà que M. Llorente étoit parlisau 
du mariage des prt tres; il se déclare à plusieurs re- 
prises contre le célibat ecclésiastique , et il en déplore 
les effets funestes en homme que cette loi contrarie* Le 
couciie de Nicée eut tort de condamner les Ariens; si 
«I» n^eàt pas donné aux i^inions d'Arius plus dUmpor^ " 
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tance qu^elhs f\*én mériêoient^ ettbs seroimt tombéer 
nPeiètsJmémes açec le temps:, A la pî^ge pi» on dît qufe 
les papes oot vÀuln Atre cies demi^di^ix, el on; se mo- 
que des princes qui se laissent encore séduire ^^civ dos 
noms împosaiis, et qui rendent un respect c.rce^jj/^ aa 
Pape. Anaslase l"*. a été adssf ennoiiise j^ans qu-on sa-- 
che U'Off pnunjtioi^ \sl même réflexion est appUc^née à 
Jmiocenl P\ et à BoDÎface l'"", La liante réputation de 
saint Léon I*'*, si T«K»^inent surnommé. le Grand, n!k 
fiécliU* 1 ennemi 'du samt Sîége j ou accose aussi ce 
saint pontife d*espnt de domination et A'^nn zek porté 
à la rigueur. Saint Gré.<Toire le (jraïui éloit un vil adu- 
lateur ^ qdi a laissé d'assez forlcs preuv^es de son zèle 
ardent déguisé sous le nom de vertu pour l'agrandis^ 
seinent dii siège pontifical et de son intolérance. Ainsi 
les plus grands, hommes sdut immolés à la haine, la 
^ertn> la science, le 7èle, des services éclatans,. tout 
cela est nié ou 'dissimulé. Quand on n'a rien de positif 
à alléf^ner, on a recours -aut soupçons. A l'article de 
Léon 111, on dit i^iA U scroLi possible qu'il eut ctc de 
mauvaises mœurs , et qu'il' eût tenlé d'acquérir le pon- 
fiftcal par des moyeiis illicites. Kn vérilc, est-ce ainsi 
qu OU écrit Tliistoire, et M. Juloicnle u'auroit-il p^s 

-"Mt a^oir à'se plaindiiie de nous, s^mm^ lavions traité 
-eommeil traite un pape, et si nous avions dit qù'i/ 
serait possible au il eût de mam^aises moeurs? 
' On sait que 1 histoire de la papesse Jeanne est au jouri* 

' dliui abandonnée de tous les c.iliques. Cetlc absur- 
dité scandaleuse , qui a servi long-temps la liahie des 
ennemis du saint Siège, ne mérite plus aucune créance^, 
puisque les protestans eux-tuémes ont piis soin de là 
démentir i ainsi s'exprime la Biogtnphie wiiîferselkl- Hé 
Lien! M* .JJoren te. s efforce «le rajeunir cette vieiile 
fable* 11 n'a pas voulu se priver d'une anecdote qui 
tendoit à fêter du ridicule sur le saint Sié^c , et il cour- 
sent 5culemeiU à raccourcir le lègnii du la prélcndiia 
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papessr. Mais les sava^QvS s'accordent à penser c|U*entr.c 
lAom IV <t JBcuqU III» il n'y a pas eu d 'iatervailo nv-^ 
«eitam pour placer le pobiîficat de Jeanne. M. Uo^ 
jeente jrenvoie à un ouvrage du pxoleitant t^ofanlyiiic 
tîtdié : UisêMre de la Papesse Jèmne; nous le rw- 
«YerrmSy à aetre tonr, à m antre protestant , David 
Blondel, qui a eu la bonne foi d'examiner oc point 
de critique sans songtr aux préjugés de son parti. 
D autres nroteslans, Peiizer, Bo chorn , Conviu^g , Leib- 
lÀlA, Bayle^ en ont parlé dans le même sens. On peut 
iM>ir encore uneDaterUtiion deJosepliGaxampi^Eoiae^ 
1749, in-4*'«f et ^ne autre de Busenelli, profeaaeur' 
de droit-caaon à Padoue. Récemment M. Françoie 
Warner, ckanoine 4e Maymce, a insévé -dans leCdi» 
tholique de et lté ville une dissertation où il prouve 
que les auteurs qm ont les premiers avancé ce lait 
n'ont aucune autorité, qu'ils jie s'accordent pas entra 
eux, et que leur récit a tout>à-iait lair d'un roman| 
nous en avons parlé n°. 'j&ii Les savam auteurs de 
ÏArt de.nférj^r les Dates, disent que oette fable eai 
entièrement renversée parla diranologie. Xie Didionif 
naire de Moréri s'exwime plus fontement enecire. Un 
irès-grand nombre aargumens inuincibles rem^ersent 
entièrement ccftc imposture, et Un y a (ju.iL/ic jxission 
injuste ou une extrême ignorance qni puissent présen<^ 
teinent c/ié^ager à soutenir celte vieille rêverie j il est 
vrai que de nos jours elle est hors de crédit^ et que les 
savans, même cevar qui :se sont séparés, de tEgUse^-ani 
irttité ceile élévation prétendue de Jeanne au pentififiat 
de faUe ridicule (Moréri de 1759, tdnàue VI, p* 2à44). 
Tout se réunit donc pour convaincre M. Liorente 
d'uuc passion révoltante, cl cet lioinuie, qui s'élève 
à tout propos contre les iausses décretales, et contre 
ceux qui les ont accréditées, t|uoiqu ils fusscut de 
lionne foi, va renouvclifr seiemm<:nt et prôner seul 
une iablie que les protestav nuéme onl anandonnée^* 
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; Gest dans le nftoie eaprit (|«ey d«iis itn aQtve cndjpoit^ 
il «emble dire que les protestans étiH^at autorisés à 
.traiter le Pape d^antedirlst^ ' ' • v 

l'A tjue i ou ne croie pas que nous avons épiilst; la 
. liste des caloniiues, des outrages, je dirois presque , 
dc'5 impiétés de Fennemî des papes. iNous n'avons par- 
.coaru eacore que le V\ volume | et dons ce voluote 
même il nous a ùMvl omettre licteucoup d assertions^ 
. que nous levions notées en passent r qui ne sont 
guère moins téniéraires et guéte moins méèhant«js 
que celles que Ton vient dfe lire. Nous nous borne- 
ions pour celte fois à relever quelques liaits d igno- 
rance bien étrnnin^es dans un nomme cjui écrit sur 
rhislorre. Il dit dans sa Prélace ; ylu, liy". siècle j les 
hitiwriefis et les oal^finistes y* au i^'* sièc/é, tous les 
cièréliens compris sous la dénomination de protestans > ' 
^ sont séparés de l* église ronmine. Que signifie cette 
distinclion? est-ce que les luthériens et les talvmistes^ 
ne sont pas les méraes que- Ton comprend sous la dé-, 
nomiiiatiou de protestans, et est-ce qu'il y «ut au 17*. 
siècle une nonvolle scission? A la pa^fr 53, rautet/r- 
parle à^Onainea j mère d'Alexandre Sévère j tout \% 
monde sait qu'elle s'appcloit Mamm, A la pugc i5iy 
il cite le <iàrdinal de Fleury coiMie Apportant ui& 
Ait de rHistoire Ëodésiastique; le.^nyire boinme n 
eonfendn le cardinal de FleurV' avec Tabbé FleurjTy 
et le* ministre avec rkistorien. C'est une méprise assea 
grossière pour un docteur qui écrivoil en Fiance, et 

3ui cite souvent nos écrivains. L'auteur écrit avec tant 
e légèreté qu'il prend quclquetnis un pape pour uh. 
autre. Ainsi, après avoir raconté Tiiistoire du pontili- 
cat d'Adrien mort en il passe à celui àfi 
Léon 10^ son successeur» et puis il confond Jee noms^ ■ 
entrem^e l'histotre des deux pontifes, et attribue A 
Adrien ce qui appartient à L^jon. Adrien ^ dit-il, est 
canonisé^ ce qui n'est pas : c'est Lcon l\X qui Fa «té. 
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'ffoiez qot Tauteur part de là nourVélerar conlre le» 
^canoniafttion» ïpt'û a partîculièreikietil en aversion. 

. JRsrti de papes, 'dit^il^ se sont souillés d'autànt d'ac- 
tions déshonorantes et de crimes moraux efpolifiques 
iju Adrien, II est bon de remarquer en passant que les 
auteurs de VArt de vérifier les Dates portent d'Adrîon 
un jugement bien difFérent, quoiqu'ils n'aient pas de 
-aecasés de flatter les. papes. Adrien^ disent-ils, ter^ 
mina par une mort édifiante un pontificat des plus 
longs et des plus glorieux. 

Nûus exatnineroiia une autre fois le 11% Totnme du 
Portrait ppKtique des Papes ^ 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Patiis. s. a. K. M"»«, la ducliesse <îe Berrî s'est rendue, le '% 
avril, au petil Luvemboarg, chez M"**« la cfaancelière Dam* 
l>ray> oh vest faite ane vente de divers ouvrages à 4'aiguille 
et an ^pinceau , faits par det dames de la plus liante distine* 
*tîon , et dont le produit est coiuacré au soulagement des pan«* 
• ▼rc;^.S« A- B. a fait plusieurs emplettes, dont le monlaiit 
aura possi abondamment la caisse des indigens. 

M. révéque de Rodes doit entrer en retraite au sémt- 
\ ' naile 3aint«5alpice le diosanche de Quasîmodo , pour se pré* 
pnrer a son sacré, quî aura lieu dans TegliseSai^té-Geneviève; 

Tarrhcvéque de Paris sera a stMe, à ce qu'on, croît, de 
M. révéque de Bayeux , élu archevêque d'Aibi , et de M. l'é- 
Téque d'fierjnopolis. On ne sait pas encore quel jour ausa 
. lieu le sacre des cinq évéques préconisés dans le conststoife 
du 10 ; on dit seulement que M. l'évêque du Puy -era sacré 
à Saint-^SulpicOf par M. réy^que de Chartres» dont il étoit 
grand-vicaire. 

— Les fêtes qoe nous venons de célébrer confirment la rr« 
marque que nous avous déjà faiie plusieurs lois sur l'insulH- 
sance des églises de la capitale. Leur petit nombre a d'autant 
plus d'inconvéniens que la plupart ne sont pas grandes, ei 
.<|De plusieurs sont même fort étroites. Si dans celles-ci on ne 
^p^ot trouver à se placer les dimanches même ordinaires^ 
el ii bien des personnes qui craignent la fouie sont privées» 
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«onr cette râiaim« de rivantag^e «Tmister k l^>ftee, â pfâs 
f orfe raison dans les jours de grande félè. Le jonr de PAqiïe 
l'afitaence cioîl telle dans )es églises que beaucoup de gens 
.restotent au dehors, et que dans Tînletieur on étoit firessë k 
ne pouvoir remuer. Les plus grandes églises ëtolent ce jonr^ 
là entièrement remplies; cèla ^toii Vrai à la lettre à Sàlnt- 
Sulpice, auoi(^e ce vaisseau soit m des plus vâstes de 1a'Ca> 
pitale. A la dernière grand'messe et an satut la foule' étoft 
extrême. A Saînie-Geoeviève il j avoit également beancotip 
-de monde ; l'office s'est fait avec solennité , et le soir il y a ea 
un salut en mosiqne. L'autel étoit itIuTntnë de la maniare la 
plus brillante y et Ton n*est sorti de Pégïise qu'à plus de neuf 
neures. 

— . Les associations pieuses continuent les bonnes œuvres 
qu'elles ont entreprises.* Le bien qiii s'eA fait aux Magdelon^ 
nettes dans la mission de cet hiver, se soutient; beaucoup de 
prisonnières ont paru revenir sincèrement h Dieu , et la con- 
version de quelque$«unes a même été accompagnée de niar« 
queS éclatantes du pouvoir de la grâce. M» Tabbé Goudin, 
qui avoit donné cette mission, en commence une, le diinan^ 
che de la Quasimodo, dans la maison de Saint* Lazare; il 
aera seconde par M. Vahhi de Villers, aumônier de la mai- 
son, et dont le zèle y a obtenu plus d'une fois d'abondantes 
consolations. Des dames charitables doivent aller exhorter et 
catéchiser les prisonnières, et on ne douté point qnc leurs 
soins n'obliei^ent des résultats aussi heureux qu'aux Magde* 
J^^onettes, jD;ans d'autres prisons^et hôpitaàx, de pieux Hdètes 
vont visiter les malades; nous avons parlé quelqurfois du 
succès de leurs efforts à la Cliarilé. Ils vont aussi à Sainte-' 
Pélagie. Le îeudi-saint, M. le duc Matthieu de MoTttuir>> 
reQCj,qui a pris^^-méme plus d'une fois une part active à 
ces bonnes ceuvres, a lavé les pieds dans cette prison k douce 
pauvres. Le noble pair étoit assisté de M. Bonneau, thspec* 
-jieur-général des prisons, et d*au(res pieux ftdèles. 

— S, A* H. Ms^ le duc d*Angou1émea doiyné à la viUede 
■Toulouse des exemples de piété qui ont fait une impression 
profonde* Le mercredi-saint, 26 mars, tandis que la famille 
royale recevoit k Si^int-Germain-rAuxerrois, le nain eucha- 
ristique, et étoit pour tous les fidèlea no sujet d édification^ 
d*an autre <c6té, un prince que de hautes fonctions appellent 
iur nos froôtièreai s^approclK>il de la table aaînte pour y re** 
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CéVOîT îr pnni dcs ïi)rls. Avant ippl heures, la gcncTarmcne 
occu|>oil les ïijlTrrens poiJlo» du ch ^nr de Saint-Elienne de 
Toulouse, cl !a troupe de ligne, à Tcnlrce principale de Té— 
glise, élnit occupée à écartrr In foule. Depuis long-leinjKs on 
n'avoil vu dans le chœur de Saint-Etienne une réunion aussi 
nonfibrense^cofijpo^éc de tout ce que la ville et le déparlcincnt 
offrent de plus distingué. S. Em. le cardinal est arrivé à 
fiepl heures et demie, et s'est rendue k son prie-dieu. S. A. R. 
<|ui avoil refusé tout espèce d'honneur militaire, est sortie de 
«on paliiis à hu»l heures, et est allée a pied à la métropole. Le 
cliapiire a reçu le Prince à la porte de l'église. M»'. le car- 
dinal a célébré le saint sacritice, nssisté de M. Savy, vicaire- 
général, et de M. Pons, dignimiie du chapitre. M. Tcvêque 
nommé de Verdun rernp issoil auprl-s de S. A. R. -les fonc- 
tions de prchiii r auuiônier. le cardinal a donné la coin- 
niunion au Prince. M. le duc de G niche et M» Melcliior de 
Poli(»r»?ic lenoient la nappe de la conuiiunion, La piété Ct le 
lecucilleinont profond de S. A. R. ont produit une vive im- 
pression sur tous les assistans. M. le curé de Saint-Etienne a 
célébré la messe d'actions de fjrâces , pendant lacjuelle oii • 
chanté à grand chdRur VExnudiat. Le Prince a été accompa- 
gné jusqu'à la porte de Téglise par M»'. Tarcbevêquc et le"^ 
chapitre. lies principales «utoritei.éloient venues assisfer à 
cette cérémonie. Toulouse, cette ville si pleirœ de dévoâinent 

C)ur l'auguste famille des BourbonSySe rappellera lofig^lemps 
s exemples àWifiiaticm <}ueiiiî « donnes cçl ai gue noire' 
Sionarqaoïw plal^à appeler son fils. ' * > 
A oRie heures.. M'', lé cardinal a présenté h, l^^ènce ïe 
iS. A* R* les prÎDcipant membres de son clergé de son cbâ*' 
pitre* S. £m. Ità a adreséé le discours suivant : 

« Mouseigncur, j'ai riioiintur de prcsenUr ^.y. A. R. les membres 
du dia^Htre de mon éf^lite ntétropolitaine, 1er yéhérabie!f .ciirés de 
la ville de Toutouie et les dîgaei «upérieur» de mes séminaires. ' 

» Ils partagent tous rallcgrcsse ct le bonheur des h»ns bahitans de 
Toulouse : leurs vœux pour V. A. R. et son auguste race, ont U mcme 
ardeur; leurs cœurs sont pénétrés du même mnour. 

9 Mais ils ont un titre de plus pour mériter que V. A. B. veuille 
luen accueillir leurs- vœux : c est qu*ils les oflrent tous les jours dans 
le saint sacrifice au Dien des miséricordes , et qu'ils vont tous avec 
nous invoquer le Dieu des armées pour Thcuteux succès de la sainte 
ct glorieuse eutreprisc de V. A. H* >». 

Le Pfiiice^ii répowlo à S. Em. ^11 'étoit sensible aux jeu» 
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timcns qtrelle vcnoîl êe lui nianiTester; qu'il sa voit combien 
le clergé de Toulouse dcvoit être dislinguë, puisqu'il avoit 
à sa léle un clief^i distingue lui-niémc, et ([uM npp^îrienott 
à une si bonne viile. S. A. R. a acciH^illi avec une bunté loufe 
bienveillante les ecclésiastiques cjui lui oui été présenlés. Dans 
le nombre, elîe a remarqué M. Darbou et M. le curé <îe la 
Daurade. Ce Prince charitable, qui est corn me une secon<}e 
Providence pour les malheureux, a remis à iW^^ le cardinal 
une somme de 1,000 fr. pour les pauvres. 

Le'27, S. A. R. a assisté à l'oflice du matin dans réghse 
de la Daurade. La présence du Prince avoit attiré un con- 
cours prodigieux de fidèles de toutes les paroisses de Ja ville» 
Revenue au palais, S. A. R. a reçu les Frères de la doctrine 
chrétienne , et a bien voulu les accueillir avec sa bonté ordi- 
naire. Le ?.5, le Prince admit à sa table les archevêques de 
Valence cl de Tarrngonne. Le 27, le même honneur a été ac- 
cordé à M. l'évccjue de Verdun | à qui S. A. R. a adressé plu« 
sieurs fois la parole. 

Les religieuses Carmélites de Toulouse ont prié M. le car- 
dinal de faire agréer, à M^'.-le duc d*AngouIéuje, un cadeau 
piorîeux, qui consiste en une très-belle boite en or, renfer- 
inanti d'u.n côté, des reliques de sainle Thérèse, et de Tautre, 
un portrait de M*^'» Louise , religieuse Carmélite 1 tante de 
S. A. R. 

Le 27, à midi, le Prince a quitté Toulouse, CTiiporlant les 
regrets^ les vœux et les espérances de cette ville hdéle. 

— M. l'abbé Duclos , qui étoit depuis plus de deux mois k 
Paris, est parti, il y a près de quinze jours , avec deux inu- 
sionnaires, que M*', le grand-aumônier a envoyée pour dis- 
tribuer les secours donnés aux réfugiés espagnols. JVl. l'abbé 
Duclos a passé une grande parLie de vie en Espagne , et 
peut ainsi remplir dignement l'honorable mission que lui a 
confiée un prélat qui porte tous ses soitis à soulager la fidé- 
lité malheureuse. 



' llOVV«i:.US POLITIQUES. 

PAnu. S. A. B. MàJtàMm est allée, le a avril, à buitheui^es du malto, 

S rendre congé de LL. AA. RR. Slowiisua et M»«. la duchesse de 
orri, qui ont reconduit faugitste voyageuse dam ses ;.{)partcmcu5i. 
Madame s'rsf fuit amener les cnfans He Fram e , et les a Ix aucoup ca- 
roics. A ttcu^ iu^ucesy S. A» iU ut moutcc chez 4c Hoi puur eu piLcn- 
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cîrc congé , et cnl restée uftc dcini-hcure avec S. M. ^^ADÀMl: a ensuite 
daigné ailmetire à son dëjeimer ses principaux oHicicrs et ses dame» 
d'JMMiBeoc. Pendant k repa», la msâqtte des ^mtcs da corps a e&é» 
ciitë desaympbonies. Vjlùàme est mon (ce en Toitare à dix heures pré- 
cises. Une foule immcnw* remplîssoil la cour, et a salué Madar'B par 
■ les pliî-î A ives acclamations : l'ciDclioTi de 'a Princc^e ctoif visî!»le. l a 
"¥oiturc de M. le \icoinle d'Agoull et de M. le marquis de Vihraj' sui- 
Toit celle de S. A. B. Deux vpitures. contenant les dames de f^ervîce, 
éUÂeni parttet à nenf heures. La Princesse est arrivée à Orléans, le 
âiéme ÎQur. à cinq heures après midi. S. A. R. a traversé Li ville ait 
pas, an milieu d'un nombreux CDn%"otjrs- rl J'acclamalîon'j réitérée*. 
J.n par le nationale à cheval cscorfful la Princesse, qui est descend mc 
à i hotcl de la préfecture , et a reçu le clerjîé. S. A. R. u parlé <le la 
jperte 4fue le diocèse avoit faite , et a fait Téloge du succeaseur dé 
M. de Varîcoiirt. Le soir, la Princesse a reçu lés autorités et les 
dames, et a adresié à plusieurs personnes des pondes très>flafteuses. 
Madame a entendu In messe jeudi, dc^ran ! in îfrn. à la Préfecture, et 
est partie à sept heures pour Tours, en allaof au y)as , el eu faisant un 
détour pour procurer au plus beau quarti» r de la A ille I honneur de la 
*Toir»Une grande foule a saW S. A. R. d^acclamations , qui ne Vont' 
quittée qu'à la sortie de la ville. . 

— S. A. R. MoKsjsr R a acscordé aux ouvriers de la maoulacture de 
M. Mour^ue, à Rouval (Somme), mm secnur* de looo francs. S. A. fÇ. 
Mê"". le duc d'Orléans a nrror'lé .Ooo tr. ^ le g- uvernement a mis à ia 

'disposition de •Si. le prclct d'Amiens une somme tic 10,000 fr. pour le 
vâoe objet. 

* — M. Tabarié est nommé direttaur dir matérior de b guerre, en 

ïemplacement de M. Perceval. 

— M. le duc de Morlcraart» capitaine -colonel de la compaî»nîc 
*'des gardes à pied or.]iriaire<: du Roi, est appelé à un coinmaudcinent 
^supérieur dans l'anuce d'Espagne. . • a , * * 
Z ' -»'On.d^<que M*, le ininistre des affhîres étranj^^rfs Ordonne ordre 

AOk consuls françois en Espagne de rentivr en France. 

— La cour de cassation a rejeté, le 3 de ce mois, le pourvoi de l'é- 
diteur de V Abeille de la Moselle , condamné h deux moi< de prison et . 
1000 fr. d'amende, pour avoir n pro'lulf phivicurs passages de la bro- 
chure du sieur Dardonvillc, sur 1rs 'J'ruhiftons.^ 

' ^ Lesjdeurs Rouen, avocat stagiaire; Sencief, commerçant ^ Dé»- 
loges t rentier; Long, garçon limonadier, et Parasis Marcel," garçon. 

de mai'îon , arrêtes lors des IrouLlcs rjui eurent lii u, 1»' G mars, vers l'a 
porte Sainf-Denis, ont comparu, le i*"^. avril, au liibunal de police 

' correctiunnciic. Le sii-ur Rouen a annoncé qu'ii av(iif dcpo«;c au par- 
quet de M. le procureur-général près la cou^ de cassation une ^ Jaiute 
en forfaiture contre les jnge.^ du tril>unal correctionnel : il a demandé 
■<Hie le tribunal sr récusât lui-même; 'Le mini -1ère puîilic a démontré 

/ que raccu=:é amit étrangement comnienfr !;i loi et défîgiir»' îc^ r.»it<5, 
et qur cette plainte scandaleuse n'avoif d'aiiire bot que de retarder la 
mare.bc de la justice. Le tribunal, après une i\ssv7 longue délibération, 

, a ordonné qu'il scroit paMé outre aua déhafs. Mvde RousseUe,' oflicier 
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fie paix, a été appelé comme prrmîer témoin.' Le ûeor Rouen s*^ 
opposé à ce que le témoin fut atlmU à prêter serment, attendu qa*il 
est dénonciateur et ngent «alarit^ lie la police. M. TaTOcnt du Roi a 

repoTKsé cvt inct(1(^nf injurieux. M. de Roiis^fefle a déposé que, le S 
inar-i, le sieiir lU>u('n fut arrêté au inilif m d'iui groupe qui faisoit 
en fendre des cris séditieux , et gui frappuit les açem de l'autorité. 
Le sieur Sencier fit une 'vive réinstaiice contreJes inspecteurs de po« 
licc*. Le tribunal A condamne lionenàunc année d'emprisonnement 
et à 5oo fr. d*amende; Sencier k mois de prison et $0 fr« d'A- 
mende. T. es quatre autres prévenus ont éfé acquittés. 

— L'édifeur dos Lunes Parisiennes n rté condamné, îe i*^'". avril, 
par Je tribunal de police correctionuclic , à deux, mois de prison et 
3oo fr. d*amende , pour contravention 2i la loi du janvier. 

— : D'après un arraté deM. le ministre de rintéricur, le jonmal pé- 
. rîodique VJlbum , qui n*avoit point obtenu l'autorisation du Roi pour. 

Parler des matières politiques, cessera d'être publié. L'éditeur de 
Album annonce qu il va continuer de donner au public le fruit dc 
ses veilles, et que son journal sera intitulé le National, 

A. R. Mê**. le duc d'Angouiômcy en partant de Cahors, où il 
«voit passé la nuit» a daigné remettre à M. le maire/ une somine de 
5oo fr. pour les pauvres' de cette ville. S. A. R. est arrivée à Bayôfuie 
le 3i mars. 

— Le cnré Torderas et le Père Mîro ont été présentés à Perpignan ♦ 
au nom du clergé espagnol réfugié ^ à Më^ le duc d'Angouléme , qui 
les a «iccueillis avec bienveillance. ' ^ ' " 

. — M. le due de Bellune^ est arrivé à Bayonne le mars^ M. I0 
comte d*Autiebamp est parti le même jour pour son «quartier -g énén^ 
aux avaut-postes. m. le duc de Reggio, qui est sur la ligne , a fait vc<^ 
mr auprès de lui le? chefs de l'armée de la foi, et les a exhortés à oî>-i 
server la plus j»rande discipline, les prévenant que tout acte de vcr.- 
£e«Mice et autrcf excès sqroiejit punis suivant les lois militaires de 
France. M* fé. maréchal a'passe la* revue destroupès dctlà foi à Saint* 
Jean-de*Lu«. 

— Un în(]ivîf!n, nommé Lnmnrquc , sVtant permis de tenir les 
propos les plus iudéecii.s .^ur le compte dc la famille royale en pré- 
sence de quatre grenadiers de la garde qui traversoient le départe- 
Qient dés Landes, a été arr^'té par ces militaires, et livré à la-justièe. 

. M. dc Boisbertraud, commissaire-général de police, est arrive 
le a6 mars -à Bordeaux. 

— La police de Bordeaux, s^est transportée, dans la nuit du 26 au !>7 
mars, daas un hôtel de ceffr ^ille, pour y arrêter un individu .•signalé 
par l'autorité supérieure. Un a .saisi seulement de ux« malles appartc» 
saatù cet individu, qui a échappé aux recherclics. 

' — M. dc Lostande , aide de r,\wp uu ui-iiéral GuiUeminot, a été ar- 
rêté à Bayonne et condnit à Paris, où il a élc dépose à Ja Concierge- 
rie, le de ce mois. • 

— M. le général Guillemittot reste auprès de Mf* le duc d^Atigc»»^ 
Urne en ({ualité de chef d'état-major. 
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' — On a rxpnls(^ dr Bayonnc tous les E<;pn'^nols rrvoliitionnairef * 
qui clifrchoîeiil à ilésunir les Groupes du (iin» rnl Quésada. 

— BIM. les g^iii'ntttx <fè Larochcjat qiu.lcln , de Saînt-Priest et 
Bniny. sont aitiv<fji le tIR mars a Perpignan. 

— M. Vitila9» siihulitfit tin procureiir-gc.iu'ral prèê la cour royale 
de Tonlofico . ;i t'té Tminmr rfiivrîMcr fii ladite cotir; M. Caubet, 
snlw^titut près le tvibuîial (h ]ir( iiii\n inst uicr, remplace M. Viala-î. 
M. de Castelbajac^ neveu du député iic ce nom , a été nommé «■!>- 
HHat du Ifihmi^l de prcnûère inAance , eu rcmplacemei^ de flff. Csni^ 
bct. Cen troH iii»çïîstrafs ne çont pas moînt coiinna par lêura opinions 
monarehlqncf que par leurs (alens. 

Un (< r1 flrtacntmcnt àe rarniée du général O'Donnel , qui avoil 
Hv armé et équip<' à Saint-Jcaii-Pied-de-Porl, s'csf avnnré , sous le- 
coniinandrrneiit de S tntos-Ladron ^ sur la roule de Pampelune, et a 
Mtaqué , le 37 mars, une colonne de cpiatorze cents hommes sortie de 
teUe YÎIle. Les conslitufionnèts ont été baffus , et ont perdu prés de 
six cents honnnest prc^rpie tou.s prisonniers. Cet engagement fait le 
plus grand honn< iîr h Srtntm-Ladron. 

— Des nbuv( Jlt's de Madrid, dn aS mars, portent que le roi conti- 
nue sa route pour Sé ville, tantôt 2i pied, tantôt à cheval. S. M. trouve 
esfftt manière de TOyager pldl «tue k ea aanté ^u*un long séjour efi 
voiture. Les corlès sont parties le a3 avec les mini.<«tres Ëgea et Sanx ' 
lligncl ;^un grand nombre de familles suivent le cortège, ou font Imm 
priparatits de départ. La rrrpitale eH: tranquille. Les nouveaux minis- 
tres entreront en fonctions à SéNille. Les chargés d'aflrairr<5 d'Atit:Je- 
terre, de Suède et des Etats-Unis ont dû partir Je mars de Madrid 
pmlr èWTW le f[oir?ernemeBt .à SétiSle. - - - 

— ^0ana.ln9nit du 9 au 10 mars , soixante personnes, de fou» élats, 
iréputôes antî-eonsfitutionncilcs, ont été enlevées de leur domicile vl 
Valence (Espagne), et embarquées pour Pile d'Iv ica. Cette «expédition 
ovoit été prrpan'c avec l>cauconp de secret Une coloDfW! de balai4- - 
Ions provinciaux , forte d&&i.v à sept cents hommes, o étiVcomprête^ 
ment battne par un corps d'insurgés , h deux Heties^de Srgorbe. he^ 
cosnmaxïdant de la colonne a éké hU pnsaanier. Lei în8ÙTgë8'«oilf én- 
fUit'' rnfri'*<i (ian<< Ségorl>e. 

— On dit que le comte Brunetti, qui éfoit ambassadeur d'Autriche 
près la cour de Madrid . doit se rendre au quartier-général de Ms*". le 
duc d]Angouléroc, et s'y faire rccoonoitrc comme accrédké dc' IVm- 

Srreiir d*Antnclie auprès de la régence d*Espagoe pendaml la capti.\«té 
u roi Ferdinand. 

— M. le marquis de Lat^ur-Manbourg, nmbas«;adewrdeFrmire, «Il 
parti de Constunlinopb; pour Pari-i le '>o février. * 

— Les treniblemens de ivrrv unt rt cuniiuencé d une panière terri- 
ble à Alep dans les commcntcniens de jaavier. ... 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 1*' nvriî . M. le eomtç Mollien a Iviit le rapport, de divers pro-» 
jets de loi rclatils aux guiiïplcs de 1821. La chambre s'est occupée en- 



Digitized by Google 



( 255 ) 

suite de la proposifion faite par M. le comte Fcmnd , rplafîvrtnent 
aiixcornnuinattti's ri ligieiwescie feramcs. Elle a entendu contr*.» le pro- 
jet, M. le niarqa» de Castnllaii €t le comte de Cornmlet ; p^»lr le pro- 
jet, Bf» V«rclievé<juc de Sens; sur le pro)et'^,M. le inarqnt^ de Huiigé. 

Le 3» on a repris la discn<:<;ipn relative aux cnniiniinautcs religieuses 
de femmes. IVfM. le comte Lanjnînni^ et le baron Mounier ont parlé, 
le premier sur le prrjet, le secontl confrc le projet. M. le minislre de 
la marine a soumis à la chambre quelques rcnseignemen'i qui avoient 
été réclamé» dfitis le cours ée h aiscii«ion. M. 1 archevêque de Paris 
a eii.<ttite proposé rajoumemcnt à la |irochaine session, afin qîie, 
dans riaterTalle , li chambre et le gonvcrnenient puissent recueillir 
le? (îfKTimen<j iu'ce?ï';aîres potir «fr^tTier «nr le^ fliverscs questions que 

Ë résente c( tUî branche de la li'gi'^lation. L'ajournement, appuyé par 
[M. le barou Pasquier et le comte Roy, a ^tc mis aux voix et 
adopt^^ ' ' 



CHAMBRE DSS.oiPUTis. 

Le 1^*". avril, M. Leroux-Duchâtelet n la parole contre la loi des 
finances. M. de Bourrienne demande qu'on cxécule l'artich^ 28 du 
réftlemeni, et qii*oii enleiide tm dek orateurs in^cri fs en favrnr du 
projet.*MM. de Labonrdonnaye, Belalot et Dmion, parlent dans le 
même sens. M. le président maintient la parole à M. l eroux-Dnchàtc 
lef. î/oratenr «e plaint que l'on n'ait point fait d'amélior.ition dans nos. 
ijis.'iiiitinris, ni (l'économie dans nos dépenses; il s'oppo<;r à la réduc- 
tion proposée pour les ministères de la guerre et de la marijie, et pro- 
pose des moyens de^ subvenir aux dépendes de.ces miniMètes. Il'de-^ 
mande pour la session procliaîne des' iiistittilions religicusiës ^ fiM^r. 
Claires et administratives. ' \ 

M. de StraforellB parle de l'état actticl do notre commerce et de ; 
notre navigation extérieure. H vote en faveur du projet de loi. M. de^.î 
Bouville prononce un long discours, sans sortir clc Ja discussion du 
projet, n développe les eaitses des embarras qu'éprouVe le trésor.* 
« Moire système financier, dit-p , nVst point «complet ; il 7 ex»te de 
grandes lac»incs faciles h remplir «. L'orateur termine une discussion 
lumineuse en développant un amendement. 

M. le ministre des finances cembat le système de M. de Bou- 
ville , donne des développeniens sur In situation du trcfor, et attri- 
bue k situation actuelle a une crise passagère. M. Hyde de Ifeaviiilc 
répond k quelques accusations dirigées contre le côlé droit; il e^fre' 
ensuite dans rcxamen de*; (!épcns(*s de trais 1rs ministères, propose 
quelqne^ réformes , et rejette toute réduction sur les ministère^ de Ja 
guerre et de la marine. ' - 

Le 2 , une rcimion préalable a çu lieu dans les bureau \j)our l'exa- 
men des projets de loi relatifs à rétablissement des sièges épi5copanx 
de Mir^citle , Rodez et Ne ver?. 

I\L île Berl))s a la parole sur la loi des finances. L'« ratcur fait des 
vœux pour la dioiinutiou des impôts^ il attribue les irais énormes de 



Digrtized by Google 



l'âiluimislrâlioii à la boreavcratie et au tystème* d« ci^rati»îfflfiits 
ime bonne organisation cléparlementale et municipale e^t xiéce9<»irel 
M., Lcclerc de Bcniilieu se plaint de l'rxagr ration des traitcuicps rt 
<lii nom!)rf' exccssil' des prcl'eclures. 11 ailoptc les ameAilemeiii de 

M, Li rtiiix-î)ncliâlel< t. 

M. de FréiiiHy f- it de* ri'ilrxlous jjtiiéralcs sur la forme et l« 
fond da budget. 11 9t'. plaint du mauvais étatt des routes » et indique 
divers ameiidoincns «ftr ïâ -guerre et sur la nnirioe, 

M. Pavy fitit remarquer (p»e la désertion inconccrabhe du côté 
gaucli»' Il empêche pas ii clT.nnhrc de se livvfr av<'c in nhi rite à ses 
utilrs travaîtt. Il d(*in;a)de qu'un préparc pour la procliainc sessioa ' ] 
dc^ loU qui soient c:i liaïunooie avec noire eoitsLHution. 

•M. Sirie.v5 de IVIayrinUac f<>it IV loge des travaux deja chambre' 
tlF 1 8 15. « Le côté droite dit-il » % toujours veillé aux intérêts des con« 
|ribual)les ». L'orateur parconrt rnsiiîfe les travaux financiers des 
sc.<;5ions qtiî suivirent celle de idiô. 11 termine par un exaineaspé.* ■ 
cial <'» l'iHÎçet' de i8y/j. 

Le S f M. belhorme ^'occupe du projet fie loi en ce, qui concerne les 
fcngagemens contractés soqi diverses formes pour satisfaire aux beioins 
du tré<-or. M» Delalot dit (j|iie son vote potir la loi des finances a*4^ 
peint i*»'xprcsa»iou d'une ('ntîèrc confiance , mais un acte de de voûment* 
dans les circonîîbmrcs (iifiicitc où se trouve l'EtaJ. L'ornteuf attaque 
la niarcliç du ministère, qu'il trouve iu£crtaine et vacillante. 11 sâ 
l^aint qu'en n'ait point présenté des institutions moniirchiqucs , çons- : 
jt^lufioiui elles et Telij|iéuses,ret'ctue les lois monstrueuse* dO' larévc-» 
Ijilion scient encore jjleines de Vigueur. Le ministère, dit-il, C^Jit 
ne vivre le système de. celui qu*il a remplacé, et perpétue .les mêmes »* 
sdtu.^. ' 

M. le ministre de l'intérieur répond aux attaques, du pnopioanf', *- 
«t parle de la contre-opposition, qui existoit dans Je côté tlroitj raëiue / 
Avant le miniitére actnel.-M. de Labourdoftu«3^é enlsra^diiniiès détalfè ■ • 
Me ce tttfi m passa dan .^n<rf<i4'éttiiions nai>»ygie|i t jjpy ^trc èmwo^mtxÂ '4 
listes ties i}ru\ charnières sons les prêt édens mipisîères^ il raconte Ja ;| 
scission cjui ( lit lieu entre lui et M.^I. de "Villèle et de Corbière, ajsvès ; 
ùac enlrcvtie qu'eurent ces derniers avec M. Deeazes. { L'oratcw c^T"' •( 
plusieurs fois interrompu par les murmures de la chambre ^. - r. ^ 

• M* de Bonald donne quelques explications à cç sujet; il croit rfuc 
lllentrevne en (^ue.^tion-a eu heu ches Af. dé Riêlietfeu; M. do Vil tôle, 
déclare qu'il n a des engagemens ù remplir ni vls-ii-vis de iM. tle La- 
hourdonnayf^, ni vi«-à-vis d'aucun memluc ■ qu'il n'en a cont i ncfés que; 
\is-à-\is du Kor, des chambres et de la France : il n'est pas impa<»"'ible 
que les paroles que lui attribue M. de Labourdoonaye soient vraies 
M. de villèle. termine en expliquant les principes^ qui l'ont ^it agir» - 
lorsqu'il étoit sur les bancs d(! l'opposition et depuis* qu'il est arrivé au' 
ministère. S. Exe. retourne à la place «Il milieu de marques ouver- 
selles d approbation! 

'.M, Delalot lait une courte réplique. La chambre demand*? la rîn- 
cure de la discussion. M. Hjde de Meuville s'oppose à la clôture, qui 
^st prononcée à une immense majorité, * . , ^ 
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Lê prétendit mystère, ds l'Usure dé¥0itéj oii le PIA^ 
cément d'arqrjit connu smf le norh piél à: intérêt 
démontré Ugmrne for Fêmtâriié eirité mk^m^IrmtagM " 
fité ece/fsiastiqud fmr M* VsUM BavcfeuMil^ ig»*/ : 

dtitfà^ô préseiité plasiétiii» déÀù«ir dôitt! 

est un peu lon^, ci \è cfois (Ju'if été très»-aisé Je fé * 
rcdnire de moitié. On ponvoît, ààm aucun încdnvé- 
nient, .supprîmor des tragmens tirés S.^ Bb'^suet, Sé 
M. de Pompignan, de l'abbc Pey. 11 y a ckfs <;:ho£èS 
4jni fié torit nûllemcnt au sujet 5 îl y éri aï qu"! n'J fictif 
iliéht qtrer d'a^sOB f ôitï ; il eU ést étdhi» «Jaf ^ tic^iràtei^t db 
pln[$' ^Yéi » âïal^ qui sôttll trbp* lôif gaéibëùt prfoeiïtéi^^ 
La tifd£e de la page rfaw te I*. VohnM tînéé 

de WNistoire des f^arintioi^s ^ de "ftossuet, et n'a pas 
le moindre trait à la (jiicslîojt. Celle extraite des ffàtt- 
vcl/es Ecclésiastiques , quelques pages plus hairt, est en- 
core plus h^fs d'cetirrc. hes citations de M. de Poni* 
pîgnan et de Pabbé Pcy ptmvôîetlt être fort f êdui^e^^ 
:$i ttiL^t cH^n'ettsstBt ç^ âA être eiïtSêi*eni«nt dmhUiéf^ 

Hj Atàit to<otrt itM iûuùière Ibrt: êiùipie fûb^ 
get Mttvtagc; c*é%oi% ^àiet lèà dlgvédAoûsf, fcir plàU 
<$antét*îe!î, et tout qtiî tust éti^nger^ à ïa discussion. 
M. i'.ibbtî Baronnat a cru évitef la monotonie, et 
égayer son sujet par ses apostrophes à ses adversaires, 
par ses railleries , par son ton léger j mais ces moyens 
ont ptoduit ^n êÇei contraire à son attente. DanaTuite 
m^ti rc év gi*flr(ve, on ne Vondroit i*ieft VoîiK qiie de 
graté j ntic dissertation tonte théologiqiWî' n^ doit jm:s 

Tcmê X^^K VAmi i0 U Xetig. et du Rot. % 
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être rédigée comme on mémoire d'ayocât qui veut 

faire rire. Quel peut être le but, par exemple, d'une 
conversation que M. Baronnat siijjpose entre feu 
M. Fenaîa, vice-gérent de Rome, et lui 5 conversa- 
tion où le prélat lui reproche d'être un ignorant, et 
d'âvoîr perdu l'esprit? M. Fenaia , <|ae nous avons vu 
ÇB France il 7 a douze ans, étoit incapable de a'ex- 
jnrimér de la sorte dans one dMcussîon sérieuse , - ét . 
|e ne vois pas quel sel il pent y avoir -à se iSrire dire 
soi-même des cnoses aiissi peu flatteuses. Si la con- 
versation eût été vraie, M. Bcnonuat aujoil bien fait 
de la supprimer; mais imagînd- et rapporter un tel 
entretien, n'est ni ingénieux ni adroit. 

On pourroit reprocher aussi à cet auteur la manière 
leste et fimilière dont il s'exprime sur le compte des 
personnages les plus reoàmmandables et les plus res- 
pectés. Ijie cardinal Gerdil» njort il y a vingt ans> a 
laissé Qfié juste réputation de doctrine , de séle et de 
piété 5 M. B. le traite sans façon, et l'accuse d'avancer 
des rêveries, 11 ne ménage pas davantage M. AsseJine, 
i'v^qiie de Boulogne , théologien instruit, long-temps 

Ïrofessenr de ^orbonne, et qui à son savoir ^foignoit 
I piété , la sagesse^ rexpcrtence , et toutes les qua- 
lités d'un bon évi^ue; il TappeUe guide^Myim^e 
et un mam^ais conseiller. Ce n'est pas tout pl {fréten<r 
^ue^ comme la plupart des professeurs de S0rtHmhe^ 
M, Asseline ne regardoit la question que comme une 
pure opinion , et qu'il en était sur le placement d'argent 
comme sur tel autre point dont le y lu s grand nombre 
a^foit fini par rire. C'est sur le témoignage d*un ecclé- 
siastique que M. B* avance ce fait; mais, envérité, 
quelle idée nous donne-t-K)n là de M. Asseline, et des 
professeurs de Sérbonne ijui noient des cas de con- 
science qu'on leur proposoit? Pour quiconque a connu 
M. Assenney une tefle allégation est elle-même fort ri- 
dicule^ elle est de plus exlicmement déplacée. 
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M. Baronnat avoit à rt'poiidre à un ^elit écTÎt de 
•M. Taixlicvêque de Bordeaux sur le prêt, écrit où le 

{irélat^'est déclaré fortement contre le seiilîmeiit que 
'auteur soutient. Tout faisoit une loi à M. Baronnat de 

• ne parler d^un.tel advei^saire^ qu'avec les plus grands 
égards. L'âge., le caractère^ les vertus , rinstruction, 
toute la conduite d'* M. d'Aviau, son courage pendant 
la révolution, son altachemenl à ses devoirs, lui don- 
nent dans Téglise de Fiance une autorité qu'il n'^est 

fermis ni d'ignorer, ni de contester. M. JB* accorde 
ien au prélat de justes éloges ; mais ensuite il les 
'Oublie^ ou du moins il les anoiblit beaucoup par les 
reproches qu'il lui fait. Je ne citerai point quelques 
expressions peu convenables sous la plume d'un prêtre 
"vis-à-vis d'un des vétérajis de l'épiscojjatj mais ce que 
je lis, tome page io6, passe toute mesure. L'au- 
teur y applique au prélat ce que Notre-Seigneur di- 
.soit de Nathanaei : Foilà vraiment un Israélite dans 
> lequel il n'y a point de ruse. On sait assea q^uelle est 
l^aeceptièa ordinaire de 4:ette phrase, que^ par un 
ftbus trop commun de l'Ecriture, l'on appIique>osdï- 
nairenMnt aux ignorans et aux simples. Or l'appliquer 
. à uu. prélat aussi éclairé que M. rarcbevéque de Bor- 
deaux^ n'est ;pas seule«ient un oubli de toutes les con- 
' venanccs, c'est encore une injustice criante, et un oii- 
tsage^atuit; car assurément cette comparaison n'étoit 
jinfleniient nécessaire à la cause de M. B. 
: Mais cet-écrivain a le malhénr, et il lui arrive de . 
- /|;iter de la manière la plus fâcheuse les éloges qu'il pa- 
•mit donner du meilleur de son ccsur. U |>arle avec vé- 
'nération et intérêt de la congrégation de Saint-Sulpice; 
il fut, dit-il, pénétré de douleur quand elle fut expul- 

• sée de ses sémifi.iircs, en i8i i, et îll'a y\\p avec satîsf^ic- 
tion survivre à sa disgrâce. Je suis persuadé que c'e^t 
Ae bien bonne foi que M. B» parlé ainsi; toutefois 
tomnez le^ feuillet, et vous tirek, tome II, page lo^, 

R 2 
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f|ue, si MM, (le Sainè^SMiffke scmi tels tfuû 3f. Paghs 

les dépeint, c'est-à-t^ire) upposé^ au prêt , on dok re- 
mercier la Pro\'i(hfice de ieur éhignemenê , et icL fjri&r 
4.e pfiésen^'er de Uut^ retour uoimim d una eotia*^ 

mité puili(fu€. Ox M. B. aail bie» fne MM. de Sa'mU 
SuifUH^ jio^t <^ é II ér alignent appottid au e'€»tck)iftc 

Ujje calcuHiàè. Yé¥ital*lenieii.t je ne crois pas cpv- M-. B. 
eûl VMutçQtioB dt- manquer .ur.sI à un corps iCvSpcG— 
W>1<*> 6l )*aime à prastiir qu'il \(Mi(lio[t ne pas avoir 
écril cea lignes, si offensantes et si peu mesftiiiées. La. 
«bi^^KUr dQ W discussion lui est fitoeste^ et il s» laÎMe 
•U^Htr)^ ^paremmcnt sau^ a'maMroevoir^ à dsa eipi«»« 

Ici il trouve dans Tkomassîn «m eœces' de déraisûm^ 
uoiqii il saclie liicii sans doutt* que ce savai)t et pieux 
iatorieu étoît aussi modéré dans ses opinions que ju- 
dicieux das^ t.ous ses écrits. La il dit que, si Louis XIV 
% cowilté lec tikéologi^s sur le pt^él^ e'ea^ ^ 
co^^ois^t' pa9 les dMib. de sa couronne ; comwtf si ce 
«'étoit p4 «Um.Wi sMYerain inae louable réetim ofc 
«n^ dLéikaatiess^ ç0^«^»eo Joigne d'^9|ai^ <]{fO) 4& 
conemltor sur' mie matî^ contvov«rsÀ& W tio^MMs 
qui l'ont étudiée. M. B. traite foft mal les théoU>^i<^ us 
et les casuistes^ ces généraJîtés-là sont toujours dépla- 
cées, à plus forte rai.soa de la part d'un prêtre qui 
écrit sjur dca matières de théologie. Commou^r B*'é^)»6 
paftétoUBéamiasi die le voir, tom. P^^p. 3o6 , déôoiiiOer. 
au. ijnuclqaé sorte dea çoslrèrea, et rappeler des temps 
d'égaremenJt pour Qxcilex appaireamenJtrautbFifé'à sè- 
vur coofare cevu qui oaft une autr» doctume que Af« B. ? 
Le langage que tient en cet- eudvoît l'auteur ne nous 
«élonneroit pns dans uu ennemi du clergé, dans ces 
4éclamat^uo ÛQnb uotra siècle abonde. Comment ua 
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prêtre va-t-il se faire leur écho? ikesi^^a pa« de sa part 
un pi:océdé peu délicat que de ««millier chercher à 
commettre «es GOiifièi*e< avet Idf nlai^istiuts» et 4® le« 

Erésentei* «omniis dc« aéditiéuSL^ qui pl*é€heiii la déeo'» 
éîasa%ic« aiir lob» et dont (1 faut réprimer iee étarb 
et survciUer renseignement ? U y u aussi cl mis 1 ouvrage 
des traits Litii durs et Lien hors de jn f^jjos contre 
M. Pfiin^f^s- qu'on rapp('llr M. l'm^ocat l^atcli/i ^ et qu'on 
se piermette à sou égard d autres plakauteries de cette 
force, c'étoit déjà trop; mais qu'on rappelle deé aneo-, 
dottes des tsent jours ; qu'oïl âit ïûiv de lui reprocher 
le traitttteftt qu'il a et la chaire qu'il occupe > c ept u&e 
malioe d'autant moins amuiante que M. B. revient àou*; 
vent sur le compte de cet adversaire, el ue lui ^épargne 
pas les objurgations ( t les sarcasmes* 

Il faut convenir aussi que dans le nômbre des rai*. 
5ons qu'il donne pour appuyer son sentiment aur le 

£rét> il en a de Jbien foibles» Il insiste beaucoup sur 
i tottotion donnée par Louis %yi au décret du é (oc- 
tobre 17893 mais laiitetrité de ofstte aanetion est fort 
affoibife par la déclaration que fii ce .prince dant son 
Testament qu'il regreïtoit beaucoup d'ai^oir mis soHi 
nom à des actes qui pon^oient éùe contraire^ à la doc* 
trine ou aux rei^les de l'Eglis^t Qui nous répondra que. 
dans Tintentiou du Roi , le décret du 3 octobre ne fut 

SIS compris dans le nombre des ftctes auxquels il étoit 
ché d'avoir coopéré? L'auteur- tire un autre argu- 
*inent de ce que Pie Vt a élevé au cardinalat l'abbé 
Statlry, quûiqué éelUl- ci éAt i>â!*Ié daAs rdèSl&iitlilée 
constituante en faveitr du prêt à intérêt; c'est un bien 
foible raisonnement, tie vt alirOit pu ne pas approu- 
ver la conduite de Fibbé Maitry en cette Oec^àlion^, 
mais cette coilduite île ponvOit en tout cas être regar- 
dée comme tftie lâche aposiasie^ et lè^ «dmîâim du 
(irét n'ont ianlàis traité tM% ifûi ie àtmiiéûnthté'àpoi^ 

eaté. M. mtemtht dit eûcoté qtié U P&p^ régtiaùt « 
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fdro^ellemettt approuvé les décisions du cardinal légae 
êar le pr£t , telles ^e nous les. avdns rapportées dans' 
notre n*. 886'; mais il n'y a aucune preuve de cettié' 
approbation' du Pape, et même on a dit dans le temps 

cjno le saint Père avoit blâmé la décision du légat. 
Lniiri IM. B. prétend tirer avantae^e de ce que M. Tévé- 
que d'Hermopolis n'a jamais parlé contre le prêt dans 
ses conférences, ce que le prélat eût dû laire^ sii 
eût partagé le sentiment que M. B. combat 5 mais il' 
est clair que tette question n'airoit aucun rapport avec' 
les matières que traitoit l'illustre .orateur» et une dis*' 
cujssion sur le prêt anreit paru fort déplacée à ses 
auditeurs au milieu des preuves fondamentales de la 
rçli|^ion. Le savant préljkt avoit trop de goût et de 
tact pour mêler ainsi dès choses dispaïalcs. 
• Ces observatious sur l'ouvrage de M. Tabbé B. moii^ 
trettt^ ce s embley que l'auteur n'a pïs assez mûri son 
plan, ni bien pesé ses paroles.; il auroit doùné bien 
m'oins d'araœs contre lui ^ s^il eût été beaucoup plui 
cOUH', plins 'grave V plus mesuré, plus sobre J^e dif 

f restons. î^us rffeti^as- ftcbé' que nos remarq^ Iç 
lessasscutj nous les'*avb1i's faités en conscience<HStïU# 
devons avant tout la vérité à nos lecteurs : jLùiicits 
Plato^ magis arnica veritas* , ' • • . *i 



Rome. Le son des cloches et îcbruît des canons du château 
Saint-Ange ont annoncé, le 21 mars, que le saint Père ve- 
noit d'entrer dans la vingl-qnatrième année de son pontificat, 
r/aanîvei^aire du couronnement de notre auguste Pontife a 
été célébré dans la chapeDe du palais Quirinal. Tout le sacré 
Collège et la prélature assistoieiit^à la grand'messe pontifi- 
cale, célébrée par S. £xç. le cardinal délia Somaglia, évéqae 
de Porto et camerlingue de la sainte église romainé. Sa Sain" 
leté a reçu les félicitations des ministres étrangers, et la joie 
publique s'est maoifestée parmi toutes lesxlasses de la popu* 
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tstimi. Le loir, les palais des canltiiAusVcjMnL de lë niH aï a é 
-et '4m pmoDaes dedistincUoii, et les édîlicès publics , ont été 
Hliuimiés* M« Filonardî, nouiN;! aamonter de Sa Sainlelé, % 
fait y k cette occasion i uoé abondante distribntioii djamnéoea 
«tti pauvres* 

Paris. IjL. A A. RR« MoirsixiiK et M**, la duchesse de Berfî 

unt assisté à l'office qui 41 eu lieu le 7 de ce mois, xaatin 
aoift k la chapelle dn^ cbéteaui à l'oocasion de la féte de 
FAnnonciation. 
. *-.On-a célébré avec beaucoup de pompe f à Saîot-Rochv 
le 7 de ce niots, la féle de l'Annonciation et la consécration à 
la sainle Vierge. Avant six héares, la nrf et les bas c6tés 
ëtoient remplis d'une foule immense. L'antel de la mîssîoa 
étoit richement décoré. Les fidèlef ont chanté des céntî^oef 
jusqu^â sept heures, ^n misaionnaire est eniinite monte en 
chaire et a fait la glose , qui a duré peu de temps. Quand la 
nuit a commencé à descendre, on a allumé tous les lustres 
qui sont placés dans la nef et dans le chœur. Yerssept heures 
et dëmie, M. le curé s*est rendu procession nellement h l'autel 
de la mission avec tout le cierge de la paroisse et plusieoihi 
missionnaires. M. de Rauxan est! ensuite monté en chaire*: 
Nous devons, a-t-il dit, demander à Marie les grâces et let 
bénédictions de Dieu pour nous, pour taos parens, pour l'an* 
guste famille ^ui nous gouverne» et |>our la France entière. 
La mère de Dieu a la puissana^i d'pfiprcr le bien , et Ji^ vo^ 
Ion té de BOUS aeoorder ce que qpiis sollicitons. Comme ^èrte 
. ^ Dian, Marie est tonte-poîssanle ; comme mère des boni^ 
;mes, peut-elle leur refuser ce cpi'tts lui demandent? L'opa^ 
teur a dévaloppé avec tirent ces difun caractères, et a nourri 
ton discours de plusieurs passades tirés des Pères de l'Eglise. Il 
a terminé en paraphrasant le Salçe , Regina, etc. On avoit al- 
lumé, pendant le sermon , un nombre infini de bougies placées 
a»r les gradins de l'autel, oui étoit surmonté d'une statue dev la 
. aainte'Vierçe représentant l'immaculée conception. Cette statue 
^ ne détaehoH snr un tableau transparent placé derrière f e| sur 
lequel on voyoit des anèes |^resteroés deYanI la Viei^ imma» 
culée» La beauté de l'Hluminatioii et des oraerneas, et l'effet 
4{n.e produtsoit le tableau, ont fait «ne vivf impression "Sur 
tous les fidèles , et falsbient outrer dans Tame des sentîmens 
tendres et religieux. Les assbtans ont allumé leurs ctcrgés et 
chanté des cantiques. Afjths quelques réâeatods pîeusesi M. de 
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pendant toute U durée de l'exercice, et le nouilny ^dèlêâ 

k dit: i»f ur£i 0t drafe , luie si« haM» » et #a « feii « à IVaiel 
4t 1« ini«6i«Q , b CMftcr«tipii enfans à b MinlA Vî«fgl»* 

— Le service (|ui se célèbre annuellement poiv le f=^ep9» àes 
MM»! de» viciiintfp iajpuwjëyt à Fkpuf 4«ra lieu, le mercredi 

&9¥fAé à (i0vre« 4m mliv , 4i<if la tbê^pt^ V4Ur 
iNewml, r|i« de Picpni ^ n^. ifi. 

«T? Jevdi 10 ayiril, à >ipt hetu e , une cèëémoM popr la fét# 
4t j'AnnoncMei» aura lieu à J'Infirn^erie de MeriftflSbérèat^ 
is|l«4'£||ferf n'f Cett^ [êu 9 été reisi^ à ut jour pour 4911^ 
fPliiaPi P9r M. rarcUeyé^u^, li y a indulgence pIénîère««lN 



- m«A«ié , viiUerpnt » dans le cour* oetiè j«ur«éef Ifi |;bapell# 
de riflÀrmerie. M. TiurcUevd^lM» de Sené, premier eiMH^ttÛir 
4. B^. MiD4ME, doDoere ia Mnédiciio». Il y mr% ser^- 
moi} par M. TaUbé Fayet. qndte lera fait^ fUirM*"*!» 
4pobes§e de R^u^an et M''»*. i^emttcie de L^rget* 

— S. A. R.M*'. Uàmà'AnçrouUuM e assisté <hii ojBcridip 
. jfiidî-«M«l dafi« 1 e^H&e de U Dauri^le , è ïi»ii)ou$e. On a?oît 
fiéfêrt on riche prierDien d#|i» le Mnctuaire. S. A, a éié 
ni^e^^i ]^«r«pgpiee, îi Ii porié de TegW , par M . W aretlMe 1 
çaré qe la parois ^ à Ifi iête de ses fabf içiene* Pendftui Vo£^ 
lipii, M* l'évéqmi nwaié de Yerdutt a A9ii|pli aupi'çs du 
Iprûice le« fy9Lpûon$ d'aiimàaîer, ei fa ^eUe ^a«liié il t|ii«i 
#fiiNrl r^QcpPf. s» A* a suiyî^ a^veç le wei^tido m&d^H^ e| 
religieux dp plus fiiiBfl^ frl^rlai e| en c'y nissant aii« f»r«irm di^ 
rggl^e«i#mtjiji«uramentaiiiiioiiiii|iient(}ii il devoUmpvairp 

HHOff h$ «llor^itOfii du peuple. Le dergé a aeconi^ 
fagRaftprin^ jusqu'à la pprtîêre de sa voiture. Plus de deiiv 
f»ilta pepVAVPHf #Vfa«ient rendues dans Té^lMe le Daurade^ 
H lava i9^4Mfîilaa4 ont éU frappés d'adiniraiioa ei de wpa^t 
|Hmr «9 prince qui a doiMié m esav^plf a «i loucliaaa da ta-» 
^neiWameu^ et de Ctwanr» 

TTT Après la famansa poste de Marseille^ le papa Clàn 
wci$ni Xil » voulant hanorar i« dâvaAinf ni da M < de &ej4uiiQa« 
évéitff yill#f MWMi ptéUt.ima ara» ptisiaiwlaf 
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OTwà^ piVrrerîcs, et renfermant du hoU de iâ vraie croîx, 
ainsi que !p constate une bulle dtt souverain Pontife. Celte 
craix a été jiis(ju*fi présent un monument de famitlo qui a • 
})assé k M. le coniU' de {m Imjuco, ^aujourd'hui oliicier au 
6*. régiment de \% garde royale, et dernier rejeton de cette 
fnmille. M» de Beisunce n'étanl pas marié, et étant prêta , 
partir pour l'Espagne, a lègue dans son testament la croix 
de l'illu.sîre préh-^t doTit il porte le nom, à la ville de Mar- 
seille. L'o^nbre du pieux. êvp(juc a applaudi sans doute au 
choix du testateur : Marseille a des dr£)ils êUJ^ ipui C6 (ffii 
iieni à lâ gi ire et nu devoùment de Belsunce.' 

— • Des troubles «raves ont éclaté à Fribour^ le mois* der- 
nier, et ont plongé cette ville <]ans le deuil. DejMiis que le 
Conseil du canton a confié aux Jéâuites réducalioii de la jeu- 
nesse, le parti qui protesta en iSiH contre la réception de 
ce Gorpi respectable, n*a point abjuré ses haines. 11 a favorisé 
renseignement mutuel, introduit par l'abbé Girard, et n'a 
cessé de vanter et Tinsl îLuteur et da raëtlK>de. Mais une ex- 
périence de quelques années a démontré la funeste tendance 
de cette méthode jioiir laquelle on n'observoit môme plus les 
conditions mises à son atljiiission. M. révè(|ue a signalé di- 
vers abus au conseil d'Etat, et sa lettre a eLé prise en cousitic- 
tion. Le parti libéral se voyant forcé dans ses derniers re- 
tranchemeus, a employé les inoyens doux et légaux dont il 
chérit l'usage, et s'est mis en révolte ouverte contre les aur . 
lorîics. Dans la nuit du 8 au q mars, des groupes ont par- 
couru la ville, et se sont portés devant la maison d'un des 
principaux magistrats et devant le palais épiscopal, oii ils ont 
fait entendre des cris scandaleux , dont nous ne souillerons . 
point notre plume. De là cette bande s'est rendue devant le 
collège des Jésuites, oîi elle a répété les mêmes cris. On a^ 
tenté à plusieurs reprises d'enfoncer les portes du collège; 
des vîlres ont élé cassées , etc. et le tomnlle a été porté à un 
tel décoré, qu'on a élé sur le point de faire battre la géné- 
rale, f^iiiq de ces perturbateurs, qui appartiennent , dit-on, à 
des fajuilles distinguées, ont été arrêtes et traduits devant le 
conseil criminel, par sentetKie du conseil d'Etal. Depuis cet 
essai infructueux que le parti libéral a fait de ses f orces , 
l'abbé (Virard fart des examens publics et extraoïdmaires de 
toutes ses classes, et le part» vanle beaucoup les progrès des- 
élèvç», ^Ui» i opinipi^ piibli^ut e«t filmée ^ <;elle d^iuiere^ 
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tentative ne servira qu*à afTernar le clergé et les aaloriléa ié 
Fribouiy dans les princi(»e9 qa*ilt ont adoptés* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pAT^t^. Lr T\o! 1 approuvé le projet d'/lrver à Nanci un monument 
à la méinoirp du roi Staniilas , duc de Lcrmine et <Ic Bar. Ce mo- 
Dtitnrht consistera en une statue érigée sur mie des places de Naucf. 

— A son passage à Orlcan* . S. A. H. Mai> a donné nue sororoc 
de loooiranct poar êlre <li««tribuée aux pau\ri>-. S. A. B., m pasnill 

Il Toun, a remît k M. le vicomte de NonnevîUe, préfet driodre cl • 
Loire , une tomme de 1000 tt* pour le même objet. 

^M. le vîeomte Tabarii et M« le Baron Thirat dé ^aînMignaa 
sont nommés sous>direct<;ur.< au mÎDiatère de la guerre pour la partie 
de radmînisîratîon du matt'riol. 

— Ou a fait disparoitrc du I)t\nu méridien du p,d jis de la chambre 
des pairs les mots vendémiaire, niuose, etc. y qui étoient resté» jusqu'à 
ce jour fur ce méridien. 

Hf. le due d^Angouléme est arrivé li Bayonne le 3o mars, à sept 
lieuret du toir. Toutes le.« troupc« ét(>icnt 80ut let arinet-: toutes les 
avenues par où a pn'Jsc le FVincc éloîcnl luon ^V-j d'une foule im- 
même, qui f;ii'!(>if retentir l'air de cris chers aux François, ville a 
été illuminée spontanément et sans ordre ; les drapeaux floltoient 
toutes les m)isée8. Le leodemain , les autoritét erdéaias tiques, 
civiles et milîtairety parmi leiquetlette trouvoit Fétat-major des ar- 
mée« de la foi, ont rté présenter leurs bommages an Prince. S. A. W. 
passa, la revue génrr de des troupes «;ur 1» > L^Vici'?. Le 3d mars cl le 3 
avril, le Prince a iluunc deux ordres du jour. Dans le premier, 
S. A. R. exprime sa satisfae^Jon aux troupes pour leur fidt^Uté et leur 
«outtaaee & supporter let*fatigues d'une longue narehel Bans le se-* 
oond» elle leur annonce qn^îLi vont replacer le roi d*Bspagne sur son 
trône. «tVous respecterez, dit-il, et vous H rcz respecter la religion, le» 
lois et les propriétés ». Le 2 avril , S. A. H. a adressé au peuple cspa^ 
gnol une proclamation aui r^f un modèle de sagesse, de modération 
et de io^uuté. « Je vais Irauchir les Pyrénées, dit ce Prince , pour re- 
lever Tautel et le trône, et pour arracher let prétrét à la proserip* 
tien». II termine ainsi : aE<|Migiïols« tout te Krajpour vous et^avee 
vous : les François ne sont et ne veulent être cpie vos auxiliaires; vo- 
ire drapeau flottera seul sur vos cités ; les provinces traversées par nos 
soldai s seront administrées an nom de Ferdinand par de^ autontés es- 
pagnoles. La discipline la plus sévère sera observée, 'l out ce qui ser.i 
néecttaire au tervice de Tannée sera payé avec une religieuse exacti^ 
tpde. Nout ne prétendons ni vous imposer des lois, ni occuper votre 
pays; nous ne voulons que votre délivrance. Dès qu ; nous Paurona 
obtenue, nous rcnfreron« dans notre pafrîe ». La proelamation est con- 
tresignée par M. de Martiçnac, connu iv^iir»; civil de S. >T. T. C!. Le?? 
ordres du jour sont contiesi^uc^ par iU. le major-général Ciuitlcminc/t. 



I 
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le 7 âvrO/ttt mess» à M célébri-e , h cinrf h^ref du mâtlK, sttr toirlé 

la ligne , et, après cette cérémonie rcligieosev le mouvement tie* 
trouprs a commencé, ot le pas^itrc <îr 1 1 Ritîassoaa été effectué. L'ar- 
mée irançoise e«t en pleine niarclic sur 1 Ehre. 

— Par ordre de M«', le Prince gcnéralissimc , défense a été faite 
tux courriers de commerco de dépnsserlès frontières de Planée et 
d'Ëspagne. 




nées dans le grade uu'il plaira i S A. R. de icur assigner. 

— Le quartier-général de ia io«. division militaire, ëtafilî li Tou- 
louse , est transféré , par ordre du ministre de la guerre , à Perpignan^ 
Tout rct.it-ma)or a dû partir, ie avril) de To|iloiise poni être 
rendu à Perpignan le 3. 

— Un ordre dn jour pnMic à TouIoti<;c, le 3i mars, porJe qae-le 
Hoi a ordonné qu'en oulre du tilre et des pouvoirs de général en chef 
de Farmée des Pvrénëes, S. A. R. le duc d'ÀpgOnléme sera ut^ 
vcs>i du titre et des pouvoirs de commandant supérieur des io*«etll*« 
divisions milit iire»? , et de la division des Pyréné("^ Orirnfales 

- — M. de Homilly vis'nt d'être nommé vagnrnicstre-géucral du corps 
d'année commandé par M. le maréchal Monccy. 
I Les sept cents prisonniers espagnols, parmi lesquels on compte 
noixaiite owc^evt, faits par Santos-Ladron, dans la vféf^îre obtenue^ 
fttr les constitutionnels aux environs de Pampelane , ont été envoyés 
e».Franc», etrdirigés sur Touloti<;c, par ordre dn général Guillcminot. 

On a arrèfé à Sainf-Jean-de-Luz un liabitant de lîayonne qni étoity 
dit«>on, en uurrtspondance avec l'aide de camp du général GuiHe'* 

nwnot, . / , r* . ^ *. " " ^ 

. ..^ M. le <)omte de Ëreteuîl , préfcl de Id Girdnde, a adressé j le i*^* 
de ce moist^ une proclamation aun Bordelaîi^ ptmr lear annoncer rar<- 
rivée dans leur ville, le G de ce mois, de S. A. R. Mah^mi^!. M. le prc*- 
fet rappelle le courage héroïque que déploya cette augwste Princesse 
en l3i5y et la iitU'lité et Tamour que montra la ville du la mari, à 
cette déplorable époque* ^ ^ ' > > 

— Le f/1 'graphe établi depnis peu h Bordeaux sur le doèlier d« 
Saint^Michel est presffue ton] mirs en mnaveroent. La ligne télégra- 
phique de Bayonne à Pari^ sera en pleine activité dn i5 au avril, 

— M. le procureur du Roi h Marseille a interjeté appel , a mt- 
nûnd, du jugement rendu par le tribnnal de police correctionnelle 
de cette ville contré les jeunes gens ^1 avoient outragé M. le maire 
de Marseilîc , et troublé nne procession. 

:^ — L autorité a fait ^nmr di^-buit nitmjâros de la* iVacetff;^ journal 
libéral qui se publie à Rouen. 

. — Le tribuual correctionnel 'de Mont'de-Marsan a condamné, le 
aa du mois dernier* ii sit mois d'emprisonnement et aoo fV> d'amcndot 
ie nommé Lamarque, qiii , le 1 1 du même mois , avoit tenu les propos 
les plus outrageans contre S. A. R. M'^^, la duchesse dé Berri. 
«^•M. le contre-amiral Jacob est nommé goiiverneur de la Gaadc-^ 
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loupe , en l-ênpIaceaMMl àt M. k cuntt éê Lirleaefi ktéil lidlK 

aîfe<t(^ le besoin de rentret* en France. 

— De prrin<l« changem<"Ti<? viennent tic s'optVer cî-^n? îa pnîire d*r 
Strasbourg. Des quatre coiniuîssaires »le quartier, trois ont cté révo- 
aués. Ou dit qu'il sera créé on iospectenr de police ^ui iravaillero^ 
oîrecteeieikt myec 1« préfet. Lûê commimret de poliee mmméê tm 
remplacement des rerCKjiaér sont, dit-on, le^ Meurn L i s, aneirll 
employé à la nréfectnre , f^empCcnr h Wittenbcmi ; Hei!«< h , com- 
missaire de police* à MnllMHten, et ïîofîa , anrifti Trr'j^frr' uit à Strat- 
t>ouig : îe «?ipur f ,ri';s rciTi | I iroil les font lions de i oinm i ;s,i ire central. 

— M. Frappicr de Jcrmaleni, père da procurcur-jAcuérai à Tilc 
BoqiIhiii, • été ■ommé» ït 19 dn mois denisery proemar du Eoi 
à Péreiuie. 

M. Matsej de Tyrooe , •roeaC» t été ummùé tobttiM d» pfomi- 

reur-général à Ba-jfîi 

— ^ On annonce que l'ccole (î'éqvjifation (juî f toit à Sauntur \a être 
transférée à i.une\ liic , et que Ton est .«tur le point de commencer lee 
linvaux que nécepitera ce nettvei établissément. 

— On recoiutniil dans rarroiidnH>nient de Bar-Ie-Duc Téglise d» 
Hontplone. En crcnsaot dans l'aBcien édifiée le« fondiitiom da nou" 
veau, or! a trouyé, !•. un coffret m plomb qui renfermok un rxvvr bu- 
main iiîc n con<çervé; 3*. plusiecir^ >«iniheaiix, dont un a surtout fixé 
Tattention^ il conieooit Je corps bien conservé d uu ecclésiastique en 
habiti gaeerdotaui : dea chevetix blancs ipimtaseieBt la tète d*ui TÎeil- 
lard vénérable. Ainaî des vétemem et de« chaifa avoietit résisté U im 
destruction , tandis que les planche* de ee etreoeil Ct Ûâ Jés 
Ires étoient entièrement pourriez. 

— Snrla dcmahilc <îu baron d'Erolp*?, M le haron de Les, i^ardc dii 
corps du Koi , vient de lui 4^*6 accorde pour aide de caïup, av ec le 

9Me de çapitainç. .1. ••'^ ' ^ 

Le général lojalistê Ulmann a obtenu (le< .^nccés dans le royaoïn^ 
de Valence, et est entré à Téruel ct à Marvierdo franeicnne Sagontc), 
position très-forte, à quatre Heues de Vaîrnre. Les autorités de celte 
ville» irritées des progrès des royali%t^s ont tU ciaré qne Valenee étoit 
en état de siège y et ont assouvi leur fureur sur deux, cents religieux 
%n prêtres qui ent été einbarqaéa pom Ma)o«qae. 

^ I«e cont ' (rAntarante a reraporlé . Ir i3 mars, oue victoi^ eoÉi* 
pYArc snr le général constitutionnel Lukde Aegoi trois ré|(inMni ont 
passé sous fr^ dr:ipeaux du comte. 

— Les tij>i-si pt mille hommes de troupes .'>utriehirnncs qui dé- 
voient quitter le ru^aume de ^apks ont terminé leur passage pal^ * 
Rente. 

— M. le due de Sen-L<|rettae a échoué eompiètement à Londrea 
dans le projet du nouvel emprunlqu^il s'étoit cbargé de négocief dane 
9;tte e.;»p!t'df mi non» des eortè?». 

— Le scnai de 1 L uiv* rsilé de Bonn (Allemagne) a fait pdx^icr un 
décret à roceosiua de quelques troubles auxquels une mesure de Mm** 
pie police aveit donné lien parmi les étadiant. 

^ Ghîlt a épronvé» le 14 norembre dcimtet, un tfevbkmÉiit dt 
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mfltert. tL» TiMc (U valpûMÎM , éoat b population» j?élev«îC k dxx« 
lept mille «me», a été enlîèrement détruite, à ['«xccntÎM» dlç 

<\ne<> maiffon-'. Knvîrrm (îf^ii-r renbr pertonne*» ont i»erdu Tre. Les 
* hal)itaus de S^int-J.u^n loLiont ^om <le» fceatcs kors de kl TÎUcy iImm 
k ccainte il*un aouvcau trciui^iKuicnt de terrr. 

^ L'emperewi^^*'^ Bréitta adicssé, le 8 janvier ^kmier. Mie proéls» 
jnatiM» am Bféatîeot ^ai ré^Hkat 4aaB les payytoMÎ» M» FèvtafA 
Les Bviésili^ns pefdiwvt leurs dvoih do citoyen*, et hm9 hitm seMiC 
confîf^véf, s'ite n» iMlienb dane Icun Soy^ éu» 1« teimè driift 



CHAMBRE DES PAIIIS: 

Le 4 avril , la chambre a entendu M. le comte Roy et 5f. le comte 
de Viliemanzy sur les cinq projets de loi relatifs au budget de 1821U 
natîeart paîrt ont parfé sur un incident oui 8*es( éle^ relativement 
Il kl em^se des inyalides de hi marine et a celle des invalides de la 
guerre. Il a été cnsnire toté an scrutin sur l'eiï^cmble dei^]^|etSy ({jû 
ont été adoptés à la majorité de ^ voix contre, 6. 



CHAMBRE BS8 métlTTis'. 

Ee 4 ayrA, M. de Dourrienne, rapporteur, présente le résumé de tu 
loi <\on finances. «La coimnission tonte enficrc repousse, dit-if, les 
injustes attaques die M. de LaiïouiHloniiayt'. La commission, après 
a\^ir umretuettt dificulé les divers moyens d^accordcr au^t, deux minis* 
t^s.de la gnem et de la- marine sumléiment de crédit éé 7 mil* 
lions Seo^ooo'fr.» a*e8t vue dans 1« nécessité dé rejeter cette demande. 
M- le rapporteur combat diYcr55C8 proportions; qnî ont l'fi^ faifejî. Il 
annonce cnic M. PiaoetU de Lavallette ivra un résumé sur certaina 
objets de aetaiK ' . ' 

M. le prév4dent flonoe lectate déÉ amendênipnsr de M. de Bouville« 
L*lioneffaMe membre déclare c{u il retire ses amendtemeiu^ et en âÊ^ 
ii«loppe les roori^. <tLa connoissattee i|n*a dbiinée Bf« de Villèle de Ik 
•itoatioa dii tn'sor, et les talrn<? <1o oe mini^fr?», flîs'tîpent, dit-il, Icî 
inqiiit'ludes que j avois conçu» s >. L orateur h rtinnc <;on discours en 
coojuraat ses coliè eues de s'unir sans réserve au minbtère dans les 
eiroonàlanoea dl61oîie§ oilr noot semmef placé*. L^ntérét de.lli f'rance 
et de la man a e e hie demande «fu'bn abjure dfe funestei dinsîenjt. Cb 
dtMsmirtiest'eottverir d'aj>|>laiidis9emen9, et rimpression en r^t ordon- 
née par acclamation. L article de la dotation flo In r!i,ïful)re despaiM 
est rrt» uif hé , e t reporté au budlget" du ministèrt ries fin incns. 

M. Biâzxre par^e- contre lesiagens d^- change, auxquels profite d'une 
manièvr si scandalmse la dette d^ FBtnti li^ émet le vopu que leur 
nombre seit doublé, et qii*on- apporlift- une grande attention dans Ib 
choix des candidats; L'honorable membre a ëté profdndément affligé 
i\e \ \ îïcènc et de la sci*^^ion violente de quelques membre». Toute»! les 
passions per5onneUe8 doivent ôtre sorrifires , et il est urgent de se 
réunir. .jlM. Delalot et de Labourdunnaye interpellent vivement 
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VoMilear,' qm descend de la irifemie. La chambra adopte le i*'. affîel^ 
dn profet «le loi , les si5 nillioM de la liste civile, et les 9 m^ene 

pour la f.uuith' royale. 

On paAse au budget de la justice, porté ù la <?orainc de 18 inilJions 
445,559 fr. M. le garde des sceaux répond aux divers discours qui ont 
été prononcés dafM la discnssion générale, epntre 9ùn ndnistm. Il 
cemM la proi|kMition de M. Hyde de Nenville, teiMfant& li ne pas 
accorder la somme demandée pour l'augmentation des iraitemens ata 
magislrafs de quelques Iribunanx de première in«rfance, et à réduire 
le nr înî.ire des tribunaux. « la révolution a laissé , dît-il , des traces 
trop profondes dans le cœur des individus, dans les habitudes et dans 
Ics Tacnltés det fSunilles , pour (p*il soit ppsnble de ressusciter la ma- 
gBfratnfe ancienne. Pami 10*411 tersesinstitatiom, i( n'en est point qui 
rende tant et de si importans services que le conseil d'Etat : dans ratmée 
i8a3, îl a terminé rîîx-scpt înille cinq cent quatre-vingt-neuf* affaires. 
Ses différente*! tonctions MUit <h tcrrnince<5 avec clarté. L'inamovibilité 
des membres du con<(eil d'Elat jmrtcroit l'atteinte la plus funeste à la 
couronne. Le traitement du ministre de la justice, qui éfoit en t6i4 
"de 3oo,&oO<fr. , est réduit aujourd'hui k i5o,ooo fir. Les coupables ont 
été punis partout oi\ il.*? ont açé se montrf^r-, rt je prodame en ce mo* 
ment que les complots ne resteront jamais impunis w. 

M. Me.^ladier prononce un discours à Tappui du bu<lgct de la jus- 
tice. Il désire une meilleure organisation des institutions constitution* 
Délies. Il voudroit que Ton mît un terme aux prétentions de quelques 
membres de Fancicnnc nolileisé. M. Dnvcrgier de Hauraune de* 
'mande une réduction de 5o,ono fr. «^nr Tr traitement du ministre. 

Le f) , MM. de PuyvnUrf vt de Kergorlay font leur rapport sur 
des pétitions oui ne présentent que peu d'intérêt. M. de Labour-- 
donnayc Montiuc prêté serment, et prend placo au côté droit. 

M. le \icomle Digeon, minière de la guerre, a la j^srole. Il doiine 
ronnoissance d'un projet dé loi contenu ^ns un article unique , et 
.d'après lequel les jeune? gons qui par leur âge appartiennent à la 
classe de t823, et qui ne dcvroîent être appelés qu'ett 18^, pour- 
ront, s'il e*t jugé nécessaire, l'être dans le cour de la présente an^ 
née. S. Exc. dcTcloppe les mbtils de ce projet, dofit la diseusston 
préparatoire est renvoyée dans les bureaux. 

L'onlre du jour est la reprise de la discussion sur le budget de la 
justice. M. Ribard combat 1 amendement de M. Duvert^îer dè Hau- 
rannc; rc dernier persiste dan^ sa proposition. L'amendement est 
écarté ù une immense majorité. Le coté {jauciic continue k ne point 
prendre part aux déli|>érations. 

M. Delalot a b parole sur retisemble dit cBapitre des cOliseils du 
Roi. Il déclare qu'd ne veut point attaquer les personnes, mais 5fCiT- 
Icment l'administration. L'orateur rapporte ensuite des extraits d'un 
discours prononcé en 1817 par M. de Villt le pour prouver l'inuti^ 
lité et l'illégalité du conseil d'Etat. «Dois-je, dil-il, embrasser l*o>- 
pinion du député de 1817, on celle du président des ministres de 
i833?|e ne vois que M. de VilKlc qui puiise me sortir d'cmlran'af. 
Une. TITO agitation succcde k ce discours. 
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MM. de VilU'Ie , Benoist < t Otalon n'dainejit presque en même 
^em|>s la parole. M. Betioist dit <jue la légaliié du conseil d*£tat a 
été d^mdntr^e clans le temps par dei argument irrésistibles :. c*eit 
une des branclics les plus essentielles âe l'administration publique, 

M. de Villèle : a Ën 1S17', on dcranndoit la création de rentes 
négociées au taux de 5o pour 100, à Tellet de pourvoir aux d('p<'nsres 
do l'occupation. Dans un état de choses si mallieureux , je signaiois h. 
1 administration toutes les économies c^u'il était possible de faire j mai» 
aujourd'hui les circonstances sont cbAngécs. D*ailleurs, après de mûres, 
réflexions, j'ai partagé l'opinion éclairce du gouvernement. DansTaf* 
faire Matliéo, la marche constitutionnelle a été suivie». 

M. Delalot réplic|ur : <' Il insiste sur la néressitc des l^ls «^ur la res- 
ponsabilité des ministre», et sur rorganisation municipale, M. le garde 
«lea sceaux aioute de nouveaux développcmenssur la nécessité du con- 
seil d'Etat. M. Leclerc de •Beanliea ne vote les dépenses du conseil 
que dans Tespérance d'un meilleur ayenir. La dépense de 1 million 
3:i,5(io fr. pour les ministres d'£tat et le conseil d'Etat est votée à une 
immense majorité. 

M. Hyde de Neuville , qui avoit proposé une réduction sur le trai- 
fement des cours et des tribunaux » répond à Ueux objections qui lui 
avoient été faites la veille par M. le garde des sceaux et Bf . Mes<^ 
»tadier. L'honorable membre retire son amendement. M. Leclerc de 
Beauliou le reprend en son nom : il est r< jeté à une majorité considé* 
rable. 

La commission propose d'ajouter a ce chapitre une somme tle 
j 5,000 francs ponr la tréation d'une seconde chambre à la cour royale 
• de Corse. M. Sébastiani va prendre son costumjs, et se lève ponr Ta- 
mendement, qui est rejeté a une très-foible majorité. M. de Puy* 
maurin propose une aiitre augmentation de i5,ooo francs qui «croît 
- destinée à établir une seconde chambrtî clans le tril^unal civil de Saint- 
' Osudcns. lyt» le garde des sceaux^ combat cette proposition, qui est 
fartée il UAe immense ma jorité.fToiis les^tutri|s chapitres du bu(]get 
lie la justiei^ ^ont votés san> cotttfpdiction^ 

V Le 7, M. de Saint-Gery nu nom de la commission du budget, 
on rapf^orl mu diverses pehtion'^ relatives au mode de pcrrcption des 
contributions indirectes. Les unes sont renvoyées au ministre des 
finances, fet antres écartées par l'ordre du jour. 

M. (le Sainte-Marie conclut, au nom d'une autre commission, k 
Tadoption du projet tendant à autoriser le département de la Ni^Tre 
k s*iraposer extrn ordinairement 3 centimes par franc pour jl'étabUne- 
jncnt de l'évéché de Nevers. 

M. le comte de Marccllus conclut également à l'adoption du sec oiul 
projet qui autorise la ville de Marseille à emprunter une somme lic 
i5o*poo fr. pour les fruis dTétablissement du siège épi5copal. La com- 
mission proposé en outre d*exejnpler du. droit dt^enregiïtremcnt les 
actes relatifs k cet emprunt. 

L'ordre du jour est la discussion sur le budî^rf des alTairies élmn- 
gères, montant à 7. millions 811,000 fr. M. le ministre des afi'airei 
étrangères monte à la tribune. L'orateur entre dans le développement 
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ttt ât'^tMi iépeMÊf Sê Hm mmMre. È6n <lt«eottr«, plein àen tùm^ 
tiHiptre rhoaiieaf IhtH^^cfb, ^ «fciieiffi pàt tct AtirAiiifct fei j^foi 

* M. Dnvrfçri< r fîc fînufamic appcHe r.iffentiou de. Vansciutilcc. sur 
nos ri*pporls at<*c its Anu'fiqncs (3paji;nofcs of avec ïe Rfr.iil. M. Il* 
miiiisfre âe»Màfm étf0Xt%ires t^ondcfrte l<*!t rerafrofi^ ftofitRiiKHC-ifé^ 
rÊnrope lui infcrffî.^ertt f oiftcr «xplicarioii rcMvc aux col^nie'n 
l^ples. S. Exc. tTonno dos rrnsrignrmcns sur nos rappoï*f«! et ininfi*» 
oiaux av<»(*^ U Prr H Toim les chapitri^s du btidgcC <fe» alTairea éirâi:* 
^''ri»«« vont ;ulopr»'< <-anv .iiiiriîdcitlcfrf . 

L<* budget lie I itt érieiir e«t porté i 1 15 millions M. iTjdé de iVtfu- 
tflTe dfttiaiidc <{ire h tcmtnù â€ n3«oof0 poor fc^ totir<f<-fiiWf< cfe 
iiaisKannc soit donhfcr. r.'oMtem'cronne de* dëvélr i pmen ; în<!pirâ^ 
ftar la religion et f.i chnrift* , rf rjtfî <;r>nf nufcnn?^ |^.ir M. (fc iMmci ltus. 
Quelques fft'puti's et M. le ministre tie 1 intérieur conibâtCeot l'ameilK 
inrnf , qui cÂ rejeté à ûne iiiuueri'ir' m^jorHé. * 

• MM. de Sesmaioons et Duhnmel demandent sur les coloris cfc Saînf- 
ITominguc uneexplfeafimi » qui leur est fournie par Kf. <fer fouit ienne 
er M. le minwCMr de rintc^ricW. Mllf. ^irieys de Majrinliac et de Cas- 
ftdbajac prorronrrnt rîes rllscoT^r-; s\n Tes haras. Bl!ST. î.< ron\ ÛuctrA- 
fclet p^ Hyde <\r 3ieuville relircnt de$ amcndcincùs quiU ayoieaÊ 
proposes sur 1 industrie. 

M. Terrier de Sautant demande une réduction de 300,000 fi*, stff 
l^g bourses de» cottéfe» royaux , et «e plaiac<iela ^^tHNtiMTde oet 
bounes. tf> Cnvier ?opp09e à ramettaenienty qui <âA ap|>uyé pat 

« Patiry. 

A tJ RED ACTEUR. 

Monsieur» il y a erreur, bien in volontaire tic votre paHwns doute» 
. jtant Vénoncé d nn arricle inséré daAs yotre n"*. ooa, refanTà quelqoia 
prél^atf namMis en 1 ^r^-; ^fà liront p)aint été prâonîiés étm le consti- 
tolre du 10 mars. Cette erreur provient, .can^ aucun doute , de ren^ei^ 

Sncmnnt qui vous aura été transmis avec inexacfîhide , . et vous avic? . 
ans le numéro précédent, fém( igné avec raison votre étunneni eut 
que leur préconisation n'ait pa? eu lieu. Mais cela ne tient pas, ainftt 
qu\on- a- pu le croire, \ ce qiue leurs informations n'aTOÎent pas été 
duos ie temps envoyées à ^oine ; car il est positif qn*elles j futeni 
transmises fie "^uilc. Ces mi ino^ pri lafs nVnl donc poÏTit rceommenci* 
leurs inforniafions ; mois ils ont pris de nouvelles pricauf ion< pour 
que les omissions qijtles concernent soient réparées le plus tôt po'- 
sd>le , et ils se reposent sur Tassurancc qui leur eat oflitielteinenj: 
^donnée , que rien ne sera négligé à Teffel d^âocélérer le raomêot de 
leur iostitutioii. 

Ventilez, Monsieur, faire usage de cette o-^iplîcatîon , dont Tau- 
thentirité est irn'xusable, et recevoir Taf^urancc de ma conjidéra^ 
tion lrc»-di$tinguéc. 

Un âê tm tdtmnh* 

Parisv 5 ^^îl \W% 
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tiistoire des n^oubles sur^etmi en Béarn nn)t ldi&^^ et 
. la tmidé du ij\ wçlè; -pat t^^x if^ lW 
r v^nl> ct|rè de $amt^Mami^ 4e S^s.^raà^ 

3 vol; în^*. ; , " 

Sî les histoires particulières «les provinces méritent d*excb^ 
Cifil^rêt, c'est sartont lorsqu'elles se r«ttaêlient par <|aelquèa 
points k Thistoice générale , et qu'elles oifrent un cai^çlère 
plus marqué ou quelqu'une de ces grandes scènes « de ces vi». 
vas sècousses, de ces révolutions inattendues qui sortent dè 
l'ordre ordinaire, et qui éitercent une. puissante influence sur 
l^avenir, l'histoire du céam peut tire rangée dans cette caté« . 
corie } elle offre un grand changement en fait de religion et de, 
longues agitations politiques ; elle en expose les causes , les cir- 
constances et les résultats, et elle fait sortir la vérité du milieu 
des nuages dont on l'avoit enveloppée. M. l'ahbé Poyedavant 
n'a rien négligé pour s'assurer des faits. U vivoit sur 1er lieux 
mêmes f il avoit -compulsé le< archives des Etats du Béam , et 
celles des principales villes du pays, du trésor. royal de Paû » . 
des chapitres de Lescar et d'Oleron , des monastères^ des cfaà«* 
teaux. Outre les histoiries publiques^ il avoit fait usage; die dî« ' 
%erM snatauscrits des derniers siècles. C'est sur tous, ces docu«! ; 
mens que repose son récit, qui porte un Caractère foçotile&ùi*. ;* 
bl^d^uifiMtudèi de jçandeur et de bonne foi. L'auteur paroît 

passion, et, quand il accnsej cVst parce que h^^ii^NNU l'jt '* 
contraignent,, et sans y tpélér aucune, ati^erlqme ni aucune 
exagération, ^usgi son Histoire eàt, on pftuile.dîre , un monu* 
ment précieux j^ur I'£gHK de France, .et ce service qu'ipa 




iiC Béarâ étoil gouverne au cotumenceipéni du scî^ieqse' 
siècle par Jean d'Albret, roi de .Navarre, qui fut dépouillé' * 
de là plus grande pariic de ce royatinie .par Ferdiiiaml, roi 
4'Aragon. «Jean s'enfuit de . Piampelune, et se' ire tir» •^'n - 
flrance ; il mourut enâSiy^ à. Moiiein datitji. le Béàrn / apfflh 
* ^Mie XXXr. VAmi 4e la Itclig, dû îipi, : \ 
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avoir fait de vatns efforts pour teconvrer ses Elatl. Henri 
dVLIImt, son fils, ne fat pas p^os heareux; toatefoîs le 
Bëani etoit tranqatUe sous sa domination , quand les pire* 
miêrek semences du protestantisme y furent jettes , par des 
, fuginYs qa*accuetllotl Marguerite, sœur de François I^Vet 
femme de fienri d'Albret. Cette reine aimoit les beaot es- 
prits; elle reçut ches elle Calvin, Roussel , Le Febre. A sà 
cour on tournoit en dérision les prétrrs et les religieat. Le 
ressentiment qu'on âvoit contre l'Espagne amenoit de rétoi** 
gnement pour la religion catholique et poorlePape , que l'on 
' prélendoit avoir favorisé Finvasion de la Navarre. Le pen^ 
diani que la reine montroit poùr les plaisirii contribuoit en- 
core à accréditer une religion commode et débarrassée des 
pratiques gênantes du catholicisme. Le' Béa m se peuplade 
moines échappés de leurs dotlres. Selon, Carme de Tàrbes, 
se mifria cinq fois, et devint ministre d*Orthès; noitsseli Dik 
niimcain 9 trouva le moyen dé se faire nommer évoque dX>*' 
lereto,et se servit de son crédîi pour propager la réforme. 
Cependènt, Marguerite parut revenir à la religion dans set' 
dernières années, et elle mourut, ainsi que son épomi^ dans' 
}es'pratiqu<*s de régKse' catholique. 

Jeinne'd'Albret, leur lille, mariée d*abord an duc de Cle*- 
ves, puis à' Antoine de Bourbon; devint reioe de Navarre en' 
l5Ùi ce fat elle 'qui Consomma Kouvraç^ commencé par sa 
Élère. Cependant, elle 6i d'abord profession extérieure du ca*' 
diolicisme; mais en même temps^^ elle altiroft dés nHnîstres' 
dé'&mbve, et favorisoît lenH prédications ttàns W£iat$r 
Feu 1 pea^H^ae déclafa to«(-à4!îîtpour €tt%\^A;ptisfiiisîft 
d*Amt»ise/ellè réprit fesercice de la religion catlloHqûe, 
«I asiista publiquèment h la. messe 4 Nérac avec son mari et^ 
abn tUi; eue envoya même Févéque deComihgeaà Rome pouV*' 
y faire au Pape des protestations de lyspect et de fidélité.' 
Aprèi k colloque de Poissy, Antoine de Bourbon paltit rêve** 
ni^ sincèrement â& Irréligion: il rènyoya sa fimme ^fts le 
Béarn , Ini'dé&hdit dè sè mêler de rédocatton dé son fils ^ et 
^lOiiMt catlLolîque anx Andetis en t56a. 

Çet évèqenieni laîm Jeanne pîns libre de suivre Son ]pen- 
c|«lt pn^r le calvinisme. lEIlê fayorisoit ta spoliation dep 
églises ét lé mariage des prêtres» et faisoit alliance avec lès 
protestsips de 'France. Eh t563 elle reçut publiquement la cène 
siJivant h rit calv^iiâtè. Le clergé catholique étoît |onmelle* 
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nifiît privé àe tes églim ei de m revêops, qui éimtnt ^tln-* 
bnéi «lix- protéslaïuk De noiiveeux minîstm étCHê^t amMlét 
dans le pays. Les procesiioos âe la féte Dieu furent débmuHt 
et IsB maffîstrets ne poa voient leé aetorisePy sont peine de 
mort , dit lliîstorien , pase 169. Les Etats du pa^s firent des ' 
Yeprésenlations inatiîes.. Les prbtestans ayant pillé la eathé* 
drale de Lescar» la reine» peur consacrer en quelque sorte ees 
evcëa^ vint In* lendemain avec pompe faire. ia cèoo daiiala 
mAœe église. Elle y interdît tout exercice de la velyiett ^ca« 
thélique, et prit la même mesure poor Téglisodo SSinl«Jii>» 
lieirdans ja même ville; de sorte que dèt ce moiaeiitie ser^ 
vice divin cessa dana- ILeKari ola il lié resta pas de Itaces du 
coite poMic. À Oleron, les ofaanoinea ayant eefoeéde êeaott^ 
mettre h de pareils ordres de fai retne^ Ibcenrl arrêtés et nus 
en pnsoD. Le cardinal d*Ar<niagnac adressa sur totti» ces pr»< 
cédés k Jeanne dee représentations fort bien fintee^ et datées 
dn 18 aoÀt i563; mois elles, n'arrêtèrent point l^enécntion 
dee voes dorla princeise. 

Par ses ordres on fit nne saisie i^énévale ^s menbleeol or^ 
nemene dët égliseï». Lee comfmssairee de Ir reine ckossoîent 
les Drétret des églises , et y insfalloient de ferâi l<9 minisires ; 
de M des émeutes 9 le* . uns parmi le peuple tenant pour IVin« 
donne reltgioo, les autres je dédarant ponr la nouvolie<i€es . 
deniiers étaient tôntottrs protégés. On a imo ordonnance dn 
3 }oini< 1^963 , qui enjoignoit à tons J«e habttans de 'Sanvelerre i 
snime aqx prêtres et aoxjreligfeu^, d'assi^r ans ^ré<Iwi||ione 
des ï^thistres ^ sous peine dir iébtWf^niea dévot» imToriiier 
conAré^lés ((ïotttreveAàns, et proc^er a- lèor égard inivant 
rexigMicè jSel cas. Les Etals pré^nt^ent' dti^'npoyellOi 1^^^ 
monti^Éiioesy les calholicjues dvessëteol dee requêtes^; ils de^ 
mandeléirit au moins la bberlé de consçienee. Leurs réclama- 
lions* Tçîtéréei arrecbërênt k là reine un édit nui sembloit ac- 
corder c^te liberté; ccMicession qu'elle f^endit nientét lUnsoire 
mr de' dOuveéuV' encouragemeifs donnée li la réferme. Les 
Domîmcaffis à'OrQiHn eurent ordre dVvacuer leur couvent , 
dont on vouloit faire un collège pour élever la {eunessedans 
le prqieslantîsmel D'antres co m monaulés furent aufst eipol«» 
fées de leurs asilès. Çharlés.lX, pauent parNérac^vit partout 
dans lès campagnes les autels et les croix brisés^ les mona^ 
t^res dépouillés et les églises profanées; il fi^à ce sujet des 
f^présentaiions k sa cotistne. Mats le caractère de Jeanne étoil 

S 2 



Dig'itjzed by 



> 

tiné pinrMrérance opiniâtre dans jes résolutions; elle conttnaa 
le ménie'«jiténie,'écftrt«atle» €ftiholii|ae4 de toutes le« pie* 

ees , et reservant ses faveurs pour les protestansi 

Lee injuslicet et les violences dont on étoit (émoin eitci- 
toîent cependant une fermentation dans les esprits. JLes pré? 
dicalions des ministres, leurs insultes et leurs dérisions contre 
les catholiques^ produisirent des troubles et des voies de fait< 
Les catholiques, provoqués, s'écartèrent quelquefois des rè-* 
gles de U soumission : c'est ce c|ut servît de prétexte aux liii» 
sistres pour demander l'abolition entière de l'ancien culte. 
Ain%i dans le leinps même ou ils sollicitoienl avec iaiit de 
force,' en France ^ une tiberlé entière de conscience, ils vott^ 
loient ritttérdire aux aulres dans un pays ou ils se sentoieol 
appuyés. Le minisire Vigneau fut chargé d'aller en faire la 
proposition à Jeanne, qui se trouvoît alor« à la cour de 
France} la reine i'accueillit, et rendit, en juillet 1 566, une 
ordonnance fameuse , qui élablissoit dans le Béarn l'exercice 
de la réforme, défendoit les processions, interdisoit ans ec- 
clésiastiques la collation des bénéfices, ne permettoit aux col- 
lateurs laïcs que- de présenter des pro tes tans, etc« Les ca-» 
|heli<|uès s'étant assemblés pour présenter des remontrances; 
la reine revient en toute hâte dans ses Ë(at8, fait renverser 
les autels, et proscrit entièrement la religion catholique. On 
m prétendu qu'elle s'y étoit décidée par ressentii^ent d'une 
conspiration formée dans le Béam contre sa'personne;. mais 
notre kisioriee Mgarde ee £iNt4;oiiWO.cbipiériqae^ et il ap-» 
puie son sentiment sur plnsteors preùves. tl est vrai qn^t' 
eut dans plusieurs lieux des émeutes et des séditions; mais 
au fond quel étoit le plus coupable? d'une, reîne^ qui mettoit 
tout en ceuvre pour extirper la foi ancienne, ou d un peufde 
aigri par des profanations, dés violences et par une partie^ 
lité révoltante? car, malgré toutes les mesnres prises par 
Jeanne, les prolestans éloicnt encore en minorité dans ses 
£lals, et elle s'obstinoit dans son système y malgré lé i^ceo de 
)a majorité de ses sujets, et maigre les représentations réité- 
rées des ordres réunis. 

Le résultat de cette conduite fut la guerre *ci vile; le feu qui 
éclaloit de toutes parts en France se communiqua» L'étroite 
alliance qui existoit entre Jeanne et les chefs du pavtî protes- 
tant dans ce dernier royaviine, entraîna le Béarn dans toutes les 
aakmités dont l'eut préservé une conduite plus sage. Jeanna 



Dig'itjzed by 



; ( ^77 ) 

M livra tôtalemcht 11 ce ptriî; elle se reiidil, avec m fils 4 
Lé Rochelle ^ elle envoya le {cane prince an camp des pro- 
testans; elle implora le secours d'Ëlisabetb, reine d*AAgle>» 
terre. Ces procédés enga.£;èrent le roi de France k occiiper le 
Béarn; il y envoya des troapes en iSGg.: elles s'emparèrent 
du paj^s, et y commirent des excès et des vengeances, suitea 
ordinaires de la guen;e ; ({ualre chefs des protestans. furent mi» 
à . mort. £ti même temps on rëlablil Teicercice de la reli|||iott 
catholique dans les lienx d'oti elle avoit été bannie; mais ce 
fut pour peu de temps. Gabriel de Lorges , comte de Mon-» 
gommery^ envoyé par la reine ponr repousser les* François 
reprit le Béarn , et s'y signala par dés atrocités. Il s'empara* 
d^Orlhès par assaut, ei y fit un carnage horrible; tous les ca* 
tholiqnes, dît l'historien , les enfans, les femmed, les vieil- 
lards, furent égorgés an nombre de près de trois mijie; le», 
prêtres cl tes religieux fur^t les premiers sacrifiés, les églises 
pillées, les monastères réduits en cendres. Des nobles, qui 
s*iétoient rendus par capitulation, furent massacrés de sang- 
froid pendant un repas, le 24 t^^g-^ triste présage dé- 
jà Saint- Barthéiemt. Ces cruautés^ s'étendirent dans tont le 
Béarn; la persécution devint générale contve les prétrestOt. 
les religieux, et ils n'échappoient à la, mort que par Tapos- 
tasie. Qitelqne»-.uns rachetèrent la vie par mie. honteuse J|b« 
juration^ d autres souffrirent le supplice avec courage. On 
montre encore à Pau, à Oleron et dans d'autres lieux, le 
ihéâlre de ces exécutions , et il y a auprès de Sain^^Séver nn 

r'çiptcè qui sçyVit de fombean^âfplus.dt^ deux çents^ prêtres.. 
Poyedavant nomme quelques-unes de ces honorables vic- 
times, en tr'ai^tres, un Père Simon, prieur des Âiigustins d*Ar-w 
Xhez , dont la mort est digne d'être racontée à çôié df celle 
de» anciens martyrs. - 
. On ne se contenla point d'exterminer lès prêtres ; on pilli^ 
et profana les églises, on viola -les tombeaux , on rasa le^ino- 
fiàstères. Un synode de ministiies> convoqué à Lescar le lo^oo 
tobre, décerna des. ]^nitions contre ceux, qui s'étoient inon*^ 
très attachés aa papisme, et denianda qu'on forçât d'assister 
au prêche.. Dans une expédition du çôté de Xarbes, la cathé- 
drale de cette yillc^t beaucoup d'églises environnantes furent 
brûlées par Mongommery ; .à Gondom, la cathédrale , six. 
église» paroissiales et cinq couverts. forent également détruits.. 
Le métne généraiy.s^étanteniparé.parcapitcdatiou deGeaiuam' 
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en ChdmÊt , j ezerçt, malgré cette capitiiletîon , les némtt 
vîoleBeM%<t quatre teîttieiR Anj^ustins, Sjlmtre Mîreisiiii « 
Haymond Oeret» NieoMif Le€leref| et Jean Rech, fètin^t 
éètn les^tonriiiem , apret aToir résiné eoarageufenient aos 
{Nromesm et aax menaoet employées poor ienr arracher i|tiél* 
que «|ne de foîtrlesfe. Une oraomianee du novembre i SC^ 
cowolida rétabliMement àa pMettanfisme ; elle Iwnnîsioit 
tOBt eiereîce 4le Tandeone religion, orclonnoît la deitructian 
dea aateU dan* les é^Htet, enj<>ignoit à tous les habitans d*ai- 
aîitef au- prêche , défendent aux prêtres catholiques d'admi«« 
nîetfvr le Dapléme» même de fréquenter le pnjs, statnoit que 
les mis pmtettans pourroîent être reçus maîtres d'écoles« etc. 
Ainsi, par une eoiliradîetioa singulière, la reine refnsoit à ses 
snjeii la liberté de conscience, tandis qu'elle s^armoifpoot* la 
practtrer, disôt^>elle « ao« proteitans de France. Elle oirdo>ina 

• dans ses États des îaformaftons sévères contré ceux qui ayoteni 
pris jMirt aux derniers (roubles. La terreur fut générale dans 
Je Boari»; on y fatsoit la chasse aux prétrea comme k des ani^ 
maux sattva^es ; ils éloient obitgifs de se cacher dans les sn<nn« 
tagAe».' PlMteurs: passèrent- lès Pyrénées* et forent acctiéillis 
mi«£spagne;' L'hiKorten que tiéus 'sotrons calcule que, Air 
environ deox'titîlle ecctésiasiîqaes qui se troiivôîent damf le 
pays, il y Okr etkt cent eînqnànte ^t' eurent la fbib|esse de 
aoiisorire -àla eèuditton imposée par la reine ^ et d'enlbraUei^, 
bréformé.^ ' ' ; ' " ' 

) En f S7 1 , Jeanne retonma^dahs te-Béatta , dotit elle.'éftik^lb- 
eente depuis t»lusiettr$ atifléeîf.'Iies mdlheuf* €|(Mi;)è pays j¥èit 

' é|é aceatlé; le nlaifftacre^e iaiit de catholiques', le ravagîé des 
campagnes , k fuite des pi^res et des nobles , né parareiit plw 
eaociler son attention; elle ne toyoîtqîiv le triomphe d'une 
canse à laquelle elle s'étoit vouée. Dès sou arrivée, eHe tint » 
tfn syoode' et coAtoqila deslElats-g^éi^Ox, ôii , pour ^asMi«> 
rer te majôrité'des' sliilrages , elfe défcndit d'admettre' les i)é» 
pQlél'écctMàltiqnes'et pluliettusdes membres de la noblesse* 
Ayaift etnsi obtenu une assemblée' dMis ses intérêts, eHe ne 
garda plus ao|Con ménageniint ét rendit une ordonnance de^ 
vettne famenîe dans les ânnales de llntolérance. dette pièce 
l'ènfe'rmoit une cènftssion de Ibi proteMnle que la reine ordoli* 
iloit de recevéir'. Tbuâ les haUtans dévoient assislei' ao prêche, 
sons jNfinê , la preitiière fois , d'one àmeiMe de S sous pomr lei 
panvreâ et de 10 sous pour les riches; la seconde' fçift entrai- 
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t^Oïl une amende 5 livres pour \e.i pauvres , et de 10 livret 
pour les riches; la troisième devoil êipe punie, dii l'ordon** 
iiance, d'une prison ai bUraiix', et rVun châtiment plus rigoii^ 
reux en cas de rêhelllon. T. es ir)ajL;islrals éloient tenus de veil- 
ler à Pcxécution de ce» ordrps, sous peine de privalion 6'^ 
leiîrs charités. Oux qui s'eloigneroient de la cène èloienl 
l>annis pour deux ans , et ceux (jui résisteroient aux correc^ 
tïons des intnislres éloienL excommuniés, et, comme Uds, in- 
capables dVxeicer aucune char^<î. Telle est celle ordonnance, 
qui enlroU en nuire dans beaucoup de dëlailsj elle fut pré- 
sentée, le <) janvier i57?. , au coJiseil , et enregistrée, malgré 
Koppositîon du syndic de la province, et son exécution en- 
traîna encore des suiles £àciieuses pour la irAB^oâUilé |hi<«> 
Jblique. 

Ce fut presque là le dernier acte mémorable de Jeanne d^\^ 
fîret. Ayant quitté le Bearn à roccasu)n du prochain mariage 
de son fils avec Marguenle de Valois, elle loiiiba malade à 
Chartres, et y mourut le q juin tSt?, , se félicitant d'avoir 
abatîu la religion catholicpie dans ses lî,tals. Ce fut une femme 
pleine de courage et de talens; uiais en même temps bau- 
Jtaioe, opiniâtre, vindicative. Elle avoit trouvé 5fui pays Irau- 
^oflle; elle le laissa en proie à la c]iî>con1c : elle fut obligée de 
..faire la guerre à ses .m jets, qu'elle avoit conirnriés dans leufi 
' intérêts les plus sacrés et dans leurs aitéctions les plus cbèreSy- 
jet, si elle put rentrer avant sa mort dans ses LiaJs, ce ne 
jCut mi'à la fayeur de* ravages, des massacres et des pros- 
crijYtions dont &es Iteulenans se rendirent coupables, sang 
elle paroisse avoir rien fait pour arrêter ces excès. Le* 
proteslans ont beaucoup loué cette reine, et elle avoif asseï 
lait pour mériter leur reconnoissance ; mais , si on la juge 
d'après Thistoire plus que d'après leurs éloges, on trouvera 
MO« doute que sa politique fut bien funeste à son pays, et 
jfiue sa baine pour le nom catholique Tentraîna dans une suite 
oe démarches dont quelques qualités éclatantes ne sauroient 
voiler l'injustice, l'imprudence et le danger. Le traitement 
qu'éprouvèrent sous son règne les catholiques paroît avoir 
aervi de prétexte aux cruautés comaiises après sa mort contre 
le parti protestant, et plusieurs auteurs trouvent dans les 
massacre^i d'Qrlhès ie j>rélude et la cause , de la SttBt-Batr«« 
ihélemi. 

Cetta.liisloire doit avoir trois volumes^ mais il n'cD a €tt<« 
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rorc para qne deux, ou du raoFns nous nVn avons vo qiffr 
deax, fju'orï a bien voulu noua prêler ; on dit citie le troi- 
sième s'imprime en ce moment à Pau. L'extrait que nous 
avons donné forme dans i'ouvrapfe un pe'u plusd^un vnltnnc; 
DOttS pourrons analyser une autre fois le reste, si rt;(iitcur 
nous adresse les âcxix exemplaires d'nsnce. ïî est bon (le mon- 
trer comment le protestantisme s'eH éubi», el ^uel éloU dè» 
Vorigjkuc son esprit ei se» ludjens. 

- > 

k 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Les cérémonies de la semaine- sainte ont été célé- 
brées thins cette capitale avec la pompe et la piété accoutu- 
inées. Le sacré Collège et la prélalure ont assisté aux ténè^ 
bres les trois Jours, et aux oiltces du matin le jeudi et Je 
vendredi -saint dans ia ch^iielle Six line. Le feudi- saint, Ifr 
cardinal délia Somaglia, évcque d'Ortie, doyen du sacré 
CwUége,«près avoir oflicié à la messe solentulle, porta pro- 
cessionnel ie ment le saint Sacrement au tonibe.iu préparé danft 
la chapelle Pauline. Son Emincnce, ayant quitté ses orne— 
mens pontificaux, s'est rendue à la salle dite Clémentine^ 
où elle lava les pieds à treize prêtres étrangers de diverses 
nations* Emu-ite Marazzani, majordome du sacré Palais» 
les servit à table, dans une autre salle oii leur repas étoit pi é*» 
paré. Le cardinal Castie^lioni , grand- pemiencier, s'est renda 
successivement dans les trois églises patriarcales pour y eii* 
t«fidrc les confessions des fidèles; le dimanche des Piameaux^ 
à Saint-Jean de Latran; le mercredi-saint, à Sainte-Marie* 
Majeure; le jeudi et le vendredi-saint, dans la basilique du 
\aucân. C'est aussi lui qui a célébré Poiiice du matio^ ce 
dernier jour, dans la chapelle Sixtine. » , • 

— Nous avons à regretter la perte de M»'. Joseph-Barihé* 
lenai Ménochio, sacriste et confesseur de Sa Sainteté. Né à 
Carmagnole, dans le Piémont, le 19 mars 17419 il entra dès 
sa jeunesse dans l'ordre de Satnt-Àngustîn. En 1795, il fut 
élu évlque d'Hippone, el transféré, en 1800, à l'évêché de 
Porpbire lit parL inf, AfNrèsune longue maladie , il termina 
dans la pâts do Seigoéor, \t a5 mars an s6îr, une vie passée 
toute entière deos les exerciees de Ja piété. 

PARis.Xitsecre deM. révéqoede Rodez aura lieu, comme 
BOUS l'avons aononcé , dimancoe prochain i3 avril; dans l'é* 
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flîse fîe Sainlc-Genevieve , à Six heures pre'cîses da maint, 
I. I\nr( lïPVLHjue de Pans doil être le cofisff râleur, et les as— 
sist;jns scrortt Mî\T. les évêques de Soissons et d'JJertiiopofis. 

• — Lri lioiubie assez considérable do fidèles a visite, le lo- 
de ce jnois, la chapelle de l'Infirmei le de Marie- i hérèse. 
S. A. B. ÎV1"«. la dùcnesse de Berri s'est rendue à deux heures 
et dei/iie à ce pieux établissement, et a entendu le discours 
de M. i'abbé Payet. La terre de France, a dit l'orateur, fut 
toujours ft'conde en bonnes œuvres. Il éloil réservé à ce 
rnv.Kiin^ de faire des élabh'ssemens de charité une institution 
uaiionale. Depuis la violente sp<>liation des biens des pauvre^^ 
los familles ont partagé avec le malheur les débris de leur* 
richesses, et les réunions formées pour tromper les ennuis de 
la vie, n'ont plus pour objet que de soulager l'infortune. L'o- 
ratenr a ensuite examiné quelles sont les causes des inalhenr» 
e\ de la prospérité des empires. Les grands crimes des nation* 
' exigent de grandes expiations et de grands sacrifices. Un peuple 
ne peut refleurir que lorsqu'il rachète ses égarrmcns par sc5 
pénitences. Après avoir donné à ces deux propositions des 
développemcns pleins d'une éloquence à la lois bnUaîite et 
mâle, l'oiM leur a , parlé d'une tendance générale vers le Lien 
que l'on reninrcjiie dans la société.... Depuis que les bonnes 
oeuvres se niuiljpiient , a-t-il dit, quelque chose de religieux 
Se remue au fond des copurs et trouble les consciences pour les 
purincr. Parmi les ministres du Seigneur, le zèle remplace le 
.iiombvey et le .sacerdoce n*a plus d'infirmités ni de vieillesse. 
Le ^ënîedes.i'eyolutions s'agite sur son trône, comme si une 
iriam invisible Tavoildéjà saisi pour !*en précipiter. Le prédi- 
cateur a terminé en excitant Ja charité en faveur de Tlnfirr 
mene de Marie-Thérèse , qui estnn des premiers monuinens 
expiatoires élevés pour recevoir les victimes de nos désasU*es« 
Après ce discours, qui a dnré envîton tnns quarts d'heiH-e , 
'M. rarchevécjue de Sens a donné la bénédiction. Ià rénpioit 
éfoit composée de personnes non moins distinguées par leur 
rang que par leurs vertus^ Ikf. le nonce et plusieurs ecclésias* 
tiques s'étosent rendus à cette assemblée* Tool fait présujmer 
^ue la quête a répondu aux vœux du pi*édicateur. 

-r Nous venons de recevoir d'Ângouléme leï nouvelles 9iA* 
vantes: S* A. R« Madame est arrivée samedi soir, 5 avjrii^ 
dans cette viJlet et a couché à l'hôtel de la Préfecture. Elle 
a reçu ^vec bienveillaiice les curés de la ville. Le dimanche 
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t]lc a entendu la inc5sc, ijui a éfe cèff»brér par U «upérienr 
<lu iéminaire. M. Laccimbe , évèque d'Angouîême , e<t mort 
l« lundi Le cha]ntte a nommé pour grands- vicaires^ 
<MM. Leiuaitre, SibiiioUe cl Legrand. On sait que M. Do-» 
ininique J.acombe avoîl été ^aci'e . m r"o8. évêqjie rr^ns- 
tKulionnel de la Gironde : sa sanlë éloit t'oi t chancelan (»? 
depuis long-lemps. On ne nous donne point de cieiails «ur $n 
iin; inatÂ nous nous proposofis de parier pias au long de ce 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Parmi. Le consul de France à Madrid e5t arrivt' le 8 à Pari^f U n'a 
jt>Dcootré aucune troupe depuis Paris juiqu^à Burgos : entre celle ^vt* 
mhtt viile et Bayonne, il a vu quelqu.*"* corps séparés, pouvant for* 
mer Cii tout deux k troU mille hommes, mal arroi^^ et mal t qiiipi^!«. 

— T.r» conr roy.iîo a vïv appelée pour la première (oU fh ^uU la 
loi du 17 mars iHua, à prnnoncrr, le 8 (Ic ce uioi^, sur ic ri (|ni>i- 
ioirc de M. le procureur-gcncrul, à Leflet de suspendre pendant ua 
;nioi« le Courrier f^nçoii -et le Pilote, armés d'avoir manifesté par 
«ne suceessioil d'articles un esprit de nature à porler atteinte » la pai\ 
publique. La cour s'est réutiit* en robes rouges « ayant h Sa téfe M. le 
naron St^î^uirr, premier pri'si<!eut , vt MAT A^'icr <•! Amy, pri'.tidens 
de chambre. Les sieurs Catôano et Orsa, éditeurs du J't/oie , ef le sieur 
Legracieux., éditeur du Courner Fmnçois, ont comparu, MM- les 
avoeaLK-générana Quequet et de Broc rcprésentoient le ministère pu- 
!blic. M. Quequet a donné lecture dp. réquisitoire , uni a duré firès de ' 
deux heures. « L^actc que vous allez exercer, a-t<îl dit aux magistrats* 
est de ]n n:ihire de ceux quVxerçoîent aulrrfni'; parlcmeos, dont 
flujoui(i Imi seulement vous êtes les succcsstîurs. Le ministère public a 
«nsnite citt^jles nqn^breux pus>s»ge.f ries deux journaux qui sontde iia> 
taie a poftéif atteuite h. la paix publique «et a requis qu'ils futmtw* 

Sendus chacun pendant un moi^. M** MérilKou a demandé '«9e les 
eux causes ftisscnt disjointes. M. le premier président a r^^pnnou que 
la cour prononceroit successivement sur chacun des deux journanxi^et 
rendroit deux arr<5l.«i distincts. La cause a été contintii e à huitaine. 

— MM. Jay et Jouy ont été cités, le 10, ù Taudience solennelle 
de là coi^r royale. La cour a maintenu le jugement qid condamna 
3f. Jony à un mois de prison et i$o fr. d^amende , pour Farriele inséré 
4àns la Biographie des Contèmpçmins , et relatiif à T exécution des 
frères Fauchrr, en i8i5. M. Jay, nufeur (îc Tarticle BoYcr'- Fan frède , 
et qui avoitété acquitté par Ja police corrt ctionnelîc , a clé condamné 
.à un mois de pri>on et 16 fr. d amende, comme coupable d'outrages 
anvers la morale publique. 

L éditeur du Méiif, }ournal fiftéraire, a été condamné à i#n 
'mois de prison et $00 fr. d*amende, pour avoir traité de la politique. 

— M. nussuTnîer-FoTîbrunc , membre de la chambre des dépotés» 
Vient d être nommé Tccevcur-géoéral des finances. 
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If »CoU>ma, coiiMiUer d'Etat <*t prrJÛ4lcBt4a cmnitié Hnattcc*-* 
«si mort le 7 à Parin^-îi Tagc 79 ans. 

— S. A. R. M ' piMB, <h»chf<f'r (rAngoiil^me . ni arriver; à Bor- 
fl^'aîix. \c 6 <lr ce mois, k trois heures de raprès-midi. Le malin, 
nn de tache nient de la cavalerie bordelaise et ît allé à m rencontre 
pour lui servir de garde d'honneur. Les auforîtés eiviles ef. rnilitaircÀ 
jittendoietit S. A. S. aux limites du département. Dit le miUm «in 
ionr, une immanAe populatioo s «toit p(jr(('e ^iir )a rive droite de 
la Gironde pour aller au-devant de la Princesse. La route éfoit 
couverte voitures et de ca\alîrrîr. S. A. R. , parvenue nu nrilica 
du pont, a ét(* reçue par le corps municipal, et haranguée par 
M. le ma^re de Rordeau\. Les dames du marché, n-unics sous un dra- 
Maii blanc, ont «dRertàla Princesse une cotlieUle renpKe des plus 
belles fleuri. Pendant tout le trajet, la rade a retenti de salves o«r* 
tillerie , et chacun des quartiers , témoins du passage de Madamk , a 
semblé rivaliser dVntîion?tia>me et d'ivresM*. De lirîllante» illuroma- 
tian.< ont prolongé jusqu au milieu de la nuit les signes de TuUégresse 
^xiblique. * 

^ MV, 1^ duc d^Angoyléme, à la téle du premier corps d'amiée» 
•commandé par H. le marchai due de Reggio, est entré en Eupagne 
le ^9 k iioatre lieures du matin. Les troupes ont passé la 6ida<soa aux 
rrîs mille fois répétés de Vwe le Moi! Les deuxième et troisième 
corps, commandés pav le général Molitor et le prince de Hohenlohe, 

^suivent à vingt-quatre heures de distance. I/armée esten pleine mar<* 
cfae àsa» les directions de Pampelone , de Tolom ef de 8aM 
bastien. Lès Espagnols sont disposés à raceoeillir, et Tattendoicnt 
.avec imy^tienee. Le premier engagement a eu lieu le G. ( yoyez la 
eli smbrc des députés. ) Les transfuges quî se sont présentés ëtoient au 
nooab" de quatre-vingts ou cent. 

• ^ ordonnance du Roi, en date du 5 mors, autorbe M»^. le iduc 

"d^Attgoolême; tant que durerai Tesereiee de son oommavdeneot» à 

^ itdmmer à tous les emplob qui ijcndront k ^a^er dani^ramiée d*£s« 
pagne , et à conférer et décimer les ordres fojaiis de Ai^at^Lonis et 
de la Légion -d*Honneur. 

• _;-Tou« les travaux de la ligne télégraphique de Paris à Rayonne 
sont terminés. On assure que déjà le gouvernement a reçu par cette 
^oie des noarelles de lalvonliire* Cette ligne télégraphique, qui est 
de déni cents lieues, transmet les nouvelles de Paris k fcayonne en 
'deux heures et un rfuart. 

— Une scène tumultueuse a eu lieu ii Rre^t à Toecasion d'une arres- 
tation faite par les troupes suisses. La malveillance a cherché k rêpan» 
dre de rodieux âur celte troupe hdéle , et a faire croire que les trou- 
Mct avbicnt été très-grares. M. le marquh dè Foresta , préfet dn 
- Finistère'» est arrrvé'à Brest , le i**. de ce mois, et a fait afficher uno 

proclamation pleine d'énergie , et dans laquelle il donne de justes 
«éloges aux solcfats sui5^c5. Le 8, une ordonnance royale a révoqué da 
#çes fonctions M. Kerlnis maire de la ville de Brest. Cette destitution 
' m été encourue par la proclamation que ce fonctionnaire avuil pu> 
btî^c y le 3 1 du moif dernier, à l'occasion des troubles. . . 
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M. Contn-Howaiit , mcîen député , ett ntoirfc « Toait le 5 de ce 

IDOÎ*. 

— M. le pn'fet de la Hante -Saône vient de suspendre de leurs 
fonciions les maire et nflinînt de lu ville (îe Tournas, J^^^}\r leur con- 
dniJe insouciante et condamnable dans la journée du lo mars dernier. 
Deux officiers du 8«, régiment, aui passoit dans cette ville pour se 
rendre il rarmée, forent tumlti^ dans un café où Ton tenoit aet pro- 
pos séditîetis. Us furent ensuite assaillis à coups de pierres dans la rue 
par \[\ popiiîrtcc , et les pîii<? grande malheur! attroit^nf pn arriver, n 
les officiers et les soldats du 8''. régiuietit n'a\oi( r'^ montré Ir |.lus 
grand sang-froid. Le sieur Aucourt, oHieier retraite, et deux autres 
perturbateurs, ont été arrêtés. - ' ^ ^. 

— Trois moulins à pondre, situés dans le terroir de Safnt>Chamat 
TBoucbea du Rbène), ont sauté par explosions, le de ce mois. 
Le*» trois explcions ont eti îieu à vînçjt <îrronde«! d'intervaHr. Personne 
n'a péri. Le perte occasionnée par cette c:iplûsiun s'élève à plus de 
100,000 fr. 

Hu^t ccnb hommes de Tarméc de la a^ant eh téte te Tra- 
pistc , ont passé la Bidassoa , le 5 nvril , et pris position près dlrutt. 

— Les troupes du général royaliste Ulmann , qui ont pris le 19 mars 
îe rhâfean de Mnrviedro, y ont trouv é fr^ nte-trois pièces de canon, 
et une garni^^on d'environ mille hommes, composée de milice et de 
diiiérens corpi , ^ui ont été f» its prisonniers. On croit que e est par 
enile des faeîlîti^ qui lot ont été. fournies par un détachement d^inva- 
lides <|tit étoiei.t (ians ce fort, qu*(Jlm&nn s'en est emparé aus^i promp- 
temnnt. Ce {zém'ral a placé ses a-vant-postes à une deini-li( lu^ de Va- 
lente. On «;'ntf ( ad dans cette viîîe à être attaqué d'iui instant à l'aulre. 
Le chct politique a donné un arrêté qui porte que toute réunion de 
plus de trois personnes sur les |:>laccs publiques est défendue sr i peine 
(l*étre fusillé : tout relifiieox qui sortira de son couvent sera fusiué , eie. 
Les forces d'Ulraann sont de sept mille hommes. On a détaché presque 
toute l'escorte du roi pour man lier .Ttî rrf>)ir< de Valence. 

— Peux frégates franeoiscs sont (tan<ç les eîiMrons de l'embouchure 
du Guadalquivir (Espagne). La Hotte franroise nartie de Brest a été 
a|>erçue de Cadix, allant se réitnir h la flotte. sarae. qui est du côté de 
Gibraltar. Ces mesures protégeront le commerce françoîs, et erap^ 
cheront les révolutionnaires espagnols d*embarquer tt roi pour les 
provinces d'outre-mer. 

— Le marquis de Londonderry, ancien nmhas<;adeur à Vienne , qui 
n étoit que pair d Irlande, vient dVtrc crée pair d Angleterre , sous le 
nom de comte de Vane et vicomte de Senham. 

— Le roi de Naples a donné un décrèt qui établit et organise 
dans les Etats napolitains une esp«îce de gendarmerie appelée y^fCt 
armée de In justice, dont le total s'élève à di&-huit ccnb hommes» 
divisés eu plusieurs bri^jides. 

— • Plusicur.<i places et plusieurs généraux du Mexique se sont, décla- 
rés contre Tempereur Itnrbide. Une nouvelle régence,. établie à Ja* 
lapa , a été reconnue par le parti républicain jusqu à-cc que le congrès 
a«iii rétabli à Mexico* 

» 
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CHAMBRE DES PAIRS. 
Le 8 avril, l'ordre du jour ctoit la discussion du projet de résolu^ * 
- ' lion sor la compétence et le mode. <le proct^dcr de la cour des pairs. 
MM. Je marquis <rOr \ illiers , le comte Desèze et le comto Cornet,- ont 
parM ,9nr le projet : le dernier de ces oratears a propose rajournement 
a la procliairif» session. 

Le lo, M. le pré.«ident du conseil des ministres a donne communî» 
cation des pièces officielles parvenues au gouvernement sur Ventrée 
. de rarmée françoîse en Espagne. On a prononcé rajournement sar la 
proposition ae M. le comte Ferrand. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le S avril, M. Delhormc conclut, au uum de la commission, à 
Tadofition du projet de loi tendant à rendre à la ville de Xyon la 
propriété de Tile Perrache. M. de Bonald, rapporteur d'une autre 
commi'ïsîon , propose cg:il( mcnt d'adopter le projet de loi relatif ail 
rétabli'î'îcment du sic^c t'piscopal de Rodez. 

On reprend la discussion sur le budget de i intérieur. M. de Puy- 
maurin s'oppose à ramendcment propasé la veille. par M. Terrier 
de Seatans. M. de iBerbi» regarde la multiplicité des bourses comme 
inipolitique et funeste. M. le ministre Tintérieur dit, qu^après une 
révoltifion qni a ruiné tant familles, on doit leur fournir îes 
moyens de donner de l'instruction à leurs eiifans, 11 faut d\'iilleurs 
former des professeurs qni remplacent ceux de l'Ecole neimaie. Les 
bourses ne sont données qu'après le plus mûr examen. 

On passe au- chapitre intitulé : Sciences,' belles -lettres , beaux* 
avia.» tnéâtres royaux, porté à 3 millions 180,000 fr. M. Bazire de- 
man^te une réduction dc 5ooo fr. sur les 5o,ooo fr. destinés à l'in- 
demnité de logement des savans et de<î artistes. L'amendcuicnl est 
appuyé par M, Pavy, et combatlu par M. le ministre de Tintérieur et 
M. de Paymaurin. 

- M. Leroax Duchâtelet demande uru suppression dc 5oo,doolr. 9kt 
la subvention aux. théâtres royaux. M. le ministre de l'intérieur s'op- 
pose à cette suppression. La chambre adopte la proposilion de M. Hyde 
de Neuville , et retranche sur cet objet une somme de 200,000 fr. 

Le chapitre suivant çorte pour le» dépenses du clergé calholiquc 
une somme de aS raillions. M. de Villefrancfae se plaiql de Tétat dé- 
plorable où se trouvent les églises; il invite le gouvernement à ponr> 
voir à la construction dc^- ii<^>uvelles , et à la réparation des anciennes. 
M. Lcclerc de Beanlieu prononce, sur le même sujet, une opinion 
remplie de détails les plus touchans. Il émet le vœu qu'un jour la do- 
tation du clergé , devenue fixe, soit inscrite au grand-livre de la dette 
publique, L'article de la Charte qui a déclaré la religion catholique 
religion de l'Etat, est jusqu'à pré.seut comme s'il n'étoit pas. M; de 
Chastcllux désire aussi 1 amélioration du sort du clergé inférieur, €t 
pré^eA^e des observations à ce sujet. 
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M. de Blarcellus appuie let con«tdération4 prvacotéet parlr^ pi^a- 
plnans : \cs footk^lloui^ pour Içs i glbes et len presb>h^re9 sont îaui.'' 
fi.Hans . rnnn'îi<»r:»tîon du sort de<î pasteurs ne dcvrt*it pas ôfrf» à f.t 
rîtar^îf ctmnnunc*. T/oral*Mir tr^Il^n4^ eu .appelant l'.it(ei;tion d«»^ 
ministres ^^ur Us io\n qui nous régissent, ci dont quelques-unes sciit' 
impies j il les conjure de présenter k la prochaine session une altoca- 
tion ph» foHe pour les églises et presbytères , el de rendce fixe la do- 
tation de la religion. 

M. Piivergîor <\v Knnr;tnn<» se plaint que M. de Marccîlii^ ait appelé 
impies les lois qui noiH r» tii?»<cnt. M. de Marcelliis répond que parmi 
nos lois il en est encore qui conseryent trop d cmprcmtc de l impiété 
révolutionnaire. 

M. Delali t appelle Tcxameu de In^eliamhre sur l'état précaire et 
déplorable où se trouve l'église de France. Un très-grand nombre de 
parois«es sont privées de^ *ecour« dt^ I,i r( liirion. Dans le département 
de la Marne une multitude de succursale.** .-«ont abandonnées faufe d« 
desservons. Cette désertion favorise les progrès de Tirréligiou, et de la 
dépravatiett en tevit genre nami tes dassel do peuple dementéet }qn> . 
qn kî les pins religic uses. 11 est du deroir d*utt oîéputé d'avertir les* 
ministres de l'état affreux dans lequel ils abandonnent rEglise. L'ora- 
teur les in^i^c à uv point imiter leurs yrédéccwoiifl» et à demander * 
des somnies plus ii>i t< s pour le clergé. 

M. le mini'itrr dn 1 intérieur atfril>ii(' la (ILsctte des prêtres à rin«;ur- 
fisance des ionds alloués pour les séminaires, ei au toiltle traitement, 
des vicaires et des desservans. Les malheurs des temps n'ont pas per-. 
mis an ainistère de faire tout ce qu'il auroit désiré. %c cbapitre e%t • 

MUMNe. 

On passe au rlînpitrc d('=; riiltc? non rnfhcdiques, qui s'élève ù 
575,000 fr. iVI. Diilny demande une somme phi*? forfe qije celle qu'on^. 
a allouée jusqu a ce jour pour la réparation des temples proteMaps> ^ 
chapitre est adopté. . / j., . 

Le ciiapilre des ponts et cbausséei(« . y compris les ionJs spéciaux > ' 
l'élère à 33 millions 318 fr. M. Mèstadier se*plaint.do maii^aia litA 
des roules, et (î< mande <|ue des fondi plus cc^nsidéraLIes y soient eOB-*^ 
sacrés. M. de fioisclaifoaa& s'occn|ie oe la k'fislation sur ks clicminsi 
vicinaux. ' 

Le 9. MM. fiolaiid d'Errcvîllc , de Mostuejouls, Brpchet de Véri- 
gny et Hoisclairenn.x , pr« << nfriit des observations sur rmfrefirn des 
grandes routes et les cliemins Mi inaux. M. Boscai de Héuls develûpp<r 
oct idées lumineuses sur le défrichement des marais. M. Bccqucj, di- 
fcctenr-général des ponts et chaussées donne de» cxpliealio0r'tri»* 
étendues su^ tons ces points. Le chapitre des ponts et .'chaussées eîf 
adopté. 

On pa^e au ebajijhc x. Construction de l)âtimens d'intérêt (général 
il Paris cl 11 Saint-Denis , i million 365, 000 franc. M. de Fujmatirm 
réclame la supnression de divers articles. M. le ministre des 'affaires 
élvangèws combat ramondemrnt du prropînanf. If plaide 'txep élo- 
quence la cause des savans et des arti tes» jtuxqitck la France doit uno 
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psrtie de m gloire, «t 11 m'étoil îaiposnhl<* , dit-il, d^ooUler mes an-; 
àenn stmU ». !lf . le ininisire de Tintérieur fournit dé nouveatix délatU 
sur lex dilTireiis articlet attaqués par M. de Puymaurin. Ce dernier 

retire sc^ nmcn(lcnlp^^^ M. ae Knc^rîrîny prr'srnto qurlqnos ohscr- 
Viitions sur ralloc. lion tU's fonds pour l Etolc polytechnique. M. dfr 
Borbis pense auc ce chapitre devroil êtr«' à ia clîargc de la ville de 
Paris. M. de Bourriennc p.'pond que, dam Kaan^e qui vient de se-, 
cculcr» P^iTM a contribue pour son ronipte d'une sômnie de 5 millions 
56o,ooo francs aux travnux dVinbelliisement. M< Leclérc de Beaulieu : 
«Ytonne de ne pas voir figurer, à côfé des 5oo,ooo francs demandés 
pour réglise de la Madeleine, la somme néceiwaire pour élever un mo- 
nument expiatoire à la mémoire du Roi-martjr. Le diapitre x. tit, 
adopté. 

Cliapitre xi« Travaux extraordinaires à la cliarge de TEtat dans 

les déparfemens, a millions 7^81,194 francs. M. Hyde de Neuville pro« 

posfroft (1i n'duîre de moitié les 800.000 francs ^demandés pour les 
nouveaux lazarets et auires ctablis«emens «anilaire^ , s? Topinion de la, 
couta{;ion de Ja fièvre jaune n'étt it pas répandue en France L'ora- 
teur fait IVIo^c du dévoùment des médecins: françois et des Soeurs de 
Sainte - Camille qui ont été à'Bareelonne. 11 entre dans des détails 
pour prouveif que la fièvre jaune n'e^t point contagieuse, et qu'elle 
n*exerce ses Vavages que dans le lieu ou elle s'est développée : telle 
est, di^-il, I opinion «les deux Amériqvjcs Le chapitre xi est adopté. 

Le ehapifre xu, qui s'élève à la millions 54«S,ç)G3 frane?, est adopté 
aprÔM quelques obscrvaiions de M. André d'Aubière."!. Le chapitre xiii 
est relatif aux dépemes Tarîâl>Ics, et sV-lève à millions 6i53 francs. 
II. Carrelet de I^>i«y sVlève contre, les abus de la centralisation. 
M. Dclalot annonce qu'il veut combaltrc les mêmes abus, et se plaint 
qu'on ne donne point de lois organiques ef d'iu5lîtrrfîf»n<5 appropriées 
à no^ besoins j qu'on ne s t.ceupe point dan« ce ch;q>ilre (h*s dépenses 
de répîîrajfion et d'entvcticn des ppe«bjtères et des égiises, cle.s in- 
demnités dues aux prêtres auxiliaires, etc. LVateur cite des discours 
prononcés pafltil. de Villèle contre Tadmiiiistratlon centrale. Ce ;di^ - 
' Cdurs a été souvent înterrompo par ï^s murmures de la droite* . - ^ ç 

M. de Villèle combat le préopinanl, et démontre que le mînî<?tère 
actuel a fait des pas de géant hors de la centralisation . vu provoquant - 
dçs lois sur l'administration départementale, Sur les dépenses fixes et 
yariablet* etc..*. M* de Delalot remonte k la tribune , et reproduit les 
idées q|U*il avoît dévclu ppées. Les murmures de la droite interrompent, 
à plusieurs reprises l'orateur. La chambre adopte le chapitre. 

Le 10, M. le vicomte Digeon, ministre de la guerre, a la parole. 
irMe*". le duc d'Angoulème, dit-il, a passé la Btdassoa , le 7 de ce 
mois ». S. Exc. d^nne ei^uite leciurc de la première dépêche que te 
gouvernement a reçue dé M. Guilleminot, major-général de l'armée. 
£llc est datée de Saint-Jean-de-Luz» le 7 avril, îi trois heures et 
demie du malin. Elle porte qu'une troupe de transfuges francois et 
italien^ sont venus, le ti, sur fa Bidas^oa, provoquer à la dôsrrtîon les 
soldats du Koi, par des cban«;onR rf des cris ^rditi. nx. A la vue d'une 
pièce d'artilleru' , tes niLsérubles crièrent : l ux i 'itrùUenf. ft auçoise/ 



t 
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Le gcDiTal Vallin répondit par cet autre «ri : Oui, vive l'artiliene; mnh' 
tMi'e /e Br*t 'feu! Aii même instant une compagnie da C)«. trinfanterlc 
li*gère. qu'on a voit roasqiu'o , a débouché, et a achevé de disperser 
cctiz (|oe la inifraillc avoit épargnés. Au nombre des victimes de ce 
jour, qui *ont *le Imit morts et de quatre blessés grièvement , on n re- 
connu les nonuncs Mallet et Delamotte , compromis <îans (livers com- 
plots. Le r.ésumé «le l'interrogatoire subi par les (juatre blessés est joint 
a fa dépêche. Il donnera une idëe juste des pitoyables auklUaires de 
là révolution espagnole. Peu d'instans après leur fuite , tons les h^bt* ' 
tans des deux sexes sont accourus, et les communications entre les 
deux royaumes ont été immédiatement rétablies. L*alcade d'Irun a 
fait prévenir que le régiment impérial Alexandre avoit évacué celle 
\illC| çtquc la bande de Firniin avoit aussi abandonné Fontarubic. 
(Cette ecmmunicatîoii est snîvie des cris prolongés de Vive U Rot! et 
d*acclamations universelles.) 

L'orjre du Jour e^t l.i discussion «lu xv®. et derniér chapitre du mi- 
nistre de I inti rieur, nui porte '2 millions aoo,ooo fr. pour les dépeo'^eç 
secrètes de la police. M. de Labourdonnaye demande que ce chapitre 
soit divise en deux articles j Tun, sous le titre de dépendes ordinaires 
de là police, seroit soamif au confrMe des chambres; Tautre cora- , 
' prendridt toutes les dépenses secrètes. . 

M. le ministre de rinh'ricnr roml^at l'amendement du préoninan»* 
l'nrh'on de la police nloit t-fre e< nfralîsée et sécrète pour avoir de l'in- 
flucnce. Le côté gauche auroit droit d'être sévère envers la police 
actuelle. M. Delalot appuie Tamendement de Ml de Labourdonnaye, 
et se plaint de la manière dont le Jotimal des^Débati a réndu compte 
du discours qu*ll a prononcé le 5 de ee'mois. L'orateur est souvent 
interrompu v\ mppi lé a la question par la chambre. M. Sirieys de 
Ma}rii)hac veut parler dc ïs^ contrC'opposition* M. Ic. président ie raf* 
pelle à la question. 

M. dc Labourdonnaye se plaint des écrivains qni sont aux gages de 
la 'police , et des largesses du mintftère envers certains journaux. Son 
discours excite de violenc raurrautes. M. de Bourricnne cite plusieurs 
fait*: en T'éponge au préopinant. L'^eodement est rejeté, et le cfaa-> 
pitre adopté. 

On.passe à celui de 1 Univicwîté, dont le montant s'élève îi 2 mil- 
lions 386,900 francs.' M. Du ver gier dè Hautanne combat le retranche';' 
ment, proposé par. la commission, d*une somme- dis t3o,ooo francs, 

•destinée à fonder une maison de retraite pour les anciens professeurs. 
Il se plaint de In «îtippression de l'Ecole normale et de la destitution 
•des professeurs de l'Ecole dc médecine. La chambre refuse rinirrev- 
sipn du discours. Mv ic ministre de l'intérieur et M. de Puymaurin 
Wpondçnt au prébpinant. M. Cuvier réclanxe contre l-amencieffient, 
qui est rejeté à t*ne forte niaiorité , et le chapitre adopté. 

On adopte également un chapitre concernant les brevets d'inren- 
.ti(Hi. M. le génrral Partouneaux et M. de Villefranrîie combattent 
r.uuendement de la commission qui retranche 4 millions 000.000 fr, 
du budget de la guerre. M. dc Chastcllux demande que le retranche- 
ment ne porte pas siir hi eaTalerte, 
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\ti^\^\^'^^^^t^'^^^ publics pendant ^j^^or/a/ion 

nhus semble qu'il est uliîe rlc recueiflîlrlons Vs sùuye^ 
nîrs qui se rpKachenl à la (iépor|alion du clergé frar çois. Les' 
faits parlicnliers sVnacrrit à mesure que les bonjmts tli*|)a-. 
roi>sèrit; les écrits se perdeut, ou du luoins de\ ienfieul frès- 
rares; ceux qui ont clé publiés en pays élrauger sont surtout 
plus difliciles à se procurer eu France. C'est ce qui nous en-» 
gage à donner ici la liste d opuscules relatifs à Ja déportation , 
cl (pii peuvent jeter du jour sur l'histoire de l'église de France 
à celle époque. Ces opuscules sont ceux de M. l'abbé lïulol, 
ancien curé d Atligny, «lans les ArJennes^ aujourd'hui grand 
vicaire de Reims Déporté dans les P;«ys-Bas, puis en Alle- 
magne . INj. lienri-Louis Iluloty ^ publié des écrits sur dif-. 
férens objets. Ces écrils sont tous en latin; la noie qu'on en 
trouvera ici, et qui est ewcte, n'a point pour but de mon- 
trer le zcle et le talent de l'auteur, qui n> pas besoin de nos, 
éloges; ce sont uni(|uemrnt des matériaux que nous offrons 
pour rhistoirc ccclésiasiique. î . ■ . 

i". Epistola ad Catholicos Remcnscs scripia, Ganrî , ijqS^ 
latin et françois, 87 pages in-Bi. Celle lettre est écrite aprèâ 
le iiiasMcrc de» prôli'es et des la^cs qui eut lieu à Rejms •rw 
con'iixieiiceinciUde septembre 1 792 , «test précédée d'un cour^ 
récit de ce qui étoit arrivé dans cette ville depuis le coTUmeil-* 
cernent du schisme. T • r 

^ 2". Bpisiola ptesbjrlerorum alîorumque cleri Gallivani ùd 
Epiécopum Gandfjutnsem , 1798 , 52 pages iu S'*. C'est . une 
lettre de remercîmenl adressée , au nom du clergé françoii, 
au prince de Lobkowitz, évéque de Gand , pour l'accueil 
«ju'îl avoit fait à nos prêtres. On trouve à la fin les signatures 
de cent quatre-vingt-dix ecclésiastique?. Nous avons fait irten» 
tion de cette lettre précédemment dans notre journal sans 
en indiquer l'auteur. M. llulut étoit alors grand-vicaiie de 
J'évêque ôc Gand. - - 

3**. Mémoire des EhUs de Flandrns à Fempcr ur Frttri'^ 
rois 1 1 pofir le itlnblL:isement des roiiwns ^ 1793, in* 4*. Cê 
i>iéiiioire fut adressé à la prière des Etats, cl fut suivi d'une 

l ome XXX f^, UAmi do la J<clig. et du lioi. 
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réponse favonble de l'einpereqr. Lc« Ëtals de Flandres (é* 
^MNgnèrent leur reconnoissance à l'auteur en rinvîtant au r^ 
pas qu'ils donnèrenl à Bruxelles, et en le fiiisaot conduire 
•dans leurs voilures de Gand à Bruxelles. 

4". Seconde Leiire auxeaiholiqucs de Reims ^ latin et fran- 
^is; Utrecht, 1795, i23 pages in-8*.; cette Lettre fut ittipri* 
mét dans le fait à M unster^ et est accompagnée de beancotip 
de notes. 

* 5*. Narra tio conversionis J, Thnj-cr; Munster, 1794? 56 p. 

C'est une traduction faite par M. Hulot da récit de la 
conversion de M. Thayer (i), publié en françoi.^ por M. Na* 
got. L'ouvrage ne fut pas imprimé réellement à Munster, 
jnais à Erfurt, où l'auteur se trouvoit alors. On ne voulut pas 
'ineltre le nom d'£rfurt sur le frontispice pour ne pas tndis* 
poser les ministres protestans contre les preirés françoîs alors 
ré^giés à Erfurt. Il est remarquable que ce récit fut ioaprhné 
chez un luthérien, et anm frais d'un prêtre Irançois, frère du 
vénérable Joseph Labre. 

6*. CoUeciio brevitim PU VJy Augsbourg, 1796, tn-8*. ; 
deux parties qui peuvent se relif*r en un volume^etqui forment 
environ 5oo pa^es. Celle cottection sortit des presses d'un 
imprimeur luthérien. Un ministre protestant de Pologne, qut 
rédïgeoit un journal à Augsbourf^, s'éloîl engagé à fournir â 
âon imprimeur du travail pcffdant deux ans; n*ayanl ripii à' 
lui donner, il lui fil imprimer cette Coîhrùon , et M. Hulot 
lui remboursa ses avances aptè<î la vente des exemplaires.' 
Cetlp Ojllcclion a eu beaucouji d'éditions, à Lonr^rcs , .i Muns- 
ter, à Paris, à Rrinis, à Bruxelles, à Vérone, en Hongrie; 
elle a clé fm^luite en plusieurs langues. La Collection de 
M. Tabbé Guiitor) jiani pins tard. 

7*. MonnijiPfiin cJuit Uath' episcopi Frisingcnsîs ; Xu^showr^^ 
ï7r)6, 4t) p'tg^'i in-b**. C'est un recueil de pièces relatives à 
l'accueil fait aux prêtres françois par Joseph-Conrad de âchrq- 
fenber , princc-ëvêque de Frisin^^ue et Ratisbonne. 

8*". Hécit de la mon de M, Musari , curé de Sommcvesle 



^ (i) On auroit pu y jouidre deux convergions postérieures à cctfe 
époque ,>maif att](qiH'Uo& M. Hulot paroit avoir en part ^ c*cst cvltt; de. 
.^artnôl, ltt(bcricn , ({ui se fit prêtre et religieux Dominicain, et celle 
de ,Jungéoucs , inini^re protestant. Ces converiioos -eurent lieu; U 
pvvmîerc vew 1 797, et la seconde vers 179^. 
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^ de Poil, dani le diocèse de ChàlaiUhiar*Manie| mis k mort 
à Retois lé 1 1 mars 1796; Auçsbourg, eo latin, en François 
et en allemand. Voyez dans les Conjesseurê de la foip I. III, 
le récit de U mort du vénérable curé. 

Prmcnê ecclesiœ eatholicœ in JingUa êUiiuê^ A«gi^ 
hqarg^ <79^i ^' pages în-8^ 

lo*". SmUàurTgensis eajusdam religiosi débita castigalio^ 
Aogsbourg, 1800, in-8^« de 4^2 P^^s* religieux étoit 
Louia San-Bicler, Augustin, C|uî avoit attaqué la Collecciov 
desBreù et les prêtres François exilés^ sa critique se troare 
dans le journal de Salzbourg , et fut répétée dans le journal 
ihéologique d'Iéna. La réponse de M. Hulot est péremptoire; 
on y trouve les témoignages de tous les évéques contre le 
achisme des constitutionnels, et un nouvel appendîx 4 la Col«> 
lection des brefs. Pie "VI félicita l'auteur de ce travail par ton^ 
bref du 10 septembre 1800. Depuis on fît une addition â ce 
recueil , et on y joignit plusieurs nouvelles lettres d'évêques; 
enlr'autres celle de M. Dalberg , cvcque de Consiance et coad- 
juteur de Mayence, etc. Cette addition forme ib jiages in-8*. 

11°. î-ettre sur l'encyclique des constitutionnels, Augs-» 
Bourg, 180 ! , !() pnges in-S". Cette lettre est adi e.ssee à I\î. Ber- 
gold , professeur de dogme dans i'Universilé de VVurtzbourg; 
On ne se piquoit pas de beaucoup d'orthodoxie dans celle 

école. lettre eat en iatiu» ^* de Bei^id n'y §êL 
nomme. 

1 2". GaUicanorum episcoporum dissensus innocuvs ; A ugs* 
bourg, 1 801, in-8*. de 100 pages. Cet ouvrage traite de la 
différence d'oj^nion entre les évêaues légilunes sur la soumis- 
sion à la nouvelle constitution. Fi auteur montre que ce dis- 
sentiment n'intéresse point la foi, et ne doU point troubler 
fidèles. 

Voilà ce qui a paru en pays étranger de M. Henri-f^ouîs 
Holot. Ces ouvrages annoncent beaucoup d'érudition ecclé— 
jiastique, et sont accompagnés tous de notes, oii Tautcur cite 
les Pères et les raonumens ecclésiastiques anciens et modernes. 
11 écrit en latin avec élégance et facilité. Depuis son retour, 
il avoit commencé à faire imprimer un ouvrage sons ce litre : 
jittigny et son palais ;noi.\s en nv ons vu les premières fenilles. 
Il paroît que cela auroit fait deux volumes in-8**. ; mais l'im- 
pression a été suspendue. On dit que l'auteur a ])lu.sicHrs ou- 
Ivrages AHanuscfiUf entr^ulres im Couprd'osilôur les répomef 
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0N.V (fiiestions Jaii^s par Jiuonapmii' mi conseil rcc/csi/jst^ 
€jur; (if l'Autorité ilu souverain du .*tJint Sirge dans les coti" 
féiTaiions ('piscopales, ci un autre ou v i âge pour prouver contre 
M. G. que les huit premiers conciles gëuéraDx n'ont poinl 
COfi§«cré dans TEglisc le gouvernement aristocratique, ujai» 
le gouvernement monarcbiqne. Chacun de ces ouvnigeç fof^ 
ineroit deux ou trois volâmes; le dernier est en latin. 

On croit qoe Tauteor a de plus une ample collectif de le)- 
1r«»s, de pièces et de matériaux, soit sur la déportation, >soit 
sur le schisme, soit sur la dernière pertédilÂoii âé TEgliie. H 
a tenu une correspondante aVec des cardinaux , des prélats et 
autres personnes, sur les a£Bsires qtii îmiresaoicnt li^ religion^. 
1^1 . le docleur V«n de -V«lc]e , dans l'eîiTffage que ustli avons 
^ité , dit aresr fu cMimunieiitioir de 'plutieun de oes fièm^ 
tffiiî feroient d*oii grand intérêt. Il iiermt à-dMm i|ite M. Hil- 
'l«fdonn4tMi ffttrait d«ce C|u'il y a de pins imfofitaiil dant^oîi 
jceoeil « et de ca qui fVQolie è riwstoifa de' ^glw dana m - 
-4lariiîers tfiii|w. Gef M^mcircn fMirficuKera ^Ml' h- aourt^ k 
^plna sàrt pcmr rhUianre générale. ' ' 

WOWBLW» çœLésintftTTQvm. 
' Paiiis. Nous avions annoncé que MM. DesjarJitis, uomrtté 
jè l'évêciie de Ghâlons; de Moussac, rtowmé à Sainl-Diez, et 
de Poulpiquet, nommé à Langres^ avoient prié Sa Majesté 
d'agréer quffs n^accep lassent point l'épîscopat. Le Roi a dé- 
^re aux déiif» modestes de cei cfccfésfastiqires distingues. 
Une ordonnance, du 7 dè ce tnoîs, pouft'voK à'lr«ur t^m place- 
ment. M. Tabbé de Prîfijr, dianomo, lionoraire d*Avignon et 
superrettr du petit sëtninatré de«elte'iritle , est nmniné à Té^ 
yéché.de Chftipns-sttr- Marne. M. l'abbé Lallart de Lebué- 
^uièré, grand -vicaire d^Àrrâs; t^^'lnémfaé A févcché de 
^aîne«Dicz , et M Pabbé i^oquëre^ dà Wols, ^rand^vlcaii^ 
Vde yaime$, h |!évéébé'de Langres. li na resie-]plu«à '|>ourvok* 
^ae les siégea de Rouen et d'Angooféme, vacans ^ar laort; 
crÀîl qu'ils seront remplis prochainement. ^ * 
. ~T)es jfroniolions Importante» viennent d^atmf lieii dai^s 
le cierge cte Paris. M. \alAjrér, curé dé Sniht-Nicélàà^es* 
Champs , est nommé curé de Saint*Tlipmaé d'Aquin ; M: ^er* 
phanion, curé de lâ Madriéiné, ayant donné 8« démissiotl» 
M nomm^ dianoioe honoraire de Nolre4>amey et est rtttU 
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fûAcé par M«. Tabbd Feutner, vicaif«« gênerai de Pà¥n; 
iâ. trnx^y^ çtiré Satnt-Gefvm paaso k là care de Saiai* 

r w La vîûle jMaloral^ a été terminé , daoa les dè«s pt- 
vnisftesf le dîmancbe QuasimadOi M, Parchevégue avoi^ 
eéjléUr^ U mne à Saiot-Roch i œpt bnoret dli malin /èt 
mîidoRii^UcowniwujiHi sendani plua d^unefaeilre. M. l*àbbé 
Êatiiao âiîmt lea tnatruclfoiiii^ et Dea»€oup de persounes re^ 
garent aiiasi h sacrement de cpofîcniatîoii. Le prélat monta 
eniuîie •» chaire f^ et fie une baivélîé sur ^évangile du jour ; 
•Q' retiia«|iia eiitr*aulref danâ son dtscouts les éloges qu^il 
^iaitiia wfui Me des miastoniiaîres et à celui du vénérable pas-^ 
teuF ^iM ^ûttwn^ celle paf«isie. Après la grand'messet Je 
prélat » laii la. visîie de Taj^Use ^ des chapelles et de la sacris- 
tie/ Le soîri MoDieiçncor t^est rendaà Saint''Germaiil*l^Au«er«^ 
voia|.elr y a. prêche sur les ayàntages de la ff:é(|aenlalîoii deij 
sacreiaeiis. Là- dimanche i3/ M. le curé de la iiiéme église a. 
célébfié uw^ messe basse . pendant Jaquelle M. l^abbé Çaitlaci. 
a; fait' lea instmctipns. M* le curé ei uti ^missionnaire ont dis- 
tribué la commonion aw fidèles^ ce qui a.dure environ .unt 
baare» Le soir, après les véprel et la glose ^ dans laquelle 
M. Pabbé' Auvergne a prêché sur lo sacrement de confirma- 
tion , M. le cnr^ est naonté en cfcaire, a, exiiriulé Sa reconoeî^ 
^nce av^. nslssipiinaires ^ et a remercié Dieu des grâces ré- 
'paiidiias sua cf tté mi»si<ni, il se.propose d'erige» bue chapelle 
ll^èaitti'Visçëntîde Paul pour perpétuer lis souvenir de la vi- 
aîta*;^^ F^rail a ensuite prêché sur Pàmour dr Ûieu. La.foolà 
»'étoit paa moins grande à Sainl-lflocl^, oit l-abbé Rauzait 
ceiracofi iça devoirs .dn chrétien. Il a exiiorlé- fidèles à la 
pecs^vf ranc^ el leur a adff^^ des adieux touchant. M. Iii»' 
^uré, qui a parlé ensuite^, a r^ndu grâces L £^ieii pour les 
bfuédi^tioos dootéMvi»iie pastorale a>élé' accompagnée; det- 
l^uis trenie-se^ ans qu'il dirigeoit cette paroisse-^ a>t-il iditi^ 
li n^avoit jàmafs> vn la parole de Dieu' écoutée et suivie avea 
tant d'einpressemenL M. Mardnel a ensuite anno/icé que le 
tefldemain il diroil une mass^ J'acl ions de crâccs. Xoas lea 
îl»ura| il sera dit aussi nne messe a Sain t-Rocbv pour le 3uccea 
de îMis^agnyiefi Le lu^i^li il? l'arche vêquo^est- rendu , à. 
aept Ueures^dii matiui à Saiat*Gerinaîn-rAuaerrois, à qélé-» 
bré la messe.y,el donné ia communion et la connniia^onf 
ftl* Tabbé Caillau bisoil lesiiistructioiu« Ainsi a été cIosa4:<ft(é 
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visite pasloraîe, qui n'a pas eu cîos rësullats moins heureux 
que les précédentes, et ({ui a présenté turlout un plut grand 

nombre d'hommes à tous les exercices, 

— Une f^ranrle afflnence de fidèles s'est portée , dimanche 
dernier, à Tégiise de Sainte-Geneviève pour assister au sacre 
de M. l'ëvêque de Rodez. M. l'archevêque de Paris étoit , 
comme nous l'avons annoncé, le prélal consécralcur , et 
les assistans élolent MM. les e'vcqiips de Soi^sons et d'Her-» 
mopoHs. La cérémonie a cmniuencé à dix heures, et ne 
s est terminée qu'à une heure et demie. On remarquoit 
dans le chœur plusieurs prélats, MM les curés de Paris, 
et un très - grand nombre d'cc clésiasliques. En face du 
dais sous lequel étoit assis M. l'archevêque, on avoit élevé, 
«ur des gradins, un siéi^e pour le nouveau prélat. Oiiand la 
cérémonie a été terminée, M. l'évêque de Rodez a donné la 
confirmation à un enfant. Nous ne pourrions donner qu'une 
foible idée de l'effet que produiçoienL la pompe des cérémo- 
nies, la beauté des ornemcTis, le f;rand nombre d'ecclésiasfî— 
ques, et le recueillement de celle multitude de iidèles réu-* 
nis dans un temple magoifique. 

— Si les pauvres doivent exciter la chanté des fidèles, des 
religieuses que la révolution a dépouillées de leurs biens, et 
réduites à l'indigence , ont un double tifre pour exciter la géné- 
rosité publique. M. l'abbé Fayet a prêché , vendredi dernier, 
dans une réunion formée pour cet objet à l'église des Missioits- 
Ktrangères. L'orateur a parlé de l'influence de la religion sur 
les liornmes , et de l'impuissance de la raison et des institutions 
humaines pour faire pratiquer la vertu, et réprimer les crimes. 
Une éducation philosophique , l'amour de la gfcire et de l'im- 
tnorlalité, la beauté de la vertu, le fribunal de l'opinion 
publique et les lois qui punissent les coupables, tels sont les 
moyens insuffisans que nous présente la raison seule pour 
nous entraîner vers le bien et nous détourner du ma! . G vertu 
humaine, gloire, honneur, immortalité, s'est écrié l'orateur, 
tombez aux pieds de la religion, et laissez-lui le sceptre du 
monde moral que vous êtes incapables de porter. A la fin 
de son discours, le prédicateur a intéressé la charité de son 
auditoire en faveur de plus de quatre cents pauvres relii^ieuses 
qui ont si souvent prié le ciel pour nous, et qui invoquent 

aujourd'hui notre assistance. M*', le nonc^ a donné la béné- 
diction. 
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w Le }#iiidlt Jo «yrily mi mnà' nouire ûé fenoci ëfem 
ils collège de HenrLIV ont Tait fa ootnmunton pascale daiM 
l'dgltse de Saint'^Elîenne du Mont , leur jparoîsse. Ils êCoieot 
InsIroiIreC préparés. depuis plusîèitirs inois par M, Pabbé de 
SaliniSf avmônier de la maison , qui se consacre à cette csn^ 
vus avec une ardeur digne de son intmsiëre. M. Fabbé de 
Jaosen -ravoit secondé en doiinani une retraite dans le cof^ 
iége, et:M; {'archevêque de Pai'is a voulu peindre ses exhor- 
ta ttons aux instructions quotidiennes -de ses ecclësiastîqiiey. 
MoaseâgMor.a célébré la messe, et a donné aux }ewies élevés 
la conUrtnation et la communion. Le prélat leurs adressé un 
discottvs plein de goût et de piété sur les dispositions qu'ils 
dévoient apporter à la réception des sacremetrs. Le soir^ 
M* l'cvécjtte d'Hermopolis a visité le collège, et a prononcé 
aussi OUI- discours où il s'est félicité de la cérenumiedu matin { 
il la • regarni oit comme du plus heureux présage.'- Tous ses 
vœux y a-tril dit, appeloient le moment oin les premiers éta- 
Uisseoiens d'éducation de la capitale se montreroient fidèlej^ 
il reinplir les devoirs de religion, et il faut qu'on sache par» 
Umt dans les provinces qu'une école célèbre dans la Capitale 
par sea succès dans la carrière des lettres, est aussi celle ok 
l'on se montre plus ouvertement attaché aux pratiques commf 
MX préceptes de la foi. ' ' [ 

. — - La pramiëre communion des jeunes Sivoyards, qûi se 
fait tous les iins'dans la semaine qui suit le dimanche du Bon^ 
Paaieur, aura lieu^eudi 17^ dans l'église des Missions-Elran^ 
fjm^ Mt de Aeaulieu, archevêque d'Arles , oficiera toulé la 
fournée. La cérémonie du matin comineocéra à huit heures^ 
et celle du soir à trois heures. Les vêpres seront suivMS ûSsm- 
discours par M. l'abbé Caire, aumônier au collège Louis^le^ 
Grand. Nous ne chercherons point à appeler de nouveau l'in^ 
térét sur cette œuvre, dont nous avons raconté plus d'une fois 
4e& succès On a lieu d'espérer que les personnes pieuses cdn^ 
tinueront à favoriser les efforts des bons fidèles qui donnent 
leurs soins aux pauvres Savoyards. La quête sera faite jeudi 
par M*"^. la comtesse de la Rochefoucauld, à laquelle on peut 
envoyer les offrandes. M. l'abbé Borderies, vicaire-général, et 
M. le curé des M issioins-£icangères> .reçoivent aussi les.tdÔHSé 
IpQUff Je même ob)et. ' ' 

— M. l'abbé de Botsnantier, qui a exercé long-temps le 
IxMiiisièce à ^aint-^ock avec Je asèle le plus soiiteauy et^qiii 
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#11 damter ïfea occopott la place de premier asm^iiMr 4^ le 
.■■rifii ittyf le d('«âacitioo à Saint-Denb, vient d'être nomw 
perMii^'. h gr«iid'«wm6nîer au canomcat de^SAMiUDems, va- 
«eiYt par la mort de M« Kébbé Piehoè, dent ni^as avoiwdit 
4|ttef({iie ebose dans on de nos numéros' da mois dernier. 
' — La noévelW aile éa •ëm i—i re Saîni-Sulpice est habités 
4l«fNiM quelqoe temps; dëi «M les ^praads froids ont «té ftmm 
aés, plusieurs dir^cèeurtoa tMêlagieat soBt allés occuper lei 
ichanibres k fetl I|1M te troqvent dans cette partie da bâtimetil. 
Oi» ëtott ieilemeni reiaenré daat l'ancien local ^u'tm cha«|;fk 
ment étoit deventt néemaîre pava la boane santé de» î««ii«g 
acclé^iastiqnai* La «auyelleailecaaipte un e«eK grand nombre 
de chambra; mais nalàeoMio^amont il j a peu de cheminées 
< danaceile partie. Oa a repris , quoiqu'avec peu d'activité , les 
travaux interranpnftpaiiCbiBt rh»ver pour la façadesur la place 
&iBt-'Sjilpîee ; celte façade po^rveti élee termlaée» ei* on le 
walait» aTaat la fia de k campegae. Qn ne voh naa ^ a'il se 
hsse aucDB pvéparaltl paor la caastruetion da ITaita pamUèle 
h celle qui est nnîe. Les maisons <|ai •eislefit'MHr'cet empW 
ceneat, et qui doivent être abattues, no»<s8a)tmabl seat'an^ 
core debout , elles «mt même habitées , et ceaa qoiles eccu* 
Ipent n'ont voiml reça dTaxia neer les évaeaiev. Ainsi il^ esl 
probable au on ne compte ps élever cette partie dans la ooa» 
teal de 1 année , ai peut-^etre même raanée procbafae. Le 
eaanoae 4e feadi est aaaadoate la oame^ oe.^eCard. U 
a qfn ant-Cirtaine somme afiaetée pour' choque annéeV et 
cette somme n'est fort considérable. U faudra prendre 
ser cette somme le prix de Tachât dee-maiseai à aballie> de 
aorte aue rachëvemeni du aéminaire ne peat aveie lieir ^ae 
depê plusieurs années» ... 

— La déclaration suivante, qat non s est adressée, eet de 
fialurc à intéresser tous les ami» dte la coHgîon eH dei'aaît»c 
« Je soBssîgné Joseph) Oiapii^y earé de IVloa^i^ny, près Yao* 
couleurs, voulant mourir dans le sein de l^égUse eathoKqae» 
apostolique et romaine, déclare, par le présent acte, que fê 
rétracte toits les sermons que j -ai faits pendant la révolalioa, 
et que je reoonnois contraires k k doctrine^ de* l'Eglise notre 
mère. Je )>rie Diea de me roceveir dan» sa miséricorde, et 
les hommes de me pardonner les scandales que j'di caueéa. Jf 
prie en outre M. le curé de Rign^»la-Salle, entre les mains 
de ^ je fut' k gfféifto^ rétractattea k read^epaMiqfaet 
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f ll€iida qiit'W acandale ^yaoi été donné pnUîquement, il ei| 
iiHte €\ue la réparation soit «assi éclatante. A l^igiiTi le 
9 mari i.8i3* CuàwXf prêirc sexagénaire h. Qo m 

wu$ coiiinmtiiqu« aticun détail sur qeltç oémarqbey qui n« 
parott pas a voit éjié provoquée par une luaJadiei et qui n'en 

que pLufi édifiante. 
^ — Les exemple* de dénotéresseraent et cic |^énéro9ité noQf 
ionolient eneqre bieu davaixU^t quand iU parleui de ceun 
qui ne coniKtiAfent pas, de superflu ^ eit qui savent se priver 
mêfue du nécessaire. De ce' genre psi un U-ait <|ui vient d'ar** 
river au Mans, et ijui nous est transmis pa.r une voie au- 
thenliquc. lloe jf^iie penepçîei élevée dai>s lai^étéy dé^îroît 
riopuis fong-tempa entrer d^na une eommunauté; parvenue k 

i'Age de viivgt-qaalre ana, et ne pouvant trouver daos la cam- 
pagne oii e^fe babitoil une maison religicuse^ oii elle pût sui- 
vre sa vocation, eUe vint au Mans ^ dont elle éioit éioigeée 
de plus. de vingt lieues ^êla'adressa à mie personne cbarilan 
l)!e pour lui indiquer leai^Djens de réunir. Il Iivi nftjiquoit 
«ne petite dot et un trousseau « et Téia^ de détresse do 1% 
plupart des commtinautés^ rendoit ce secoues eaçpre plus iom 
ditpeiiublft* Ou avoit fait quelques démarches pour obtc^if çe 
qui maaquoit^ei ('on deseapéreijb déjà de réussir. Déjà mâme 
la joune )ier$onne avoit été avertie qufilltti iaudroit retporpeii 
leUez ello; elle s*en aifligeoit vivement y. et çoijiîuroit fU^ani*?. 
meql la Providetice de iin CQllrDiF^ )cs moj^ dfei^fli^aQ^ 
la Arrière oii elle se croyoît appelée. Sa pi:ièi;ea éla eaa»cé||. 
an momoia oi^ l'on s'y attendait le moiaa^Un panvre onyrier. 
de U classe do ceax que Ton appelle compagnons^ ajpnt étq 
iusf mit du désir et de l'obistacUqu'éprouvoit cette pa^^vve-^le^ 
est allé trouver l'ecclésiastique qoi la protégeoit. ^Jle ne veu« 
poi^t, dit-il ,» que cette vocation manque iau^ d'un peu d^j|Sf«t 
gent; voilà 200 fr. ^pie w vous^p^ie d'accepter ppur cette esi^we^ 
Tant que rne porte oien , ie n'ai pas hesom d'argent ; si ^e 
tombe malade, on aura soin oe moi à l'bopital ». Il a fallu ac« 
cepter Toflire de ce bienfatéeur ^êàérëmi^ et 'la jeune fille a 
auivi sa vecatiou. Nouff ne nommerons pa$ cet oulvaiaK ai éé^^ 
' aiuféreaséf ill faut lui laisser le mérite de sa bonne actton ; «nv 
saura seiiïemeof i{ue le même a dVnfraé 3o fr. au Père de Oé^ 
ranyb, ({ui^ comme on \% yu^ quête dan^ le diocèse poiic; 
IlégUse de son monastère, 
~ Un mîsaioàaaire flmn do ank^ de eouvngt ei de piéttr 
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vient d'être enlevé à une église oii ta pcrfe est d'autant pfuJ 
sensible que le pnys est fort dépourvu de prêtrei. M, André 
Férrari, né à Port^aurice dans l'Ëtat de Gènes , est mort à 
la NottTeile-Orléans , le a novembre dernier, à Tâge de 3i 
Énf. Elevé dans une famille chrétienne; il contracta de bonne , 
heure des habitudes pieuses , et, s^étant en même temps dts~ 
tfngué dans ses études , il embrassa l'état ecclésiastitjoe , qui 
lui ofiroit les moyens de satisfaire son aèle et sa chanté, il ne 
^noit que d'être ordonné prêtre, lorsque M. Dubourg, noo* 
vellement devenn évéque de la Louisiane, se trouvoît en Ita^ 
lie, oli il cherchoit des coopératcurs qui voulussent bien se 
dévouer avec loi à porter la foi dans son' immense diocèse. 
Cette vocation lointaine flatta le courstge du jeune et ardent 
Ferrari; il s'arracha généreusement à sa famille et li ses amia 

})our aller travailler dans cette ntoisson presaue abandonnée. 
I s'embarqua pour TAmérique, ét exerça d abord Je minis-|f> 
tère dajis le Kentuckj. Saint-Louis et Vincennes furent en-^' 
suite le théâtre de son sêle, et partout il .se concilia Teslim^ 
et l'attachement par ses qualités. Depuis quatre ans il s'était 
agrégé à la congrégation de $aint«^Lazare, qui a envc^é dams 
Ja Louisiane des missionnaires laborieux, et qui rend de 
grands services h ce diocèse. En dernier Heu, on l'avott 
flàcé'k la Nouvelle-Orléans. La fièvre jaune faisoit ses rjt^ 
▼âges dans cette ville; M. Ferrari se dévoua au soulagautaot 
des malades; il vîiitoit les dIus abandonnés , %Hf0t^wtSmêA 
ée la contagion^, quoiqu'il pût prévoir >|ue kéà assiduité itt^ 

Ï>rès des mourans lui feroit contracter les germes de la mt"^ 
adie. Ainsi il est mort victime de sa charité, et s'est préparé 
à son dernier passage avec le courage d'un homme dont res- • 
pérance étoit pleine d'immortalité. Les gazettes du pays ont 
fait son éloge, et toutes les classes ont donné des regrets à la 
niort prématMrée de ce fervent missionnaire.^ , 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi vient de faire adresser à M. le préfet d'Amiens une 
MMDine de looo francs pour les malheureux ouvriers que l inceudi^ 
de la filature de Rouval a laissés sans ouvrage et sans ressources. .^^HH* 
— Le la avril , neuTiènie anniversaire de rentrée de S. A. B. Itdi^^ 
sisuR à Paris , ce Prince a reçu les hommage*; des ministres , de M. le' 
préfet de la Seine et drs maires de Paris, des ofîiciers de la garde 
aatiouale de Paris y de Versailles et de Saiat*Denisj des oi&cierrsit- 
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périefirs de la garde royale, de [« tROup« rfe ligne et de la gendar* 
mvru\ et d'un grand nombre de membres des doux cbaiiihrt»«. ï ci 
gar(i<s du cfirpj» do S. A. R. ont v.té relevés par ia garde nationale ^ qui 
a fait le service auprè^i du Prince. \ 

— i Dang une réunion qui a en lieu le ti cberMffr, le due dTOr» 
Jëans , et que LL. AA. RB.'MoftsixuH et M»><^. la dacfaesie de Berri ont 
honorée de leur présence» on a fait une loterie des ouvrages faits à 
Taiguillc par princésses de la famille royale et lea dames de Ia 
cour. Le produit i st destînt' njix pauvres. 

• "—Il a paru une ordonnance du Roi, du ii avril, concernant les 
•Mi9-o0iciei« ét âoldats dont le Mrtice « ^Mpiseé ou expirera po«lérieu* 
remeni au 3i décembre dernier. Gèltie ofdonïMnice fixe leurs droits à 

ravancement. 

— M. de Flavignj vient d'étro adjoiat à la commiMioii diplomati- 
que, dont M. de Caax est le chef. 

' M. le maréchal de camp cuoite de Chauvigny de Blot est mort à 
Paris , le 98 mars dernier, à rAge de 54 ans. - 

» M. le maréchal doc de BeUune, ministre de la gncm, est arrivé 
à Paris le 14. S. Exe. est descendue à l'hôtel du mioistère de la guerre» 

— M. le grand m.iitrc de rUnivenité vient de nommer M. Laurcn- 
tie inspecteur- ^^t^^é^al des études; MM. Delens et Esqnirol inspec- 
teurs-généraux des Facultés de médecine; M. de Coifiier (de Moulins), 
reetenr de TAcadémie d*Amiens; M* de ta Porte , précédemment ins-* 

Secteur de TAcadémie de Pau., recteur de TAesoémie de Bourges; 
L Sénuélé , I ( ii.^eur au collège royal du Bordeaux, înspeclèur de VA-^ 
cadémie de Montpellier - M. Dupuy-Montlirim , proft^<5«?(Mir (}r philo- 
sophie au collège royal de Grenoble, inspecteur de l'Académie de 
Pau. / - • ' > 

w^M. Lafhrentfe a donbé sa démissi^a de la place de chef de divi' 
lion fwll o€cupoi%li la prélecture^ de pi^Uce. % t 

< — S. A. R. M AD A MB est allée visiter, le 8, le pont de Bordeaux , eC^ 
e^f entrée som la voûte inférieure qui rèî^ne le long des trottoir^. Les 
habitans se portent en ioule partout où passe cette augoste Princesse j( 
et ibnt retentir Tair de leurs acclamations. 

' — > Le sieur Poudiot, tailleur à Bordeaux, qui distribiioit de petits 
Inillerins imprimés h vignettes, sur lesquels on lisoit des Inaer^lioiia 
aéditieuses , a été arrêté par la police. 

— S. A . R . Mg>". le duc d'Angouléme a été accueillie à ïrun par 
les acclamations du peuple espagnol fatigué du joug révolufionnaire. 
Le 9 avril, S. A. R. a installé la Junte provisoire du gouverne- 
zncnt espagnol , à la téte de bqueUe se trouve .pkoé le généial 
Eguîa. La dif isioa du général Bouteie a fait occuper le port im* 
portant du Passage, ainsi <jue Fontarabie. L'officier qui y commte* 
sloit une eompaç^nie de vétérans cspafrnoî«( e«;t venu faire a <»on mis- 
sion. Divers dclacheraens, formant environ dix-huit cents hommes, 
se sont jetés dans Saint- Sébastien. La division Bourcie a resserré 
le blocus de cette plac«. Nos troupes ont coibnté renneni dans la 
place, et enlevé les. ouvrages eatetieurs. MM. les maréchaux de 
fiaipp d^AIblgnac et Margnerje » à la tâte de qoelquo; batailloiis» ont. 
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vigoureii«énièiit repoussé une tortie de trois haf aillons / c^n ('toirnt 
•pptiTés du feu soutenu de quînjcc pièces df canon. Rien n l'toit com- 
parable à l'élan des troupe*. C'est aux cr\'< île f^i^^e le Boi ! qu'elles ont 
renversé les révolutionnaires, et répondu à leurs vociférations. JNout 
ttViTêm à . F ggre tK t qa*ane tini^teiM d'hcmmef tués on Iteié»* La 
ptroison espagnole a eu cent hommes de tttéi et deux eeats blessét. 
ie lo, Mï'. le duc d'Angouléme s'est rendu arec tout son état- 
m.Tjor sous le^ nitm de Saint -Sébastien , et a diitribtté de«î crnj't 
d lu nnrnr aux ofîicicrs et nnx soldats qni s'étoicnt le piin tli^tingues 
la veille. Plusieurs pminotions ont aussi eu lieu. M. le Ueittenant- 
général Boorcke « été noomié eomnieBdevr de Ssiiit-Loiiw. Cette 
éolenak^ foerrière, qui s*ettpa*ée kftiftfêm èat oneii de rennemi , 
e produit le plus grand effet; elle a eu Heu aux cri^ mille fois rë-> 
pétés de Vwe le Hor ! On regarde la capiluîrrfînn de Saînt Sébastien 
comme trAs-proebaine. Le Prince a couché Je 1 1 îi TnTo«a. L'avanie 
garde dt? premier cnrp«, commandée par le général Yallm, étott ie 
même Jour à Villa-Rcal, à deux jeviff de meraie de Yittorie. Le due 
de RegiiH), We le premier eem, ecci^ TîHa-Ffimce. Le gatde 
tegrale apfinie le monv^ieiitderenBée. 

• — lînîf embareatio!»» r^p,tîrnnîe«î «?onf enfrre?? , le ^ nvri! , a Snint- 
Jcan-fle-TiTr , nynnî à bord, en marine et wild.ifs, dctix. crnf viîigt- 
fin^ Jiommes. tHes »<i»nt vfni»e.«, sur i'io\iUtion du général Ouésada , 
dé lw rtpter sept cents eonscri^f non armés, ,et cincpjante-troîs prison- 
Vim»9 doDt un eflÛer» Trei» dépotés des prevmces de Bî«caye , Gni- 

Sifc^coa et Atava, qni ont demandé k ^étcnter leurs hommages à 
I*'. le duc fl'AnpoulèiTic , étoient aîf?*;! a bord de rr*; hàtîmen";. 
S. A. R. a fait di^triimer 5nr le-cliamp à Lt juate dc( trois pvoviaccf 
tept cents îm\h vl eent iniHe eartouehcs. 

Le gétiéral Espagne cf le général (^u^ada sont entrés dan^ les 
^tuwiii et deai le Wavene , 1» 4 mom. J 

<— «de «Bitre que W eorps d*ermée commandé |)ar M. 1è teitécli^ 
Moncey (!off rnfrrr en E.'rpafir'^e le i5. Ses (jpérations seront comVi- 
nées avec celles du barou d'EroU'*. Lcnrv Torées rérmies s'élèvent k 
quarante mille hommes. Il paroîi que Miua n'a pas plus de quiâza 
ville buniinei Si sa di^pesitioit t et dai»s ce nombre sont complés t>eau- 
coup de MÎIieieiif ei de-Mi^lles leipée» 
^ — Desordret ont été transmit? h Brc9t par M. le mihistrc de Id me* 
rîne pour envoyer nne frégate fraprçoi^c danf pmft de PrtiiTafe nni 
vient d'être occn]>é par l'armée d'E-q^ngnc. 

— Il a été rendu, le lo de ce moU-, une ordonnance royale rela- 
tive aux François qiTÎ se trouveroient dans d«s corps militaires dcsti- 
, »é» à ef» eh Ei^pagne eentre les treiipe* ùm^uw et» lèeie aUSés. * 
- — Le sieur Mffflidon ^ éi^éur responsnlldo VjâBoiWt'p lèurbal lit-» 
téraire, (^li avoit donné dc^ artidcs politiques, a été eondamné le ri, 
par le tribunal de pnhVc eerreotîeiiMlk , à $m. mets d^ompwaaiMie' 
ment et 200 fr. d'amende. 

^ Un acciilciU dépUirabIc vient de jeter hi constemation Va- 
leiMiieeiief et âtam le village d*A«iiii (Kord). Une forte expibsieQ* 
ptodeile |Mr !• gn; îttfltSBeaable, ém» une lumHlète tqpdne de cee 
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villes a iait périr \ingt ouvriers. L*; petit aonibre de cenx f(ni onf v\é 
iretirés vivans sont Lui riblcmcnt mutités. Ou dit que ce inuthi a « té 
eaiisé par l'imprudence d'un eniiaint de lo à un^, qui n'a Kurvcca 
que iwtt heurei à Texplonon. 

— Une émeute a eu Heu éem h^ptkêm de Movlpeilicr. M. t* 
Uentenant-général d'AfinacaaA « fiut ventret prontpti'iMiiid«a»roi^ 
drc les plus mutins. 

— Treize élèves «le TEcoie de droit à Aix s t tant fait remarque^ 
dans les troubles qui ont été suscités au théâtre de cette ville, ont 
élé csKpiibéi de TEtole'* 

— L*iiisurrection du comte d*AnuiniMtc a ac^inis beaucoup dè 
^ force. Son parli s'e>t accru du •24"- ligne , de plusicutfi détichemciif 

des corps stationnt'*; dnos le nord, vt d'un ermd nombre de montai- 
gnards et de niilicieus. Plusieurs pi rsouuages m n ([uaiis se sont dé< larét 
fin sa faveur. Le mini-stère, ut^ant de son pouvuir discrétionnaire , a 
chané du royaume , oà Hwrojé dam h» province», «n f^raiHl iMNiktive 
d'îeâividu5. Le* inénei violeanet sont jû'atiifuc^cs ii legard de» relfr 
gieux qui ne se soumettent pas immédialeracnt au dernier décret dc9 
cortès relatif à là suppression de leurs couven». Les Capucin? fnnroîs 
de Lisbonne, pour avoir refusé de signer Tinventaire de leur mobi- 
lier, ont reçu l'ordre de sortir du royaume dans le délai de huit jourjr. 
On aésnre que le oataaul-général de Fniiiee « n^ebmé en lenv faveur 
contre «ne mesure aussi àrmtrairé. Un veligtens ■ t^fté arrvlé à |}iisitft^> 
réne au moment où il essayoit de gagner la garniaon de cette ville, 
Le i3 mar-i, à la suite d'une action sanglante , le gt^néral con<«fitntinn> 
Bel P.nnplona , après avoir vu «es troupes divppr^ées, a été fait prison- 
nier. Le générai Rego, aprèi> ceLLe affaire, susi replié sur la ville 
.dl*iAmarante. 

M"». la princesse Pic de Bavière , née dtiahewB d'Areriiberg, Hk 
[morte à Bambers:, le 3 .tvril , à la aoîle jd'iiae pktfaîiîe. Cttte-fvIlM- 
ccate étoU âgée dç trente-trois ans* 



CHAMBRE DES DKPUITESf 

Le II avril, M. Duvcrgier de Ilaurannc propose un souc-amendr- 
ment qui lixc les chapitres sur le»c(nels doit |>«rler la rédm tiim «le- 
mandée par la commission mr le nnnisfèrc de la guerre. M. de Kro- 
nilly s'oppose à toute réduction. M. le préi>idc-ut du conn^ii- annonce 
<|ae le gouvernement n*aiPoit demandé nne angmcmbiltun de 8 miNtoiie 
anrles budgets de la guerre et die la matînc que patce c^u'il ospivoit 
une rentrée de 8 niiliions. L'amendement de la coinmis4on remet 
la iproposition miniitérieUe dans l'état o»i elle aiir(.î( été pré ntéc, 
si 1 on n'avoit pas eu l'espoir de se procurer une somme su|>p|émi'a« 
taire sur la vente des biens des aiicieunes séuatorei ics. , - • 

M. de kergorhiy propose de renvoyer à la eommission la rechercb^ 
dea moyens propres à compléter la dépensc*^ totale dti budget de la 
guerre. MM. de Ricard, Leelerc dç Beaulieuv ct de bourricnne, fa|i* 
porteur, persistent dans 1 amendement de la eomioî«iou. 
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M. fie Courtarv«*l ic plaint de l\^xiguilc df« pcniions des solclsff 
MeMi's vendéens. M. le miuistre de la guerre répond que , d'après la 
réduclion proposée , il ne peut ))rcii4i« aucon engagement potip tpé* 
crialiscr les dlèpenses. M. le président donne lecture des aimples ta-* 
titillés des chapitres, dont la plupart ne font naître aucun incident. 
MM. de Boisclaircaux et Decaux parlant de la belle carte de France 
commencée par Ca^sini. MM. de Verignî et Leclcrc de Deaulieu ap- 
«lient l'augmentation de 36,ooo francs demandée par M. le général 
hnrtoancJnix,'|»b«ir1ei Mcouri dittritm^ enit anciens soldats "vendéens 
non pensionnés. Cette augmentation est adoptée. La chambre adopta» 
également les dépenses de Tadministration den poudres et salpêtres. 

On passe au bndgf>t de în inarine , dont la totalité s'élève k 63 
Ifiiiiions. La comni is^ion a propose une réciuction en masse de 3 mil- 
lions. M. de La Paslure appelle i'atlentiûn de la cliamhre sur ia né* 
cesiilé d*aainrer la piuMpérité de la marine , et la bonne directioR 
4e'iiosfaicas navales. M. de Straforello se plaint des n^xationa qa'é* 
prouve notre commerce dans le Levant de la part des coriiaires grecs* 

M. îc ministre de la marine affirme qu'aucim préjudice n'a été 
causé à notre marine marchande sans qu'il ait été réparé; aucun 
pavillon n'est plus respecté que le nôtre sur ia Méditerranée, cl û 
est recherché dans le Levant plus <fae Ions les antres. M. de poit* 
claireaux présente des considérations très^étewlnes sur le semée «de 
la marine, çt vote pour f]ti'il n'y soit apporté aucune diminution. 

Le ri, M. Bazirc , rapporteur, conclut, au nom de la ccmmis^îon 
des pétitions, à 1 ordre au jour sur un prétendu dcni de justice dont 
^e.plaint le sieur Cannct des Aulnoix, et sur une diminution des droits 
dWtrée des sucras de nos colonies des-ilnttlles. H.^^ Vanblanc pré^ 
sente Quelques obsenratîons sur cette dernière pétition.. Les conclu- 
lions (îc la commission sont adoptées. L'ortlrr* du jonr e<!t également 
adopté, sans réclamation relatif enient à mi Mémoure dans lequel le 
sieur de£hanlaire se plaint de la tcrmetnre de récoLc d'cn^cigtiemcnt 
nutnel de Boulogne-sur -Mer, ordonnée par le recteur de Douai , en 
décembre iSaa. Cette méthode fut introiToite à Boulogne par les soins 
de Tancien préfet, et malgré la défaveur générale , et Toppoiition du 
conseil municipal et du comité c-mtonrinï d'instruc lion prnnnîrr. Par 
les intrigues du parti, les Frères des Eroles chrétiennes lurent t'xyxisés 
à des insultes : ie recteur de Douai n a agi qu^après les plus mûres in« 
ibrmations. 

U. Chevalier Lemore , second rapporteor, propose Tordre du |our 
,sur une pétition de M. Isambert , avocat aux conseils du Boi> qai ré» 
clame contre le concours ouvert à la Faculté de droit de Paris pour 
.remplir trois suppléances. La rhambre pas^e h l'ordre du jour. 
. M. k gcucral Laloiit, rapporteur de la commission qui a examiué 
.le projet de loi tendant à leirer quarante miHe hommes sur la classe 
de ilbS , présente les motî& qui ont décidé la commlisMKva adopter le 
pro)et. 

On reprend la disenssion du budget de la mnrine. BI tic Gall.ird , 
dans îm discour* rempli des plus lumineux développemen'?, rf mUat 
le ic tranchcment proposé pur la commission. L'orateur rend ic plus 
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Lrillant hommage au ministre la marine, éïhrc de î'EcoIe polv* 
technique. « Une innovation précieuse n en lîeu, dit-il j on a songdfà' 
riiî'^truclion morale et religieuse de nos hommes de mer. Le Rbi a ap- 
plaudi hautement à la proposition du ministre d'établir des aumôniers 
a bord des vaisseaut. Le monarque leur a unfpié uh traitenent supé-' 
rieur à celui d'autrefois, et plus approprié aux, cîrooiutances actuelles. 
Le ministre de la marine :\ donc adressé à M. le grand aumônier |a 
demande formelle de deux aumôniers pour les vaisseaux arluelle- 
ment en armement dans nos ports. Vous dire que ceftc menure est 
maintenant €ou6ée à la sollKÎIade de ce prëbt vénérable , c'est vous 
apprendre avee. quel sèle il Vien^ occupe, et que tout «era mit en 
CBuvre pour son immi^diate exécution. 

M. de Pu3"mnurin démontre (jue î.i «riierre avec l'Fspagne nécessr- 
tera que l'on renforce nos croisières contre les pirates des Amériques 
espagnoles. L'orateur se plaint des entraves que les Grecs apportent k 
notre marine marcbande du Lerant. ^ " 

Ilf. le ministre de la marine annonce que son intention n'ést pat' 
de revendiquer les 3 millions que la commission a proftoséde retran<« 
cher. Son Y,\c. exprime ses reî^refs de voir rrn'nn ne puisse allouer les 
fonds qui scroicnt nécessaires , et développe les funestes conscquencca 
qui résultcroicnt de celte économie, 

L*aroendrraent de ta commission ; tendant 2i rédubrè ^ 60 millions 
les 63 millions demandés pour la niarine , est adopté k une majorité 
considérable. M. Sirieys de Mayriuhac fait sur le cbapitre des'ob^ 
servalions qui font naître quelques murmure». 

M. de Vaublanc présente sur les colonies des obscrvafions , dont 
quelques-unes sont combattues par M. de Saint-Cricq. M. Eydc de 
Neuville donne des espUcadons. Le budget de la marine, réduit à 
60* millions, est mis aux voix et adopté à Punanîmité. 

Le i/J > l'ordre du jour est la reprise de la discussion sur le budget. 
M. KaKÎre dévelofipe un amendement qui a pour objet de retrancher 
6 millions sur le budget des finances. L'orateur entre dans dr longs' 
détails sur l'institution des agens de change, dont il demande que le 
nombre soit doublé f et sur radmittjitration de rimprimerie royale. Sa 
proposition procnreroit au trésor g millions 5oo, 000 fr. L^anu tufement 
sera reproduit lors de la discussion des voies et moyens. M. Leroy 
cherche à détruire les impressions fâcheuses que le pré opinant auroit 
pu faire naître contre les agens de cliangc. L'honoralile membre loue 
leur moralité et liur dévoùment aux Bourbons. Il s'oppose à ce que 
leur nombre soit augmenté. 

Les sept premier^ ( hapitres du budget des Hnauces sont adoptés 
sans discussion. MM. de Ptiymanrin, Duhamel ef d'.Andigné de Res- 
tant , demandent la refonte des aueicnnes nionnoies. M. Diulon pro- 
pose de ne conserver d'ateliers monétaires que là 011 ils sont utiles, < t 
de supprimer tous ceux qui sont évidemment superflu?. 

M. de Puymaurin répond ù plusieurs objections du préopinant. Le 
peu d*occupa(tOttS de nos ateliers du Midi provient, dit-il , de la rr^ 
volution d'Es>>Tf:ne. M. le minîitre des finances combat l'amcndc- 
mcnt de M. Dudou, et présente des observations sur les discours 
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àti nwfTpn préopinans, L'ameoileiDeiii de M. Da^on est Y€)Cté , 

le cliapiire vin adopté. 

On pa«^ au chapitre rx , éoticernant le cadastre , dont le^ drpeiwcf. 
sonl portt'Cd M, 1 imiiion M. Leoîcrc de Bcaulieii vote la suppression 
de ce cbapitj-e. M. de ^uiaL-ijcr^ , ci M. de Léutour» puricai sus la 



rii de M^dt Juigné, archet'rqtte de Pans ; fàt M. ÏMté fcfibflrW 

Mouvelie éilili«;n / i). ». .. . ; 

Nottil arons rendu compte de la première édUion de cet.odvragi* » 

et DOUA avont à cette oeca.sion rapporté quelques circonstances de la 
"vic de M. fie Juiçîne*. L'éditeur a fait entrer dans sa seconde rdîlîon rei 
cirroD.ftailces , qu'il avoit (utiiscs dans la prt'mièrc ; se«demt!nt il les a 
laissées en note , au lieu de les fondre d;ui<i le texte. Il y a joint la ré- 
ponfe à qucIquea.Qbtervatiofit tnr la conduite de tfl de Juigilé ed dif- 
fëreiitcs occasionf^ par ejLcinpIc, aa commepcentcpt des Efats-gt'n(5. 
raux, M. Tabbé Lambert n'a jf>a« de peine à prouver que le priflatfut^ 
toujcnirs anitnt' de-? meilleures vues. II entre dans beaucoup de détails 
5iir rémigration de M. de Juigné, t t cite des exirnit-* de sa correspon- 
dance avec le di^nc archevêque. Il raconte la dénii&siun du prélat ei^ 
iSoiVjet les nolifs qui le portèrent h eetle dt-marche , et qui le ttrent 
revenir en France. II y a dau.n ce récit des partlcillartt^pctt co&buei - 
tela^emcntau Coucoidat età«ef jniites. , 

"MâU l'addition la plus importante de cette édition est une n»te«ipMi 
la conduite des Anglois rnvrrs les émigrés et les prêtres franooû? pen-_ 
dant la révolution. L'auteur a recueilli des faits générant et des faits J 
particuliers qui fouL honneur au caractère anglois; 09^ peiit jMlfidre cev 
ti'ùs I^xà:u)l que' nous avions priseuléâ nous mêmes mr cÀ3ipiict^-^t> l ' 

Crot( même que c'est ee qM mom eu aVîoBÉ «Kl qui'a fàtiû M. Tabbé 
tmbcrt ù traiter ee sujet. A eette occanon Tauteiir donne qudk|#Pt 
particularités aur l'état de la leligkin callioli^iif^éfriUBgl«l«m ete^ 
Canada. 

Cette éditi' n e<t acrompnçinre d'une gravure îitîingrfiplîiée de M. do 
Jiiij;n' Elle 5e vend au protit des petits séminaires de Paris et de Châ» 
Ions. L aulcur a cru devoir 6xer cette destination pour entrer daus les 
vues du prélat , qui occupa ces deux sièges ^ et qiii aurok désiré tttag 
doute «1 une manière spéciale la perpétuité du MceidOce daMi cet 
deux diocèses. l'abbé Lambert a f>en«é aiMsi que le tjÉlbl€alii|tt*il 
présente c^^ h générosité des Angloi^ enver<? nos éiMigré*? pouvoit 
être surtout uMle dans ce moment où une nation voisine notis en- 
voie t^tnt de malheureux proscrits , dont la situation n a <|ue trop df 
rapports avec celle ^4es victimes de notre révolution. * ♦ 

— ■ — -. — : : — r^. 

• ( t) I \qI. iû-S^ \ prix , a fr..5o cent, et 3 fr* ceat« Crâne de porl^ 
' A Pacb» ^4t«t'A^. Le Clerc, au bureaii de'ce |aumld« ' 
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* 

ifouyhlles LeUres édifiantes des Missions de la Qhine 
et des Indes-Orientales. Tomes Vil et Vlll (lÙ* 

Ce.s denx volumes terminent le recueil des jSou^fell^s 
Lettres édUiant/es^ rédigées par MM. du fiéiaiaaire â«a ^VW^ 
Sfissions-Etrangéres de Paris. Nous avons rendu comptbîl^î^T^ 
des plumiers volumes de ce recueil^ et on peut cou- 
aulter^ entr^autres, les n*f« 633 et ySo, Ou se rappelle 
que les cii^q premiers volumes donnoient Fliistoire des ^ 
missions en Chine j les trois derniers rapportent ce 
qui est relatif aux missions de la Cocbîncliiue et du 
Tong-kiug. Les deux tomes (|ui complètent la collec- 
. tionstsommrnceut À Pannée 2 787^ et vont jusdu au mo- 
ment Uctuel. Us ne sont point susc€|>tii)Ies d analyse. 
Les courses des missionnaires^ le succès de leurs soilis.» 
les traverses qu'ils éprouvent, les persécutions, Tétat 
des différentes chrétientés, les orag^C's même politiques 
■de ce pays, voilà ce qui remplit ces volumes. La position 
des missionnaires fut souvent fl'autaiit plus dîiiicile 
l'aux révolutions du pays se joignoîent les désasties 
e leur propre patrie. Lfl.:|?é,voluUou /de Fj^nce les pri** 
tioit des ressources et des reîiforts au ils eîi rôcévoient. 
n semUe qu'ait milieu de cette double calamité, la . 
mission eih dû tomber entièrement ; elle se soutint ce^ 
pendant avec des alternstlves de succès et de revers 
et le zèle des missiuiiiiaires triompha de la difficulté 
des circonstances. Intrépides au milieu de périls re- 

' : 

■ 

' (i) Le prix des 18 volumes in-»f 3 composant ce recueil c^t de 24 fr. ^ 
et 33 fr. franc do portj mais, en faveur i\v% abonnés à ce journal , 
il sera de ao Ir. et 'jx) fr. l"v;inc de |'orr. Les souscripteurs sunl pricf 
de faire retirer les tomrt VU < l \ III, tpu \ ifMinonf ]>,iroitre , 
ilont le prix est de 5 fr. , et ^ fr. franc de porJ. A Paris, cUt^ Adri^ 
LeClere. . ' 

► £àme XXX,r. V Ami de la /Îe/Zg^. et du Ro$. 
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ntimns, ils bravoîent à la lois la persécution et la pau- 
vreté 9 euduroient les privations comme les mauvais 
U^itemensy et soutenoient le courage des chrétieivs par 
Peicemple de leur coustauce et par la contiuuîtc de 

leurs Ira \ aux. 

^Cc qui jt tle un iulérêt nouveau sur rhîsloire de ces 
inissious dans les derniers temps , c est le dévoûinent 
d'un missionnaire^ M. Pierre Pigneânx, évéïjued'A^ 
dran» On sait que C0 prélat amena eu France^ plu* 
sieurs années avant la révolution , le fils du roi de la 
Cocbinchiney et obtint quelques secours avec lesquels 
le pcre parvint à rentrer dans ses Etats. L'histoire des 
missious se Uouve alors liée avec celle du royaume,* et 
le zélé du prélat, les ser\ices qu'il vendit au priuce^ 
les coiiseils qu'il donna, les avantages qu'il obtint pour 
1^ chrétiens , tout cela répand de la variété dans les 
lettrea des missionoaires^ Le prbice de Cocbincbtiie.. 
ne profita pas malheureusement; des leçons dn pieux* * 
évéque ; entraîné par les scandales dont il étoit té- 
moin, il tomba dans de grands égaremens. Mais du 
moins la foi ne s'éteignit pas enlièrement eu lui, et dan* 
la maladie dont il mourut^ en Jboi> il eut le bonbeur 
4*étre baptisé secrètement par un officier de sa imiijorv 
qui étoit chrétien. M. révéqiue4l'Adraii finit liyffnABMi^ 
ses jours le g octobre j 79g, On trouvera dans le YIH 
lea détails de sa mort, qui fut aussi édifiante que s% * 
TÎë. Les plus grands honneurs furent rendus à sa mé- 
moire, et 1-e roi, qu'il avoit servi avec tant de loyauté, 
voulut que |es obsèques se fissent avec une pompe ex** 
traordiuah*c. On chaûta publiquement les prières d$ 
V.Eglise, et tous le^ signes du christianisme parurent 
au milieu d'une oour païeune« Les ennemis même de 
la rdigîon ne pôuvoieut s'empêcher de donner des rc« 
gl'els aux vertus, à la loyauté et à la prudence de 
M. révêque d'Adran. 

Les pcrséculiouâ qui éclatèrent en Cochiucbiuc et 
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- an Tong-king' enlevèrent deux prôtres du pays; Em"^' 
manuei Trieu/ Hé de parena oiréliena dana la xi^ai* 
dence du rot de la Gochîncliiiie^ a^étoit fait prêtre par 

zèle et par piété 5 il fut arrêté dans la pcisécutioii de 
J798, condamné à mort, et exécuté le ij septembre 
de cette année, n'étant encore que dans la ^ik*, année 
. de son âge. Le mois suivant , un autre prêtre indi<- 
gène fut i^ia à mort au Tong«4iDjg^.; îl s'appeloit Jean 
Dat» fut arrêté avec quelques catéchîalea« On le 
condamna^ comme le précédent» à perdre la Yte pour 
avoir prêché la religion , et il eut la tête tranchée le 
28 octobre 179B. Le récit de ces exécutions fait Lj iiler 
le courage des deux prêtres; les évéqncs du pay^ ont 
ordonne des eaïqitêtes sur leur lin glorieuse. 

L'histoire de TEglise doit aussi recueillir avec hon- 
neur les noma^des missionnaires françoîs qui ont arrosé 
dKî'WttM sueurs ciss terres lointaines; M.- Uaybust» évê- 
fpué de Géranrî mort le 1 7 août 1 789 ; Le Bret6ii> Bois^ 
••€l^î*d> Gîre, Izoard, Doussain , Liot, Grîllet, Girard, 
Tessier, Le Pavec, etc. Ces missionnaires ont tous suc- 
combé successivement à l'âge ou aux faligues. Ceux 
dont les lettres paroissent le plus souvent dans ces deu^ 
volumes, sout MM. Longer, Le Roy, Le "Pavec , Gué^ 
itei^; EiëlaBôtissé, Labartette, Eyot, La Motbe, Te»^ 
etc. QnelquesHins de ces missionnaires vivent en- 
core« M« I^bartette, évèque deVéren, est Yicatre apoV 
. tÀliqtils déiâ Cdchinchine; il a perdu,' il j â bientôt 
deux ans, sou coadjuteur, M. Audeniar, éveqiie d*A- 
dran , dont nous avons annoncé la mort l'aunée der- 
nière. M. Longer, évéque de Gortjne, est vicaire 
apostolique du Toug-kiug occidental; il a pour co^d- 
juteiMr'M. Jean-Jacques Guérard, qui a été consacré 
• ip foilr de-Saint-Jacques i8i6/sou$' le tili« d*évéquc 
de Gastorie^ à la placé dé M» de La Motbe. M. Gué^- 
rard est né dans le diocèse de Bayeux, et nous nous 
iélicîtons personnellement d'avoir connu autrefois 

Va 
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^ prélat, qui nous a témoigné quelques bontés, et qui 
nous, a même faiiThonneur cie nous écrire du Tosg*- 

kîng. Nous conservons précrensomcnl sa lettre, comme 
une marque de souvenir qui nous est li ès-précîeuse, 
venant d'un înlssimiuiiiro , et d'un apotre qui depufs 
plus de trente ans travaille à étendre le royaume de 
Jésus-Christ dans ces contrées. 

Ces Noumlks Letu^s édifiaittes forment le cou|plé» 
ment de celles publiées par les Jésuites ; elles- ne sont 
pas moins exactes, ni moins variées, et elles offrent 
surtout pour les derniers temps des relations d autant 
plus précieuses que la collection des Jésuites ûnit né- 
cessairemeut à l'époque de leur suppression. 



NOUVELLES £CCL£SIA6T1QU<ES^ 

Paris. Plasienrs évoques vont succèsayement éire sacnh. 
M. révéqoe du Puy le sera, dans TégNsé de'Sainl^Sal])K:e', 
le dimanche or^, par M. l'ëvéque de Chartres , premier au- 
mônier de ^Moifsisu a; le nouveau prélat doit entrer e»fe-i 
traite ces jours-crau sémioaire. MU. fes évéqves d'Orlééot 
et de Tulles seront sacres, dans la chapelle de Loretta, M 
Is$y« le i*'. mai , |our où TEglise célèbre la féte de saint Jacf- 
qoes et de'.satblPhitippe. On cn^t))Uf M. l'cvéc^uc dè Bayeus 
sf 1 n sacré, v^rs la même époqoe , au Mans, oii îl iNisidoit dé- 
jpuis Ion ^ temps; deux évéques voisins iront assister M* l'évé- 

.que du Mans poitr cette cérémonie. 

— Tous les ans » il y a , cismme on sait, une rénUio» è T Ar- 
chevêché pour les missions de. Franco Les années précé* 

* dentés j le discours fut prononcé par M. i*fjbbc L^egris DuvaJ, 
par M. i'abbé Frayssinous, aufourd'hui éveque d'Hermopo<> 
lis, et par d^ontres orateurs d'un mérite dislinguér Cette an- 

-née , ce sera rarcU-^v'êque-ëvéque de Troyes qui portera la 

f)aroie. II apparlenoil au prélat qui a si éloquemmeot montré 
'tttili-lé des missioDS) dans une Instruction célèbre (t)| d'ap* - 



(i) In-S" ; prix , i fr. 25 c. , oT i fr. 5o c. franc de port. A Paris ^ 
ebes Ad. Le Ciere, au -bureau de ce journal. 
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peW rinterte lor on» ttuyft si importante i et donl cba^ 
«iinée révèle les heareuz résultats* 

. ^ M . le curé d'Auteuil est nommé à )a cure de Saint- 
Gervaîs, à la placé de M. Frazey. M. l'abbé Cbénaux, curé 
de la paroisse oaîtitr Anîoîoe , dans le faubourg de ce nomi 
sera installé mardi prochain. 

— La mission que nous avons annoncée pour Sainl*Lawe 
a commencé de la manière la' plus heureuse» M. Tabjbé Oon- 
dîn donne deux instructions par jour, le matin et le soir. 
Dans l'intervalle, il visite les ateliers; et, sans détourner les 
prisonnières de leur travail, il les catéchise, répond à leurs 
.demandes, et les rappelle aux grandes vérités de la religion, 
I>es dames pieuses secondent le missionnaire, et voqt, à des 
heures déterminées, faire aux détenues des instructions fa- 
milières ou des lectures pieuses. On pourroit citer parmi ces 
dames des personnes, distinguées par leur rang, et leur for- 
tune. L'effet de <ces entreliens et oe èes instructions est déjà 
sensible. Des le premier jour, le missionnaire a sa captiver 
son auditoire par an heureux mélange de <|oucear et de force. 
'L*ascendant de la religion s*est fait sentir même à des esprili 
f{m paroissoîent le pl os étrangers a^ix impressions de la foi, 
ai la. voix d'uTi simple prêtre a remué des cdsnrs qu'on eût cru 
remplis- d'autres sentimens. Des larmes abondantes ont* été 
presque le moindre signe d'un grand change aient j la conduite, 
les entretiens, les chants, tout annonce un mouvement unanime 

.'•ims'ie bien* M.Tabbé Gondip.es^ sepondé, dans cette bonne 
e^Vné, par M, l'abbé de viuerSy aun^dnier de jâ maison^ qui 
travailloit depuis plusieurs années à y faire connottre et aimer 
la r/pltgton , et qui avoit réussi auprès de plusieurs. Sa charité 
jet fa <^ceur lui avoient concilie l'esiime de toutes l^s déte- 
nues, et la confiance d'un grand nombre; et le bien qu'il avoit 
fait va s'augmenter par 1 impulsion. donnée en ce moment; 
impulsion à laquelle il contribue, et dont il se réjoiiit plua 
que personne. On a Sivtksi beaucoup à se louée dans cette cir^ 
constance des employés de la maison , qui montrent beaitcouj^ 
d« xële pour le sjucçès de la mission, et qui la iàvorjsent de 
tout leur pouvoir. 

— M. révêqoe d'Amiens, premier aumônier de M**. U 
duchesse de Berri , a été charge par cette Princesse de remet'* 
trc au Père abbé des Trapisies du Gard la somme .de 3oo fr. 
pour contribuer aux. dépenses de IVglise» M(^ le duc d'Oc* 
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létfif a envoyé soo-fr« pour )• même 4>liet. On sait qiié Sa 
Mafestë a fait présent a un tableau pour la nouvelle église àa 
iCmrd ^ el dernièrement le prince grand-ep minier a fait re- 
meHre doe fr. de la pert du Roi pour cet établissement. Ces 
dons de- h £iimi)le royale montrent l'îniérét m'elle praid k 
nne maison si édifiante, et d'oii s'élèvent tant de prtersf poor 
la prospérité de la religion et de la France. 
' —M. de. La Tonreitej évtéqne de Valence, nous a fait 
passerioo fr. poor les prêtres espagnols. Ce prélat, empressé 
de témoigner sa reconnaissance an clergé étranger <|ui a dans 
des temps Hchens accneilli le nôtre avec tant de générosité, 
désire que iiont annoncions qtt^l accorderoit Tolontiers ilios« 
|>ita)ité dans son jpalais k on prélat espagnol que la persécn* 
tion anroit amené sur notre territoire. Nous nous empressons 
de publier cette offre généreuse de M. l'évêque de Valence; 
la sitoation de Valence , dans^nne de nos provinces du Midi, 
ponmit engager quelqu'un detévêques espagnols à accepter 
ta propositio«» dn prélat François» 

— Le régiment de la ganfi^ royale , en garnison à Orléans, 
m donné dernièrement un spectacle édifiant» Le {eodi .io, 

• vingt^cinq militaires de ce corps ont fait leurs pâques dans 
la dbapelle de l'Hôtel -Dieu. On les j préparoit depuis long» 
.temps, et des ecclésiastiques séléa leqr faisoîent fies instroc** 
tionstttîvîes. Le jour de la commmiton, M. le curé de Sainte* 
Cron a dit la messe, et leur a adrené plusieurs exbortalions, 
l'une iqprès l'éVan^ile, l'autre «vant ta coxnmjmioç • et If^.^er^ 
nière après. Le soir, ces militaires sont revenus èl église , ont 
âssisté au salut, et ont entendu une dernière exhortation de 
M. l'abbe Corbin. Il y a dans ce corps plusieurs exemples de 
piété courageuse et de zèîe pour ïe service de Dieu. Des offi- 
ciers et des soldats se livrent habituellement aux praliqaes de 
Ja religion sans aucun respect humain ; îîs exercent parmi 
leurs camarades une sorte d'aposlolat , et nous avons entendu 

raconter k çet égard les traits les plus honorables et les plus 

toucha ns. 

— Nous avons annonce dans ie temps ia construction de 
l'église de Talence, près Bordeaux; celle église vient d'êlre 
consacrée, le i*'. avril, par M. l'archevêque. Lâ cérémotnc 
s*est faite avec beaucoup de pompe; ie saint ^acre>nent a éié 
transporté de l'ancienne église aans îa nouvelle. Le sous- 
préfety le maire, toutes les autorités el un piquet du 19*'. ré** 
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gîment, ajoaloi^l à Téclat de la procèsiio». M. ITirclievèqiM 
a célébré k mewt ^ M. Tabbé Goudalin a prêché^ *P*r^* 
rcvan^île. La bénédicUoii d« saÎDl Sacrement à>élé suivie du 
7h Deum* Oo a recondott M. Parebevéqiie ait ipresbjtkre , al 
le véoéraUe prélat a domé du haut du perron la bénédictîon 
papale à la foulé raasemblée eit ce lieu. M. Rînollest curé da 
Talencef aussi modeste que aélé; voulait Ae uémettra de sa 
cure; mais M. Tarcbev^^ue n a poîirl reçu sa démission ; et 
Ta même nommé chanoine -iionoraîre de sa métropole. Ou 
sait que la construction de la nouvetlé église est due an .aele 
de M. Rîpolles, qui a rendu à sa paroisse les serviceeieS pins 

* signalés. 11 a établi la piété pai'mi les habitans. La bénédi&* 
tion de lèur église n^a poîîtt été pour eus line vaine céréino»* 
nie; ils s'^sènt prépares par la réception des sacremens de 
pénitence et d'eucharistié. Les exercices du Carême ont été 
coiMtamment suivis ^ et les prédicalioils réitérées du pasteur 
ont Irottvé'des cœdrs dociles. Il y a eu des conversions éda» 
tante# et de nombreuses communions. M . le curé a annoncé 
4|n'il dirait tous lesVeodredis 9 à Tautel de I» sainte Vieille 9 

. une messe .d*iictiens de grâces, et pour obtenir |a protection 
de Dieu sur la' iSiiiiîlle royale et sur la malheureuse Espagne* 

. ^ ~ Les missionnaires de Saint» Martin | c'est le nom qu'ont 
pris les ecctésiasiiques <^uî se consacrent aux missions diana ie 

'dîotAsé^e'Tèitrs^ ontevaaeélisé cet hiver plusieurs paroisses 
importantes. La ville d*Amboise a recuetilt dernièrement les 
fruits de leur ifele. La mission semble y avoir établi le bon- 

^liieor et la pait^ Le»- héihèè'sè sonV étemtes^dk mauvais livsiés 
ont été livrés ao^ flammes, ^des.înjnstices ont élé réparées, 
des scandales ont cessé. On ^porte à plus de quaire mille le 
nombre total des communions. La plantation de la eroîxi qai 

' a*est faite Ie»Inndi 7 avril aù ifiîlieu d'un concours immense, 
a offert le coup-d'eeil le plus imposant. Quinze paraisses en- 
vironnantes s'étaient réunies k celle de hi viMe. M. le coadfu* 
tènr .de Tours présidoit k la céréo^onie, e| tes membres des 
autorités civiles et ariKtaires donnoieot l'exemple , et avaient 
brigué rhonneur de porter sur leurs épaules la croix «ai al* 

•Joit être plantée. Les paroisses les plus rapprochées uAm^ 
boise ont profité du bienfait de 4a mission. I^s missionnaires 
de Sainl<*flfffrlin ne sont encore qu'au nombre de quatre^ ce 
sont MM. ponnet, Dùfêtre, Nivetet Cherbonnière, qni lai- 

^oieni prÀrédemmenl |iartie dés missionuaircs de Lyon< Met- 



» 
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HtortBMiiMnl CCI ^liMisftioeiit éyromt t/H dîfficMiîl& ipi 
empécfieiil de loi doniwr Hê^ dréveloppemciii néeessaîra. Le» 
fofias màii<|U€fit, et lei mîssîoiinaires sont eiv trës-pettt nem^ 
bre. Il îeroit ii dëftrer qu'un dîoçëse Tofitn eonlrimiàt à sou- 
tenir une ttfi vre dont îl recoeilleroit aolsi les fruit». 

— Nous donnâmes dernièrement une Notice sur Tabbé 
Bertrand de La Tour, oublié dans ta plupart des Dietion««^ 
nalres. Un homme do mime nom , qui vivoît dans le inénie ' 
tem|>s, a été aussi omis par les biographes; c'est Jean-Bap»^ 
liste de Bonaffos de La Tour. Né, le ta aTril 1712, à Mont- 
Réal en Languedoc, d'une famille ancienne «et originaire du 
Quércy^'Sa piété et son goût pour les lettres le portèrent» 
entrer au noviciat des Jésuites à Toulouse; îl enseigna dans 
lea collèges de Castres et de Toulouse. Parmi ses efëres on 
compte Castilhon^ Montaigne, dom Despaulz, Bénédio» 
tin, etc. £n 1730, Je Père de La Tour présenta à VAe^ 
démte des jeux floraux une ode sur Tode , et une astro snr 
réloquence; on les trouve dans le recueil de cette année. 
.Devenu préfet de la congrégation des ji^nnes gens, if tu 
gagna un grand nombre à Dieu, leur donnoit des^ retraites^ 
et fortifioil ou faisoit naître parmi eux de bons sentimens» 
C'est sans doute alors qu'il publia la Vie de Dattmondy 
1745, in-i3. Daumond étoit un jeune écolier dont la vie 
et la mort furent trës-édifîantes , et que le Père La Tour 
avoit connu et dirigé lui-même. Il occupoit depuis quatre 
ans la place de supérieur du grand séminaire de Toulouse^ 
lorsque les arrêfs dn parîrment vinrpnt frnpper un corps (\m 
dëpiaisoil .tmx sectaii es , el inconuiiodoit les cnTieinis de fa re- 
ligion. Les rïTt'mes in;i^i>!rnts qui proscrivoierM l.i socit'fé, of- 
frirent au Prrr do I n L'oiir un asile qu'il n'accrpta ^oint. H 
se retira dans sa famiiie, puù, lors r^cs arrêts de 17G4 , dans 
le comtat (VA vic^non , oii il fut chargé de desservir la paroisse 
de Boîenna. Le chapitre le pourvut fVun canonicat, et il passa 
plusieurs années dans ce posîr. 11 paroîl qu'il revint dans sa 
patrie lors do ia disgrâce de la magistrature ; il demeuroit 
chez son fri re à Mont-Réal; mais ce lieu se trou voit dans le 
diocèse de Carcassonne. dont révêcpie, AL de Brzons . ne 
ftoivoit pas dans les affaires de i'Kglise la nièuie conduite 
que la majorité de ses collègurs. Le prélat ne favoriioil pas 
les Jésuites, et ne vouloit point leur donner de pouvoirs. Le 

. Père de hà Tour se relira dans le diocèse de Saiul^Papuu^^ 
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et donna dps missions dans ces cantons, ninsi que (?an5 ]ef 
■ diocèses de Pamirrs, de Mirepoix et d'Ausch. Au bont de 
-quefques années de travaux, il revint dans sa yiUr- natale, 
et y mourut le ii mars 1777. On imprima, en 177'^ ^ deux 
voîumes de ses Canlicjnes, et deux autres voIumips de Canfî- 
ques recueillis et corrigés par lui ; Castiîîion en fit l'éloge dans 
îe Jortr^nal encyclopédique , en 1777, rappela les talcns ek 
Je.s travaux de l'auteur, avec Paccent de l'estHue et de la recon- 
Tioissant;^- On trouva dans les manuscrits du Père de La Tour 
des notes pleiues d'intérêt sur Mont-Réal . et des canevas de 
s^ fermons. On ue doit pas le confnufîre avec Simon de La 
Tour, principal du collège Louis-Ie-Grand; celui-ci ëloit né 
à Bordeaux, eu i()f)7, et mourut à Paris, en 1766; i! avoit 
coopéré au Jfuirnaî de Trévoux, et c'est à lui qu'éloit adres- 
iëe la lettre du 7 février 1746, qu'on trouve dans îa corres- 
pondance de Voltaire, et oii il jinrloit des Jésuites avec es- 
time, et de la religion avec respect. La Notice sur le Pèrë 
Jean-Bapliste de BonafFos de La Tour est extraite du journal 
€jui a pour titre: Feuille d\4J]i('hfs de Caslelnaudari, i", jan» 
.vier 18^3 ; cet extrait nous a éfé comnjunicjué par M. Desch. 
de S. ^(ous n'y avons ajouté que ce que nous avons dit de la 
/'7e de Daumvnd ; la France Litléroîre donne cet ouvrage au 
Père Jean-Baplisle 'de La Tour, et ce livre paroît en efTet 
de lui. I^e frontispice porte ces mots : pfir mi Père de la Cotn^ 
. pn^fuc , et La Ttnir étoit alors préfel de la congrégation des 

jeunes gens, et parie comm^ lémoîn luiriuéa^c de ce.qu^i^ 

avance. • « , . r i\\ > J 

— Un sentiment de discrétion , qu'il est facile d'apprécier^ 
nous avoiL empêché de parler de la maladie de M. le cardiual 
Cotisai vi. Il est vrai que S. Ein. est fort souffrante depuis 
quelque temps. On a fai^ dernièrement à Paris une consul- 
tation sur son état, et nos plus célèbres médecins ont ordonné 
un traitement. Il y a lieu d'espérer que les remèdes qu'ils ont 
indiqués, les bons soins et l"a belle saison , calmeront les sonf^ 
IVances de S. Em. On croit que la maladie seroit moins ià- 
chcuse si ^L le cardinal pouvoit s'accorder quelque repos; ce- 
ministre ne cesse de s'appHqner au travail, et son activité 
et la contention d'esprit augmentent sans doute son niaL 
S- Em. écrit heaucnu}^, et prend sur ses nnils pour vaquer 
aux aftaires^ elle fait elle-même la pfus grande partie dfe s dé- 
pêches. Ses amis la sollicitent de se menacer, et on espère 
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qu'elle en s^'iilira eUc-niême la nécessité. Nous (îofinons ces 
détails, que nous tenons (.l'iirie source authentique, pour dis- 
siper les inquiëludps cju'onl pu fair^ naiiie des nouvelles a^^es 
. indiscrètement publiées. 



NOUVELLES ^OLITI^^UE». 

• pARW. M. Tabbé Lambert , *ntenr «le la de M. du Juiçn^ f i ) « à 
' jett rhonneair de prtsent(*r «ou ouvrage diiiianch<^ à Mohhibitr, lundi ait 
' Roi. et mar.li à M"»». laduchesiBe de Berri. S. M. Ta remercié de cet 

^ îknmmfiire; < f ATo>.«trTî:ri^ . nîiT;! ijne M""«. la (ïiichejfse Berri, ont bien 
Truilu (Wt" k )'aiit<>nr (\\x '\U liroient soA livre* M. Tabibé.. Lambert l'a 
au vîti on voyf au roi d Angleterre. 

— Une ordonnance du Uoi, du 19 marst a nomné président, pour 
Je rollcge électoral du arrondiwenient de Calvacips, M. Achard 
cW BonvruYoir. membre «l« conieil -général ; poulp le eoUéee da ft*. 
roodiswiuent dti Finistère, M. KerouTrioii: pour le colli^ge du dé- 

pnr'rmenf de la Nîc^rc , M. Df'rr>Inn'' dr Vnfî/rîfps , président du trî- 
hiinal civil de Never;, c\ pont \y roUcge du arrondissement de la 
Vendée, M. Soyer, évcquo de Luron. 

• — Pendant l'absence Av M, le maréclial duc de Bellune , plusieurs 
cbangemcn.i a voient eu lieu dans les bureaux «ki roiniâtère de la 
fincriM*. S, Exc. vient dé remettre to» miiiistèfemr le pied où il était 
•vuit aoii défMirt. 

— Une ort!onnancc du Roi, du i4 de ce moi<? , nomme M. le vi- 
comte Digeon mtnâlnî d'Etat et membre du conseil privé. 

— Ta cour royaîr cf-nfirmé , le 16, le jugement correchftnneî qui 
Cf>udamne M. Barthélémy, rdihur <!e la Calerie dvs Cotffeinjxn-ains yk 
thiï'i moU de prison « t 5oo francs d^amende , pour diiiamation envers 
M. Agar, comte de Moibourg , ancien mibisfre des fietfnees de VLnhA. 

• — La coisr royale rénnie en audience ^okoneUe a entendu, le i5 , 
la plaidoirie de M«. MérUhou ponr le CowrrUr François. Le défen- 
eritr a'eat attaché k prouver qu'on ne peut pat réenir des articles j clés 

poMT leur aftri' nor une tcndanc<' fînngcreu.«e, lorsque c('s arficles, 
pris i^nh iDont , n ont aucun caractère séditieux* La cause a ét4 couti- 
nuéc à huitaine. 

• — Sur Tanp^ interjeté par le ministère public, fai çonr royale a 
réformé la décision da tribunal correctionfiel qwi'sMtoit déclaré in- 
rempétcnt dans la cause de MM. Denlit et Satren » eeetisés d'avoir 
lepru la puidication du journal le Hégulaieur, sans avoir obtenu 



. (t) I vol, in-8". , orne du portrait de M. de Juigné,} prix , a IV. 5o c. , 
cl 3 fr. '25 c. tronc dc^purt. A Paris, chez Ad. Le Clcre, au bureau -de 
«e joamal. - « • 
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t âtifori^nfion du 'jtoûternemf nt. I r jirocè^ ef le < pai ties mit lUé rcn- 
yoyés devant d^tmlN^x ï^%^ tritumal de première inttaiiciî. 
' «--'II* Lefeuve, ancien diFectemr du théâtre de la porle Saiot-filar- 
tin, et M. Jacquef , «on «oii»-eais9Îen^ ont «té condamnés, le 16, 

le tribunal de police cofret fionne?îf , fxmr prêts «soraires; le premier 

€n 5ooo fr. , le second en aooo ir. d'amende. 

— On (lit que le goTiTpmomcnt François, partant du principe que la 
France n'esf point en gncrre avec l'Espagne proprement dite, ne 
«tonnera point de lettres de marque, et ne jïcrmettra point 1 arme- 
ment en coune; Otf assure ao«n que la marine iroyale a reçu Tordre 
de ne prendre que les vaisseaux. evpagnoH armés, et de laisser paiser 
ïrs Tai<seanjt marchands; on ajoute que le gouvernement a £aîtpart 
de cette disposition aux diffrrf'ns cabinets de TEuropr, en leur de- 
ni;indant qu'à leur tour ils ne permissent pas ^'armement «le corsaires 
^^pagnols dans leurs ports, m la vente des prises que ces corsaires 
})onrroient faire. 

— M. le comte- de Bnmftti ». ancien ministre plénipotentiaire d'Au- 
triche à Madrid, est arrivé le i3 de Vienne à Parî«. S. Exc. doir partk- 
tous peu de )onr8 pourte<{iiartier-général de Mg'. le duc d'An gouléme* 

— !Vf. le vicomte Dnparr, colonel et bibiioUiécaire des Infaiidetfy 

vil nt dr monrir à l'âge de 78 ans. * 

— Les lettres de commutation de peine accordées par S. M. h Ro- 
condanjné à mort par la. cour d'as'^iscs de U Moselle » ont été en- 
térinées- pifr la eour royale de Metz. Immédiatement aprè^, Roger 
•a sublime heure d'expoMt ion. 

— Le Moniteur ihi iG de ce mois a donné plusieurs pièces impor- 
. ^tantes qui ont rte sai*;i("'î sur des individus qui st rondoicnt on Espa- 
gne. Ces pièces &€ composent d une adresse à rarioée IrançfHsc, et 

• d nn inanit'este h la nation. On 7 proclatnc la lii,)erté et Napoléon II; 

^ ^.fait un appel à rins;arrection çonljre le gouvçrneneBt des Boor* 

, iMyàs.. Ces écrits séditieux ne dévoient être pulma^qtrau commei^ce- 
,nirnt dos îiostîlifi'*. Il paroit cepcndnnr qnc les* sociétés secrèlrs dc- 
voicnf r*n a% oir connoiisance avant cette époque, afin de pouvoir .igir 
Ci.nvcnablcment à leurs desseins. Le nictne jourual annonce qiiii est 
tombé entre le^ mains du gou vernemt nt des lettres d'une haute impor« 
fanée, éurites par des hommes dont on doit taire les noms pour ne pas 
,ènlraver dans Tavenii^la marclie de la justice^ Les-roinLstres espagools 

■ y sont reprrscntc's coipmese prêtr>n^ :uj\ mesures des révolutiprînnire-^, 
et dnnandant ,s< (ilcment au.\ conjurés la di^crétionf et leur recom» 
mandant de ne pas ailer trop vite. - • * 

— L'amba.v«adeur de Portugnl à Paris a flamande ses passe-porfcr, qui 
lui ont été délivrés. li a en même tcm^^s rc^u une note mini.«térielle , 
dans laquelle on lui témoigne des regrets sur la détermination qo^il a 
pri^e de quitter Paris, la France n*ayant montré aucimc intention 
hostile contre le Portugal , et n'ayant expédié aucun ordre de rap* 
p(d au mini«tie> françois il Lisbonne, ni aux consuls de France en 
Portugal. • ^ ' 

— Les gardes notiouiiux qui ont eu rhoiuicur de laire le service au» 
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p/kê àé 9. A. B. MmiMtVM^Ie la do cvnoif » tetoat vëiuiis, le i6, et 
■ont ci^lébré'dans un baoquet cet heureux anniversaire. 

— Ml'. le duc d'Angouk'iDC csi entre, le i j, dans Tolosa, An mi- 
lieu ries acclamations du peuple, et a c|uittë , le i3, cette ville , après 
y avdir in^ifallé la junte espagnole. Lavant-garde de notre armée a 
frauchi, i»aus obstacle, les fameux, iléûlcs de Salinas, qui se trou veut à 
(fuatre îteuef eft mimt de Tittorift, oà le quartier-genénd du Prinee 
gt'néraliâciime a dû être rendu 1c 17. Les deux corps d'armée seront le 
iTï^nic jour sur l'Ebre. Le général Qucsada, à la tête desroyalisfes es* 
pai^noh, a pris possession (le Bilbao. Cette ville va recevoir une garni- 
fon irançoï^e, à cause «le I\)Ccripatjoii du port. 

— M. Joinard, droginan de Trance à iiadgad, vient de mourir à 
Unneillc , après une longue et erueUe maladie. Il n^étoit âge que 
de 38 ans. 

— M. rarcbcvêque de Tarragonne, le marquis de M ataflorida » 
MM. de Gi«pert et d'Orlafia, sont partis , le 8 ^ de Toulouse pour 

Bajronne. 

— La garni on dç Saint-Sébaslicn est forte de deux mille cinq cents 
hommes; elle est commandée par le brigadier de cavalerie D< Pablo 
de Lapegna. On dit que les réfutés françots, au nombre desquels 
étolent Kabvier et NanlH, se sont retirés de cette plaee par mer. 

— Te nonim(^ Lonjon, de Perpîsjnnn, d'abord ffuide et aide de 
camp de ruc;nct de Montarlot , et plus lanî Miqtielct de Fi[;ucra5, 
a été arn te aux environs de Caramany, et conduit dans les prisons de 
Perpignan. 

— Les royalistes. espagnols ont occupé les fauboi^gs de Valence !• 

26 mars. Le lendemain, ils ont attaqué la vitite sur quatre points, et 
l'ont ainsi tenne assiégée pendant trois jours , au bout de^^^qucls ils 
«c sont retires dans le tort de Murviedro. Les couvcri'î extra m!ir< s., 
dont on a fait entrer dans la ville les religieux et les religieuses, vont, 
dit -on , être rasés, h cau»e de lenr proximité des murailles. ' ^ '"^^ 

— Les cortés de iiftbonne ont décrété, le ao m^s, une loi tertftl^ 
«outre tous ceux qui"embras'err>ient le parti du comte d'Amarante 
En môme teîups le roi a adressé une proclamation aux habitons de 
Tra«-o8-Montes pour les engager à abandonner les travaux de la ré- 
volte. Deux cbaiiuincs de Lisbonne, un chantre de l'église patriar- 
cale, un chapelain du comte Feréa»le curé de Véglise de la Vierge de 
Bon-Sccours , et un Frère Minime » ont été exilés de la capitale , et 
confinés sur différens points du royaume. 

— Le roi de Bavière a quitté Munich, le i (le cemob, pour 80 
rendre à Dresde. Son absence durer?, jusqu'au i5 mai. 

— Un a déposé aux deux chambres d Angleterre les papiers con- 
cernant les néfoeiationa de celle puissanceavec la France etrEsi' 
pagne. BLa. présentant cea^ documens, lord Liverpool et M. Canniog 
ont prononcé de longs discours. Ce dernier 9 donné un aperçu do 
la <onf1nitc du ministère, et des principes qu'il a suivi». A l'épo- 
que (ni le duc de Wellington partit pour Vérone, le cabinet, de 
Saiul-Jame*: ne savoit pas même si l'on agiteroit au congrès la qucsi- 
tioo des «flîdret d'E^pague, On croyoit que la situatiozi^ respective 
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de \ci Russie et de la Turquie «eroît Tobjct de« (U\ihérahon9 de Vta» 
temblée. Le nnhlc duc ayant nppris ù Paris qu*U seroit pri^blcT 

ment quo^lion de l'E'^pngne , eut orttrp <r,iniioncer que gAuvor- 
Remrrif ne p.irf iriperolt pointa une IvWc. intervention. Depuis crtle 
^por^iie, le ministère a toujours iigi cUins un $^ul et unique but, 
celui de fa roiyservatton de U paix. Le ministre a enituite déclaré 

Sue liionneur et Tintérét de la Grande- Btct^^gue ne lui comman* ^ 
oient pas la guerre, et qu'elle garderoit une neutralifé franche et 
réelle. M. C un ning a également traité la question relative au Portugal. 
Ce royaume ne sera défendu par TAngleteirc que (lans le cas où il 
n*aura point lui-raôme provoaué la guerre avec lu France, qui a 
promis de ne se mêler en rien aes affaires du Portugal , li moins qu*ll 
ne fasse la preniièi^e aggression contre la France. Lord Liyerpooi a 
parlé dans le même sens k la cb-imbre des pairs. 

Le grand-duc de Bade n^ayant pu s'accorder avec les chambrça 

pour le budget dos dépenses, S. A. Pi. a rendu une ordonnance qui 
porte que l'impôt sur les terres, les maisons et Pindn-lrie , sera le 
même potir Tannée prochaine que dans les années pri-cedcutes. 

' «i — Il est arrivé à Rome trois voitures à six chevaux , précé(îres et 
suivies de plusieurs courriers j elles apparUcnncnt à Jérô^uc Buona- 
parte , qui va se fixer dans cette capitale. Il a acheté le beau palais de 
son frère Lucien, qui préfère le séjour de Viterbe, oii il a fait de 

grandes et belles acquisitions. M^c, Lnctitîa Bttonaparte ne <|uitte pa» 

\r lit depuis plusieurs mois. 11 vient d'être accorde un passc-yiort à un 
des tils de-Lucien , qui se rend en Amérique. Le fds aîné de Murât est 
parti, le 2 avril, y\c Jlanibourg pour les Etafo-Unis, 

— La commission militaire de Messine (Naples'), réunie le 27 fé- 
"vrier, i)our juger des prévenus de conspiration et 4'attentut contre l<i 
sûreté intérieure de.lEtat^ a condamné rex-maréGhaI.de camp Jo- 
seph Bossarolt, coutuma&', et Alexis Fasulo, à la peine de mort; 

Jean Mastroianni, à ^încrt-cînq ans de fers. Michel Valenzono, un 
des principaux auteurs de l'uâsa.ssinat commis sur le directeur de po- 
lice Gian Pietro, par suite des délibciations d'une société secrète, 
a été arrêté et conduit à Naples. 

— • L'tte de Syra, dans VArchipe^l , qui n'a voit poini pris part à i in- 
surrection, a été envahie par les Grecs, qui y ont commis de.grâttdt 
excès. Parmi les maisons. pillées se trouve celle du consul de France j 
elle a été ensuite livrée aux flammes; k celte nouvelle, le comman- 
dant de la station françoise de Smyrne a expédié deux vaisseaux de 
gtierre pour demander une réparation éclatante. 11 a déclaré en même 
temps qijc le gouvernemtnL françois ne reconnoissoit pas le décret du ^ 
blocus des insurgés. 

* Le feu a été mis à Constantiuoplc dans la fonderie impériale de 
canons. Il s'est< vépandu dans des quartiers habités pai^ des Tures du 
.bas peuple. On porte & huit mille le nombre des malsons brûlées» 
Trois casernes nuittâîres et une partie des établissemcm de la giarine 
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•m M la fivoifi.tlet Ûmunt». U quarti»;!' de Pvtt; où lont tîtaetf ]«« 
paUtt tl**» ambuKatUMncliri- tiens , a été Muvtt par les soin* du i^ouvi r* 
ncmcoi. L'n -nouveau grand-vi^ir a viv vommê. Il doit iStu* formé 
di-ux romps, Vun à AiulrinopU' , polir couvrir la ctt|>ii£il«4 l^utro k 
Svpliiiâ, pour agir coutrt' ies (»ri'c», 

4 

' ' mÊÊ^^mtm» m ■■ 

CHAM3KS DES oifUXKS* 

Le i5 avril, MM. Mestadîer, Coraet-dlneourt et de Bourrienne, 
-roiribattent la rappr4>i!»ioii d'un million demandée pour le cadastre |)ar: 
M. Lrclerc de Bcauiieu, vt foumisiteBt <l<*s éclairciwemcns sur la né- 
rcwifr »!c maintenir raUncaliou. L'aincndemt nl v<f vouîenu par M le 
r.i rl'is M. !,»'« 'crc flp Be;iulieu lait nne courte réplique. La chanil>re 
ail4>(>h i*- chapitre à une forte niajnrifé. 

On pajiHC au chapitre x , concernant le service adminîstratil ilu lui- 
nbtère des (inance^i. M. le président Ut une lettre de M.. Dplalot, 
lui nniinncp qu1l ent obligé, pour caïue de maladie, deiVOcigner q^)- 
iDcntaWtncT I s travaux des chambres. L*honorablc menihie pro- 
pose une ré(in<'tion de i '(«.ooo fr. sur ce < hapitre. M. Cornt t-<rincourt 
t'oppme à la letiure du disronrs de M. Delalot. M. Hyde de Neuville 
prend l'amendcuieut en son nom . et tait counoitre les développe- 
inea<t donnés par M. 0clalot. M. le ministre des linanM np6%»^ let 
•ts4*rlloQS qni ont motivé la propotitlon» I«*ameiidelDent tittU pas ap-^* 
^|Nijé y et le chapitre eil^dopté. 

On passe au chapitre des admiaistrarïont Hnancières. M. Sirit^ys de 
Maynohac demande des éclarrcisserocns sur les traifemen?; des direc- 
teurs et autres employés supérieurs de ces régies. MM. de Saint Cr.cq, 
Chabrol de Crouznl, Benoist et Comel-d'Jneonrt. ont snccesv'iycmcnt 
déféré au ?œu du préopînant. M. de Viliefranche considèxe la venté 
d*«DC partie det fnèh cm TEfat romme ooe dot MMre%lei phMMÔ- 
tiUet que Ton ait adoptées depuis la restauration» Il demiiodik qu'eir 
r\r vende plus le fonds des bois de l'Etat , mais seulement leur super- 
(icic. L'ora4cur émet le vœu qu'on fa««?e droit à la proposition de M. le 
luaréchal Macdonald, etqu on ne laisse pas périr de miicre de^t suji.'t& 
fidèlet. 

M. Sirieys de Majrinhac demande une réduction de ioo,oo(» fraises 
sur let întpecteurs- généraux des coDtrîbutlont directes. Cette propo- 
, sition , combattue |Mir 11. Cornét-d^lncourt, n*est pas aecircillie par ta 
■ ^chambre. Les chapitres concernant renregîstrcrocnt , les douanes , le* 
contributions indirectes, les postes, la loterie et les conlrib ut i(.iis 
rectcs, sont adoptés. M. Dudon répond à M. Descordes, qui avuit 
présenté des observations sur l'énormité des droits de mutation. M. de 
bieard présente des réflexions sur le timbre. M. de PréniUj ^lemande 
i|tte le tarif des drftots à rimportaliôn des hitnes étrangères , soit aiig- 
anenté. 



Digitized by Go 



C5J9) 

Li* i(>, ramrnJt œrnt de M. de Fri niiiy est eoQiballii dans Vim^ 
t^rèt de* fabriques et du coinmme par MM* dé $trafor«»llo. DuTcr- 
gier de Haurannc , de Sainl*Crirq ci <lc Piiyinunrin. L'amciuleincnt 
est foiitrnu par MM. de Puy vallée, Sirieys de Mayriiihac, Delacroix* 
Frain ville et de Bou ville, qui se plaignent «î»» pen »îe cours des lain»>$ 
indâgèms, et d»i sort des proprii'iaircs et des tulii valeurs. M. le mi-, 
niatre des Gnaut^es s'engage à laire examiner celte que«Uuu dilficile . 
ilaii« le plus bref délai. 

M. PlanelH de Lavalette, rapporteur de la eonimîtiîon des recette^, 
eonrlttt au rejet de tous les amendement proposés sur les douanes. 
M. de Bouillie retire sa proposition. M. Sirieys de Mayritihac déve- 
loppe un amendement tendant à atigmcnler le tarif des douanes sur 
les chevaux étrangers. 11 est soutenu p n MM. de Charenccy cl de Ker.» 
gariou. M. de Cliaslellux. et M. le ministre des finances démontrent, 
combien ramendcment seroit funeste dans un moment où le gouver-^ 
nement a un besoin urgent de chevaux étrangers. La proposition est 
vejetée à une immense majorité. ' , ^ 

M. de Vaublaoc se livre .«ur toutes les parties des douanes à cle 
grands développement, et se plaint que la chambre n\iif pns eneore, 
' rerii les documens que le gouvernement lui t'uurnil: chaque année. 

Le 17, ^IM. de Vaublnnc c\ Brochet de V/ri^ny demandent qnr ïe 
gonvorncmcnt s'orciipe d'augiiiPiifcr les droits d importitioti «Ir.s toiles 
étrangères. M. de Saint-Cricq n pond que Irès-probabicment il y aura 
fur les toiles étrangères une augmentation det droits. 

M. de Ricard réclame la diminuûon des droits à Texporlaf ion des 
vins. M. le comte de Courtarvel expose la nécessité *de diminuer les 
droits sur Tentrce des sucres paoyenaiil de nos coloniei. M. le marquis 

de Lacaze émet le vcru cfu^m favorise l'agriculture par un droit pins 
fort s^ir rentrée des be^itiau:)^ étrangers. Il s'élève çontre le monopole 

dca l 'ouchcrs de la capitale. -r, ' 

M. Lccierc de Beaulicu soutien! la proposition dè M. 71c Vaiddan<*, 
relativement aux toiles , et celle de M. de Lacaze. M. Sarret de Cou«« 
sergnes vote ponr la diminution de la taxe aur Ici sèls. M. de Frénilty 
présente des consîdérationa aéveloppées sur les sa1kies, et sur leu# 
produit net 



Nou¥eUe§ TuicuUuiieSf par M. BaiUot SainUJMartin (1). 

\a Pt'éfacf. anuonce qiu: Jc.s AoiwcUes 2'usculatus auruut |)riiicî[»n- 
lement pour objet Téducation et Tinstructionj elles paroîh ont par 
livraisons , el formeront ô volumes in-8«. par an. Elles seront divisée» 



(1} J vol. iii-d^ A Paris y cbcx Tanletir^ rue de Savoye« 
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cil frets parliez; la j^rcmière con$acr«!^e à i éducation, la seconde nu 
«eronl analvsés les nouveaux ouvrages, et la troisième qui .donnera 
im aperçu dea lois, ordonnancevdl arrêtés sur diverses natiéres. Nom 
voyons pas trop eommcnt cetfc dernière partie se rattache auE 

p"rt'( <*(Icntr<! : cnr ce rerueil rontirnf hrnnroup (l'ordonnance^ relatives 
a radministration , et qui n ont aucuu rapport avec l'instruction. 

Nous avons rrrii 3 volumes ^le^ Nouvelles Tiisculnncx ; l'nn porfe le 
titre de Traité encyclopédique d'i'ducaiion et d*mstvticiion , i'I le frontis» 
picc annonce que c'est une .«econde édition, et que M. Daiilot est au* 
tcur dVne Bistoirt synoptique et ehtimolouiqun de tous les peuples, et 
d'un autre ouvrage intitulé : le Triomphe m Ut religion chrétienne. Dans 
ït'Tinité encyclopédique j M, Baillot passe en revue divers objets de 
inorair; et de philo^opiiic. Nous avons lu l'arfirlc Bcli^inn rfirétienne 
qui nou«$ a paru cxarr ; riitifeur y répond à qurtcjucs objections dc»in-' 
crédules; il combat ratliéi-nic , il trace de» règles pour réducation. 

Le voliiHie qui a peur litre Bibliogmohii' unii'crscUc confient des jri- 
gemens sur des ou^Tagcs nouveaux. Ces articles sont généralement 
wcz courts , mais il y en a un <pii est excesaivcnient étendu -sur VNisi^ 
$oSte de» Oiàttdes, de M. Michaud; Tanteur eu fait un éloge Ipie 

nous sommes loin d'ailleurs 'de contester, lî y a aussi quelques arti- * 
des de criti(|uc sur des ouvrages d'éducation, sur l Histoire de eaku 

JLouis. par Biny; sur un roman de M'"'*. Guénard , etc. • , 

♦ Nous ne ]>ouvons qu'r»pplau<lii < n général .mx |irincipes,dc ?f. Bail' 
lot. Ses vues sont morales et religieuses, niais li embrasse trop d'ob- 
\eASi et les parcourt trop rapidement* H a d*aitteiAv aussi sés systèmes 
sur quelques poinln, et énonce des avis- peu motivés. Il Uinus a fait 
MtonneuT de nous citer deut ou trois fois, le tout pour dire <|a*il. 
. n'est pas de notre avi«ï sur des ouvrages qu'il pnroit ne connoitrc que 
4'après nos extrait^. Four un auteur grave et judicieux , c'est une ma- 
nière ufi peu.Jlc^crc de jttger. Ailleurs^ M... Bai^ot^^t plus tranchant ,^ 
eiiporc à l'ègatd iHus é^niv^m cétèl>re mi'8 con«Ûinne , aprèi^avélr' < 
4i#oué qu*tl n*a par lu son nvre. Qtti*l*otngeoit alors dV»' parleé? ^ 

Le volume des lois et ordonnances est intitulé Quatrième fmrtiep 
quoiqu'elle ne paroisse que la troisième; peut-être y a-t-il une troisième . 

ptrtie que nous n'avons pas rcrue. Ce recueil n'a pas dû cofiler beaw- 
<'otip de peine à l'éditeur; c'est une copie du Buttt'tin des Lois. Tout 
re que nous y avons remarqué de nouveau, c'est une liste des^>rmci- 
pau.\ des collèges; cela peut être utile. 

L'auteur doit publier prochainement la suite de la rhétorique , où il 
imérera le Traùé de tÉduoatûm des filles, de Fénélon , et ce que dit 
saint Augustin sur le même sujet. Il nous prie d'annoncer qu'il a revu» 
^ur les observations de plusieurs ecclésiastiques, son Tfvité de Dim^ 
de la iiàiui'p et de l'homme ; que re sera un ouvrage complet sur la re- 
ligion , et qu'on y prouvera que le protestantisme fut enfanté par l'es- 
prit de parti, par l orguei), par la cupidité et par la licence, ^ous 
nous ferons un plaisir d*en rendre compte dès qn'il ^aroitra. 
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jQEmres complètes de JBQW^ahmf en S voi. (i). 

Si les gens sa^es ont Sfémî souvent du zèle «vetigle 
Bvec lecpid on reproduit depuis quelques années lê« 
Ouvrages les plus dangereux qu'avoit en&nléa le der- ' 
nier siècle^ ils ont aussi à se féliciter quetqtieroîr de 
la réimpression de^ livres qui honorent le pins û i^cli- 
gîen, et qui ont le plus de réputation sous le rap-? 
port du goût et de la littérature Le mouvement iiu- 
priraé dans ces cUrniers trmps à nos presses n'aura 
]>as sans doute, il est du moins permis de le craindre 
un résultat favorable pour les générations qui s'élè- 
vent 5 il ne leui' apportera pas de lumières yérita^'* 
blcAj puîsquMl tend trop souvent/ ^vt contraire > k 
i»eno«yeler lés erreurè^ les préjugés, les attaques , les 
insnlfes qu'on avoît * reprocher à tant^d'écrisalns du 
«iècle précédent. ÏVIais au milieu de ces. spéculations 
coupables que la cupidité forme, et que Tesprît de 
parti favorise, il en est d autres, quoi qu'en plus petit 

^nombre, qui sci^ont avouées par la religlo^ comme par 
le goût, et qui pourront toumé|r a ravantage'dk laso-? 

^iciété^ de I9 morale. Nous «vous vu paroître presque» 
à la fois plusieurs .éditions des QK^uVres ôti entiéfies OU' 
choisies de BÔssuet et de Féniélon. Massilfdn a de méitfe 
été réimprimé sous divers formats , tantôt d'une ma- 
nière économique et pour lusage des fortunes niodi- 

' ques, tantôt avec luxe et pour satisfaire les amateuv» 



(i) ToTDC IIl«-î prix, 6 fr. ï.e^ personnes (ful'ti! fcro&t fhftfirc 
avin( ■>-. li\rnison nbfit*l)<lronL le;: quatre voltimcs qui restent^ 
r H{y< au [*nx uo IV. t'.iîIVanih^'.^cmenf est de «) fr. pour les.cmo. 
voiuiwf'f'i aiasi if l\mt cuM'^er J»6 Tr. , si Ton veut recevoir l'ouvra c 
IVanc de port. A Parts/ cbcï Bemoarille, ruç Chn5tioc| et chci 
^«1. LeCtere* fli«iiureaadece)outBaL . 

ToineXXXt. V Ami deM Relis, etduIii^M. X 
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plus rîclics. On a Tait de mvme flîfFoiPntes édifions 

nUnm distingué!, d'hisloriens judicieux et^'éci ivains 
de divers genres ^ et Ton peul considérer ces réimpres- 
sions commeune sorte d'eicpiation pour des evtrepruiea 
faites dans des vues moina pures* 

La nouvelle édition une nous annonçons paroit avO'r 
été diiigéepar le désir cl'etre utile j elle ne d oit pa$ d'ail- 
leurs effrayer par Unombre des volumes, elle n'en aura 
ane cinq, qui comprendront tous les ouvrages du pieux 
et habile orateur. Le I*^ volume renfermera diverses 
pièces relatives à Bourdaloue, les Pensées, quelque» 
Opuscules et les Analyses des Sermons; le II*., lea 
Avents les Exhortations ét InstrOctions chrétiennes^ 
et la Retraite; lellï*., le Carême; le IV., lés Mys-- 
tères les Panégyriques et les Oi^isons iuncbresj et 
le V*. la Dominicale et les Vêtures et Professions re- 
liffiettsés. CiCtte disU-ibution a été calculée pour avoir 
d^ volâmes qui fussent à peu près d'égale grosseur. Il 
ne parolt en ce moment qu'un volume, celui du Ca- 
rême, que l'éditeur avoit espéré pottvdir publier plus, 
tèt i renferme à lui seul trente-sept Discours, sans 
être cepéndant d une gi os.scur démesurée ; il n'a ^ue 
maraiite feuilles d'impression. Il est vrai que les pages 
«pntun peu chargées, elles onL cii quantc-unc lignes ^ 
mis le caractère est bien choisi, l'impression est nette, 
et la lecture' ne nous a point paru pénible à l'œil . M ous 
avouons cependant c|pic les pèrsonnes très-âgées, et 
celles d'une vue foible, potirroient trouver^ comme on 
dit, trop de noir sur le papier; mais il nous semble 
que le commun des Uclcuis jugera que l'impression 
est sufl&samment correcte et distincte. L'avantage de 
iréunir beaucoup de matières dans un volume com- 
' pensera les autres inconvéniens, et le prix modique 
de Pédition plaidera en sa faveur, et lui procurera sans 
doute un débit Avantagertx. : 
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L éditeur a '\6mt à ce lU*. volunne VA^rti^isemmé 
et lès autres pièces qai doivent aervir de prélimîpaîres 
à cette édktoi) ; il a youlu paf4à faire eoiiQoiti»e tout ' 

de suite son plan j mais ces préliminaires pourioul « Ire 
facilement détachés du volume par le relieur, et réunis 
. au I*'. volume, quand il paroi Ira. M. Demomille, 
dans V Avertissement j ne dissimule pas qu'il a profité 
de l'édition doniiée^ il y a quelques années^ à Ver- 
aailles, U .y a puisé , entrautres, un aperça de Tétat 
de réloqueuce de la chaire à l'époque où Bourdalooe 
entra dans la carrière. Cet aperçu est de M. VîUenave, 
qui a joint à cette édition de Versailles une Notice iaîte 
avec soin. \J Avertissement est suivi de la Préface que . 
ie Père Bretonneau mit à la téte de la première édi- 
tion, et qui fait bien ressortir les vertus, les talens et 
les travaux du célèbre prédicateur. Ce morceau étoit 
connu ; mais l'éditeur en a augmenté l'intérêt en ajou*- 
tant en note le jugement de quelaues modernes sur 
Bourdaloue* Ces modernes sont M* le cardinal de Baus» 
aet, le cardinal Maury, La Harpe, l'abbé Sal)alliicr, 
M. Dussaulx, etc. L'éditeur a de plus inséré dans les 
notes (piolques lettres de direction de Bourdaloue; la 
plupart sont adressées à M""", de Maintcuon, qui avoit 
une gra.nde estime et une confiance entière pour le 
vertueux Jésuite* La Préface de Bretonneau est suivie 
dans Tédition actuelle d'une lettre du président de La» 
moignon, et d'une antre du Père Martineau; tontes 
deux sont écrites après la mort de Bourdaloue, et font 
«►réloge de sa piété, de sou zèle, de sa modestie, de 
sa sa^M sse dans la dîreclîon des amcs, de son habileté 
dans les voies spirituelles. L éditeur a cru pouvoir,sc 
jdispeuser de joindre à ces pièces une Notice sur Bour- 
daloue par M"*, de Pringy; cette Notice,^ qui étçit 
pëii connue, et qui a été inaérée dans Tédition de Ver- 
aailles, ne renferme dans le fait rien qu^on ne trouvât 
à peu près dans les pièces précédentes. 
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i . «OUVKLLKS £Cr,hKSIASTl-<^liES. 

Fahiii. lundi 21, l*asscmblë^ chanlé p0«r l«i mis** 
mni tVst leno» daiM la grande aalîe d«> TArrlievc^ché. Cette 
vaste talle anHlsoit à peine à raflluefice qui a'v ëtoit porlée* 
M. l'arebavéque de Paris» plnstours aaires prélats, Le.iucoup 
dVccItfsîastiques et un grand nombre de personnes de diitincr 
tton, formoient randiloirif. A trois lieures, M. l'évéque de 
Troyes est arrivé; I.o prélat a- prononcé son discours sur la 
chafitë; rien de plus beau et de pirTait que ce que ta 
charilc enspîgne, rien de pfus grand et c!e plus héroïque qué 
te qu'elle fait, telle est la division 'de ce discours^ que lé 
prélai a terminé par une. magniliqae pérnraiion stir les mis^ 
sions. il a célébre4e courage et les Iravaus de ces enfmns^ du 
Culinaire, qui dislribueitt aux pauvres le pain de rinsiruc* 
lion , et portent le poids de la chaleur et du jour. Ici a trouve 
place un très-beau morceau de rinslructton pastorale sur les < 
Missions, celui où l'ëtoqueiii évéque répond aux accusaliona 
portées contre les giîssionnaîrcs, et aux reproches des enne« 
Inis des missions. Ils noits demandent pottrqttoi des mission^ 
nairesy et si ta France est une lande ssMvéffB et un peupts 

barbare? Nous ne reproduirons point ici ce bean mer*^ 

cean que la plupart de nos lecteurs ont sans doute sous.let 
yeux, « Répondons à nos ennemis, a dit en finÎMant Tora»^ 
teur, répondons à no^ ennemis par nos aumônes et nos bonnes 
œuvres, angmenlons ces a'îsoci.ilions pieuses, oii se forment 
les ]i!iaIaM£:;cs du Soii^ncur; nyotis une milice permnncnle, 
clotïî în drvîsp .sera Dicit cl le. Hor! rt (jui Çprn lnm!)Pr celle 
tour (le U.ihel, où se sont relranclics !a révolle et Ia>c<]îfîon, 
(Ine Ton ressuscite ra élablissemms aposl()Ii(jues si propres 
à rciiarer les pertes du sancluane, et l'on verra la foi rcfieu'* 
rir dans nos camp.'igiics , el les lis reprendront une nouvelle 
vigueur w....... Nous n'avons j)ns heioin de dire que loul ce 

discours a éfé ert(< n îii ,'ivec Ii' ]ilns vif intérêt, et que l'illus- 
tre ornicur a ])arfiiilement rempli tout ce qu'on altendoit de 
son zè.'e et de son lalenl. Apres le discours, on a reçu les 
souscriptions et les dotis pour l*œuvre des missions. 

— Diinanche dernier, il y a eu une première communion 
nombreuse dans le collège Stanislas. Elle avoit été précédée 
d'une retraite par M* Tabbé Levë| ecclésiastique qui a été 
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Mvé danf celtè même nlkelson , ét qui y a enseigné pluskur» 
années. En/vir<nt' floixaaté jeunes' géris' onl hk lenr prcanièrà 
eointnum<M,^el éTautres hi ont accompagnés dtLûs cet acte de 
religion. Le sotr, M. l'ëvéqoe d^41ei*ino|k>li« eéi vena au col- 
lège , el a été i*eçu par M. Tabité Uaiitah!» chef de cel éia-* 
Blrs5efnetiL Le prélat ayant été condufl à la chapelfe , y » 
adressé aux jeunes gens un discours , où il: les a ^lieilés de 
la cérémonse du matin , et les a exhortés A U persévéroncet 
Pla^ la rèlîgton, leur a-t**!! dit, 'àomptost dans cé siècle de 
détracteurs et d'ingrats , jplus il conveneit à des cœurs géné* 
ifeax 'de se déclarer pour elle; npns avorks d*ailleiltrs asset 
dTcxemptes propres à nous encourëger : les saints qui nous 
ent pfiéeédés , les girands génies qui ont édaicë le monde ^ de* 
puis saint AUgtistui et saint Cbrysostdme jusqu'à Bessuet et 
Fénélon , sont, suivant TexpresaioD de saint Paùï, comme UHé 
mtéè de témoins qui nous pousse à les imiter. Après ce dis-^ 
cours ^ foi a élédi^ne du tale»t et de la piété de HIlusM orai» 
leur, Son Exc. a donné le salut» et à été reconduite k «a. voi^ 
Inre ayee les m'ênies tionneiies qu^ son arrivée. 
■ La' première' coioamiinion des jeunes Sàveyardx , . i|uè 
mojâi avîans annoncée dant notre avant-dernier numéro , n'a 
pas été moins édifiante aiie* les années précédéiHes. 11 s'y est 
trouvé soixante-trois enfans, dont quârante^ix approclioicut 
pour la première fois de la. sainte table. De pieux fÀJëîes les 
oril accompagnés dans cet acte de religion. M. l'archevêque 
d'Arles a célébré la mrsse , eta suggéré Aux enfans, avanl et- 
après la communion. les ntîmens qûî devoirni t<'s aiîimer. 
Après la Tiiesse d'actions de grAres et le chnnl des c.intî<'pîps , 
les enfans ont été reconduira à leur atelier, i ne de Sè\ res, oii 
on leur avoit prépai e un dîner. On sait que l'usage (1rs ])!etjx: 
fidèles qui se dévouent à leur instruction est de les servir dans 
cette circonstance, et nous avons, les années précédentes,, 
peint cel exemple loueliani <V charité et dUm milité. M. l'ar- 
clicvê(jue d^Arles, et les ecclé.sinstifjues prcs(;ns, ont même 
voulu servir aussi les enf-ïns. Le soir, M. l'abbé Caire a pro-* 
nonce le discours, et a , de plus, fait nue exhortation pour le 
FCnouvellement des vœux du baptême et pour la consécration- 
à la sainte Yierge. M. de Beau lieu , qui s'intéresse ])arli€uliè- 
rerncnt à cette œuvre , a donné le salut. Ainsi , les jeuues Sa- 
voyards ont passé tonte la journée co exercices de pîélé, et 
ont donné à leurs vertueux g^uides de justes sujets de coosor 
iatioii. 
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^ M. rêv6quc 4^ Rndts m prêté «on ferment, le ftt , entm 
let mains da Roi; on croit qno ce prélat doit partir trës-> 
procbainemont pour ion dioeèiOi où il est «ttendu depui» û 
long- temps, et oii sa prëienoe ne pourra menquer do pro* 
dttife de^salutaires effets. 

wvLes missionnaires de France vont donner une retraite à 
l*hospice de la Salpétrîëre ; elle commencera le mercredi 23 , 
et finira le dimanche a^. Elle sera dirigée |>ar M* l'abbé de 
Janson, des missionnaires de France» qui sera asaitté de 
MM. Faitvety Tbarin, Beaucé et antres de la même aiiocia*- 
tion. II j anra dena instroctioni tout les jours, une le matt» 
kâ'tiL heures, et l'autre à cinq henres après midi. Le mardi 29^ ' 
M. Tarchevéque de Paris doit aller à l'hospice à hoit heures 
du matin; le prélat se propose d'y célébrer la messe, de bé<- 
air la croix de la mission , et de présider à la plantation de 
celle croix. 

. — Les pauvres de Yerberie , di<icèse de Beau vais , on t mon- 
tré dernièrement coinbteii ils sont recoonoissans des bienfaits 
de nos Princes, qui ne manquent pas en effet, toutes les fois 

3u'ils pessent par ce lieu pour aller à Compiègne, de laisser 
es traces de leur inépuisable bonté. Ces bonnes gens se sont , 
• de leur propre mouvement, réunis pour demander qu'il fât- 
célébré une messe solennelle afin d'attirer sur nos Priucei iee 
hénédictieni^do ciel « et d'obtenir particulièrement que Mc'.J^ • 
duc d'Angottléme triomphe des ennemis de Tordre, et rentre 
bientôt heureusement dans sa patrie. M. le curé de Yerberie 
s'est empressé de répondre à leurs désirs9.et les habitans ont 
Joint leurs vœux à ceux de la classe indigente* Une messe se* 
lennelle a été célébrée le mercredi de Pàque, au milieu d'un 

Î;rand concours, et ce témoignage de reconnotssance a siagn* 
ièrement touché ceux qui en ont é lé témoins. 

Les prêtres auxiliaires du diocèse d'Aulun ont ouvert, 
le a mars , une mission à Montcenis et au Creusot. L'irréli- 
gion avoit fait jouer ses ressorts ordinaires pour en empêcher 
le succès; mais la franchise, la stmplicile, le désintéresse- 
ment CL la charité des missionnaires, ont triomphé des ca"* 
lomnies et des préventions. A la curiosité a succédé un vérî— 
table zèle. Au bout de quinze jours, Tailluence est devenue 
telle, qu'un des missionnaires a clé obh'gé plusieurs fois de 
prt'cher en dehors de l'cglise , taruîîs qu*un de ses confrères 

parloit dans rioténeur* Tous les habitans de Montcenis^ du 



Digitized by Google 



. < 327 ) 

Crmot M sont approclifc du tribuiuil saçf^n^riclie wi léfim^ 
vre» le jeune bomine et le vieillard ont inpntrë un. égal em- 
^pressement. Des honames connus par leurs eirrenrs et {lar leulr 
eloigoement pour la religion ont cédé la voix des ministirea 
aaints. On ne ç6nnoîssoît d'antre passe-teoips que de piensea 
cérémonies, et des exctaaMitions unanimes ont plus d'une fois 
attesté la vive impression- que produisoient les miarionnairea. 
U y a eu deux communions générales , Tune de buît cents 
bommea^ Tautre de neiïf <»mts femmes; a la pVemfère se 
troÙToient toutes les autorité, les. notables de.Ja ville, la 
gendarmerie. Le recueitlcmént général' n'étoit interrompu 
^ue par le .cbant des jcanttques, èt les esbortations duonis- 
aïonnliire éloiant écoulées avec Tintérét le plus vif. M. de Vi« 
cby est venu terminer la mission par la confirmation. Ce pré- 
lat a été reçu au milieu des acclamations ^^t a béni la croix , 
qui a été portée par quatre cents biommes, sans compter lei 
ma^strats. La procession éloîl nombreuse et brilUtnte.r Enfin , 
après plus de cinq semaines de travauK.çqntiauels, tes mis* 
aionnaires ont tcrininé leurs exercices, le mercrfdi 9- avril, 
au milieu des téoioignages. d'estime, et. de remets. Depuis là 
clâlure de.la mission » on continoe de venir prier au pied*dn 
la croix^et il n'est pas rare d'y voir pleurer des bommet 
^ui naguère afficboient l'oubli ou même le mépris de la te * 

Lors de rinvasion-dcs alliés , à la (în des cent jours , lés 
catholiques de Slrasboqrg eurent la douleur de voir dii haut 
de leur?i remparts incendier le bean village cantonnai de 
Sonffel-Wirscbeim , 4 deux lieues de cette vitle, et on ne pu^ 

Îr porter de secours à cause du blocus. L'isolement Je l'églisè 
'avoit .d'abord préservée des flaiumes; mais le lendemain , les 
soldats wurtemourgeois 2 protestans pour la plupart, incen* 
diërent l'édifice, excités , à ce qu'on crut, par le ressentiment 
de' la perte d'un général fort aimé, qui avoît été assassiné 
dans une embuscade pa> un garde-chasse que Ton supposa 
être de ce village. Les habitans de Sou fiel -Wirscbeim, qui 
sont riches en fond de terre, ont réparé peu à peu le tirs 
mmsons, et ont remis leur église dans un étal convenable 
pour la célébration dtt' service divin. La bénédiction len à 
été faite le mercredi a avtil par un des grands-vicaires du 
diocèse , assisté de plusieurs ecclésiastiques de la ville et da^ 
environs* Le peuple s'y étoil porté en foi|4e, et méoie des 
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.fMMtMM, qui «it M If^ppef TéOtA 4tf ç^réâi»^ 
M* !Fk<MDM7cQi4 voitmage, n profioneé lé jfiacoim, 
Ctt feelMfft^tie , plut Té»ér«Me encovepar «et rttfm et sep 
qiie par aon gnmd âge , • ttonlr^ dims le preasier 
fMMnl de Mp dîtceori qae noua devions ^adorer la ^etîce de . 

Idfnaa'if mnit jMiatt avec rigMf, et d'âne w teeahd; 
^ mm devlanî mneffciee la inMrieorile Forafa'éne paroll 
OiibUer niit ingraiîfadeSc 

'^VMttnn milflaiief ent été CM» darnfi^renent dur ^flf*» 
régiment de ligne pour lortner te noyau da St** , ^af s^»i^- 
ttîte dam fa ctladeile de StrasfMwrg. Cet mîlîllitref owt vanta, 
»eiidanl<|iie leurt cannradet rottt en marche pourl^spegtie, 
donner nn aietnple de leur attachement h ta religion f tlaont 
fai( lenrf pÂ<|tietà la roetiede paroiiœ, aprèi les pr^'para* 
lion* caneenabtet» Ht se iont partagés pour cet acte de mM 
^ en denn c^iriitcMM^ et te sont approcbét de In aemte Ubie en 
dena foniv diffiârentb Ôn les n vos se rendre »ii pied de Tantel 
dans le plu» grand ordre , et airee le naaintle»» te phi^ respeo- 
iaens. 8» tons les mililaîret destinés à f^rme^ nonvea»ré>- 
||>nient sont animés dn nalnîè eisprit* on peut préroir <}nete 
.^fS nnk cédera point nun notaes an<iîdelité al en Wnv^nnfe: 

NOUVELl,B8 POLITIQUES. 
^ pAsi«« M, Battiee est Dopiiiié chef île diviv on à la préfecture de peM> 
Uèe, en rtmplaeeaient de M. LameiUie, apf>eté k d'autres fonetlom . 

-^he rv^mtrc cict tfiMrrljitÎDiM delà Plaeellé ile mtfilecinc de Piaria 
t^omrrîrn le 'â!» tïe ce moi.'? l e»? r^tirs commenceront le lo mat. Danr 
rintervnftc. les élt'Trs qiu ont un nombre suOisaiit irinscriptiont 
roal adiDH 4 sahir lets e^uimcria . ou à soiifenir les thèses. ^ 

•xp- Dans la nuit dn iR an 19, Je feu n pris au bâtiment henf de rbos^ . 
ptce de Bicétre, destiné au traftenent des aliénés. Le comble s'c«t en* 
flamné^ en |»eu d'instans. Les progrès du fen fiaraissoient devenir sé-» 
rieiix , à came <\c în proximifr (\v la priiton , ou *fovl Kui* cents priKHH 
nîers^ mai^ prompts secours donnes par lt'>' pompes de l'hospice et 
jpar les pompiers de Pans, mal parvenus à se rendre maiti es du Icu k 
onetre nearex du matin. Tous les maladas aliénés ont été sauvés, et 
Vjttdn n*a pas été trouble un seul instant» On doit benucoup dVloge» 
à tous les employés de rho5picc, h la troupe et aux habitans des com* 
muses voisines , îfai ont mnntrt' le pliis grand zèle pour donner dcsss* 
4(0nrs. Personne n'a pi'rt. On ignore la cau«:e de e<'f incen<lie. 

— >M. le niarécliai de camp marquis Anjurraut, qui avoil partagé 
Texil de nos Princes , et n'étoit rentré en France qa\ni 18 1 4 » Tient de 
MOUrtr k Page de 80 ans. 

la cfatfvaliavdc Leitende^ as4e de eamp dn général Cioillc-' 
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mînot , tnt «ortî de la Conciergerie , le l6 de ce moM , par ofi fem iaiiiic è 
de la chambre du con.scB , attendu que de riiRtriicti<|ir il. ne réntltf 
aucune charge contre hii , et que sa )n<:tincatron f complefe. 

^ Le sîcur Lppage, édifeur dn (j)urr-it>r (ffi^<; Spectacles , TÎenfc 
4*étre condarané par le tribunal de police corrcciionnelle à deux moiï 
-d*ernj>rMoaiicfiieiiC et à do fh dWendc» peur avoir traicé (dfe maftîèrf» , 
|ioJitiqars < ! i n s c# îonmal littéraire. 

— S. A. W. >Kdime, <lnchc5.«e d'Anî^OTri^mc, mformt'c rîf rînrrnfli!? 
qui a tu lieu (lan^ în riTC Sainfc-Croix: à Bordeaux, a fait rcmclfre à 
M. le curé de la paroisse uhc somme de. ^o fr. pour Icf Yictimes de ce 
tTMle évènentent. 

— Le collège ëleefoMi dtt départetnenl dir Nord {Lflle} a nommé 
M. de Marrhangy à «He imMioino Majorité : nir 3m» YotaiDr A a' ob^' 
tenu 2<)5 .«uffri^ps. 

— M. de Vassc, c.indidat royaliste, a été uoramé au premier four 
de 5crulin par le collège de Fontenay. Il a eu lya voix j M. Perreau^ 
«icien di^pirté et eandSdat de' ToppcFirion , en a obtenu. i6è : Toi» 
coinpfoît numzc électeurs royalistes absens. 

— M. (îo Bonronlnir, pl-ësident du collège d'arrondissement de 
Bayeax, a * ti' élu député à une majorité deat2 voix sur 3 16. MM. Né-* 
pomacène Lcuiercier et Benjamin Constant, eaiiiUdfttc libéraux, ooC 
rénoî ,>Je premier 74 suffrages, et le second 5. 

*^ Le colléj^e départemental de la Nièvre a i^hi de l^contal^ 
aneiffs député et eaorfidat royaliste; il a réiin< 6ti suffrages sur 97 vo- 
taiiit. Les [)nfre<? voix se sOBt dtfîséiHeiiIre M ftl» Clément el de Cay- 
rol, canditiats rovali'-trs. 

Le collège d arrondissement de MorUix (Fiaistére) a élu député 
M. KerdUTtioii > préAdtut du collège. ' 

— M. le cboiraiier de âinlniDn^Baatille, Sarécat -général l'Cdmar; 
a été nommé, le 16 de ce mots, procureur-général à Limoges. ' 

— Lr tribunal corrccfionnrî de Nantes vient do rondamner b un 
nnni'î d empri«)nnemonl et à lôoo fr. d'amende, l'imprimeur de VJmi 
de ia Chatte, et Pauteur de Tarticie inculpé inséré danîl ce journal. * 

— Let aieurs Da^oenet etVeniet, qui avorent exÂté do frc^Mtt 
au théâtre de IforaeiUe", ont été condamnés, le 10 de ce mois, par le 
tribunal rorrccKnnncl de c^tie tiUey à luiÉt Moâi 4*ettpriaoiiticment 
et à i5oo fr. d'amende. 

— On dit que M. Dunaa , Ton dts officiera qui se sont le plus dis- 
.fingoés Tattaqne de Saint-Sébastien, a été nommé par Mf*.ie dwtf 
d*Angouléme,lieutcnant-ooloBel du génie. Cet officier devoit déjà soi! 
grade de chef de bataillon à sa belle conduite au siège de Valence. 

^ TTn incendie terrible a déroré, le 8 de ce moîr, le village de 
' Monligny, arrondissement de Saint-Queutin f Ai'^ne}. Crut vin«ït mai-^ 
^Kmssont devenues, en deux heures, ia proie des Huinmcs, et laissent 
ettviroi» six eents personnes de tout âge et de tout sexe santf Mile «; 
et dans le plus absolu dénùment. 

— L'orclre d'emlinrgo donné par le ponvcrnenK tif , ef qtii ne con- 
«•ornoît que les bâtimcns qui porfoient du prain au\ rnn<îf iintiounoU' 
espagnols, a. été mal compris dans no& ports, et applHjuc en -général 



Digitized by Goo^^Ic 



1 



( 35o ) 

aux MtSmenè espagnols ait moment de i^ouverfure des Imstiiifciu 
Qunnd ce fait a «'fé connu , Tordre a <itc immcvlialemeut rcclirié. 
^ — Certains jourriuiix , dont on coniiolt les vorux, mvoie.nf annoncé 
- jque la frégate la Guerrièir avoit été prise dans les en%i\ di; Brest par 
uo vaisseau et une frégate cspagnelt. La frégate francolsc est rentrée 
JMusiblenenty'lc 17 de ce mois, après jine croisière aans le golfe de 
Gascogne , pour protéger nos arrivages ; el^e > ieill se ralUer à la di%i* 
^ion commandée par le contre-amiral Hamclin. 

' ^ — La corvette la Zélée, partie de la Guadeloupe le 19 mars der- 
nier, est entrée dans la racle de Brest, le 16 avril, et a appâté la » 
nouvelle que M. le eototre-amiral Mejnard de Laforge* commandant 
le vaisseau le Jean Barl, a -prit^im Mtiment espagnol chargé de 'deux 
^loillions (le pia<îtres destinés pour le gouvernement des certes. 

• — î 1 })i fi( I nuaf ton fie Mf,"". le fine (l'Angonleme a été lue solennel- 
lement à ia tète de chaaiic division du quatrième corps d'armée, coni- 
mandé par M. le marëcnal Moncey, et a excité les plus vives acclama- 
tions. On croit que çet troupes A*eiilreront en Catalogne que le .a3 e» 
• le a4 au plus fard.~ 

— M. le mnréehrd de camp baron Rayn^ml est parti de Toulouse, 
le a\ec tpiatrc compagnies du jo''. régiment, et e^t entré, le lo, • 
dans la vallée d'Aran, qu'il a octiipéc militaireaicut. lin oflicier et • 
-vingt miliciens qui sV trou voient ont pris la fuite. Ls général Ray« 
naud va s'occuper de reinstaller M.- de Laerpix dans ses anciennes 
fonctions de gouveroeiir de la vallée d'Aran^ ainsi que les autoritét > 

.civiles. Les habîtans ont aceneîllî nos soldats comme leurs libérateurs. • 

— S. A. R. Me', le duc <I Anuruilrme a éJé reçu, le i^, avec en- 
thousiasme à Vittoria. L avant-garde du premier corps d armée s'est 
emparé do fort de Pancorbo» oà e\fb 9 trouvé trénte-nne itîècas dê 
•uuM|»/iI«e corote Molîtor s'est porté en^Kavaire avec le deuxième 
corps, pour opérer en Arragon. Le prince de Uohenlolie a iiifestî " 
Pampclune. La division Cauuel , destinée h occuper la province de 
Guipti«;eoa, est en marclic pour relever la division Bourckct laissée 
devant Suint-Sébasticu. Douî^. pièces de gros calibre ont été diri^ 
gées^snr «ette place. Le port r t la citadelle de Cuvtarja ont été en- 
levés par nos troupes. On y a fait deux cents prisonniers, parmi les* 
quels se trouvent deux colonels et dix odiciers. Les troupes ôe^ 
cortès ont évacué Rurgos le r4; la municipalité de cette ville a en- 
voyé (U:.s députés h Mg"". le duc d'Anf;f)vikme pour faire sa stuimis- 
sion, et anuuuctr que les liabitam attciidoient S. A. Ai. avec ia plus 
vive impatience. Nos troupes reçoivent partout le meilieur accueil 
de la population. 

— Le roi d'Espagne est arrivé > le avril , à Andujar, ville située 
à trente-sept lieues de Séville. 

— Depuis l'avantage remporté, le i3 mars, par les troupes du 
comte d'Amarante , aucun engagement sérieux n'a eu lieu cuire les 

' royalistes et les constitutionnels portugais. Le gouvernement a été 
«bligé de désarmer un escadron de cavalerie, en garnison à Porto, 
et de nombretisoH désertions ont eu lieu parmi les troupes d'EI vas. L» 
caitfe du couit« d'Amai^ante acquiert tous les jo^Tb de U force et de 
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jpopuikanU» La aeaiba ikrcortès a été dote le 3r marf » après le di» 
cours oui a été prononcé par le roî. 

— La rliambre dos coinmuncs d'Angleterre a rejeté, \v de cf. 
mois, après une discussion irès-animée, et à une majorit<! de '216 voi« 
contre 1 10 , b proposition faire par. lord Althorp , au sujet de la gaerre 
(i*Espagne, de révoauer le bill qui défend à tout sujet britaimiffue de 
«'enrôler au service ti une puissance étrangère. M. Cannioga parlé for* 
temcnf contre le rapport du bill. Ainsi sir Robert Wîl'jon ef îr s atitrrs 
radicaux n'auroiif pas la douce consoiaiioa de. défeodre la causo de 
leurs frères et inm& de j>Iadrid. 



Le 18 avril, la chambre s'occupe dc<i contribulions indirectes» 
M. Barthc*»Labastide propose le remplaoement da mode ceonv sont 

le nom d'exercices , par les abonnemens autorisés par la loi(|<is fifianccs 
de 1816. M. Benoisf coinb it Ir système du préopinant. 

M. Descorties présente un amendenient tendanf à ht «uppressioa 
des droits de circulation. M. le niini*itre des finances s'oppose à i'a^ 
roendcracoL M. Pavy annonce que le mode de peroeplioB sur le» 
vins lui paroit «i^cepfible de modifications avnntageoses. 

MM. Lenoinc-Desmarct et Leclerc de BeauVicu proposent de rc- 
trancher sur le droif de circnîation <Ie.<! \in'! la îstirfaxc qu'éprottvcnt 
douze départcmcns. M. Benoist établit le« graves iuconvéniens (fn'au- 
roît cet amendement. M. le marquis Doria invoque divers adoucisse-' 
mens dans les ittinôts. 

If. Drnuillet de Sigalas présente des considérations contre le mo* 
nopole (les tabar<?. IM. Renouard de Cussirrcs rcgrci te que l'Alsace 
ne puisse se livu r d b» culture du tabac. M. de BotH-ricnne fut ob- 
server que l'augmentation du revenu des portes a été par les soins 
de l'administration, en iSsïi, de I million Sa^aio fr. 

M. Pavy présente des réflexions sur le droit de garantie des ma^. 
itères d*or et d'argent. MM. de Clarac, de Puymaorin et Duparc, dc" ' . 
mandent une réduction dans les rétributions sur les propriétés des 
tpurces minérales. MM. Cuvier et Boia justiiient l'impositioa ejLtH", 
tante. 

MM. de Wendel et de Bonrrientife rëelament une diminntioit sur 
le tarif des mines. M. Becquey justifie les mesures ( i Untes. 

Plusieurs chapitres sont adoptés sans discu.ssion, M. Colomb fait, 
remarquer Tincgalité choquante qui existe dans le système de ré- 
partition de la contribution foncière. M. Duparc présente des ob» 
serval 10ns sar Timpôt des portes et fenêtres. 

Le 19» MM. Hyde de iCeuville et 'Aogier de Chezand font dee 
«apports au nom de la comn^iission des pétitions. La plupart de ces 
pétitions sont Hrponrvnrs d'intérêh : plusieurs sont renvoyées aux 
ixiînisirca ou dépost t:s au bureau des renseigneraens ; sur d'autres la 
c:Iî ambre passc à Tordre du jour. Le sieur Lesueur de Strasbourg a 
rcaouvelé la pétition qu'il avoit faite en 181G, pour qu*il. soit érige ' 
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nn itîrnTTmrnf rx-piatoire à mt^moirc dfî Louis XVI, cl de foaf 
les illu-^trcs martyrs de la famille des Bourbon5. !.a comini?«5îon a ap- 
plaudi aux. sentimens du pétitioauaire , et exprime ie désir déjà 
Bumifeité de roir ébTer un monument à la place même on le par- 
ncdde a été oommîi* Bf» Hjde do Nenville a rappelé qu'une pierre 
«llpiatoire avoit été potée , après la restauration, au lieu même dv 
tacrinee , par les soinfl dNn> m]Qt fidc îe , et que ce f«t un régicide qui 
la ht dîsparoitre pendant les crnt jofîr*. 

M. RcgDouf de VaiuH demamle au miiilstcre des explication .<«ur le 
mode récemment établi par set ordres pour la répartition de Vimpél 
des portes et fenêtres. If. Cornet-d*Incnurt se livre aux plin grands 
détails sur toute;! les parties des contributions dîredes. La chambre 
rejT'lte un amendement de M. de Preissac, tendant à un fort dégrève- 
ment sur rirapôt foncier <lu département de Tarn et Garonne. 

M. de Bcrbis développe un amendement tendant à faire rec ilicr 
les entnn commises dans la répartitloA de la contribution foncière 
arrêtée en i8ao. M. Mestadîer regarde la proposition comme inuti'c 
et înc«>ri«;tihTt5ont><'ïfe. M lr> mini tre des finances prf^-^mfe les motif* 
«jui rendent ranicM'U nK iit iuadmiisildc , et annonce «[ue le gouver- 
nement soumeiiraà une autre session son travail pour une nouvelle 
et plus ju'te répartittoo des fends de dégrèvement. M. Colomb sou- 
tient rnmendcmrnt, qui est rejeté par la chambre. M. de Ricard (fie 
Ih Ilnutp-Oarorine^ (h niandc qu'on présente à la procbaîne session If 
travail dont vi. nt de parier M. de Viliclc, 

Un amendement de M. Pavy, relativement aux jmrfc et fenêtre?, 
est rejeté. MM. Leroux-Duchâlclct et Lcclerc de Beaulicu prononcent 
des discours à Tappui de leur amendement, tendant li une retenue 
iurles traitement au-dessus de âooo franco. M. Pardessus démontre 
qiTC l'mnrndemcnt n'est pas rpct-vabïc, et est injuste sou^ tou-^ \c.'»> 
rappK>rts. M. le mini<^tre des îinances entre dans de longs dévelojipc- 
mens, et prouve que dans 1 état actuel des cUuses, le traitement des 
fonctionnaires publics est dans des proportions convehables, et qu on 
pourroit compromettre le service publie par une économie mal en- 
t ndue. M. Lcclerc de Beaulicu propose un sous^amcndement, qui 
e«t rontltnffîi pnr M. PlaneiU de jLa yallcttc. Les ameodemctts Sont 
rejctes a une iorte majorité» 

^ M. de Cordouc prononce un long discours, eu faveur de la modéra- 
tioa des droits d'enregistrement. 

Le la chambre adopte les éraluations des produite présuméi 
pour l'année iHi>'|, sur l'enregistrement, les coupes «les Iiois. le*» 
diuanes, les coulrihutions indirectes, les poefes et In loterie. M. ('c 
l^ourricntte demande qu'on r» tabli se l'impôt sur les jeux dans l'état 
OU il était en i8ao. M. le ministre des finances démontre les inconvt'r 
aiens <le celle proposition. 

On adopte sans di-eussion les aiticles concernant les salines de VEf^ 
et les produits de l'Inde, les C(,nlrîl)iiflons direc tes , l'instruelion pu- 
blique, la taxe des brevets d invenliun, les recettes des poudres. Cn 
rdoptc ensuite roj-ticle 5 , qui évalue les recettes de iS'xJ à U somûi* 
totale de Sj^ miDions 334 , i ç/o fr. 
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M. de La Paitiire propose um addition i Faificle (t^ùùt aistoruet 
les commitiies à s^hnffcwer les sommes nécessaires pour le paiement diâ 

fogrincnî t\c<< desscrvans , les salaires des gardes cnainpètres, etc 

M. Duliatncl prop » <Vy ajouter Iv^ dépenses pour la réparation des 
églises. M. ie muiistre des finances s*oppose à cet uinendcmeot, ^uî , 
«sê rejeté. • • < 

MM. Creuzé, Lcclerc de Bcaulieu , Duchcrnay et de Thésan, pré-» 
sentent des mneiitlevieas tendant à donner plas de Itilitiide mtn com^' 
xnunes et aux eon$ci|s*géi^éraua pour voter des impôts qui leur sont 

nécessaires. Ces amcn(lcmrns sont soutenus par Î\IM. Cornet-d'ln^ 
court, do rîoiii laircau et OlarJ, M. le ministre de? finances démon- 
tre les gra\es iuconvéniens de ces propos ilioosj qui sont rejetées paç 
lu chambre. 



M. Pëvéque de liuçon , nommé par le tloi président da 
collège électoral de rarrondtssement de-Fontenaj-^le^Comte, 
a prononcé le avril, à Touverture dn collège, un dîscoun 

i>1ein de chaleur sur le çhoix à faire. 11 a peint aux électeurs 
es sentiinens oui dévoient les animer» et ce que demandoit 
d*enx rintérét ae la religion et de la monarchie. Nous regret-^ 
ions de ne pouvoir insérer ce discours, digne du talent et d|| 
dévoAuient de M. l^évéque de Luçon. Ce qui sufilt pour ev% 
donner une idée, c'est le résultat de l'élection ; le même coU 
lége, ^tti avpit nommé I\T. Manuel il y a qiielqi^i^s mots^» a 
nunâine un candidat royaliste. Cette victoire inespérée est un 
fctste sujet de satisfaction pour le prélat , qui a su remfljr^ 
dij^nement la mission qui^ lé Roi Jiui avQÎt confié^». 



ÏL,e 17 avril étoit le jour indiqué , dans la chambre des com- 
rnni^rs du pai leiuent d'Angleterre, pour une nouvelle motion 
de 31. Plnnkelt , en faveur des calhoîîtjucs. On a lu d*.iîior4 
des pétitions pour et contre. Une de cellcî. eu faveur des ca- 
tholiques est signée par cinquante-cinq etxlésiastiques pro- 
tostans du diocèse de Norwicli. Sir Francis Burdeit, un des 
membres les plus ardens cle Topposilion, regarde la motion 
pour l*'s catholiques conime une sorte de farce, pui^qu'or^ 
n'en peut espérer aucun résultat sous un miniblëre divisé, 
3T. Canninf^ déclare qu'il n'a pas changé sur le fond de la 
question; mais il avoue qu'il ne croit pas la circonstance fa- 
vorable. Une Jongue aUercation entre lui et IM. Brotigham 
occupe ensuite la séance. Quand la dispute fut teraunée| 
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M. PlonVetl fil sa motion de prendre en considé^ttôn les îoif 
c|ui élal»lissenl des sermens qui empêchent tes catholique» 
d'occLijjpr des places, et 1j ncressitéde les modifier. Une partie 
de ropposiiion imita ici le côlé gauche de la chambre des 
depulea ; une douzaine de membres se relirèrenl. (^)uaiid 
M. PluiikeLL eut fini son discours, on cria de toutes paris aux 
voix. Il paroU c|u'après une discussion très-orageuse la chambre 
a protioticé, à une heure et demie du matià, rajournemcnt de 
la moUou : 3i3 voix, ont été pour cette mesure, et 1 1 1 contre. 
Cette grande majorité donne lieu de croire que la motion ne 
sera pas reprise cette année. On attribue cet échec à la re- 
traite d'une partie de l'opposiiion, et à la division qui existe 
6ur cette (|ttestion dans le ministère anglois. 



AV RÉDACTEUR. 

Monsieur, vous avez autrefois fiit justice du cauteleux abbé 
Minot , et de sts Eléwens d^Hisioirc iinivcrselie, qui portent 
si bien le cachet de l'esprit philosophique de l'auteur. De- 
pnis, vous avez signale a vos lecteurs l'Abrégé de PHistoire 
de France, de M. Royou, que Ton assure élre un bon roya- 
Hsle, mais qui ne se pique pas d'être chrétien. Vous auriez 
pu, à ces ouvrages, en joindre un autre, qui ne paroît ^as 
fait non plus pour plaire anx amis de la religion; c'est 1 
brégé de V Histoire universelle ^ |>ar M. le comte de Ségm. 
On croiroit peut-être qu'un homme de ce nom, ujLpairde 
France, un membre de l'Académie françoisé, un homme 
avancé en âge (cnr je demande pardon à M. le comte <^e 
«lire qu'il n'est ])îus jeunej; on croiroit peut-être, dîs-je , que. 
M. de Ségur sauroit. à tous ces titres, conserver dans son 
ouvrage toutes les convenances qu'un homme de son âge et 
de son rang doit avoir appris à respecter, et l'on devoit s'y 
âtlPiKÎre d'autant plus que son livre est annoncé à l'usage de 
ia jeunesse : niais M. le comte de Ségur ne paroît pas pei- 
suacié qu'il soit fort nécessaire de s'nppliquer avec beaucoup 
de soin à inculquer à la jeunesse dos scntimens religieux, et 
on retrouve assez fréquemment sous sa plume la légèreté, les 

Îtréventions, et même quelquefois ia malice d'ua écrivain de 
école jAilosophique. 

Ces défauts sont d'au! an t plus saillans que Tnutenr, on le 
voit bien I ne dit que ce qu'il veut dirc^ Son stjie est soigné» 
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grâciéux, éï^gant. L'habile académicien a su répaiiiîre cfef 
fleurs sur son sujet; mais ces fleurs cachent souvent des . 
traits lancés avec art; et si riiistoricn ne se permet point 
cl'atlaques directes , il a quelquefois une manière de présenter 
les choses qui a presque le même elfet. Une impiété déclarée 
re'volle ceux qui se piquent de modération ; il est une tactique 
plus adroite, et qui alleint !e même but par d'autres chemins. - . 
ri. de Ségur n'msulte point, mais il emploie des expressions, 
des tournures, de5 réflexions dont l'intention n'est pas équivo- 
que ; ce n'est souvent q[u*un mot, mais ce mot a l'air d'une - 
epigramme. On nous dira, par exemple, que le souverain est 
plus pieux que. politique; , Ibrsfju'il fait quelque acte de reli- 
gion. I /ecclésiaslique qui a quelque zèle sera bien heureux 

' s'il échappe au reproche de fanatisme. Ou lera entendre que 
toute peme infligée pour cause de relip^ion est une tyrannie. ' 
Aulreiois Jean- Jacques querelloit d'Aleiubcrt sur ce que J'a— 
cadéuiicien se servoil du mot de secte jiour désigner les dis- 
ciples de Calvin ; M. de 5égur use du qiéme mot pour indi- 
Ijuer les catholiques, • ' 

On est étonné de voir en quelques endroits avec quelle ]égo« 
relé l'auteur écrit. Dieu, dit-il , créa le ciel el la lerre en sept 
fours ( t. IV de V Histoire ancienne , p. 7. ) Je ne sais pourquoi 
M. de Ségur allonge ainsi la création; la Genèse ne parle <jue 
six. jours, et dit que 13ieu se reposa le septième. L'historien 
avoit promis, en rapportantf'histoire des Juils, de ne prendre 
kVaulre langage que celui des auLcurs sacrés; mais il ouhJie 
bientôt sa promesse, et mêle ses propres idées au récit des 
livres saints. Selon lui, Jesus-Christ changea en vin toute 
Feau ijui se trouvoir dans la Tiiaison (t. V, pag. i^^) • l'E— 
yangilo ne dit rien de semblnble, et ne parle que de l'eau qui 
étoit dans les six auges de pierre. Quel([ues ])ages plus bas, if 
est dit que Jésus-( Jirisl recouimanda à ses disci pics de prendre 

• leurs ëpécs, et ([u'il vint aussi trouver trois foi5 ses auirps dis-* 
ciples. Ce ne sont là, direz-vous , que des distractions légères 
et des méprises innocentes : je le veux, on ne peut pas songer 
à tout. L'auteur étoit peut-être trop préoccupé des ornemens 
respectables de l'autel de la Victoire, si impitoyablement dé- 
truit; il sonçeoil à l'éloge de cet empereur Julien, que l'm- 
grale postérité s*opiniÂtre à flétrir du nom d'aposUt. Les 
païens, sous Julien, dit-il , n^avoiènt offensé des chrétiens que 
leitr amour-propre. Ohl celui-là est fort; et l'édit contre ie> 

ji 
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t^rêtiens. }è matsarre d'Alexandrie, les cruautés cominij^es à 
Aniioclie , le lAarlyre du prêtre TUéodorel, les violenres 
coin mises tant d'endroiU ^ (ont cebi appArtmiuciii n'est 

^u*un )vn. 

On roiiouve ïe m^me esprit dons le récit des évènemms 
de celle cpocjne. Ainsi , dans l'histoire de l'empire f^rec , Tdo- 
teur, parlant des disputes sur la divinité de ISotre-Seigneur, 
sur s^s deux natures, sur sa personfie , ajoute : l\)utes fesja* 
milles se divisaient pour ces énigmes, le sans^ couloii pour ces 
nbfiurdîté^ (l. XX, p. 16). Ainsi voilà les déTcnseurs du dogme 
el }p$ hérétiques qui le cftmbaltoietîl enveloppés dans le mênie 
blâme ; saint Athanase «st mis sur la même ligne qu'Arius , et 
les Pères de l'Eglise proscrits so/it confondus avec les sectaires 
•cpii les perséculoienf. Les prêtres, sous Gratien , aAt/50{>m </e 
^son nom pour servir l'esprit de sectp et de parti Uévéque 

Alexandrie i plus animé par l*espril de parii que par Vespril 
>du christianisme. Ce ton ne'vous paroît-il pas di^iie de l'im- 
l^rtialité de Voltaire ou de la modéra liou de Miïlot? M. de 
bégur n'est pas favBrable aux miracles, et il a une manière 
indirecte de les proscrire tous également - Les peuples, accou- 
tumés par le polythéisme ti ne pas dçiiter des prodrg^rs ^ 
orqy'oient avidement à tousJes miracles qu'on aliribuoit 
«fux prédicaledfs dç l'EvDngife..... Dans tous les temps, fes' 
prit humain, loufours le même, se plut à mélerje mer\H*i% 
ieux mi vrai ; on trouve nulle *'i>art rJiiùioire dégagée d 'cM 
racles et de pradigef.'..% La couronne dé pîmis fui transportée 
en pompe à Paris, et fous les historiens du temps remplissent 
leurs récils des notnhreux mirach s api' rés par elle. Les jeunps 
Çens appretulront donc, à IVf ule tic M. lecomlc, à ne pas 
U-op se iier aux miracles rappoi lés dans l'Histoire de l'£gii$e i 
tîotre siècle est si ]*orté à la crédulité! 

' J'ai rassemblé ces notes au liasard : peut-être jugerez-vous 
<j»*eUes peiîvent être utiles, cl em|>êcher des lecteurs con^ians 
^lotre dupes de la repukitioii ou de l'esprit d'un académicien 
philosophe. On |K3utex€usei beaucoup de choses dans legtand- 
inaîlre des cérémonies de la cour de Buoiiaparte; mais je crois 
qu'il est permis d'exiger davantage du pair norotaè par le 
Roi. ■ ► 

• J'ai ri^onneur d'être - 

* . . J. P. P. (B. d. C. c.) 

Olcroo . * 
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• Notice $ur M. iMcombe, 'evé^u& d^^ngôulen^^^^g^llfki^ ^ • > 

f ^ , . / ^ . . • " ''^^ . 

Dominique Laconabe naquit le 25 juillet 17 à Jrfont^i ^ ^ 

rejeau, diocèse de ConiiD^es, et entra en i^Gb che^ le^ tloc- ^ 
trinaires de Tarbes, chez lesquels il venoit de finirfcës ctudes. • • 
It remplit différentes places dans celte congrégaUpn , il de^Jc^ 
\int en 1388 recteur ou principal du colIége,ae wieiirje, ^c^/ / 
BordeauxMja rëvolution, qui éclata bfefit6t,.trciViva en ltij ini^V'f " 
partisan déclaré. Il prêta le aerment^dé^b ^initilDlioiii civ ilew ' 
çlergé, et fut nommë curé de SatnC-PaijJ de Bordeaux, oii étoit 
au paravani collège royal . Ses opinions connues lui mëi itëren t 
rhojsoenr d'être n6mmé, la même année, député du dépar- 
tement de la Gironde à l'assemblée législative; mais, soit que 
Fesprit q^ui régnoît dans cette assemblée loi déplût, soit qu'il 
thx attadié aux fonctions du ministère « il donna sa d/imisnoit 
le 7 avril 1792; c'étoit le lendemain du décret qui prohiboitî 
V>iit costume ecclésiastique et religieux , et si SVI« Lacombe eut 
bprreur de la conduite que venoient de tenir ses confrëc^ 
^oméet Gayvernofi, il tant fui savoir gré des motià de 
i^trai,te. Retourné à Bordeaux, on dit qu'il prononça uVi dis-' 
çonrs II 4'ooeasion de-l» loi sur le divorce , et que , pendant la 
^rfeur^ fl tendit service à plusieurs personnes » entr'fiutres,.à> 
|A« Tart^roii de Ganges , HcIm -négociant et protestilnt«ifpfis , 
devons ajouter fue Tabbé Lacqmbe n'avoit rien de commun 
avec l'homme féroce du même nom qui fut président du tri- 
bunal révolutionnaire de Bordeaux, et qui a laissé dans le C • 
iiidi une mémoire exécrable* . 

Les constitotionnelA ayaô( feu» on concilei Paris , ^n f 79^, 
M» Lncombe j pamt comme député du presbytère de Bor-> 
deaux , et , dans Vhiver suivan t , on Télut pour évéque métro** 
polilain, à la place de Pierre Pacarea'tr, mort le 5 septembre 
J797. Il fut sacré le<i4 février 1798 , et tint, en 1801, un con« 
cile à Bordeaux avec ceux de son parti, il assista au concile 
dit national en 1601 ^ et donna sa démission , ainsi que sps con- 
tres* I^e mitiislre Fpuçhé;le fit compri^ndra dans la liste des 
|douzc constitutionnels qui furent nommés fi des sièges en , 
j8oa. Son instilulion canonique éprouva quelques difticultési 

.T»m»XJLXF.L'Amidelanclig.etdHRit. Y 
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on loi demanda une rétractaiion , qu^'l refusa. Nous avons 
wetsdu coinpio de cette afiaire dans noire n"*. 238, et noos en 
avons encore parlé, n®. ?.54 , à roccasiou des EntretiCM pof» 
cifitfttes-de M. Vabhé Cazaintre, qui a examiné ce point nîs— 
torique. Nous ajouterons seulement ici que M. Lacombe publia 
une Lettre, du 4 i"in 1802, adressée à l'abbé Binos, et dans 
îaqiîcUe il s'exprime avec unp jnclnnce assez ridicule. On pu- 
Mi 1 éga^menl une Lettre de lui à M. Brault, dans le même 
sens. ' ' ' 
' Ces écrits , l'altachenicnl bpiniàlre du prélat à son i-glise 
con5h"f.iilioniulie , ët le peu de iiiesnre qui! nicnoif cînns s.i 
conduite et dans ses j^aroles, lui suscuèreni des con ( t .idichons 
danà son diocèse d' Angoniêiiie. Un Mémoire fut k digc contre 
bii ; il éioit signé des prêtres les plus zélés et de pieux laïcs, 
el fui envoyé à M. l'arcbevêque de Bordeaux , comme mé- 
lroj)oIi!ain. L'ëvéque s'en plaignit à Fquchc, el le ministre 
fit arrêter un avocat dislingue d'Angonlêtne , M. Descordes, 
aujourd'hui mejulue de la chambre des députés, que l'on 
sou jtronnoit d^avoir eu part à la rédacLioo du Mémoire. Cet 
acie arbitraire effraya , et ceux qui blâmoient le plus la con- 
duite de l'évcque d'Angouiême se conlentërent ae gémir en 
secret. I^e prékt, d'un autre côté , se sentant protégé, se f>èna 
moins; îî protégea con!> ta iiiment les conslilulionneis , et at- 
tira des diocèses voisins les prêtres de ce parti , el même dos 
hommes diffamés. Ayant été mande à Paris, à l'occasion du 
couronnement, il sigoa, le 28 décembre , ainsi (^ue ^ses ^collè- 
gues, la déclaialion suivante ! 

« Très-faint Pcrc , je n'Iu'sitc point à déclarer à votre «ninteté qur, 
depuis I institution canonique do'uucc par le cardinal lépal, J*ai cons- 
tatnmeiit' été. allaehé de coeur et d'esprit au ^and principe die Tunit^ 
' catholique, et que. tout ce que l'on m'atfroit tupposé , ou qui auroit 
l^a m'étre échappé de contraire à ces principes, n'a jamais été dans 
mts intention? ; ayant toujours eu pour maximes de vivre et de mou- 
rir catholique , et par-là de professer les principes de cette saintt^ reli- 
gion. J'atteste que je donncrois ma vie ppur l'cnseigjucr et l'inspirer à 
tous les catholiques; oitisi , je déclare devant Dieu que je proteste ad-. 
Iiéaion et soumis«i<ni aux jugemeiu dtt saint Siège sur les afl'aires ecclé- 
siastiques de France ». 

Telle fol la déclaralton sooscrite par les évéques constito- 
tionnels , et que nous présentons comme aufnentiuue* On 
peut regretter, qu^ajprës avoir fait cette démarche » vévêque 
d'Angouiême n*y ail pas conformé sa conduite , et n'cil pas 
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toiri IViemple de.pknieiirt dé ses collègnes, qtiî se récooci- 
KèMIalm sîncëreraeDt avec le saint ^iége. An contraire, de 
reirar dms son diocèse, il contintta de mettre dans ses discourt 
et dans ses écrits \e même défaut de mesure , et il s'attira des 
altercations assez vives avec son clergé. Ce fut alors qu'un 
ceclésiastiqot de son diocèse, M . l'abbé OuchMaud, loi adressa 
trois Lettres, qn'il a depuis fait imprimer (voyez VAvis à 
la petite église {\) , Périgueux, 1819), et dans lesquelles il 
donnott au prélat des conseils pleins de sagesse » et exprimés 
avec modération. Ces conseils ne forent pas suivis, et le iao^ 
gage tenu par Tévéque dans plusieurs de ses Mandement, 
acheva d'aliéner les esprits. Dans^ un Mandement du 3i 
juillet 1809 en actions de grâces des victoires remportées en 
Allemagne, M. Lacombe se félicitoit que le Pape eût été dé- 
pouillé de sa puissance temporelle. Il rappeloit un discours 
qu'il avoit prononcé en 179I1 comme recteur du collège de 
Guiennei et il ajouloit: . ^ 

•t Ce qui ne s*e>t point effectué et réalisé d*apré^nos voiiix en 1791» 
.vieat de Tétre au grand eoutentement des vrais adèlet de la France 

caf hoîîqne. Nous disons donc, quand iir>n?f voyons la .souveraineté tem- 

£oreUc otéc et soustraifc des attribtjf lon^ de N. S. P. Je Pape, c*est là 
doigt de J)Uu. I\ oublions pas que c'est par l'as'^urauce d'un revenu 
de a mQlions que S. M. a remplacé une souveraineté lemporeUe qui 
n^£tl^tîrï évBngéiii|tt ni ecclénastîqne ». 

Ce langage assurëaient n'étoit guère ëpiscopal , dans le mo- 
ment où le Pape venoit, non-seulement d être dépouillé de 
ses litals, mais emmené captif, et traîné en France; car c'é- 
toit le 6 juillet qao Pie Vil avoit ëlé enlevé de Rome, et il 
étoit difficile que M. Lacombe l'ignorât le 3u La même an- 
née, il dot)na un Mandement pour l'établissennent d'un sé- 
minaire. Le diocèse d'Angouléme étoit peut-être le seul oii 
on n'en eût pas encore formé, et l'evet|uo ne parvint même 
pas alors à réaliser son projet. 11 solliciioit des iKÎties des se- 
cours que le défaut de confiance rendit rares et insull'uans. 
En 181 1, il fit une autce démarche qui afHigca tout son clergé; 
il publia un^Mandement pour ordonner la lecture des adresses 
faites à Snonaparte par le chapitre de Paris, et par des cha- 
pitres d'Italie. On se rappelle quels étoient le sens et Tesprit 



(1)1 vol. in-i'i j prix . i Ir. Ho rcnt. , et •>. fr. 3o cent, frouc j^c port. 
A Paris, chez Ad. Le Clerc, au bureau de ee jout-n d. 

■ " Y a 
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de ces adresses imposées par le despotisme dans un moment o4i 
le Pape éloil caplif , 4'Eglise sous le joug, et un fvrand nom-* 
l>rt de cardînaui, de prclAl.<i et d ecclcâiastiques dans les pri- 
sons ou dans l'exil. C*ej>l nu milieu de cet éiat de choses qne 
M. l<acombe croit devoir sf réjouir; dans son Mandement 
du 7 mers 181 1| il rappelle, celui du 3i jiiiiJel ibkOf ei il 
lijoule : 

« Un nouveau sarerolt «Tesi^^raiiee nous a été donné, (|fiand nous 
avons \a la métropole de P.iris faire une* adresse qiii sollicite la resti- 
intion lies anciens droits fîonf les chapifres ont joui Iong-tenî|>s„. Cet 
4'laD de la première des églises de France a été un modèle d'après k- 

quel ont a^i les chapitres d'Italie Dam leurs ouvraf^es présenté-f à 

S. M. on voit rex-linction (le cet uitramontunîgme ^ui a été long^ 
temps en vigueur en Italie. On y voit le juste assentiment qui est dà 
aux niai.înica et libertés de T église gallicane, dirat Tenipereur a ot^ 
.donné l'nsaçrc par nn déeret .solennel 

>j A quoi ahoutiront-iU , N. T. C- F. , tous ces moyens qui viennent 
d'être mis en usage aunrès de celui qui est empereur des Fiançoi» et 
roi d'Italie? il a vu la |ustice des motifs qui lui ont éfé présentés; Il 
lie sait que se prêter à toutgcUre de bien. Osoti. donc espérer au*iï 
rétablira l'église {tt France et celle d'Italie dans l'u.sai^e des amits 
ffit'pUes (tx^oient tiNtri fois fune et l'autre f que jxir lui le chef visible el 
mmisit'rit l Jt' l' Eglise uun'urseUe sera cotwauicu de Vincompetence de 
son dt'vU ahusij' dans l'institution canonique des éuéques; qu'il rendra 
aux métropciUaùu ce q^i leur u été erdevé en des ^'cunt mauyaù par um 
abus d>' puissance, Ctst ce que Verra comme mâniroent «ëtessaire 
S. M. l'empereur et roi , et elle ne ponrm qu'ajouter ce nouveau twlt 

'de plidn* tour rc qui a illustré ^on gnr 

» Si quelqu un d'entre vous pouvuii. avoir été imbu des principes de 
VuUramontanisme , cl s'il pou voit se faire qu*il cootinuAt-cCj tènir en- 
core, lorsque toute condamnation est devenue le juste partage de ce 
système, coibbicn nous le plaindrions! et, en l'y voyant obstiné , 
cninî>îen nous Ic'blâmerions !.... Nous finirions p ir le rondamnor k 
notre tribunal; nous irions jri^qu'à lui refuser la ctint rm ttiou de notre 

confiance et de noire autour. !^oui (ij inai^, t^ue disoD£-nou5? 

Kon , parmi vous il ne se trouvera aucun ultmmontatn,»^, 

On a peine àxoncevoir celte afïectation à combattre Vul^ 
' tramant nnisnic ^ lorsque îe Pape éloit captif, et l'Eglise de 
Rome clans le deuil. Assnrt uietit c'ëtoit raai prendre son mo- 
menl pour parler de libertés, et il y avoit que!(|uc lâcheté à 
insulter un pontiie prisonnier, el à exciter un despote ambi- 



(i ) Cet endroit est avec des points dans le Mandement. Tout ce qui 
est ici en lettres italiques, l'est aussi dans roriginal, . 
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lieux à de noiiveanx çnvabissemens. Aussi ce Mandemcnl fit 
le plus mauvais ril€L, La reslauralioti arriva, f^o 23 mai 18541 
/ JSU'. le duc d^Arigoulcine passa par Af»£»oulL'nip . et .iditiiL le 
•clergé à lui rendre sesdevoii's; tnaisTevét^ue fui rorraelleracnt 
exdns,elsa per«évérance à se présenter, quoiqu'il eût été averti, 
ne fît que rendre le refus plus désagréable pour lui. M, Beau- 
f egai\l , ancien mîlîuirè , qui avoit é]K>usé une niëce de Vévê^ 
que, publia Qi/^/^ire« H^eârfbn.f sur cette circonstance ; puis 
Quelques 'yéritésau Clergé d*An^oiilême^ ou R^bgtêe à la 
Courte Réponse de ce Clergé k ses Be/lcxions. Ces deux écrits, 
de 10 et de 22 pagrs , étoient une apologie de IM* La<» 
combe; on y joignît ane Lettre de M. Pejrot, curé de Péri* 
gueux , qui blàmoil aussi la Courte Réponse du clereé dMn- 
oulâme. Cette mortification n'empêcha point M« LacOmbe 
e se prétentcr è Perigueux ^ le 3 mars 181 5, 1orf(|ue M*'« le 
duc d Angouléme ,et Madame passèrent par cette ville en se 
.rendant k Bordeaux. Il épronva un second refus. Il y a lîei» 
de croire que M: Lacombe conserva quelque rancune de çe 
traitement. Le 17 mai i8i5, il publia une Lettre pastorale ^ 
ou il exbortoit ses curés k remercier Dieu du retour de Buo- 
jMparte, U s'objecte que Napoléon avoil abdiqué; mais il; 
jijoatet 

- ft Sans «loutc qu'on n\i point obscm': 1rs conditionê impo'îéc*' eli 
consenties. U a quitté le lieu de son exil malgré le grantl bien qu ii se 
plaisoit a y opérer; il en e<t 9t>Hiî aànê être arrêté par ceux à qui la 
fptrde ettavoit ébicoufi^c. Une fois arrWé sor la terra fermav il a été 
reconnu; il a tu grossir prodigieu«emeBt le nombre do ses adhérent.. 
Sur sa route , il a rocu les î^mmles marquer d(^ In considération 

3ui Tui 051 duc. Le jour même qn'ii est arrive à Paris, eu éfoit sorti 
e grand matin le prince qui nottcî a gouvernés pendant l'espace de 
pvès d*^uie aimée conplète. îl a abouti an ishàtieau des Tuileries; H 
7 a reprh rexeroice de «es foDctÎDDsiiopérîales; il y règoe avee cctt 
ascendant que nous devons à son mérite reconnu. Les merveilles 
étoniianf<*«; qui ont illiiâtré son re'^nc ^ iî vi les continuer. Puissions- 
nous jouir long temps de l'avantage qm nous a été procuré par son 
retour à son poste , où il avoil été élevé pai* 4c consentcntent libre 
et Yolonlaire du peuple François. <S*est Dieu qui nous Tavoit Homié^ 
Vcst Dieu qui nous 1 avoit été, e*cst Dieu qui nous Ta redonné^ 
«oyons sensubles à cette faveur siarnalée. Aimons notre empennir... 
C'est plus en père qu'eu souverain qu'il continue de réi;ner sur nous, 

Krouvons-lui que nous faisous notre gloire et nos délices d être ses. 
oos et fidèles «ujefs ». 

Oo voix avec qin'lle t^^sien de cœur l'évéquccélébroitle' 
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retour de Buonaparte. La même Lettre pastorale commea- 
^it ainsi t 

0 Le directeur-ççénéral des cultes nous a adressé nne rirrjilnîre oii 
Kont les paroles^iH vantes: L* état de guerre dans lequel se trouve mair^ 
tenant l* Italie, intetTomifant les commumcations avec le saint Père , la ^ 
jtmàictton des onUtnaires rentre^ à V égard des dispenses , dans h dmU 
coaumm. Nous Toil I donc autorisés à faire pour le diocè5;c d*Angou- 
I^mc ce fftîf 1p m.ilhnir circonstance? rctuloif fort dilUcile. Déjà 
nous avons commencé de mettre à profit cette concessiojn impériale, 
et nous continuerons de le faire ». 

Cétoît être bien peu théologien que de se croire autorisé 
par un décret impérial à donner des dispenses, et d'appeler 
cela une concession^ c'étoit montrer, qu en se piquant de ne 
' pas plier devant la cour de Kome, on conroit au-devant du 
joiig de l'autorité séculière. Aussi cette Lettre pastorale indis- 
posa la plus i^rando partie du clergé et des fidèles , et M. Pej- 
rot, pro- vicaire de révéque pour le département de la Dor- 
dogne, en arrêta la circulation; ce qui lui attira la disgrâce 
de M. Lacombe. Le i"". août r8i5, l'évêque lui retira, par 
«ne Lettre imprimée , ses pouvoirs de vicaire-général. 11 éloit 
venu à Paris pendant les cent jours , et avoit assisté à la céré- 
monie du Champ de Mai. Après le retour du Roi , les réclama- 
tions se multiplièrent contre M. Lacombe. iM. TaLbé Ducba- 
zaud lui écrivit des lettres pressantes , qu'il ci le à la fin de son 
Avis à la Petite Eglise. On présenta au gouvernemenl des Mé- 
moires contre Té vêque; on y exposoit les vices de son admi- 
nistration. Les uns demandoient qu'il fût mis en jugement-, 
les autres qu'on lui fit donner sa démission. II y eut quelques 
négociations à ce sujet; mais elles n'eurent aucun résultat, 
et l'état du diocèse devint plus affligeant que jamais. En 
1817, réyéqae défendit à ses,ecc1ésiasti(}uesy «me peioe^ de 
•Qipense, de célébrer les fêtes supprimées en 180a. Le 3o 
fttillet 1818, il fil une ordonnance dans la forme la pins sîn- 
gnlière; vqrez VApU à la Petite Eglise, page 284. Vers ce 
temps M.T'évéqne prit pour grand-vicaire M. Lnguet, qui 
HOQS écrivit an sujet de quel Mies réflexions que nous arîons 
élites dans ce journal sur Tétat du diocèse. Mons nous propo* 
fions d^abord de faire connottre oe,lte Lettre vrainient eu- 
Tiense et par le stjle et par le fond des choses; mais, en j 
réfléchissant t noua crÂmes devoir supprinner nos réflexions 
fur cette épUre et sur son anteur, et ne pliis revenir sur dea 
manx auxqaela nous ne pouyions porter remède*^ 
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M. l aconibe, livré à une iiidnencc domestique, cl nfl'ildî 
par des attaques succes^iives , tip se iiièioit pjcsque plus de son 
oiocèsc. ISuile coiinance , nul ordre, nulle discipline. Un sé- 
minaire fut formé, et conHé à un homme estimable; niais les 
- fidèles ne monlroienl pas beau( ()uj) de zèie pour le sonlenir. 
On accueilloit dans le diocèse drs prêtres étranî^ers rejelés des 
pays voisins pour leur conrimte, et le consoil-genérrd de la 
Charente demanda forme! lejuent leur exclusion en 187.0. Le 
conseil se plaignit aussi que les f\ooo fr. afTeclés au séminaire 
d'Angouléme ne fussent point consacrés aux jeunes gens du 
département. Ces demandes du conseil-général ont éié renou- 
* velée dans la session de 1821. De nouveaux Mémoires furent 
adressés au gouvernement sur l'état du diocèse. En 1821, on 
érigea le siège de PeVigueux, et M. Lacorabe donnn ime Let- 
tre pastorale a ce sujet; i^oj-cz nos n°'. 762 et 77^. CLj)endant 
la sanlédu prélat déclinoil ^ il éprouvoit des absences d'esprit. 
Au dernier passnge de Madame, duchesse d'A ng<nilêiue , il 
ne fut point admis à se présenter devant elle. On dit qu'il a 
été fort sensible à ce nouvel affront. C'est le 5 a\ iil cjue U 
Prmcesse étoit arrivée à Angoulénie; le G, elle entendit U 
inesse, qui fut célébrée par Al. Gralercau, supérieur du sé- 
minaire. Le 7, M. Lacombe mourut presque subitement. 

Ce prçlat s'est toujo^irs montré à Augouléaie régulier dt'^qs 
sa cbMuUc; iî étoit bon et charitable; on loue son allabililé et 
la stinplicité. Il avoît une aorte de zèle. .Mais on ne petit dissi- 
muler <|iril a pa^é par biçn des endroits son tribut i rhamault^ 
et Fétàt ou il kiase aon diocèse- dépose forlemexii conice- li^^ 
bans tout ce <{ue nous avons cité de Iuî^dou;» n^avons été gii^ 
dé y Oieu merci, par aucun ressentiment personnel; nous nje 
coBttotssions point M. Lacombe |. et nous ue Savons jugé c^ue 
sur sa conduite et «es écrits. Nous avons cité des faits, et noi|f 
ii*avoHs eu aucune pehie a nous tenir en garde contre toul.c^e 
^ui ressent la baioe et l'esprit de parti. C est Tesprit de parji 
qui a dicté les éloges ottjlrés <{ue l'on a donnés récemment ayi 

SrélaL Le Constitutionnel luv a décerné un pompeux article 
vas son numéro de lundi dernier, et Vélève contre ceux .iguî 
cherchent à flétrir la mémoire de M. Lacombe; c'est un ancien 
collègue qui a fait Parlicle, et il est un peu suspect par là 
même* On lit aussi dans le Journal de la Charente un éloge 
assez exagéré du prélat, dont on fait un apôlrjs» Les libéraux 
ont voulu honorer ses obsèques^ qui ont eu lieu le jeudi, lo^ 
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corps cîevoit être porlé par les élèves clu séminaire; n)ii& 
M. Ln::Mot, grari'î- vicaire de l*évéqiie, îes fit retirer, et êes 
jejn(*s gens, qui se trouvèrent subitement saisis d*un profond 
riipect I orir l'épiscopat, s'emparcretil du cercueil. On a cm 
voir \h le rarlioî de l'esprit de parti. Les grands-vîraîres ca- 
ptuiairr»« f^e prt'sidèrcnt point aux obsèques. Un des cfjanoines^ 
JV. Rôlinrf , c|ui célébra la messe, et le grand-vicaire de l'é- 
véque . M Faipurt, prononça l'oraison funèbre. Ori ne fiit 
point élonné qtj'il louât une administra lion à laquelle il avoit 
tu part: on trouva cependant son panégyrique un peu fort 
■^n cerlairis endroits, surtout pour l'élection constitutionnelle 
de M. I.acocîdie à Bordeaux. M. Lïïguet, (jui a été en Espa- 
gne, .luroit pu se dispcn'^er de vanter celte élection tchiâ- 
muique pour un siège non vacant. ' ' ' ' * 

M. Liiguct n*a point été continué dans ses fônclions de 
grand-vicaire : cVst la'première fois peut-être depuis le Coi»- 
cordât que les grands-vicaires d'un ("vêqtie ne reçoivent point 
de pouvoirs du chapitre; du reste peisr.nnc n'jà été surpris 
de cette déierinination, qui laisse assez voir quelle est Topi- 
nion sur l'éveque et sur son adriiifiistralion. Le chapitre a 
nommé pour grands-vicaires trois de ses membres, hommfes 
estimable*; ce sont MM. Lemaîlre, Sibiîotte et Legrand. Ils 
ont publié, le lo, un Mandcmcrît que nous avons reçu; ils y 
donnent quelques louanges au prélat pour ses quahiés nio^ 
riles , sa simplicité, soTt riffabililé, ses courses dans son dio- 
cèse, etc, Mciis ils discnf à la fin : Donnotts-ltii fduiôt dt9 
prières que des éloges, Hèlanl il èloit homme, et qui ne CQ^ 
noU pas ia fragilité htimaine? Qftelques personnes auroieot 
souhaité modifier cerlainos expressions du Mandement ; mais 
MM* les grands-vicaires ont pensé que les convenances leur 
prescrivoienl le langage qu'ils ont tenu; il est cl^ir qn'ils ont 
évité de lonciier les cordes les plus délicates, et cjn'iis se sont 
bornés à des généralités. On est bien persuadé que leurs prin- 
•cipes et leurs intentions sont également honorables, rt qu'ils 
feront tout ce qui dépendra d'eux pour le bien du diocèse. H 
paroit d'ailleurs que le nouvel évéuue d'AngouIéme sera bien- 
tôt Doiume. i > \ ' ' 
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h la place d'auditeur de Rotei et M. Viiigtie Pcscetelii à cefît 

' , de promoteur de la foî. 

Pari<î. CVst demnin dininnclm quo M. de Oonald , évéque 
élu du Puv, sora sacré dans l'église tîe Sain t-Sulpicr . f.e prélat 
est en retraite depuis dimanche dernier, non au soTninaire 
d*Is»y, comme on l'a dît, mais au grand séminaire de l'aris. 
M. i'évéque de Chartres, qui le sacrera, sera assisté de 
MM. les évêqaes d'Aïuîens et d'Hermopolis. MM. les ëvê*» 
ques clus d'Orléans et de Tulles sont entrés en retraite. 

— M. l'abbé do Janson a tenu dernièrement, dans plusieurs 
arrorïdissemens de la capi[ale, des réunions pour Téglise du 
Calvaire • il a déjà obtenu , soit en souscripliotis , soit en dons , 
une somme de près de 90,000 francs. Il tiendra, comme nous 
Tavons dit, des as<;eml>lées dans tous les arrondissemens. La 
neu vaine qui va s'ouvrir au Monl-Valérieii sera sans doute 
encore une occasion favorable pour eiu:iter le zèle en faveur 
de son projet. • • . - 

— Le département de rArdèche a joui dernièrement de 
plusieurs missions. La ville de Largentière vient tout récem- 
ment d'en avoir une. Ce pays, jadis arrosé du sanp; de tant 
de victimes de la cause royale , et aJTÎigé de tant de scandales, 
a éprouvé une sorte de restauration, grâces U la présence et 
au zèle des missionnaires de France. Les habitant de Largcn^ 
tière et des paroisses voisines ont tous rivalisé d/empresse- 
jnent pour assister aux exercices; les- autorités ont donné 
l'exemple, et les riches fv'ont pas eu moins d'ardeur que les . 
pauvres. A peine quelques mdîvidnft ont-ils résisté à l'élan, 
général; encore ont-ils été forcés de rendre hommage anC - 
vertDi et âo- eoonig|e *dés nfilssiotmaîres* lies pisêtres des enyf^ 
rons ne poovant saffiirê au grand nooibre des confessions, il 

a fiillu appeler des colUborateors plus éloignés. Quoique Ih 
_ ville de Largenti^'nie (Compte qu'environ aeaA mille amesV 
on en a compté près die cinq mille à la sainte table, parce 
qu*il en est«eOii tm grsnid nomtire des parusses d'aleotbor'; ' 
on a ett à se féliciter de beëneonp de conversons, entr^Kn** 
très, de celle él'nn Ancien Religieux, devenu përe de famille, 
qui a fait sa tétraclation avec tootés les marques d'un sin*> 
cère repentir. Les' missionnaires eraigooient ne pouvoir 
planter la croix delà mission dans un lieu favorable; mais. . 
à peine eurent*-» îls eiprimé letors regrets à cet ég^rd que 
toutes les dlficultës furent applapies. Les pi-épàrati& coin» 
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mrnrêronl . [oui le inon<le von î oit travaillrr à Ta (ois, cl les 
inissior)nnirp5 ftiirnl obhîif's de classer les ouvriers par pa- 
roisse pour cvif(M- îa (:o^{l)^lon, I,rs hribilnns onl monlre clans 
celte rircanslntKe aulant de di'hiDlércsseinenl que d'ardf^ur. 
Le leinps piu\uM]\ n'a point einprchc la procession pour la 

Slantatioii de la croix d'être nombreuse et édifiante ; beaucoup 
e gens voulurent nfler pieds nus. lif s missionnaires quittè- 
rent la viiie le leudeiuain pour aller douoer une retraite aux 
Vans. 

— M. Tabbé Desmazures a eu quatre conférences à Cam- 
brai en faveur de la Terre-Sainte; elles ont eu lieu les 9, io> 
J i et 12 avril dernier. Dans la première, Toraieur a fait un 
tableau rapide de l'étal de la Terre-Sainte, et a payé un tri- 
but d'éloges à la mémoire de Fénélon. D'abondartes auiuùnes 
ont été recueillies, et déposées entre les mains du maire de 
la ville. Les conféi^enres suivantes ont été sur les bienfaits de 
ia foi, sur la divinité de Li religion et sur la Providence, 
en a paru une analyse dans le journal de CaixU:)rai, cl nous 
avons reçu un compte rendu de la première par M. [,e Glay.. 
M. Tabbé Desmazures est arrivé depuis peu de joiurs àParis^ 
de retour de sa mission dans le nora. 

Une fille turcjue a été baptisée dernièpement à Marseille; 
c'est ia fdie d'un aga qui a été arrachée par des François au 
massacre de Tripolitza. M. le comte de Villeneuve et !VI°'^ la 
baronne de Damas ont été ses parrain et inarraine^ Un Juif 
et un Turc ont été baptisés à Bonie le sauiedi-samtj le prc-> 
mier a trenle-dcux ans, et s'appelle Sabal Finzi; le secoud,. 
de dix-huit ans, se nomme Asmen. 

C'est le 19 mars que M. le cardinal de Bonrbon , arche- 
vêque de Tolède, est mort. On a remarqué que c'est le ny 
mars que S. Em. avoit pro( lamé la constitution des certes ca 
1812. Le cardinal étoit alors j^résident de la régence; mais ce 
titre n'étoit guère qn'hnnonhque, et le président étoit do- 
mine par un parti qui poussoit les corlès à des mesures vio- 
leules. C'est ce qui explique la conduite que tint le cardinal 
dans l'aflaii e de rmqnisi non , et dans celle du nonce du Pape. 
L'évéque de Pampelune est parti de Bajoiiae, le 18 avril y 
pour rentrer dans son diocèse ; il y a été reçu avec joie, et il 
est à une demi-hcue de sa ville épiscopale. D'un autre côté, 
M. Tabbé Villanucva, qui avoîL été nommé minislie à Rome, 
et c^ui u'a fuiuL clé ic^u, c^l de retour eu Ld^agtie^ il av^ 
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rive, le 17 avril, à Cartîiagène , gur nn h.^h'mcnt quî pôrtôît 
soixanle-aîx-sept rf?îip^îpiix venant Barcrlone. D^auir*^^ le- 
Jîgieux ont été plus heureux; on apprend de Toulon qu'il est 
arrivé aux îles d'Hières un bâtiment espagnol, ay'ant à bord 
treize prêtres ou religieux condamnés par les libéraux à être 
déportés à Majorque. Le capitaine du bâlimont, mû par un 
sentiment de commisération , a conduit ces honorables pros- 
crits en France, ou ils trouveront un accueil plus favorable 
et m refuge plus assuVé. 



NOUVELLES POLITIQUES* 

Pimis. S. A. R. Madame , duchewe tVAngonh me , a fait don i la pa- 
roisse dé Chaninôntt ci-devant Damvillers (Mease), d'une somme de 
Soo fr. poar subvenir aux frais nécessaires à la réparation de l'église. 

— Mer* le duc d'Orléans eit parti avec sa famille pour habiter. 

is'euilly. 

— M. le marquis de CHermont Gallerande, pair dç France, lieute- 
nant-général des armées du Roi, a été frappé, le i6, d*uac attaque 
d'apoplexie . h laquelle H a tiiceombé, le tg, a Pari<;. 

— M. le comlede Coelîosauct, directeur-général du personnel an 
ministère de la guerre» ett arrivé de Perpignan à Paris le 24 de ce 
mois. . 1 . 

— La cour de cas.«atIon a rejeté, le de ce mon, sut les conclu- 
aîons de M. rarocai-gëniral de Marebangy, le pourvoi du sieur 
Glausse, condanuu' , Je a6 février dernier, à trois ans d*emprîsonne- 
ment et à 1000 fr. d ummdc, par le tribunal de Privas, comme ayan^^ 
proféré de grossières injures contre M6^ le duc de Bcrri. 

N ^ M. Michelot , éditrur du Miroir, accw^c de contravention à la loi 
du 9 iuin 18 19, a été condamné, le 22, par le tribunal depolicc cor- 
rectionnelle , à deux mois de prison et 600 fr. d'amende. M. Constant 
Chantpie , imprimeur, a été condamné k nu mois d'emprisonnement 
et à une amende de aoo francs. * ^ , 

— M. Merilhou a terminé, le 22, la plaidoicrie qu'il a voit com- 
mencée, le i5, potir le Coumer François, Ln causr est continuée 
au 28 pour la réplique de M. Quequct, avocat-général. Le lendemain 

- on plaidera raftairc du ' . 

-1 On a découvert & Perpignan et 2i Limonx une conspiration tra- 
mée par les révolutionnaires espagnols. Un commissaire, porteur de 
dépêches de Mina , a été arrêté; un autre îndiviau dr Limoux , chargé 
de distribuer Jes proclamations, est en hiile. Une parlie du départç- 
ment de voit être soulevée par les conspirateurs j mais tout a complet* 
temeuL échoué , grâces au z&e des autorités. On n'a pu» encore décou- 
vrir les individus du département de TÂude auxquels étoient adreir* 
iées les leitrei <|ii*cni a trouvées sur le sieur Lonjon. 




Digitized by Go 



— La ff^'nJârmerié clo Bagnèrcs a arrêté 1« nommé DjHonnt (^iMfa% 

tailirur d'hnlïitji , qui colportoit une \hlct <]e ^5 cerf îmcs par somcrip- 
tion, dont le produit ^toit «Irstiiié à l'achat d'une fleur m or repré- 
sentant une pensée , qu'on dcvoit offrir h. M. Manuel. Le nommé Daus- 
Mta dériaré , qu*aprè0 beaucoup de recherches, il n*^it parvenu k 
.recueillir dans tobt rarrondi^mene que dix si«;naturcs. 

— Un canot, monté par douze hommes l'équipage du bâtineiit 
de Sa Majcstî' en ftition dam le port de Marseille, 8*e8t emparé, 
le i3 , d'une ((uinqne espagnole qui étoit dans la rade. 

— Les hâlimens de commerce espagnols sont libres de venir faire le 
eotnmeree dans nos ports.- On ne saisira que les mnnitioiu de guerre K 
tss armes. 

— ; M. Mn5rcoy de T^fTime TÎenld'étre nommé substitnl do procorcur- 

gén'ral de I> l ^fi^. 

— Une corvetfc françoisc est arrivée à l'entrée de la Gironde ponr 
rester en station. . ' , * 

Las différentes divisions de cavalerie que la rareté des fourrages 
avoit contraint de laisser en airière de Bajonnc jusqu'h Pan « ne por- 
tent en avant: elles ont commenc<^ , le 17, à entrer en Espagne. 

— Mp". le duc d*Ani:nTtlcme doit rester c}nelqucs Jonrs à Vittoria. 
T.n division OI>ert s'est emparée de Logrono, le 18; cette tiH'^ «'foit 
défendue par huit cenfs hommes d^infantcric , et trois cents cavaliers 
âne ordres dn brigadier SanchesJtilien. Après un engagement asses 
vif, la ville a été emportée. Les ennemis^ sVtant reformés ett earj^ 
à peu de distance de Logrono , ont été oufoncéset mis en dcrqote. Le 
général, plu^tienr? fifïîriers et deux cents hommes ont été pris, avec 
un drapeau et tmc grande quantité d'armes et de hagages. L'ennemi 
a ei^ en outre un bon nombre d'hommes tués, parmi lesquels un co-> 
tonel. Aucun des noires n^a été tué; mais nous avons eu plusiéois 
blessés. entr*autres« le colonel Muller, commandant les hussards da 
Ba5«Rhin, qui a reçu un coup de l^céau côté. La ble^<!Ute est pro- 
fonde : maïs elle n*est pn^ dangereuse. Le prince de Hohenlobc , avec 
ic Iroi'iième eorp<J, forme le hlocu<; de ^nînt-Séha<tien et de Pampe- 
June. Cent vii^t hommes du régiment de don Carlos , et une çompâ^ 
gnie entière im cavalerie, sont sortis de cette dernière vltte, avee 
armes et bagages, et se sont réunis aux troupes firançoises. Le deuxième 
corps continue son moTtvement sur S.irragosse, et a été parfaifemeirt 
accueilli en Navarre. M. le maréchal due de Reggio , qui a franchi 
TEhre, se porte sur Burgos, on les troupes franeoîses «ont appc'ées 
par les vœux de toute la population , exprimés à plusieurs reprises par 
les autorités de cette capitale de la vieille Cailiile. 

Le t*'. régiment d*infantorie'légè(« est entré à Puyce rda le i^ de 
ce mots» «ans éprouver de résistance. Les troupes constitutionnelles 
sV'foîcnt retirées pendant la nuit, ainsi qiie les habitans qui a^par- ^ 
tcnoient à cette cause. Le régiment de Zamora avoit pri,« position 
sur les hauteurs du. village d'Âpre , à une Ueuc et demie de Puycerda.. 
< Toute ratteuffott est portée maintenant'vers la Catalogne , on vont se 
passer les opérAtioUs décisives. Par le calcul des marches et des mou» t 
. vemens, rien ne peut être décidé que 4ans lea^ demieta ionrs de c^* 
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moh , pr>nr1rT!it Irsqiiels le corps d'armée de MB** le duc d*Angoaléiiie 
doit lit' cessai rem eut rosier statlonnaire. 

— Les généraux ro^'aliites esp^agnols Santos-Ladron et Longa, qui 
sVtoient refusés à recoonoitre la )iinte « ont (âillear soumission. L^ou- 
bli d*andcnoes anlmositës et une Irancbe réconciliation seront d*f«i 
avanf Age immense pour le succès des opératitns* 

— I.c comte d'Amarnnte , ayant appris que l'armée franroi<?c nvoit 
passe la îîiilas-soa, a fait proposer h Mp'. le duc fl'Angoulrmc d'entrer 
fie son cote en Espagne, et de se porter avec un corps de deux mille 
hommes d*]nfanterie et huit cents chevaux sur Astorga. S. A. R. a fait - 
remercier 1^ comte d*Amarante; mais il n*a point •Accepté ses oÂet 
de service , |iarce que la France B*est point en guêtre avec le Por* 
tttgal. 

- — Les provinces espagnoles où notre armée n'a pas encore pc'nclré 
sont en proie à la contusiou et à Tanarcbie. Chaque ville se gouverne 
comme elle Pentend. A Madrid» le désordre est plus grand qu'ailleurs* 
Le cnmte deTAbisbal^ cédant à Topiniou publique , a été forcé de 
mertre. en liberté tout le« détenus pour opinions politiques . et parti- 
culièrement cowx (\{\ 7 jïiinet. On assure que iîallestt'ros , loin *l'être à 
la tèfc <l«' fjuiiizo mille horanïes, comme on le croyoit, est h peine 
suivi de trois mille hommes^ dont lu moitié e^t composée de milices. 
Le roi d*E$^agne est arrivé» lé 4t ^ Gordoue. 

Le roi et la reine de Sardaîgne sont arrivés à Génes» où ils ont 
le projet de pa^er le printemps. 

— On vient de prendre en Suisse des mesures vigoureuses contre les 
é trancfcr*! ' de quelque pays que ce toit» qui résident dans les cantons 
depuis une époque quelconque. . ^ ^ 

Le duc de Xeuchtemberg, dont la santé. commençoît à se rétablir» 
a eu une nouvelle attaque d'apoplexie» qui fait craindre pour ses 
jonrs. 

— La reine des Pajrs-Bas est ^tic» le ai avril» de firuxeUes pomr 

Berlin. 

^ Des firmans, apportés ù tous les généraux ottomans qui comman* 
dent sur le Danube , ont ordonné une levée en ttasse de tous lea 

Musulmans, entre quinze et cinquante ans. Le drapeau de la guerre 
fera arboré dans trmfcs les villes. Toii'? ecs préparatifs sont destinés 
contre la Morée. Le k n<le7-voii8 de ia gronde arméc^qui vA marcher 
en Thessaiic» est la vilic de Sophia. 



GUAMBRE OE5 PAIRS* ^ 

Le 23 avril , la chambre prononce Tadmitsion de M. le marquis de 
Mortemart» appelé à snceéder à la pairie dont étoit revêtu feu M. 1« 
marquis de Mortcmart , son père. M. le ministre de l'intérieur pré- 
sente les trois projets de loi n l. îlfs ntjx frais d'établissement des évé- 
ché«r fie Nevers, de Marseille et de Kodez. M. le président du con>eil 
des ministres a présenté le projet de loi de iinanccs adopté la veille 
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par la chambre dofdépuU^s. Ce projet d« lai, examlni IJir-l»-chfBip 
Jaat les bureaux, • été renvoyé à iine commisiioii spéciale. 

CHAMBRE DES DEPUTiS. 

Le au avril, MM. de Boisclairaux , Lederc de Beauliea, Lerôax 
Duchatflef et de Granoax, présentent des amrndeïncns relalifs aux 
rentiines aMlditionnelf , au cadastre, u Ja •«pccialité dans 1l> Ludi^ct, et 
aux !iour<r5 maison'? d'i'ducatinn. Te*? divers amendi-niciis sont 
rejet» s. On procède au scrutin sur 1 ensemble de la b i des Uouiices. 
Le coté gauche ne vote pas. Nombre des volans, ajtij boules blan- 
ches , 263 ; boules noires , 1 5 : l« loi est adoptée. 

La ehainbre demande la discussion des projets de loi sur*Ies évé* 
chés. Le premier projet de loi autorise la ville de Marseille à emprun- 
ti r line somme de i5o,ooo francs pour subvenir aux trais dV'lablissc- 
incnl du siège i' j)i!*enpal. Un araendemenf ^le la commi'î'îion n*ns?»«jéfit 
les actes relatifs à l'emprunt à un siutple droit ii&e d'un franc. Le 
projet et ram^ndement sont adoptés. Boules blanches, 247; boulet 
noires, 6. 

Le second projet de loi autorise le département de la Pîièvrc à s'ira-' 
poser extraordînaircment 3 centimes par franc, pendant trois années, 
pour les frais de rétablissement de 1 évêehé de Never5f. Nombre «les 
-votiins, aSyj boules blanches, ^35, boules noire.s a :1a loi est adoptée. 

.La chambre demande la discussion du troisième projet , qui autorise 
le département de TAvciron à s*imposer ezlraordinotrcment 3 cei^ 
timcs par franc, pendant trois ans, pour le rétablissement du palais 
épi<copaî de Rodez, et la translation de la préfecture qui y est actuel- 
lement établie. Ce projet e^^t a<l<)pté par -nd suflragcs contre 4- 

M. de.Frénilly a la jjuruic pour ïgh développeuiens de sa propo> 
sitîon sur le règlement de la chambre. L*hoilorable membre démontre 
la nécessité d*un nouveau règlement par les scandales dont la chan^- 
• bre a été témoin , principalement dans le cours de cette session. Il ré- 
fute les objectioiK^ qui lui ont été faites par queli]ues-uQ8 de ses amis, 
et tlonne lecture des dispositions qu i! propose, et qui sont renfermées 
dans quatre articles. On y remarque que certains délits pourront être 
punis |)ar rexclosion de la chambre, par la détention a- temps dans 
line prison d*£tat, enfin par la privation du caractère de député^ le 
refus de voter et l'absence volontaire de la chambre .«ans motif léjri- 
timc enirainent ia perte du caractère de député : la cliambre pourra 
prononcer la suppression des discourë contenant des choses réprchcn- 
sibles. 

Le a3. Tordre du jour est la délibération sur ta proponlion de 
M. de Frcnilly. L'ajournement est rejeté à une foibie majorité. 

Bl. Laisné de Villcvc quc monte à la trd^unc au milieu <le marques 
gémraîes d'approbation. La jaoposition de M de Frcnilly lui paroit 
mettre des entraves à lu liberté de la tribune, et attaquer la délica- 
tesse et rhonucur d'une partie de la chambre . L'orateur conclut au 
reiet. \, 
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M. tift Laboiirdonnnje regarde quelques-uns tîoi article» conirae 
^^ii^'rrpùblcs il^adophon ; la session est trop avancée pour traiter Ue^ 
questions do cette iiiiportunce. 

M. Hyde de Neuville est d'avis que la proposifion dait «ître ajour- 
La peine de la prison et la privation dn caractère de député ne 
Ini paroissent pas admissiblea. Les autre» dispoiitions méritent d'être 
prises en considération à une autrr session. L'orateur » est livré à (]cs 
considératitms sur les usages du parlement anglois, et sur une des der- 
nières diatribes de M Brougham. La prise en considération est rcjetéc 
à une immense majorité. ... 

On adopf 0 le projet de loi qui autorise la tîHc de Lyon h fiîrc l'ac^ 

aui«ition de l'île de Ferrache. Les derniers procès-verbaux d'élection 
u Nord et de la^Iiîièvre «ont portés aux quatrième 'et cinquième bu* 
reaux. 

Ou passe ù la délibération du projet de loi tendant à autoriser ia 
levée aes jeunes gens de la classe de iSaS. M. Laisné de Ville véque 
prononce un discours pour désapprouver la guerre d'Espagne. L'ora- 
teur voit l*avcnir sous (Icî couleurs très-somhrcs; il vote ventre le pro- 
jet. Ce discours a été plusieurs lois interrompu par les murmures de la 
chambre. . , . • 

. M. de Sesmaisons parle en faveur du projet de loi, et propose un 
amendement relÀif à la durée du service des jeunes gens appelés par 
le projet» M. Duv^^erde Hauranne se plaint que les ministres n*aienlr 
.fourni aux chambres aucun doctinu nt. sur la nécessité de la guerre. 
. La clôture de la discussion est prononcée. M. liuland d'ErccvilIe 
propose un changement de rédaction , qui est adopté. 31. Chabron de 
Solnhac retire un amendement qu'il avolt propose. M. le général La- 
font, rapporteur, combat comme superflu ramendcmeut de M. de Ses* 
'maisons, et qài est retiré par l'honorable membre. On procède au 
scrutin «nr le projet de loi. jNombre des votans, '>fi:> : hrmles blan- 
ches, 256; . boules noires, 9. La chambre prononce i admission de 
MM. de Pracomtal et de Marchangy, qui siègent tous deux au côté 
droit , et prêtent serment. 



Nous avons parlé fort succino^einciU du rn]:)porL fait, au 
nom d'une rommissioti, par M. le comte de iMarcellus, dans 
la séance du ^ avrl , sur le projet de loi relalif à reinyyurit 
d'une soiuiiie de i5o,ooo francs pour subvenir aux frais d'é- 
labliâ^einent du sié^e épiscopal de Marseille. iNous revenons 
avec plaisir sur ce discojirs, toujours empreint de ce caractère 
de franchise , de religion et de loyauté, dont M. le comte de 
Marcellns sait anin^er tontes sea paroles. L'orateur a rappelé 
que la religion élQit le premier besoin comme le vœu des 
peuples , et a cité les depialides adressées par plusieurs villes 
pour obtenir la restauration de leurs anciens sièges. Marseille 
ê*e$i distinguée dans ce cpncert de récbmations et d'instances -, 
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lè conséil maoicipftl de cette ville, par une dëlibërafîôn êa^ 
3o mai iSai* renoovela ToiTre qu'il avoit déjà faite d'acquit- 
ter tes (lépeoses cju'enLratneroit réreclion du siège* Le clergé 
de Marseille offrit d'y contribuer pour 3o à 4o,ooo francf. 
Le conaeil innnicipal , louché d'tm m ndble définléresseineiil' 
de la part des ecclésiastiques, n'a pas cru dereir accepter un' 
sacrifice qui seroît pris sur leur absolu nécessaire; mais il a 
oSeri une somme de i5o,ooo francs, en y mettant la condi- 
tion que le tiégi9 Mroit établi en i82X Mais la commission 
afa pas cru qne cette clause fàt de rigueur.' L'él*ection du 
fîége de Marseille a été i^rononcée par une bulle du 6 octo- 
bre 1822, et le nouvel evéque a. été nommé le .i3 }a»viers 
1823. Ainsi le gouvernement a fait ce qui ctoit en lui pour- 
bâter le rétablissement de rëvêciië de ^Marseille. M. le comte 
de Marceilus en a pris occasion de rendre hommage aux 
bonnes inlentiotis des ministres : si le bien qu'ils ont fait, 
a-t-il dit, nous donne le droit d'exiger davantage» il doit 
nous donner aussi la patience d'attendre. Le rapporteur a 
donc conclu à Tadoption du projet de loi avec un léger amen- 
dement. Le lendemain, le même orateur parlant sur le cha- 
pitre VII du budget du ministère de l'intérieur, a appuyé les 
observations présentées par MM. de Villefranche , Leclerc 
de Beaulieu et de Chasfellux, sur l'insu/Tisance des fonds ac- 
cordes au clergé. Il n'y a que 200,000 francs afFccfcs pour , 1 
les réparations de toutes les églises^ M. de Chastcllux s*est f 
p^int de la modicité tlu trailemenl des curés, desservant ^ i 
Ytcarres, et a montré combien il y avoit d'inconvéniens à . ^ 
laisser aux paroisses le soin d'améliorer le sort des pasteurs, , 
M. de Marceilus a vivement insisté sur J'un et l'antre objet;; 
il en a pris l'occasion d'émeilre le vœu que l'on fît disparoî- 
Ire de notre Code des lois qui portent encore l'empreinte dt ' 
Fimpiété révolutionnaire. Interrompu à ce sujet par un mem- 
bre qui blàmoil son assertion , M. le comte de Marceilus a ré- " 
|>été ce qu'il venoit de dire, que parmi nos lois il y en avoit 
que la r*»ligion réprouvoil, et qu'il seroil nécessaire de faire 
une révision du Code, et d'en faire disparoîlre tout ce qui . 
porte l'empreinte des temps fâcheux par lesquels nous avons 
passé, et tout ce qui ne peut se concilier avec les sentimens 
et les principes du Roi très-chrétien. Enfin l'orateur a repro- 
duit le vœu de M. Leclerc de Beaulieu pour que le bua^ct 
^tt ètrrçé fût fixe et stable ^ et assimilé à celui de la liste civile* 

« 

II 
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XJEim es complètes de ^aint Prancois Sales, dédiéeé^ 

à Sa Sainteté (i)» 

Cette livraison est la ^"". > et se cotuposci ct>iiiihè lei 
.âuli'es, de deux vôlunieji ^ ceux qui' patoissent en 
iiiomenl sDat )a i'*. parlië dU toitte 1*'., ét 1<! -^olUmë 
dé V Esprit dé saint François dé Salés, qui péttt iitû 
l-egarde coimiié le dierniefr d» l?éditîtnu^La .i'^i partië 
du tdme reûferme, (5utï*è le commeiicemeiH de^ là 
''Vie du saint, plusieurs accessoires <jue iioils devaus iu» 
dj(|uer rapidement. ' 

On y trouve d'abord uh fol't boii poHrail dii saiîit 
èv^qUe, dessiné et gravé par Dien;. J> tête est très"> 
btUe^ et ie3 yjÉiix, sdnt pleins 4^ céttc expreâstoti de 
douceuf qili aniiHOit la pbjrsîOnOmte de FfoiiÇdià^ A 
la gravàre jôint uti fac Simk de l^ctkdte du jtaim } 
•t*csl ahiOiird^hiil l'accorapagneitietot bblîgé dlf tdiites 
les éditioils. fnô Èimilti répré^enle ùnc leUi'c »Ié 
l'cvéquê à uTic clame» L'éditeUr A Oriic ce volume de 
l*Rpîlre dédicaloii'e fJiiS' a rù rhofinettt d^adresser awt 
Pr/pê, eti Ttfi faisant licxntilagc des OKuvfes du saint; 
cette Epllfe cdt sitivie de la Lettre ique M. le oal^diual 
Oonsalvi à éerite à M. BlaUéj et que noitâ HvOn» insé« 

i ée dàné notre jt!"^» 8Ô4< * ' . 

Vjif^éftiisémént dû ltbt*at]*Ê^itettt rtnd cdjiipte du 

>^an qu^il a suivi ditQs sou entlreprise. U a pris poui* 

gui^e l'édition de i663, cdrame ù plus cbrrecte et la 

plus complète. Cependant il a beaucoup ajouté à cette 
'édition, i^e Traité des Controverses, qjii n'en iaisuit 



(i)Prix, pour les soiiîcri[itcurs, 7 fr* le vo}» 4 ^'^^'s , chez UI aise 
Moé, roc Farcit; pt cli«s Adr. Le Cl<»rc , aii btircaii di» ce journal T 

. Tome JCAAT^. UAini de la lieltg. et du JUa, Z 
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pa.s])î»rhr, rnli< ra dans r(îlf-ci. Les Sermons ont été 
(lîspo.sôs ihxwn lin nouvt'l ortîro. Le iionilu c des Lettres a 
été fort augmente; il ivy e?i avoit que chiq cent qnairc- 
vingiH|ualorze dans leditioii de 16695 celle de 1708, 
réimprimée en 1817 par le même libraire^ en offroit 
bnit cent quarante^ cellé-^ci en contient plus^ de huit 
cent «piati'e-vîngts, U Iniroduction à la Fie déiste, et 
le Traité de l'Jimour de Dieu; ne présentent rien de 
particulier, et nous avons remarqué précédemment 
ce qu'il V a voit à dire sur les Entretiens, 

A V Avcrtissctïient succède une Lettre du Père de 
Xournemine sur les ouvrages et le stjle de saint Fran< 
çoîs de baies* Cette Lettre n'est point Ici un hors 

* d'cBUvre y nou^eulement elle peint fort bien le carac- 
tère des écrits du saint évéque^ elle sert encore è ex<- 
pliquer pourquoi on a suivi l'ancien langage. Le Pèi*e 
de Tournemine, Jésuite, littérateur plein de goût, et 
un des redacleurs des 3Lcmoires de Trê\>ouXj, a\oit été 
consulté pour une édition des OEuvres de saint Fran- 
çois de Sales, dont on se proposait de rajeunir le sljle. 
Il a*élève avec force . contre ce- pi*ojet| qu il regarde 
pomme une sorte de prpfan^tion. « Les Dames de la 
y t«i talion f dit * il ^ . doivent 4kre «lisst soi gneiises:i 4e 
conserver, son ^style que son esprit et. ses reliques. 
Saint François de Salcjs a dans ses expi*essîons et dans 
ses tonrnlires une simplicité, une naïveté, une ^lace, 
une énergie, qui dispaj troieni sous la Ivnlde régu- 
larité d'un correcteur moderne. ÎSous aimons à re- 
trouver Comniines , Marot, Joinviile, dans l'origina- 
lité de leur vieux langage j nous pré/érons le Pjiutarque 
d^Âmyot à ceux qui ont prétendu le rendre plus, ci é- 
gant. même les gens de goût préféreront les ex- 
.pressions vieillies et les locutions antiques de saint 
François de Sales à la -parure nou\ elle qu'on voudroît 
lui doiui^n j c'est presque, dit encore \e jirdicieux 

.Tourncmine^ comme si on voiUoit mettre r£vangiic 



A 
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et l'Imitation eu Leau latin ». Celte L( ttre du Jésuite 
est assez piquante^ elle a été trrée des Mémoires d9 
Tré%*oux» 1736, 

Cependant, pour faciliter la lecture des Œuvres 
saint aux personnes peu accoutumées an vieux langage, 
011 a mis uii Vuatbulaire des mots qui ne soal plus en 
usage, avec une courte explîcatiou. ' * 

AprAs cf^s préliminaires, le I*^ volume présente la 
f^ie de saint jtrançois de Sales par INlarsollier, Ce mor- 
ceau d'histoire jouit d'une juste réputation^ et de voit 
être préféré. MarsolUer est exacte et raconte assec 
bien f il avoit étudié le caractère et les écrits' du saint 
évéque, et les fait bien counoître. Quelques erreurs 
de date dans son ouvrage sont peu importantes ; aiasi 
il place en jGoi le voyage que François fit à Paris, 
n étant encore que coHiljuleur de Genève. C'est une 
légère erreur, vo^'age est de 1602 ^ taules les cir-* 
constances qui y sont rapportées le prouvent. 

Le second volume de cette livraison contient l'^j- 
prit de, saint François de Sales f on sait que cet EsprH 
Avolt été rédigé d'abord par^Jean^^Pierre GamUs, évé- 
que de Belley, ami du saint. Mais ce prélat, un peu 
diffus dans son style , avuil mélé'à son sujet beauc oup 
de di^ressio us étrangères. Pierre Collot, docteur de 
Soi'boime, et curé de Ckevreuse, entreprit d'extrai^ 
des ouvrais de M. Camus ce qui étoit uniquemeiit 
relatif à 1 esprit de saint François de Sales > et il a 
fiait ce choix avec goût ét sobriété. Il a réduit les six 
volumes de l'évéque de Belley en un seul , qui offre 
de plus un Abrégé de la Vie de ce prélat, le règle- 
ment que François de Sales se presciivil étant à Pa- 
doue , la Lettre de l'assemblée du clergé de France, 
eh 1625, à Urbain YIII, pour demander la béatification 
du prélat, et la bulle de sa canonisatiôn paV Aleïa;a- 
are VII, en i665. " 

Lorsque fabbé Collot publia X Esprit de saint Frwi^!- 
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foi| de Sales, eu ^7 *7, il n« ê*étoit désigné que par 
ses iniliales P. (1. Ou n'aYOït pas, c6 $embie, de rai- 
•ons aujourd'hui pour ne pas le nommer en toutes let« 
très. CoUot étoit curé de Saint-Martin de Glievrcuse^ 
il adhéra^ le a6 mai 1730, aux décrets de la Faculté 
fie théologie sur la bulle UîULyCiiitiLS , et protesta de 
son éloigneiuciit |)onr l'appel ; ou trouve sa Lettre dans 
le recueil des adhésions faites a cette époque. M. Collot 
mourut en septembre i ^4 > 9 comme le porte l'acte porté 
sur les registres deChevreuse, et dont M. Brissat^ curé 
actuel du lieu, a bien voulu nous donner communi- 
cation. Il j est dit que M* Gollol a été înlitimé le 3o 
septembre 174 qu'il étoîl alors âgé de 6p ans ou 
environ. On lui donne le titre de doviii du doyenné 
de Chàteaufort. Il existe encore dans Je chœur de l'é- 
glise de Ghevrcuse une pierre qui indique le lieu de 
la sépulture de M. GoUot, et Tannée de son décès. 
On a de lui plusieurs écrits «;ut des matières de piété 5 
•(voye2 V Examen critique de^M. Barbier^ P^g^ ^^^) (^ ) 
VEspriê de ^aint François de Sates est rev etu de Tap» 

•proLation de M. La&guet, évéque de Soissons, et 
des docteurs de 5orbonne, Vivant, Léger et Luillier j 
ces appi-obalions sont de I 75»6. ^ " - ' / . ' 

Il ne reste plus à paroîtie que deux volumes de cette 
édition, les Controverses et les Opuscules. Ainsi cette 

. édition touche à sa fin. Le soin avec let^d elle est 
«z^outée doit la rendre précieuse aux ecclésiastiques 

, et aux personnes pieuses. L'éditeur n'a point voulu , 



(1) Ce LiljHoçîrapUe ne rite que quatre ccrit*! tic M. Collot: V Esprit 
~de saâiL Fiançom de Sales, 1 72^, tiM«. ; de la Vraie et Solide Piété, 
eueUiîe dès Epftres. et EnireUenê de saint Fhinçoia de Sàles , 1728, 
'in-id; Corv^ersatîons sur plusieurs su/ets de mwale, propres à former 

tes jcunncs deninîscUcs a la jnété, 173 >, in-rtî , et r/istntctions sur les 
^JDimanchi s et Ft-tcs de l'année, in-12. Mais il y a de plus du même 
* aiifenr une Explication aux premières Vérités de lu iieUgion pour en 
Juciliter l'intelligence des Jeunes §€ns , 177^ , iu-3«. Plusieurs d« ce» 
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par tlîscrélîou , grossir sa colleclîon àes Panégyrique* 
pronoucés eu riioniietir du saint é\ik]ue de Gciïè\e; il 
renvoie aux recueils où se trouvent ces sortes de dis- 
cours ^ et indique les Panégyriques du saint par Bes- 
suet, par Bourdaloue^ par Fléchier, La Kiie, Segaud^ 
de NeuTiUe et par M», de Beauvais, depuis évéque de 
Scnés. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pa lits. Le sacre de M. Tevéqueda Puy s'est fait h Saînl-Sul- 
pire dimanche dernier. L'évéque consécrateur, M. révêcjuede^ 
• Cliiirlres» étoit assisté , comme nous l'avons fJit, dos évêques 
d*flermopolîs et d'Amiens. M. l'archevêque de Sens. !M. Tar- 
clievéqae nomme d'Ausch, MM. les évéqucs de Soissons^ 
de Rhodes et des ëvéques nommés assistoieni à la eérémo-i^ ■ 
îiie. Le père da nouvel évêque s'y trouvoit aussi , et paroîs- 
soit fort ému ; ce devoit c(re en, effet un spectacle t<|uchant 
pour un homme aussi plein de religion %t de foi que M. d* 
Bonald. On dit que l'illustre écrivain , au sortir de la céré- 
monie, s'est mis à cenoux devant son fils, et lui a demandé 
sa bénédiction. M. rcvéque du Puysera assistant jeudi pro- 
cfaain , avec M. révéque deMeaux^ au sacre de MM. les évê«^ 
que d'Orléans et de Tulles, qui sera fait à Issy par ]V3.i'ar« 
chevéque de Paris. Dimanche prochain , I\T. l'évéque de 
Bayeux sera sacré dans la cathédrale du INInns par M. de- 
Ln Myre, cvéque de cette ville, assisté de MM. les évéqucs* 
de Chartres et d'Evreux. On ne dit pas encore quand M. De- 
vie, évéquede Bclley, sera sacré.; ce prélat, qui a été aussi 
préconisé dans le dernier consistoire, avoit quitté Paris pea> 
après ses informations, et n'est pas encore de retour. 

^ «p— La retraite de Saint^Lazare a été close dimanche der-^ 
-iiitT. M>'. l'archevêque est allé y célébrer la messe. Des soriK 
arrivée dans la maison, le prélat a pu se faire une idée de^ 

- IVsprît qui y règne aujourd'hui : on étoît allé au-devant de^ 
lui en procession , et leS femmes se sont mises toutes h genoux., 
pour recevoir sa bénédiction. Le matin, M. l'ahhé Gonditi» 
les avoit préparées par des prières et des exhortations direct 
îiïnient appropriées a la circonstance. M^'. a célébré la messa^. 
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Avant la coroTTiiniion , il a proruniré un discours plein d'onc- 
lion : il a témoigné conribien il t foil touché du spectacle dont 
il ëtoit témoin, du recueil icmenl, du silence, de Tair de 
piété, des larmes même d'un grand nombre de femmes^ il 
les a félicitées d'avoir cherclië dans la religion les ])lus puis- 
santes comme les plus doives consolations : elles pouvoient, 
a-t-il dit, ju^er dès à présent quelle dîiTérence exisloit entre 
la justice divine et la justice humaine. M8^ a ensuité donné 
la coinmmrïion. D'aboid se sont prcseiilés à la sainte table les 
bommes chargés de maintenir Tordre dans la maison, et de 
pieux fidèles du dehors, puis les feranirs qui faisoient leur 
preujiei 0 communion , puis toutes celles qui avoîeni profilé 
de 1.1 retraite et qui s'étoient réconciliées avec Dieu. 11 y en 
a eu environ trois cents en tout. On ne bauroit bien rendre 
avec quelle piefé, quelle émotion, onelîe vive sensibilité la 
plupart approchoient de la iamle table ; on cÛL cru être non 
dans une j)rison, mais dans une communauté lervenle, et au 
milieu de personnes familiarisées avec les senlimens les plus 
touchans de la religion. Pendant ce temps, M.. Tabbé Goodin 
|eur snggéroit en chaire les actes et les prières qui dévoient les 
occuper. La commonion a dure plus d'une heure. Elle a été 
0n{vie de la confirmation, (jue M. Tarchevéque a donnée à 
celles qui s'y étoient prépareeSé 11^ ét« dil onaftiteone.tDeïMe 
4'actton8 de grâoe«« Quoique la cérémoDie eAt été fort 
longue, on a eu peine à nire. retirer le» coronittiiianles : 
elles Yonloient prolonger encore lear bonhet^r, et remercier 
Diea de la favear qu^l venoit de leur accorder. L'impol- 
fion générale donnée k 4oote cette . maison e$t vraiment 
prodigieuse; la gritce a £at| des -Gonouâtes inattendues. Le 
aèle de M. l'abbé Gondin a tiîomgbé ae préventions enraci- 
nées et de résistances qui sembloient invincibles». L'amende 
bonorable, qui eut lien le dimaocbe^ao» fat accompagnée 
<le tant de signes de repentir qne la voix du prédicateur en 
fut couverte. De mauvais livres brûlés, des haines étein- 
tes, des actes d'humilité I de pardon des injures^ de douleur 
d'avoir offensé Dieu, un changement total dans les entre» 
liens ,.qiii né rouloient plus que sur la religion; un vif em- 
pressement h assister anx exercices, des larmes et dés sanglots' 
qu^on entendoit fréquemment aux endroits les plus touchans; 
iel est le fruit des soins, du courage et de la charité du mis- 
sionnaire. M. Tabbé deVillers, et plusieurs ecclésiastiques du 



« 
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lîeUors, îe second oient pour les confessions, et des dames pieuses 
ont conlinué jusqu'à la fin à f iiii» le catéchisme et des instruc 
tious dans les ateliers^ c élnil à qui ])rofiloroit de leurs entre- 
tiens et de leur zèle. Plusieurs femnirs n*onl pu prendre part 
à la comiminion générale . et se disposent pour celle qui aura 
lieu dans un mois. Il y aura alors une retraite de trois jours, 
et M. l'archevêque a promis de revciur pour présider à la ce- 
f'Miionie. On peut espérer que très-puu des détenues n'auront 
pas profité de ces jours de salut. Dimanche soir, M. l'abbé 
Gondin a fait une instruction sur la persévérance et a donné 
salut, et le lundi matin il y a encore eu une messe d'ao» 
tions de grâces et un discours pour assurer les fruits de la r^ 
traite. , * ^ 

^ fi^ neavaine annuelle du Mont-Yalérwn , pour la fêté 
cle l'Invention é(e la Croîs i n'attirera pas sans aoote^ntoîns 
les Mèlet cette année. que les précédentes. Les missionnaires 

' feront toutes les insiroctîons , sauf dans les cas iparqués ci-* 
après* l.e jour méme de la féte^ samedi 3, M. de Sagey^ 
évéque de Tulles; officiera'; les paroisses de TAbbaye-Saipi- 
Germain et de rAbbaye*aux*Boîs irout ce jour au CalTairt» 
Le lendemain dîmàncbie, M. du Bonald, évéque dn Pujf, 
officiera; le prélat sera assisté des> ecclésiastiques du grand 
séminaire de Versailles; le lundi 5 v M; de La Lande, évéqtie 

* de Hôdes, ofidieri^ assisté du clei^ de son ancienne paroi^sey 
Sainl-Tbomas-d'Aquin ; le prélat prfcbera.ao)( stations du «ojr. 
Le mardi , i'oilice et les ioslroctions. seront faits par le clergé 
Saint^Nioolas du Chardonnet et par celui de Saint-Médard. 
Le mercredi, le clergé do Saint- Jcques du H^ut^Pas feca 
l'office; M. le duc de Rohan prêchera aux stalions du soif. 
Le joudi 8, jour de la fêle de l'Ascension M. l'arcbevêque 
de Nisibe, nonce de S. S*» donnera la Lënédiction papale ^ a 
l'issue de Toffice du malin, f.e vendredi , M. de Bcauregard, 
évéque d'Orléans, officiera; les paroisses de Saint Nicolas 

^es Cbamps, de Saint-Laurent et de Saînt-Leu, y iront çe 
}our-là, et M. l,e curé de Saint -Leu prêchera le matin. I^e 
samedi, jour de l'octave, les paroisses <)es Missions-Etran» 
gères et de Sainte-Valère, et le séminaire des Idissions-Ëtran- 
gèlrâs iront au Calvaire; 1c malin, sermon, par un mission-* 
iiairei et le soir, les stations par ^1. le ctiré des Missions. 
Le dimanche ii mai^ fin de la iteuvainc, M*J^' cardinal de 
Ciermont^Xonnerre , archevêque de Toulouse , officiera ma- 
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tin 'et soîV. Tous kf jours, pendant la tieavalae,- i) sêrm 
cëlëbré, à huit heures, dans la chapelle intérieure, une mess» 
pour attirer les bénédictions du ciel sur les armes de 
duc d'Angouléme. Le souverain Pontife a nccordé un induU 
gence plénîëre à ceux i|Qi visileroient le Calvaire pendant W 
neu vaine et j renipHroienl les conditions requises. 

La féte et l'octave de l'Invention seront aussi eélékréeâ 
k Saint-Roch. Il y aura chaque jour ofSce et stations : celle»* 
ci seront faites plusieurs fois par M. l'abbé Enfantin. Le sa« 
medi 3, la paroisse de Bonne-Nouvelle visitera le calvaire^ 
le dimanche, M. l'évéque de Rodez officiera. l-iC lundi 5, la 
paroisse de Saint-Etienne ira à Saint-Rocb ; M. If curé àe 
Saînl-Pnul et Saint-Louis fera les stalions du maiiu. f .e ('), le 
sénn'nairc du Saint-Esprit visitera IV^lisp; le pJusn?nr& 
ecclésiastiques de l'académie de Paris; le 8, jour de l'Ascen-» 
sion , M. î'évécjue du Puj ofliciera, et M. l'abbe lioudof prê- 
chera. Le vendredi Q, les paroisses de Saînl-Len el Sainte 
Ambroise visiteront le calvaire ; el le lOy jour de rorjiavc*^ 
la paroisse de Saint-Gerraain-i'Auxerrois. Il y a pour 
personnes qui fofit les stations une indulgence |pléiiière applif. , 
#QbIe aux arnes du purgatoire. 

— Nous avions anrtoncé Tannée dernière )a construrlior» 
prochaine d'une église dans le faubourd^ Mon Unarlre. Celles 
église est devenue fort oëcessaire dans un quaiHier dont !a 
population a beauconp aûgnaentê , et oij il rî*exisle qu'une 
chapelle étroite; le service divin ne peut s'y faire avec la dé- 
cence convenable, et les paroissiens ne trouvent point à s'y 
placer. Une nouvelle église est donc ardeiument désirée dans 
ce i|^uarUer, el on s'attendoit qu'elle seroit coinraenccc plus tôt. 
Mais le projet essuya des dimcuUées. Il fallut d'abord s'as- 
surer d'un terrain convenable , convenir d'un plan , réunir dos 
fonds. Le terrain est enfin acheté,. à ce qu'on assure. On a 
mis au concours un projet de cnnstriiciion ^ dix. artisies oui 
concouru , et leurs plans ont él(? ji^^ge-'^ par une com/nission de 
cinq archilcctes, en présence de M. le préfet de la Seine et 
de M. lu directeur des travaux publics. Il paroît que la pré-* 
férence a é(ë donnée au projet de M. H. Lebas , comnae rem- 
plissant te mteui les conditions du programnie, sous le triplo 
rapport de l'art , des besoins du cul(e et de l'économie. Nous 
sommes persuadés que les juges du concours sont des hommes 
tfèse^tinguéa dans leur art; mais ^uaud ou construit unt^ 
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égltse , ne Mroit-il ms cenveuabie de ecMiller im pèa ceM 
à qui elle est destinée? Un arcbitecte, qui peut^^tre ne v« pst 
trèj«fréquemmenl dans les ëglû^ , peuNîl connoUre furfaite* - 
ment les èèsains du culie, pour parler )e langage du iaonde? 
6a réputation seroit-elle compromise s'il moniroit son plan à 
quelque ecclésiastique, qui sait encore mteui sans doute ce 
qoi convient à une paroisse, et quels sont les arrangemens'lea 
,^lus favorables pour Tautel , pour le cbœcir, poiur la sacnsw 
ticy pour tout ce qui tient enfin aux localités? ^ 

— On sait que Ms''. GiushniaTii , archevêque de Tyr, et 
nonce apostolique près la cour d'Espagne, a élë obligé dô^ 
quitter ce royaume, et que le prélat réside momentanément 
h Bordeaux. S. Exc, y a été reçue avec distinction ; Ms*". Par* 
chevéque de Bordeaux entre autres Ta accueillie avec dea 
égards et des soins dignes de l'un et de l'autre. M. d'Aviau^ 

2ui a été déporté lui-même , et qui a été reçu avec bonnenr 
ans l'Etat de l'Eglise, a véuln^ rendre au safînt Siège, dana* 
la personne de son représentant 9 les bons offices dont il avoit 
été robjét. Ce vénérable prélat, un des ornemens de Péglis» 
gallicane, par ses vertos, ses lumières et ses travaux, vicn| . 
de recevoir do souverain Pontife un nouveau témoignage d^ 
bienveillance^ S* S. lui a adressé le bcef suivant ; 

« Vén<^Fable frère, salut et bénédiction 'aposto^q^c ; ' - \ • 

» L'archevêque de Tyr, notve nonce aposli^ique pvèt notre trèa-t 
cher fils en J. C. Ferdinand, roi catholique « lequel, iQjustomcut re* 
pous<!é (lu royaume d'Espagne , demeure maintenant à Bordeaux, a . 
pense (luc lu reconnoissance çxigeoit qu'il s'empressât dç i^aiis ins« 
tri^ire ae raceneil distingué qu'il a reçu de TOtre fraternité ^ et des 
témoignages de bienveillance août vous laves comljlé. Nonsii'avonft 
pns eu lieu d'en être surpris ; nous conncûsions parfaitement et yo-» 
tre. éniînente vertu, et roire altachcmcnt singiiUcr pour le Siëgc 
apostolique , attachement doii^ vous nous avez donoé déjti des preuves 

multiplii^es et si^^cU^autes^ Ma^ co^mç dans \os égards allcç» 
tueux et votre sollicitude poor ce prélat* votre fralcniUé \vùil suih 
tout eu vue d'honorer nof re personne dont fl est le représentant» nous 
nous croyons ol^ligés ^ notre tour de vous manU'c5trr à que! point 
pous sont agréables ces nouvelles marques de vc tre dévounicnt pour 
nous et pour le saint Siège, et en conséquence de vous en témoigneç 
.d'une n^anièrc particulière notre vive reconnoi^ancc^ Et parce qu*ei\ 
pous parlaat de votre fralernljté, notre trc's*<iigne nonce nous a an* 
suré avoir luî-même ëlé témoiii de IVlat florissant oé^par votre zèle,^ 
vos soins et vos travaux se fronve ht roîipion dans votre (tioct'se; 

fouflrez, véoéirable fvère, <^c pous saiiissioai vetU 'occasion |^o«^ . 
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yrou* ftlîcjtrr rrt nofrc Seigneur '1rs fruif*; au«*l prrt i^ux qu',TÎ>on»î.iTïj 
<lc votre gc gouvmirfTîent» eJ pour vouf exprimer rrunliicn ce. nou- 
\« uu inotir augmente encore reslitnc et le "vil iuférét que nous vous 
porton«« Nons foiihaitoiM en mèiite temps qué , votre aar?té soi t par- 
faite* el nous demanctoiM h Dieu, du pltn Intime cU» notre cœur^- 
• qu'il conserve vos forcea, et vrm accorde encore de long* jours pour 
In elfiîrr et le salut des aines. I>i eus donnons, avec Taflect ion la plus 
tendre', à votre fraternift^ et à tuut ie troupeau couîîé à vos soins, 
notre Lcnédiefion apo.»toli»{ue. 

»> I)onn<^ à Rome, ;i Sain ic-Marû -Majeure « le 5 avril i8a3, l'année 
14*^' de noire puutilic^it ». ' • ' 

. ~M« de LostangeS) cvtqoe de Pdrîgueun, a publié, 1^ 
10 avril deraier-f une Lettre pastorale à l'occasion ae l'entrée 
•des troupes françoises ep Espgne. Après avoir fait reinar* 
4|ner la juslice de cette |;u«rre, entreprise par les vues les 
plus pures 9 e.l pour comballre.des principes destructeurs de 
toute société^ le prélat eihorte les -fidèles à offtir leurs vïbux 
pour .nos soldats et pour le prince qui les commande; les 
prêtres en particulier prieront pour que Dieu change Içs 
•cœurs y et ramène a lui ceuK cjui se sont égares. Pendaat 
tout le teqnps de. la guerre, on dira Toraison. Pro tempore 
'Mil» et on ajoutera saint des prières, analogues. 

— La révolution avo\t oxilé en quelque, sof te la religion 
de Tarmée t la légitin^iié devoit n2Vtur^)|c;s|ierit.a«pir^à,ni|p- 
peler la foi parmi nos solduts, et il y avôil de la cruauté à re- 
fuser les secours do sacerdoce chrétien a. des hommes exposés 
n tant de dangers. Plus l'état militaire est environné de périls, 
plus il convient de lui ména^yertlesconsnlatioiis etdes appuis: 
on a donc applaudi au rétablissement des aumôniers dans les 
^différens corps de Tarmée. Toutefois celle mesure n'avoit 
point été générale; la marine n'avoit pas obtenu la même fa- 
veur : elle en jouira désormais; du moins on peut respérer« 
Déjà le ministre actuel a décidé qu'il seroit établi des aum6« 
niera sm le.« vaisseaux de ligne, et a demandé à M^'. le.grand- 
aumônier deux ecclésiastiques , pour remplir ce serv.icé sur les 
deux vaisseaux qui sont actuellement en armemai^t dans noa 
ports. S. M, leur a assigné un traitement convenable. On ne 
doute point que nos frégates n'obtiennent bientôt le ntéme 
avantsge; leur nombreux équipage les rend dignes, à cet 
égard^ de la sollicitude du Uoi très-chrétien et de l'intérêt 
tl un ministre religieux. Un rnarln, dii>iiugué par sf*$ connois- 
sances et ses pincipes^ M. le vicomie- de- GaLard-lVrAubQ ^ 
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député du Gers, a fail dernîcrement, à la Iribune de la ( hnin- 
bre, l'éloge» des dî^posilions prises par le minisfre , et a émis 
le voeu qu*il fut tortue un séminaire pour f<uîrnir des nuiiiô- 
niers à notre marine. Le discours de ce htavc et religieux 
oiVicjer psI plein de vues pour le bien de la marine ; mais nous 
ïie voulons remarquer ici que son zèle pour procurer :\vx rn.i- 
rins les secours du ministère eccK'siasliquo. I! fait même ob- 
server, avec raison, que ces secours sont crtcore plus néces- 
saires pour !ci vaiistaux que pour les houpes de lerre, puis— , 
<|ue celles-ci peuvent trouver quelques ressources pour la re- 
ligion dans les villes où elles tiennent garnison, au lieu que 
"les marins sont entièrement abandonnés. M. de Galard fait 
. aussi des réflexions fort sages sur le choix des aumôniers. Tout 
son discours, qui roule sur le budget de la marine, et qui a 
été prononcé dans la sp.mcc du 12 avril dernier, sera lu avec 
intérêt par les au^iâ de ^ia religion couuue par les gens du 
ftiéiier. 

— Une mission a été dv 'nee à Thnuars par IM . Tabbé 
J^ambert, c;rari(J- vicaire de Poitiers, assisté de deux autrr« 
* lïiissîonnaircs. Elle a commencé le 2 mars, troisième di- 
manche de carême; d'.ibord les dîspoMtions des esprits ne 
' paroissoienl pas très- favorables , on ne .sax^rut ({uc (roj) que la 
ville comptoit quelques hommes peu aUacUes a la religion et 
â la monarchie. Cependant les missionnaires ont dissipé peu 
à peu les préventions, on est venu les entendre, on a été 
frappé de leurs discours. Les habitans des campagnes se sont 
îoints à ceux de la ville , et la religion a repris ses droits sur 
des cœurs long-temps égarés. La communion générale a été 
fort édifiante. M. Févéque de Poitiers est arrive pour la 
plantation de la croix qui a été fort pompeuse. M. Tabbé 
l.ambert j)rononça, ce jour-là, deux discours qui furent 
suivis des acclamations religieuses d'une multitude pénétrée 
de componction. 

Nous avons parlé des religieux espagnols accueillis der» 
. nièrement à Ilyères : c'est le itJ de ce mois que cés religieux, 
qui sont de l'ordre des Cordeliers, arrivèrent sur les côtes de 
la Provence; ils venoient de Tarragone oii ils avoient été 
condamné à la déportation. Le clergé et les aulorilés se sont 
empressés de leur offrir a^ài^tance. Lc lendeiiiain dimanche, 
ces honorables proscrits se sont rendus à l'éghse^ où ils ont 
ccJcbré le saint sacrifice : Taflluence étoil trcs-graude. Après 
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vêpres , M. le curé d'Hjëret a précU en leur laveur , et ton 
discours a ëtë suivi d*une quéle pour let déportés. Chaciin 
s'est empressé d'y conlribner. Le 14» bons religieux sont 
partis pour Toulon , ou nous savons qu'ils ont trouvé le même 
accueil et la méma charité. 



NOVTEUSa POLITIQUES. 

Paiih. Une ordqnnfince Ûp Roi, insérée au MonUatrle 07 de ee noii^ 
détermine le mode (Padministration , de pcrceptîôn'« de recette et 
d'imposition des contributions locales de chaque commune. 

— M. le viromie Tabarié est nommé secrétaire-général du mini»» 
1ère de la [;ii< rr(\ 

- — Par ortionuaiicc du Roi, en date du 23 de ce mois, M. le cheva- 
lier de Lo^nde a été nommé cbef de bataillon an corps royal d^état* 
major, grade poor leqael il étoit proposé depuis long-temps. Cet offi- 
cier vient de partir pour reprendre ses fonctiona d'aide de camp près 
du in ijor-gt'neral comte Guilleminof ■ 

— M. Cotclic fils, avocat li la rour royale, vient d'ctre nommé 
avocat k la cour de cassation , en rei. 43ccmcnt de M. Reboul , démis* 
donhaîre. ^ 

-«La cour royale s'est occopée-, le a8» de rafifaire du Courrier 
J^mncoi^. On a distribué à la conr et rm pTiî>!ic des oh5erYntions sur 
les moyens de droit présentés par le journal inculpé. Plu leurs mem- 
bres du côté gauche ont assislé à cette séance. M. Quéquet , avocat- 
général , a réfuté les moyens présentés par le^' défenseurs du Ontrrféf, 
et a conclu^ à la suspenFion du journal pendant ub mob. Après cè . 
discours. M». Mérilbou a demandé à répliquer. La cour ne lui a pas 
accordé la parole, et s'e^t refirée dans la chanilirc du conseil. Après 
une délibérât ion de deux heures , elle a rendu un arrêt qui suspend 
le Courrier Fixinçois pendant miinze jours, aticndu que la succession, 
des articles qui lut ont été déicrés sont de natme à porter atteinte à 
la paix publique. 

— Le* tribunal de police correctionnelle avoit condamne à Tamende 
Ir»? éditeurs du CoiistituUonnel et à\\ Courrier, poTir avoir refusé d'in- 

, çércr une réponse tic M. Barthélémy à une lettre de M. Arnaud. La , 

cour royale vient de réformer ce jugement, attendu que la réponse 
, ezcédoit Tes borneii d*iine légitime aéfcn«e. 

— Le sieur Saint-Hîlaire, auteur d*un article inséré dans \e Cour^ 
Hor des Spectacles , et qui préscntoit les allusions les pUis repi éhcnsi- 
bles, a été condnmné par défaut, le '2^^> dr ce mois, ]^nr le tribunal de 
.police correctionnelle, à di\-huit mois d cmprisonnemeut et aooo fr. 
d^amende. Le sieur Lepngc , éditeur, qui depuis plusieurs semaines 
e<t écroué à Sainte-Pélagie pour condamnations précédentes, a été 
eondnmué à sis; moii d'emprisonnement et 5oo fr, d*amcmle. 

— La séance publique et annuelle des quntre académies s'cfl te- 
nue le ^ avrilji heureux anniversaire du retour du Hoi dans ses l^tats. 

» 
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La .n'ancc a éh' pn'^TrU'e par M. Carleîlier, qn'i n prononce un âU* - 
cours. M. S^lvesliH' 'K- Sary a lu ensuite un rapport sur le concoui^ 
de iSa3 , relatif au prix ioadé par Volncy, et tlofil le sujet ctoit de 
tmiiscrire les langues oêiattaue*^ en lettres européennes, riîgtd&re* 
ment of^nisées. H, Sclicrer, bibfiof ht^caire du roi de BsTiére, dases 
4,%prochc dn but poar mériter le'prix du défont philosophe* Aprèf un 
rapport de M. Fourier, sur les progrès des science?? mr>f!i(Mnnfîqiir«? dc- 

fmis le commencement de 1822, Tattention de rauditoirc s'est réveil-* 
ée en entendant Téloge du célèbre sculpteur Canova, par son ami 
' sM. Quatrcmère de Qaincy. -L*oratear a tracé le tableau des rertcrs 
inprales et religieuses de Canova, et n*a pas oublié dans rénuraéra-* 
tîon des libéralités pieuses de ce grand artiste féreetion de T église 
maf^nifiquo, clevce à ses frais à Pos> iîtiio, s.i pafrîc, monamcnl que lat 
mort Ta (Miipêché d'achever, mais q«u ne tardera pas II être terminé, 
grâce à sa généreuse prévoyance. La séance a été terminée par des 
considérations de M. B«oul-Rocfaette sur les arts de Tantlque Egypte , 
ci par la lecture qu*a faite M. Raynouard des fragmeDS.d'un poème ia<« 
tilulé : Fenélon et le duc de Botu^gogne, Plusieun passages de ce poème 
ont été applaudis avec enthousiasme. 

— S. A. R. Madame s'est embarquée le 22 sur «n bateau à tapeur 
pour se rendre à Blaye. Madamb a d^abord déi>apt]ué à Pouîllac , et 
a'est rendue aussitôt à la chapelle. En entrant dans^ Vé^^^'^ * ^* ^' ^* 
a*est prosternée, et ce mouyement spontané a été imité parlons let 
nectatetirs. Cette Princesse a été reçue à Blaye avec des transports 

^ aaraour difficiles à décrire. Sa voiture n été traînée p ir une foule de 
fidèles royalistes ((uî se dispufoii itf ce bonheur. S. A. K. est revenue 
le soir à Bordeaux sur le lacmc bateau à vapeur. Le lendemain, cette 
Princesse a ppsé la première pierre de ta cbapelle de Thopifal miltr 
taire. M. rarchevéqtie, à la téte de son clergé , est allé processionnel- 
Icmcnt rrc pvoir l'auguste Princesse à la prirn ipalo porte de rétablis- 
sement. S. A. H. a fait remettre une somme de 3oo fr. au!if onvrieni 
qui travaillent au nouvel hôpital. On. dît que S. A. U. doit quitteif 
Bordeaux le l«^ mai> et parcourir d^autrcs villes tlu midi. 

— Un incendie a éclaté , le a3 , k Çtertiiont-Ferrand , dans rim- 
mense bâtiment et IVglise de rOratoîre. La maison étoit habitée 

Î>ar un [^rand nombre de local;iîre«?. L\'gli.«e, dont il ne re.^te que 
es murailles, étoit occupée par I »cole «î'cu'^cignpmerït niuhiel. 

— Le grellier du tribunal de Chàlons-snr-Seiric vient d'être révoqué 
par ordonnance royale. Il avoit assisfé, dans les premiers yours dn 
mois de féyrîeryà uiibanquet ou ît s*éloit chanté des chi^nsons sédi- 
tieuses et des propos coupables. Deux juges du même tribunal ont été 
mandés devant la cour royale de Dijon 

— Le conseil de guerre séant à Toulouse vient de condamner à 
neuf ans de détention le nommé François Pujol^ traduit devant le 
conseil comme prévenu d*embauchage« 

— S. A. R. Afr. le duc d'Angouléme a élevé M. Te maréchal de 
eamp Valin au grade de lieutenant général; Le quarlier-générai du 
maréchal Oudinot est entré le 23 à Burgos. Le général royaliste don 
Carlos O'Doneil est parti pour aller prendre U commandement cd 
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«•lipf (te \ \ Nlciîli; (!a.itillc; il «'lahliru la <?apilain<»nc-gt'm*rnlp h l'jlla- 
tlo'iil. ( t s'u ( iipcra lrès-în< e^^aijiuicîit rie ForçaTiisa'ion tics Lnbun;ui7e 
ft ilt>9 aiiiotilcN ri\ilivs rt iDihrairrji. I.e cuiiUe (Vltiiitor e^^t passé \o. 16 
mn* les m»m de l^ninpflunr , et Ton croit <pi*ii ejit arrivé le uJ> à Sar- 
ragossAï, où l'on tmurc qu'il n'y » qu'une foible garnison. Le$ trounes 
de la foi pe ^ont cmparih'a liu port de Laredo, ^vîji-à'ViA Sanlotia. UH 
noiniireiix dt'lai licmf ni fritnroK est en nrn rlic pnif renforcer le blo-* 
ciis «le Sanfoiia. le ciue irAnpniflènic a n'ii Ui 1 » libcrié aux «««l- 

d iU (les utîiici'S proMnculcs i'uits piisoftnit'r.^ a i^ugrono : ils ont lait le 
serinenr de ne plu» servir contre le roi, ni coutie nous. Le con**!!! 
lraoçoi<< aui avait ipiitré Bilbao vient d*y i^touraer. L'ancien commI 
Mpagnol a Baydune a reniplaoé le consul actuel , qui a eea^ serfimc* 
lion<. 

— M. U' llenli'nant^rTural Donnadicu, qui commande une «let 
tlivi^ions «lu c|uairii luf corpj» d'ariiu'e , est arrivé à Perpignan, le tg, 
et est parti iiniuctlialemcnt pour le quart icr-|g<^.nL^ral ciii inan'cKal 
lloncejr. 

— LÔ cinquirnic division du miatricme corp« d'arnicê ctt entrée ^tl 

Espagne le 18. Klle vsL arri\ l'c à 1» Junquièrc sans rencontrer rennemî, 
lille .1 i'fv n<-<nr!llic a-v ce transport parles hahifans des liameat^x voisins. 
L'arnu e a iratichi la IroulàiTe aux ctis de^Vv^e /n Jlorf f*t calurnsée. le 
à IVrala !a, sans les inun de Figuèrcs. Le roarcclial Moncey a tait rc»* 
rerrcr le blocus. PUitieurs coups de canon ont été tirt's sur nos a>ant'« 
|;o.<(te!; saAs effet. Le fort de Piguères est défendu par environ deux 
niilie liomnic;. La forteres.se de Roses a été évacupc par les confitliu-^ 
tioniiels dan.s la nuit du 2îi an o'i . et iio«; frniipe«; y font entrées au& • 
cris de P'wele Roi I Ce point est fort imporlant pour les arrivages par 
nier, ain«i que pour noti'c libre circulation en Catalogne. Des u» go- 
cians de Roses ont offert au maréchal Moncey des bâtimeas pour faire 
Tenir par mer les vivres nécessaires à l'année» Le» brigades des géné* 
ranx Moringoné cl de^ Saint-Priesl doivent ccrnier la Sco d'Urgel. La 
dix i^ion Donn^dleu a>t cliarg4l;e du bloeus de Figuèves, et de couvrir ^ 
la droite de Laniu'c. 

— hf. 'roi d'Esçagne ét la fantille royale sont arrivés à Séviife en 
«sseï bonne santé , le 10, et oàt été reçus «vee \k» témoignages de la > 
|oie la plus complète. Biégo ayant voulu se montrer dausccite \illo , 
n'y a pas o{)tenu le triomphe qu'il atlendoit : il a été obligé t?e 
quitter a l'instant la viîle. La Manche est forlcment agitée, ot les 
royalistes se montrent à découvert. La nouvelle de rentrée dos (rouj>es 
françoiitcs en Espagne a jeté la terreur parmi les révolutionnaires de 
MadrûL 

— Le gouvernement françois« qui avoit fait part à toutes les court 
de l'Eurof.e de la résolution où il éloit de défendre la course et la cap- 
ture des bâtimens de conunerce espagnol, vient de recevoir la réponse 
la plus honorable du gouvernement des Pays-Bas. St M. a déeldré 
quVMe alh it défendre dans les ports de son royaume et de ses colo- 
nies l'armement des bàtlmens destinés à faire k course , ainsi que l'ail- 
miiision dans tesdit) ports des lettres «le marque on eonairesi et de 
leurs prises. • 
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— L*iit«ciiiM^e «tes rcpn'ffwtans des cjualre ordre» dir Tyrol , qni 
«voit éiv convoqué fuir t*cinper4.*iir d'AiifrLlic, a «Ué ouverte |e 7 de* 

tnOM. 

— Tord EUenliorougl» n (înnnniîé, le 'j.^ , dans In fliamhrc des lords', 
qu'il fut présente adresx" à sa iiia^fitc lirilaitui^^i!/ pour dtsap- 
proincr la conduite <ii:.s laloisirein dans les Jiégocioiions avec ia France. 
Ant-df une lo.'.gtio dûcussion , la motion a ét« rejetée à la majorité de 
1 (a Toix. contre f^i^. Dans la chuiabre de» communes , lord Rttstel a fait 
,une motion en faveur de la n'furme puilemenfaire. KHc a été rcjelre 
iâ la inajoril^ de -iSf» voix confie ifwj. Dan< la si at)rc du parlement, du 
19 avril, le uuni tre de l'intérieur a soumis an.\ deux elinmbies une 
d4'>pèche quH venoit de recevoir du vice^roi d^lrlaode soir la siluntion 
de ce royaume, qui continue à être déplorabie. Les f^ovipces méri- 
dionales sont très-agilécs. On iilteendie <le nouveau les maiN>n« et les 
fermes. Le eondé de Limeriek, qtti étoil paeifié , vient d être remis sou* 
la lr)i uiar iale. Dans ces circonstances, le % ice^roi demande le rcnou-, 
veliement de l'acte d iiisujrcctiun. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ^5 axrtl , la chambre a procédé à la réception de M. le marquis 

de IVÎorteinar. M. le ministre de la {i;ucrre a présenté le projet de loi 
relatif à la levée de jeunes scddat t\r 1» classe de 1823. Ce projet, 
c^annité sur-Ie-cliamp tlans les bureaux , a été rj-nvo^é à une commis- 
sion r<pcciale. On a ensuite adopté les trois projets de ici relatifs aux 
frais a établissement de» sièges épiscopuux de Nevcrs , Marseille, c^ 
Rodezi 

■ - ' I 

^ CHAMBRE tXES UT-PUTÉS. ' 

Le fi^ atrilt M. tie Kergorlay (Floriany, vice-président, oecnpK 
le fauteuil, en rabsence de M. Bavez, retenu |>ar une indisposition. 
Toute lu séance a été remplie par des rapports sur les pétitions. 

M. Moi^nier-Uni^on . rapporteur, propose l'ordre du jour sur une pé- 
tition du «ieur Blcndin, qui demande un remboursement de créance. 
iVl. ie marquis de Cordoue demande le renvoi au ministre de Tinté- 
rieur» Les conclusions de ia c<winiis8ioB sont adoptées après un dis« 
cours de M. Beooisl. \ 

Les habifans de (iris>r (Var), ruinés par la pêlée de iSao, quia 
défruit pre-tfpit' tfms le* plans d'oliviers , deman li ni que le goin erni - 
ment vienne à leur secours. M. de L^le-Taulane fait le tableau ik- 
la position malheureuse des propriétaires d'oliviers du département 
du Var , et demande le renvoi de la pélttton auv ministres de l'in- 
térieur et des finances. Le double renvoi est prono^é. On renvoie 
aux mîniUré* de î'i tférieur rf de la ju-stice une ])étitijri des détenus 
pour dettes , a Strasl>ourg, ^ui demandent une plus forte somme pouir 
leur nourriture. ' . 

M. Paul de Cfaàteaudonble , second rap|^ortcur, propose de ren- 
voyer ati niaistie de rinfériear une pétilion du sieur Las.^tis» doc;;- 
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fbor «ft médectae k .Patb, qui fit à léi ftiir le fùyê^e it Étàcé- 
lAnne, lors de In fièvre jaune, et qtaî detnânde'iine fccom pense 
AalioAâlet M. Barlhe-Labastidc «'oppose au renvoi pour deux raisons i 
r". h cause de l inconipctcnce de 1;\ cliamlirc sur cette. demande ; 
a», parce que le sieur Lassis soutient que la iièvrc jaune, et même 
la peste , ne se communiquent que pair infecrion , et non par coa-^ 
£agioB* M. JSyàe de Neuville touiienl le ^tihùe 4u pétHiimnake t 
demande une indemnité en sa favenir, et lé renvoi an ministre de 
lintc^rîeur. M. Boin prettU les tnélnet condustonsf qui sont adop* 
lées par la chambre. 

L'assemblée n'étant pas assez nombreuse pour vériûct- les pouvoirs dé 
AM. Achard de Bonvoutoir et de Vossé» nouvellement élds députés f 
feT^tifiealioncil4èufiié«t . . 



ilémoirc ^nr le Zodiaque , en faveur de la Religion qÎu'ç*^ 
iicnnc, par M. V. de Dalraas (i). 

Il n'est pas possible que le Zodiaque de Denderah résiste 
Hux coups qu'on lui porte de tous côtés, ou plutôt il faudra 
|nen que ceux qiJÎ avoient voulu fonder sur cette pierre Pédi- 
fice de leurs conjectures renoncent à leurs prétentions. Leur 
système éprouve chaque jour de nouvelles attaques : en voilà 
tme toute récente par un homme qui a été sur les lieux, et 
qui y a occupé une place importante. M. V. de Dalmas corn-* 
Lat particulièrement M. Rcini Raige, qui a fait itisérer, dans 
îe grand ouvrage surTEf^ypte, un Mémoire sur le Zodia* 
que, oii se trouve rcssyscitée l'opinion de Dupuys. Il dopne 
des renseignemens pri^cis sur les localités^ sur les> cruQs du 
fîil , sur les monumens de l'Egypte, el surles expîiCaiîW^^i/f 
fn ont paru. Attaclic fermement h la religion^ M. de Dalmas 
repousse toutes les hypothèses arbitraires, les inductions ha- 
sardées, les rapprochernens , les élymologies des admiraleurs 
de Dupuys. Cet auteur paroît fort instruit et fort zéié; seu- 
lement nous serions tente de croîre qu'il réfute mieux le sen- 
timent de M. lleini Raige qu'il n'établit le sien. Il cfoitqufr 
le Zodiaque de Denderah a été établi il y a environ trpi^ 
mille ans 3 et nous avouons que nous ne saurions encore sous^ 
d ire à cette haute antiquité. Toutefois il sera bon que le lec- 
'teur examine, dans le Mémoire même de M. de Dalmas, les 
(faisons sur lesquelles cet homme esUmable appuie son sen« 
-iiuicnt. 



y. ... .f- - ^. ^ ^ . . - — ^ •* I.- ^ , 



' (1)1 iNil. hîtatt^^^rîxVa^lîp. 96eent.v çt a fr. 75 cent. 
*A Paris y chci Ad. Le dftjfc, 9^ bnreM dt ee'ionmal; 



û«ne de j>ort. 



Digitized by Google 



{Samedi iS* mai iSoA) < ' " 



lliesaurus Patram, floresque doctorum quiciim in tlieo^ 
. logiâ tiun philosopliia clariterunt.^, V\ voK ^i). 

, Nous avons rendu compte du Thésaurus biblicus, 
dont, le II" • volume a ru Tannée dernière, et n(ms 
avons applàudi à cette 1^ntreprise; qui peu^ être fort' 
utile aux ecclésiastiqué'S) aux pasteurs, aux prédica- 
teurs, et qui leur offre sur toutes les matières un choix 
de textes, d'exemples et de maximes propres à orner 
leurs discours et à fortifier leurs instrutlions. L'édi-, 
- leur donne aujourd'hui ses soins à une entreprise, sem- 
blable j c'est un recueil de paisages des Pères sur les 
différens sujets que les pasteurs ou ies oraleurs chré- 
tîeiis peuvent avoir à traiter. Cet ouvrage est comme 
• Ul suite et le complément de Tautre. Ce n'est point 
• encore assez d'avoir un choix de textes de la Bible pour 
les points de dogme ou de morale qui peuvent for-* 
mer l'objet des instructions des pasteurs, il est bon d'y 
jjoindre des passages des saints Pères qui ont- toujours 
ÎQui d'une si grande autorité dans l'Eglise jar vieup 
doctrine 9 Irar zèle el;,leur éloi^nence. Ces passages peun 
vent fournir des plans, dcfs idées, des preuves, des 
monvemehs que cîiacnn adaptera ensuite aux circon^-. ^ 
tances et aux besoins des fidèles. ^ ' 

. Le P"". volume de ce J/icsaurns Patrum vient de pa- 
roître; il est composé de vingt- cinq articles, dont 
quelques -uns fort étendus. Celui qui i pour titre : 
Adpmtus Domini, forme à lui seul i3o pages; ilise 



(i ) In-S". prix , 8 fr, et 10 fr. frnnc de port, cl 6 fr. pourleA to*, 
lûmes suivans. A Paris, c^ez Baucc$ et chez Adr. Le Glere, m btf^ 

rrau de ce journal. 

Tume XJiJir* V Anù de la Jtelig. et du Roi. A a 
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compose d« longs fragment d'Optgèni», de snmt Hîlftire, 

de saint Basile, de saint Jean Chrysoslôine, <lc saint 
Eplirem; *1 y ^ même un scuiioii entier de ce vsaint 
père, que Fcdilcnr n'a pu se résoudre à abréger. Ceuv 

3ui counoisscut ia force et l'onction des écrits du saint 
octenr en seront moins surpris. Les autres articles les 
plus étendus sont ceax-cî : Ahnegatio, AbsUnentia, 
AdmonitiOj Adi^ersiias^ Agric9tltura, Altare, etc. On 
ponrroît s'étonner d« voir icWagricutture , qui ^ ne }>a* 
roU jias avoir un rapport aussi direct avec le sujet d*un 
scîîHon; mais le choix des passages de cet article n*est 
pas moins moral que les aulnij. Toutefois nous ose- 
rions engager l'éditeur à se restreindre un peu pour 
ne pas multiplier le nombre des volumes, H n'en aveit 
d'abord annoncé que six; mais il est difficile qu'en^ sui- 
vant le même plan il ne dépasse ce nombre ^ car son 
I*^. volume n'embrasse même pas loute la lettre Â> et 
finit au mot Altare. Il est possible que la lettre A offre 

f)lus d ai licles que les autres 5 cependant il niLle què 
a ni( me m relie pourroit entraîner l'éditeur beaux^oup 
phis loin qu ii ne voudroit. 

On voit d ailleurs qu'il a senti lui-même la néces- 
sité d'abréger. Ainsi , quoiqu'il eût annoncé qu'il do»*- 
neroit des jiassagcs des auteurs profanes, il a été asses 
' sobre sur cet article, et nous ne pouvons que Tapprou* 
ver. Nous avions exprimé notre avis à cet égard, lorsque 
nous annonçâmes le Prospectus^ il nous paroissoît que 
l'important pour les ecclésiastiques étoit d'avoir des j)as<. 
sages nombreux et choisis des docteurs deFEglise, et que 
la collection chani^croit de conleur, et peixlroit de sou 
utilité, si on y admette it beaucoup d'écrivains profanes.. 
L'éditeur paroU avoir %mscrit à notre observation, et 
les citations des auteurs profanes tiennent peu de place 
dans son volume* Il a joint aux passages quelques 
exemples tirés de l'histoire » et surtout de r histoire ec- 
tléàiaslique j ces exemples, qui sont comme Tapplica» 
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iiOQ àe$ màscimeâ développées danâ les passages préoé^ 
dens» seront sans doute goûtés parles ecclésiastiques , 

et pourront trouver place dans leurs instructions. Quel- 
quefois aussi l'éditeur iiidicjue sans les citer d'autres 
textes desPch'es; par exemple, dans rartîclc AdvenUiSs 
une description du iugement dernier par le B« Pierre 
Damîen. 

En téte du I*'. vDlume est une liste des éditions 
des>saint Pèn^ qui ont servi pour rédiger ce recueil. 
On annonce qu'il pâroHra dans le coui-ant des livrai- 
sons une Notice hislgilque sur les saints Pères, et <jue - 
M. l'abbé Caillau, des missions de France, a bien 
voulu se cliarger de ce travail. L'exécution typogra- 
phique est fort soignée ) le papier et les caractères 
sont semblables à crax du Thésaurus biblicus» On a 
soiu d'indiquer avec exactitude les citations pour la 
coiamodité de ceux qui ont les auteurs mêmes» Enfin 
réditeur paroit avoir â ccetir do satisfaire les ecclé« 
siastiques auxquels cet ouvrage est parliculièrcmeut 
destiné. , ' - . , 



NOUVELLES ECCLÉSIASTiqUEà. * 

Paris. M. Gabriel Corlois de pRessîgnj, archevêque de 
9esançon, est mort à Paris le ti au. matin; le prélat ët<Mt 
tombé malade depuis quelques fours. Sa maladie ne parois- 
soit avoir rien de grave quand il a succombé | dam sa 78^. 
année. Nous reviendrons sur cette perte. 
• — Le sacre de MM. les ^êques d'Orléans et de Tulles 
sPest fait jeudi dernier à Issy. M. Tarchevêque de Paris éloît 
assisté de MM. les évéques de Meanx et du Puy. La petitesse 
de la ehanelle de Loretta n'a permis d'admettre à la céré- 
monie* au un trëi-petit nombre de personnes. Quati'e cha- 
noines d'Orléans étoient venus assister a la consécration de 
leur évéqne, qui doit se rendre dans son diocèse vers la Pen- 
tecôte. 

— La retraite de Thospîce de la Salnêlrière s'est passée 
d'une manière trës'^atîsfaîsante* MM. les misiîonnaîres de 

Aa 2 
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ttùneê ôQt prêché sofr el matin. mar^t Mji aviîl, M. t'aii- 
phevêque de Paris rendu à riieaiiîce k haît^keitret et . 
^mie da .malin, et a été rècn et compitmenté |Mir If. VMié 
de Scillansy anmdtiier en chef de réiablisâeraent. (.e prélat 
a célébré les saints mystères , as»i«t^ de M'. ]'ahbé Borderies 

de M. l'abbë de Seillans. MK^ a donné 1â communion , et « 
ensuite béni la croiiL de la mission, qui alloit élie plantée. La 
procession a commencé : la croix étoit portée par sôiiante oa 
quatre-vingts hommes, choisis parmi les coo^égations for- 
mées k Parts par les missionnaires. La procession a parceorit 
les cours de l'hospice au milieu d'un noipibreox corl^ge. Ar- , 
jîvé au Calvaire ^le prélat a ëié reçu sous une tente préparée 
il cet eifet; M. le marquis de Pastorel, et piusiears autres ad« 
mînistrateursdqs hospices, y sont entrés aussi, La croix ayant * 
été élevée sur son i^iédestal , M. l'abbé de Janson a prononcé- 
un discours, et M. Tarchevéquc a donné la bénédiction pon- 
tilicate. Le tout a été termine pnr les acclamations de la mul- 
titude rassemblée *en ce lieu : F^ive Jésus I riVe la croix! 
Cette cérémonie a été très-brillante ; l'église a voit été décorée 
avec beaucoup de çoûl par Fintendance des Menus-Plaisirs, 
et toute la population Je l'hospice a montré une allégresse et 
un enthousiasme difficiles k décrire. M. ]\irchevéque, après 
s'être arrêté quelque temps chez M. l'abbé de Seillans* s*est 
fetiré, en témoignant sa salis&clion de cette joiirnce. 

— M. Tabbc Feulrier, nommé par M. l'archevêque de Paris 
à la cure tle la ÎMn^fîcleînc , a été installé dimanche dernier 
dans coitc place par M. l'ahbé JahKert, archidiacre de Notre- 
Dame. PliK^ipurs pranrl'^-virnîrrs , ciirô*? e\ ecclésiastiques ont 
assistés h CPlle cércinonir. ([ui avoil ni tiré aussi un grand nom- 
bre de Piflèles. M. l'abbé Feutripr cxercoir (înpiiis long-temps le 
ministère jsur cette paroisse. et reniplis«:o! i presque \os fonctions 
de cfiré pcnclanî la înalr.dip de M. Jerphanion , son prerlé- 
cesscur. Son assiduité au tribunal sacré, son zi*lc à visiter 
les fnnlades, son empressement et «a charifé pour louf ce qui 
pouvoit être utile au prochain, l'avoient déjà fait aimer et 
estimer de 1 ouïes les clas«?es. f /église n'n pu recevoir qu'une 
pente p.nrtie de ceux qui se sont présentés. M. Tabbé Jalahert 
a prononcé un discours oh il a ftiit, avec beaucoup d*arl et 
de mesure , Téloge de l'ancien et du nouveau curé. iM. ic curé 
de Saint-^Louis (de la Chausscr-d'Aniin) , ancien premier 
vicaire de la Ma^idelcinci a célébré la grand'messe. Apcès 
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l'Evan^îïe, M. l'abbc Feulrîer est inoutë en chaire, et n pro- 
nonce un discours où il a exprime les regrels de la paroisse 
sur la retraite do son eslinfaMe prédécesseur, et a retracé 
les obligations d'un bon pasieur. Chacun, en l'écoulant , lui 
faisoit à lui-même rapplicalion du portrait, ( elle paroisse, 
une des plus îrnporlanLcs de la capifnir. se félicite d'avoir 
tin cuié actif, qui aime à la fois ks funclions du ministère 
cl les détails de radiuinistrplion ^ et qui mérite, par ses qua- 
lités , la confiance générale. L'exiguité de l'église de l'Assom- 
ption , qui sert aujourd'hui de paroisse, est un inconvénient 

' qui afïligeoil. depuis long-temps les auics pieuses; ou dit que 
lyj . le curé a déjà fait des dt^iuarches pour accélérer les tra- 
vaux de la Mai^df îciue , desLiriée mt^uie avant la révolution 
pour cire la paroisse du quartier, et des personnes en place 
ont promis de iavuriser une si juste demande, qui exi£^eroi(. 
inouïs de dépenses qu'on ne le croit, et qui remplirait les 
vœux d'une populalion considérable. Il n'y a pas moini de 
vingt-cinq mille ames sur la paroisse de la Map;deleine. 

— M, le comte de Marcelliis a fait impriuier un résumé 

- qu'il devoit prononcer dans la séance du 22 aN ril , sur le projet 
de loi dont il éloît rapporteur. Les éclaircisscmens donnés par 
le ministre de l'intérieur, et le désir de hâter le scrutin k la 
fm d'une session, et dans un moment oii plusieurs députés se 
disposoient à partir, ont engagé le rapporle;ur k ne pas lire 
son discours, qui m^ite cependfini d!â(Te connu., M. qç Mar* 
cellus j fiit piiriâ la diaipltr^ d'aide. 4^1 jbéfalîpn (^oaseil 
municipal de Marseille, d»^ ^vfîl^erqi^. Le çouseil wuiiii- 
ci pal , voyant que Févédié âf^ Marseille avbit él^é ieta^li, tioq 
par «ne mesiire spéciale , mais par V^ffe\ de la dj^àiëre balle , 

. qui est commune. I| touti» Iibs églises de Franeet çryit que U 
ville poprrpit être dispensée deféaliser un sacrifiGe oifert çé* 
* néreusêment ,.maîa que de nouvelles dépenses et la stagnation 
du conuiierce rendoient plus pesant* he coqseîl déclâroit, air 
surplus 9 s'en rapporter enliërementf. k qst égard, Ik la déci- 
sion de M« le mmîstre da ISntéiieur. LÀ co^imissiop y dont 

. M« le coflàte de Uarcellus eloU rorgune, a peiisé que . le vote 
de la ville de Marseille pouvctît être maintenu. Les nbuvcaux 
sièges ne peuvent éire dotés que par une partie du produit de 
reuttnction des pensions , et I on n'a , depuis ià2i » |^int augr 
' iiienté le budget du flergc. D'ailleiirs, on peut alléguer à la 
ville de Mar^îUe que son aiiége est rétabli par un privilège 
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2\icvâ f ^MifM 1# AfMirltiiieoi des Boiidict-dii^Ebèiie ait 
ïjà an aiitffo iîëge, et^ il pirolt joste qae le gonvernement 
|iréfere, pour les dépenses, les dëpertemens qni n'oalpae 
encore d'eTéqoe. Le rapportear, en rendant hommage ans 
dispositions générenses da conseil monidpei de Marseille, 
ëmet le vœii que ces honorables sacrifices concilient à la ville 
le bienveillance du gonvemement. Des obstacles se sont ëlevcs 
en ministère de la suerre, et ont retardé la remise définitive 
du palais épiscopal. La commission souhaite et espère que 
ces dif&cultës seront levées, et elle s'en repose > à^el égard , 
sur la munificence du Roi très-chrétien, et sur le zèle du 
digne ministre fie la guerre, M. le comte de ^îarceUiis ter* 
mine son résumé par dos réflexions pleines de chaleur et de 
sagesse sur le rétablissement des sièges, et sur le bien qui doit 
en résulter pour la religion et la monarchie. 

•—On l'a déjà remarque; ies déclamations produisent des 
crimes, el la licence des écrits irrite les passions de la mulîi- 
tude et la pousse aux plus grands excès. Nous voyons les 
feuilles libérales insulter chaque jour les prêtres : dernière- 
jnent encore une d'elles représentoit les religieux espagnols, 
qui sont réfugiés sur notre territoire, s'armant pour aller 
combattre avec l'armée de la foi, et le journaliste plaisantoit 
sur l'alliance du sabre avec le froc. Ces petits tableaux, tout 
d'imagination, ne sont propres qu'à échauffer les espri/s. Pen- 
dant que le journaliste s'amuse froidement à inventer des 
faits et à broder sur ce canevas, rignorance et la haine ac- 
cueillent ses plaisanteries; on les répète dans les cabarets^ 
en les commente, les têtes se montent, et Tidée du criuie 
Çerme chez des hommes simples et crédules, mais ardens et 
irascibles. C'est à peu près ce qui est arrivé récemment à une 
des barrières de la capitale. Des gens du peuple étoient ras- 
semblés, au commencement d'avril , dans une guinguette; on 
y parloil de la guerre d'Espagne ^ on y crioit contre les prêtres 
fanatiques qui excitent eux combats. Un prêtre vient à j^asser; 
il se rendoit k une campagne voisine : sa vue redouble le zèle 
de nos politiques libéraux) et de clameurs en clameurs, de 
provocations en provocetions , nn des plus hardis, excité par 
ses canuradeSi sort, atteint le prêtre, qui suivoit tranquille- 
ment son. chemin et ne se dontoit de rien, et lui porte deux 
coups d'un instrument tranchant. Le prêtre tombe , le sang 
cours f des femmes qni éloient dans un champ voisiu crieut ; 
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r«iMisia n'ose poorraltre vi prend I» fuite von eccourl, «n 
, ,.VÊmntàe le blesse, on lui donne des soîne. II avoii reçn deu 
coups de chèque cété de la téle. Le^ blessures étoient aises' 
graves, el ont exigé un traitement. suivi. L*eccléstastîque est 
aujourd'hui guéri; mais sa plus grande douleur a été d'ap-" 
prendre que son assassin s'est tué. ElFrayé hii-méme deœ 
qu'il avoit fait» etse croyant poursuivi, le malheureux a pré* 
. venu la vengeance de la Justice humaine. Ymïk le résdllat des 
déclamations libérales et irréligieuses que nous n'entendons 

a ne trop souvent. Et afi^ qu'on ne puisse révoqtier le fait en 
Ottte, l'ecclésiastique qui a conru ce danger est M. Debrossa, 
qui étoit arrivé récemment de province à Paris. Il se rendoiti 
le jeudi de Pâque, k Mout^-^Rouge, quand il a été ainsi atta* 
que. Nous avons du plaisir à annoncer qu'il est .parfaitement 

§uéri; mais la religion a toujours â pleurei» ici sur une victime 
'autant' plus ii plaindre, qu'à un premier crime die en a 
joint un autre, et que sa destinée o&e peu de consolation. 

— Le clergé de Toulouse vient de perdre un de sos metn-^ 
bres les plus anciens et les plus estimables , M. François- ^ 
Marie- Auguste de Cambon, grand^vicaiie dit diocèse, qé 
en 1744 j d'une famille distinguée de magistrats de la iuêm0 
ville ; il fut destiné.à l'Eglise .et. enicoyé au séminaire de Sain|*t 
Sttlpice ^ il fit sa licence > et^ ayant été reçu docteur de Soc*- 
bonne, -itfat nommé presque aussitôt grand-vicaire de Ton* 
louse et arobiditcre de Lezat, à la place de M. de Carabon , 
•on onçl^y qui venôit d'être élevé sur le siège deMirepoix. ii^ 
entra aussi an parlement de ^ooloOse , assista au^vnode que 
M. de Brienne tint en 1782, dcviat chancelierikil'égHse ilr 
Toulouse et de l'Usûversité, et abbé d!£auses en 1786. Tous 
les prélaU qui se soccédèrent sur le siège de. Toulouse lui 
donnèrent leur confiance. II protesta contre les innovations 
de l'assemblée constituante» ce qui lui attira un exil. bienr 
tdt suivi de la proscription. M. Tabbé de Cambon avoit un 
double titre k la haine des factieux ». comme grand-vicaire du 
diocèse et comme membre d'un corj)s de magisirature. U 
échappa à la proscription générale du parlement de Toi^ 
louse , et se i;eiira en Espagne , où il passa tous les temps les 
plus fâcheux. Le Concordat de 1801 lui ayant permis de ceti» 
trcr en France, le nouvel archevêque deXonlouse« M. Pri» 
mat, ne put s'empêcher de le faire encore grand*-vicaîre « 
J'abbé de Cambon en a rempli les fonctions jusqu^ sa snarU 
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n avoit pèrilii M fortune el ses bénéfices t ceU ^fes it*Élt^ 
rëréiit point Ta bonté de fon caractère, et it supporta loiia 
les éréiièment avec une rare égalité d'ame. En iBi5, il te 
vit encore en butte à la persécution pour un motif l|iii lui Al 
honneur : on Teiiia à Montpellier. Depuis quelque temps 
l'abbé de Cambon s'étoit retire à la campà^ne et s'y ciccup^t 
de sà fin prochaine. Il est mort clans la nuit i\X %o avril der- 
nier, et M. le cardinal- archevêque a voulu honorèiP ses ob» 
fèqnes* Tout le clergé et les habitans de Toulouse ont pris 
part k la perte d'un ecclésiastique qui , depuis 55 ans , tenoit 
lin rang distingué dans Padministration d'un grand diOcëse', 
et i|ui soutint noblement Tune et l'autre fortune* 

» Après qnarante-cihq jours êe pieux exercices, les mis- 
sionnaires envpjéa à Blaje par M. Tarclicvéquede Bordeant, 
ont terminé leurs travanxdans cette ville. Un grand concours 
de fifJëles s'est empressé aux instructions; les magistrats , les 
négocians, les militaires, les oruvriers, tous ont voulu pren- 
dre part à la mission; les marins, comme Tes cultivateurs, 
0!)t suivi les exercices. M. l'archevêque de Bordeaux, que 
l'âge et îfî fatigue n'arrêtent jamais, est venu lui-même en- 
courager son trou])pnu,et a présidé à la planlalion de la croix 
ui a été fort iinposniUe. Le prélat a, dans cette occasion, 
onné le sacrement de^ coufirmatioa à près trois mille per* 
sonnes. 

• — TVÎ™*'. de Maccarthy est inorte à Touloufe le 11 avril 
dernier, dans un âge avancé. Elle éloit mère de M le comte ' 
Kohert de Maccarfhy, ancien député, et de M. î'abbé de IVI,tC- 
carthy, si célèbre par ses talens et son zèle. Celui-ci n'a pu 
avoir la consolation d'assister M"**, sa mère dans ses derrners 
iiiomens : il éfoit allé donner une retraite à Forcaltpiirr. apr es 
avoir prêché le Carême à Nîmes, et n*a pu être piéverui à 
temps au danger d'une jUjcsonne si chère, \f"^^ de Mnccarlhy 
est morte dans les seritiiuens de la piété dont elle faisoit pro- 
Jession, et qu'elle avoit su inspirer à sa nombreuse famille. 

— On a déjà parlé (ri*. 904) des troubles qui ont éclaté â 
Friboiirg. Nous recevons à ce sujet des pièces qui niéritenl 
d'être mises au moins par extrait sous les jeux du lecteur. 
Dès le 12 juin îS'ît, M. Févêque de Lausanne, résidant à 
Fribourg, avoit exprimé au conseil d'Etat de ce dernier can- 
ton ses inquiétudes àur les résultats de la méthode d'eii^eigne- 
iseat mutuel. Celle auaée le prélat a rcaouyelë ses rcprcsen- 
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tations, dans an Mémoire daté du 25 février. On ne peut se 
dissimuler qae lea évéques et le clergë repoDsscnt partout 
cette méthode ; qu'elle affbiblit l'influence des corés sur la 
jeunesse; que les maîtres qui la suivent affectent d'être mdé- 
pendaos de Tautorile ^ccledas tique, négligent les pratique» 
religieuses .et Penfeign^meot du catéchisme, se bornent à un 
mmolime qui n'apprend rien . favorisent dans les enfans la 

jirésonintion et la jalousie par TétjBibUssenieQt des montteorft. 
ioB écoles, dit encorb M. rëyéque, doivent être catholiques' 
et former des catholiques; or la méthode d'enseignement mti-' 
toel aspirera convenir à toutes les sectes; on semble j pren- 
dre â lâche de s'en tenir à des maaimes de morale isolées des 
dogmes catholiques, et Ton garde sur cêoz-ci un silence qui 
n'est pas sans intention. M. Yenni se croit donc bblîgé en 
vertu de la sollicitude pastorale d'appeler Tattention du gou- 
vernement sur les inconvénîens de la nouvelle méthode, et 
sur les diviatons qu'elle produit dans les esprits; voilà pour» 
et uni y dit«il , il ne voulut point prendre part aux exercices de 
J automne précédent C'est le 5 mars que lé prélat adressa- ce 
Mémoire au conseil d*£tat du canton. Les parttsanji de l'en-^ 
aeignement mutuel^ instruits de cette démarche, appelèrent 
k leur secours une sorte, d'insurrection ; dans la nuit du ^ 
au 9 mars , ils parcoururent les mes en poussant de grand» 
cris* Ils firent trois stations devant la maison de M. l'évé^^ 
que, devant celle de M. l'avoye/'et près le collège des Jé-r 
.atiiiee. Des propos^ des insultes et des menaces» on en vînt 
aux voies de fai|j on jeta des pierres dans les vitres, on lentf 
de forcer les portes. Les honnêtes gens Se réunirélit pour r^ 
primer ces excès, qui ont lait tort a la causé que fou voutoit 
soutenir. Le 12, ou arrêta Quelques factieux. Los partisaila . 
-de l'enseignement mutuel , a^rant^échoué de ce côté$ ip»agi«* 
fièrent d'annoncer un exercice public pour conslales ai les 
plaintes de M. l'évéque étoienl fondées; c'efeoii,,en quelque * 
sorte, rendre le peuple juge de l'autorité ecclésiastique. M. dè 
Trivaz, cî-devant curé de Fri bourg, aujourd'hui prév^ de 
la collégiale de Saint-Nicolas* refusa d'assister à l'exercice ,. 
et déclara qu'il s'en tenoit au jugement du premier pasteur^ 
Le 18 avril , le conseil de Fribourg, après avoir pris en con- 
sidération le Mémoire du prélat, décida à la pluralité des* 
voix que renseignement nuitucf scroil abolf, et que l'ensei^ 
gnemeot simultané «croit introduit* Le conseil d 'Lut 4 dé-; 
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cîaré qu'à l'evêque *cul il appartient de régler font ce qui f»^l ' 
relatif à )a religion et à la morale; le conseil d'éducation a 
été chargé de présenter un noaveau règlement qui devra avoir 
l'agrément de l'évêque, et aucun ouvrage élémentaire ne sera 
introduit, ni aucun prix distribué sans l'appcobation du 
même. Ces mesures doivent être soumises à la ratilicalion 
du grnncî-conseil j m^iis son ndhésion n'est pas douteuse. Ainsi 
l'enseignement mutuel a croulé à F ri bourg , comme il a déjà 
tombé en plusieurs autres endroits; ces chutes en présagent 
d'autres, et on peut, sans être prophète, prévoir que dans 
peu d'années cette méthode, qui avoit fj^it tant de fracas , 
sera reléguée parmi ces météores trompeurs qui éblouissent 
mi moment, et se dissipent pour jamais. 

<^M. le préfet «posto1ic|ae de la Meitiiiiqne e faltdernîè- 
tement nne visite générale de IHIe t il Ta aononcée par un 
Mandement do 24 décembre 182a. M. l'abbé Camnd se fé^ 
licite, dans cette pièce, de pouvoir connottre de plas près * 
tontes les portions de son troupean f et d'acquérir des notions 
texactes sor lenri besoins , sur les abus qui ponrroient exister, 
et sur les remèdes à y apporter. Il annonce i|oe sa visite sera 
accompagnée de prédications fréquentes / d*mdn1ffences i^s 
abondantes, et de la distribaiion des sacremens de rEgiise^ 
M. le préfet a commencé par la ville de S«nt<-Pierre , 7e ^12 
janvier dernier; il y avoit rénni auelanes eccléftastiqaes des 
environs. U^onvertare de la'visilé s est faîte le dmancne^ après 
vApres, dans les deux paroisses. Lé préfet la dîrigeoit inî* 
sttéme dans l'église dite da FoU, et M. l'abbé Brieard dadî'j 
cëlle dn MTouiTlage. H y a en constamment, pendant boit/ 

ionrs, deux exercices dans cfaajuè église, l'un le malin, l'autre 
e soir. Les instructions rouloièlit sur les grandes vérités de la 
religion. Le dimanche suivatii, M. le préfet apostoliques cé- 
lébré la messe dans l'église du Fort; il y a donné la commu- 
nion et la confirmation à environ cinq cents personnes de tout 
âge. I^a même cérémonie a eu lieu le lendemain au Mouil- 
lage, pour un nombre à peo près égal de fidèles; le mardi, 
dans l'église des Ursulines, et le mercredi, dans la chajpeile 
des religieuses de Saint*Dqminique» Ces deux dl^rniers )Oiirs 
ont été pour les religieuses et pour les personnes infirmes des 
deux paroisses. Le jeudi, M. l'abbé Carrand a visité rhôj^ilal, 
et a adressé des paroles de consolation aux malades. Le même 
jonr^.il a. eu la charité d administrer Je, sacremeut de confir*» 




Digitized by Go 



(579) 

malîon h plusieurs infirmes qui n'aoroient pu se rendre â Té- 
glïSG. La visite pastorale a élc close, le vcncîredi, pnr une 
messe d^aclions de grâces, suivie du Tl' Dcuni et de la beiic- 
diction du saint Sacrement. Ces jours ont été marqués par un 
mouvement heureux dans Tesprit général. La population Je 
Saint-Pierre se compose dé vingt-cinq à trente mille ames : il 
y a eu un grand empressement pour se rendre aux exercices, 
et toutes les classes ont rivalisé d'ardeur. Les nègres av4Hent 
me instruction particulière, qui a produit de bons effets. C'est 




compte de la silaatîqa des &briques, de leprs ressoarces et de 
leurs charges* Il a trouvé <|ae les chéses. étoient aussi bien que 
possible, après unei révc^ution qui a englouti tant de ricbcsses* 
mais le petit nombre de prêtres Pafnige sensiblement : la co^ 
lonie aùrott besoin d'en avoir un nombre double de celui 
.qu'elle possède. Il n'j en avoit que sept à Saint-Pierre j^en- 
oaot la visite; ils ne pou voient suffire aux confessioqs. M. le 
'prétei a conquis l*efltime générale par son «èle et sa cbarité ; 
son ardeur ft son tiouroj^e sont d'un grand exemple pouf ses 
coopérateurs. M* Brinrd , qui vient d'étré nommé vice-préfet, 
a fait aussi beaucoup de bien* MM« Pelletier, fiérard et Jac- 
quier ont travaillé siins relâche. Le préfet est reparti, le sS, 
pour le ForVKoyal. 11 $ê disposoit à y donner aussi une ro» 
traite dans le commencement du Carême. C'est là , comme 
0|l sait, que résident les chefs de l'administration. Toutes les 
lettres qu on reçoit de la coloni^ s'étendent sur le besoin qu'oa 
y a de prêtres. Malheureusement, AL le supérieur du sémi* 
.naîre du Saint-Esprit n'a pu y en envoyer qufun, qui est parti 
'le mois denn'er. Il auroii besoin d'envoyer aussi un prêtre k 
<90rée , qui n'en a pas* Il n'y en a qu'un au Sén^al , qiii est 
assea éloigné , et il ne peut aller à Gorée qu'à peine une fois 
par an. L'état . de ces colonies lointaines est fait pour toucher 
des prêtres sélés. 



NOUVELLBS POLITIQUES. 

Paris. M?*", l'évéquc ci ileririopoli* , grand - maître de 1 Univer- 
sité, a obtenu, le i^'^ mni , une audience du Roi, et a eu Thonncur 
de lai présenter un rapport sur la situation lupralti de rinstractton et 



Digitized by Goo^^Ic 



( 3ÔO } 

— Le Hoi a Jiigné faire vener mie tenune de oooo franct pour sa 
soii«rriprit)n per^oTinclle nu moftament %ue l*oii éffige k Arbois à la 

Igloîrc liu générai Pichcgru. 

— M. lo génc-ral Sapinand |ivoit présenté, au nom de ses anciens 
compagnons d'armes de la Vendée* la demande d'une boucle de che- 
-veux de Ms^. le duc de Bordeaux. S. A. li. M'"*^ . la duchesse de Berri 
a bien touIu accueillir celte dcnande, ét a lait remettre en outre k 
H* le général SaplaauCi une somme d'argent pour subTCnir à la ré* 
( p a tal ion des égliseï minées et an aoulagement oei indigène. 

«~ Les éditeurs du Counièr Fran^oi» ae aont pourvus en cassation 
eontrc l'arrêt de la cour ro7ale'4|lu a suspendu ce journal pendant 

quiu/c joiur5. 

— La cour royale s'est occupée, le %Q avril, de l'affaire du Pilote, 
M« TIttol s*e9t dedaré propriétaire et rédacteur du journal, et a an* 
aoncé qu'il altoit lui-même justifier le Pilote. - Le ministère public à 
teqnis que la parole ne soit accordée qu*aux éditeurs responsables et 
aux avocat.«# La cour, après avoir délibéré snr cet incident, a. ordonné » 
que le sieur Ti.s^ot scroit entendu. Ce dernier a lu un discours pour 

{'uslifier Tesprit de son journal, et a terminé en purlaut le défi que 
*ott puisse trouver une trace quelconque de sa coopération à aucun 
acte coupable pen<lant le cours de la révolution. Après la plaidoirie 
de M*. Legouix, M. Quéqnet, avocat- général, a déclaré persister 
ùmw ses conclurions et d.m<f les moyen» développés la veille c<'nfre 
le Counier. La cour, attendu (|ue la succession des articles» du i^iibc* , 
jétoit de nature à porter alUiiitu à la paix pttbli(}ue, a suspendu ce 
Journal pendant quinze jours. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné, le 39 ayril , à 
un mois de prison et '>nn fr. d'amende, M. ThrauTon, propriétaire 
rédacteur du journal littéraire ÏJ^ioUotàa ^ur avoir uiséxé dans sa 
Icuille des articles politiques. 

. ^'Le cbevalicr d'Anduaea , ambassadeur du roi d*Bspagne près lee 
Btat»-Uni8« vient d arriver a P.ii ly Ayant eu connoissance, k la fin ^ 
mois de mars dernier, de la situation déplorable de son pays « et de fil 

captivité de son r<^î, il dépccba un courrier à Madrid poTir nnnonccr 
qn*i^ ne scrvoit plus le gouvernement des cortés, cl qu'il alioit se réu- 
nir aux défcmeurs de la monarLluo. 

— » Une revue de la garde nationale bordelaise et de la troupe de 
ligne en garnison à Bordeaux, a eu lieu le 27 avril. S. A. R. Madame 
a parcouru en calèche la double ligne de troupes , qui ont ensuite d^ 

filé devant cetfe Princesse. S. K. a daigne exprimer aux officiers- 
toute sa satisfarf i(in , et a ordonné qn'il (ïit fait une distribution ex- 
traordinaire de \ia à toutes les troupes de la ligne présentes à la 
revue. 

^ Les. nottvelli3s de TEspaigne sont de phis en plu^ tatisfaltantcs. 
Partout nos soldàtasont accueillis comme des libérateurs et des frères. 
•Noos occupons Burgos depuis le as avril :.le duc de Reggi»y a porté 
son quartier-général le et a poussé son avant-garde sur les routes 
de $aint-A4ider, d'Arooda et dei Palencia. Më'. le duc.d'Aogouléuie ai 
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fait mettra li Tofdre êa jour teji noins.de pliiaîeun officien et soldât! 

qui se sont distingués à la prise Ac Logrono. Quelmics-uns d'cntr'^ax 
ont Hé iivcoréji des croix de Saint-Loni^ et de la Légion-d'Honncur. 
Le prince de TTolienlohc a établi son (juartier-t^énéral à Tolosa. La 
garnison de Panipelune , ayant vcmlii faire une sortie, a été immédia- 
tement re jetée dans la place. On presse l'arrivée tles forces navales 
de?«at SâîntSébaittiea et devant Santona. Ballestefoa 8e retire devant 
" le corps d*armée du général M olitor. Le^ nouvelles du 28 avril portent 

3 ne la ville de Jaca et la citadelle sont en notre pouvoir. Les nouvelles 
Il 3o annoncent que Tavant-garde du corps d^armée du comte Molî- 
tor est entrée à Sarapos.se le 'a5. 

— Le général constitutionni l portugais Rego a fait brûler la petite 
ville de Trînidade, qui sïtoit soulevée contre le nouvel ordro de 
choses. Le conate d'Amarante et ses troupes, après avoir franchi les ^ 
ffODtîères da Portugal^ se sont portées ii Pedralvas^ snr le territoire es* 
pagAol-; on le général Rego va les poursuivre avee Farinée constitu* 
tîonnellc portnï:^ni<;r , conformément à la convention conclue entre 

. les deux gouverncmcns. Le corps de Rego est d'environ sept mille 
' hommes de ligne et cinq mille de milice, avec dix pièces de canon î 
mais il n*est pas réuni sur un seul point. ' 

— Sir Robert Wilson , qui est la flenr des radicaux, est parti d*An« 
" gleterre pour aller partager les^ fiitigues des frères t amis dk la pénin* 

aille. Avant son départ ila éerit à ses commettans pour leiir atinoKeer 
sa libérale résolution. 

— Les conventions relatives à Févacuation du Piémont par les 
troupes autrichieoues ont été échanges à Turin> le ti avril ^ entre * 
les ministres des deux puissances. 

— Il parolt que les ministres de quelques eours étrangères ont fait 
de nouvelles réclamations auprès des cantons suisids. Le conseil secret 
de Berne, effrayé de la licence de certains Joumaux, et de la tolé- 
rance illimitée que quelques vilie<? nccordent aux réfugié* italiens, a 
fait de sages remontrances à ce sujet. 

— 11 est arrivé, le 3 avril , h Stockholm, une députahon composée 
de seize Lapons , qui ont fait la route à pied. Ils sont venus, an nom 
de leurs compatriotes , présenter au^ gouvernement une supplique re- 
lative au.seryice dim» et à rétablissement, à leurs frais, d*une 00. 
deux églises. - ^ 

— L'escadre algérienne est partie de Constantlnoplc pour TAr- . 
chipel : la flotte turque, qui ne sera composée que de petits bâti- 
mens de guerre , la suivra bientôt. La Porte a fait vendre au poids 
toutes les collections précieuses de livres qui se trouvoieut dans les 
belles bibliothèques grecques de Constantinople , particulièrement 
celles des princes Mèrtui. 

/ — Le minî<î(rc russe près la cour de Perse a été rappelé par son 

souverain. Ce ministre étoit très-favorable aux Grecs. On croit f|nc 
ce rappel applanira les différends qui e&istcnt entre la Perse et la 
Turquie. 

j 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

l e '>n nvril, M. le comlc do la Villcgonthicr, rappoHctir, a conclu à 
l adcptiun du projet de loi relatif à l'appel des jcuDcs gens de la classa 
de i&à'S. 

Le 3o , la chambre a entendu contre le projet, MM. le comte Molé» 
le baron de Barante vl le due de Broglie, et pour le projet, MM. !• 
baron de Montalcmbert, le duc Matibieu de Moniniorency et M. le 
niinr<;tre des afT.4iro«: «'trr^ngrro^. Le projet a ensoiic adopté au 
scrutin, à la lunjorit^ i\v *)8 sutirajies contre 32. 

Le 1*''. mai , li a t:tc |)roccdc au tirage au sort de la grande députa- 
tian chargée de présenter au Bot lea hommages de la chambre » à 
rocca<ion du 3 mal. M* le doc de Léyîs a ensuite fait le rapport dm 
projet de loi de finances. 

CUAHBRE DÈS DÉPUTAS. 

Le i*'. mai, MM. les députés se sont réonis dans la salle des confé* 
. renées pour tirer au sort la grande dépvtation qui doit aller présenter 
k S. M. les eomplimens de la chambre , li Toccasion de rannivenairf 
da 3 mai. 



Fableê poUHques} par M. Louis de Yalmalète (i ). 

L'auteur de ce recueil coramcnre par demander grârr , en quel- 
qoe sorte, .pour son entreprise. Bien des personnes s'étonnent qu ob 
ose faire des labiés après Xa Fonlàtae^ M. de Vahnalète n'a pas la 
prétention de Intter contre un homme inimitable ;<il n*aspire qu*à ci^ 
Teloppcr des vérités utiles sous un :voile favorable. Notre siècle ne 
conpu (jti<- trop (le îTf fi*? i^rc venus qui s'cfl'arouchent des conseils les 
plus salutaires, quand on les leur adresse directenscnt ; mais qui sun- 
' portent plos volontiers la morale ou le reproche, quand on a soin de 
les présenter sons la foime d'une fiction adroite. Ce sont dj» malades 
que Ton ne peut guérir ipi'en coaTrant de miel lés bords du ?ase ara es 
qu'on leur offre. 

Presque toutes les ra]>lf <: de M. de Valmalètc ont un Lut poIitir|uc. 
11 combat presque constamment les erreurs, les préjtigés, les illusions 
des amis de la révolution, et des partisans des doctrines libérales. Il 
ne laisse passer aucune occasion de réfuter leurs vaines excuses y ou de 
détruire leurs coupables espérances. Ainsi « dans la iv«. fable du 



(i) f vol. in-i2; prix, 3 fr. et 3 fr. ^5 cent, fnmie de port. A Paris» 
chez Ad. Le Ciere, ai^bureau de ce journaL 
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I«^ lixrc, où il fait tenir au Iî«. 11 un lit de justice , il suppose ({ue le 
, renard veut s'excuser (Vavoir Immolé bien des victimes* Son plaidoyer 
rappellera le nicmoire iVun homme fameux qui a prétendu que c*é- 
toit ni les émigrés qui étoient cause des lureurs des jacobins; le renard 
parle; 

Egorger vo5 fiilclrs suiets 

N'entra jamais clans nos projets. 
—-Vous le fîtes pourtant. J— Ce fut^leur faute, sire^ 

— Leur iaute! — Oui, nous osons le dire, 
Sire ; pourquoi nous ont^ils réstité? 

L&xt résistance fit le crime ; 
Le crinw^ appartient donc :t la seule victtmei' 
A la seule victime il doit être impute. 

' G^est absolument ce qû*ont dit nos révolutionnaires M. C. , M. M. » 

tutti cjuanti. Nous citerons une faldc entière pour mieux taire juger ' 
du sijle et de la moralilc des Fables : ^ 

La Boussok. 

m 

Un pilote cprouvoit un humble malheur; 

Il avoit perdu sa boussole » . . 
Et contre- son vaisseau tous les enfans d*£ole - 

Kxrrroient ù l'envi leur rage et leur fureur. 
Lance sur les éeucils de la liquide plaine , 
11 ne peut plus guider ses matelots; 

Contre les vents, contre les Ilots 
Comment tenir une route eertaine? 
A la clarté de la lune qui hiit , 

îl (! Riche en vain, pendant la nuit, 
f . Cet instrument dont la perte raccalde ; 

; 11 ne le trouve point. Par un rri lamentable 

Tout Téquipa^e est instruit de son sort. ' 
Cbacnn, pour éviter le naufrage et la mort. 
Sur le vaisseau court chercbant la bovsiole ; 

INul ne la trouve : on se désole. 
Un sage alors fait entendre sa\voix: * ^ 

Amis, dit-il, quelle erreur est la vôtre! 
Cette boussole, je la vois 
^ Dans le ciel ; celle-ci sans doute jraut bien Vautre. ' 
Pour lors, aidé de son savoir, 
Après avoir contemplé les étoiles 
Qu'un ciel serein lui laissoit voir, 
'Il dirigea si bien les rames et les voiles 
Que, du naufrage préservé, 
Tout réqutpage fut sauvée 

O vous, pilotes politiques! 
Voulez-vous préserver des tempêtes publiques 
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Le TaiMcan «Ir TEfAt. 

Et prévrnir m:tint alïmlal? 

Que le crei soit votre Jioii«îso1<», 

Il a parl^ : toujours «a voix. 

Noms praicriTaiit de douces lotx , ' 

Et nous instruit et nmn console. < 
Fortifiez ce» loi» Je tout votre pouvoir; 
Pour t'nirc r»'f»ncr, mottcz tout en uiiage; 
Si \ou< Irs int'pri^fz ( le passé l a fait v(»ir). 
Rien ne garautira lu vaisseau du naufrage. 

» 

Nous aurioiif tooId pouvoir citer ettante la ÀUe defi^ieille et âm 
frélon; mais, comme elle est un peu longue , nous nous «footeilteroiia 
d'in^t rcr irî In inoratiti^ qui In termine , et qui a le mérite d*offrir une 
•aine doctrine exprimée en bons vert: 

Ain» Ton voit coorir à sa perf e eerfame 

Tout peuple qui, du ciel méconjioissant la voix. 

Aux noiiAcauté^ dont le charme rcntralae 
Ose sacrifier ses coutiim«, ses Ioît, 
Dirii donne nux animaux 1 instinct pour les conduire y 
Il a lait ^lus pour nous : àa voix nous a parlé : 

Lui-iikéaid, pour nâeux nom iottntire , 
Lui-même, il noàs a révélé 

Cette charte immortelle 
Que la religion sans cesse ofl're à nos yeux S 

Oui, l'homme, h cette loi fid«>lc , 

N auroit besoin, pour être heureux , • 

Ni de code iiî dTortkuinance. 
ÎÀf dittiÊ tous les iastans » nom liaaw »oi4eT«m> 

£t de la terre les pouvoirs 

$iir nous ont bien moinii de puissance • 
Qu*el]c nVn a sur notre conscience. < 
Tout peuple c|ui la <5nit, croyons-cn Kénélon, 

Fleurira d'autiiWs en année» * 
Tout peuple f|iii Tcnfreint aura la deitiaée 

Et de Tabcille dt du frélon. 

Je ne sui« point étonné que les libéraux n'aient pas fait 1 éipgc de 
ces Fables j ils y verroicnt leur condamnation. Ils reprocheront même 
À 1 auteur d*étre or uliràf qùoiifue cette grosse injure soit un peu pas- 
sée de mode; mais ils - iic pourront s empêcher ae convenir f|U*il y a 
dans ces Fables du naturel et de la simplicité. J'ajoulcrai qu'on y 
trouve î*e:iii( 0!ip <îe sens et de raison. Puii»cnt les vérités- intlirecte^ 
que l'auh ui uu ()u^re d'une ingénieuse allégorie, convertir ies vieux 
enfans qui Iciment encore les oreilles à la voix de la s;igcs5e et de 
l'expérience , et leur faire aimer Fautorilé légitime qui succède à line 
Affreuse anarchie ou a un despotisme destructeur ! • 
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Essai anal Y tique sur rjlisioi/v universeiie ; pft . 
. . M. Roche (1). 

tîn cours â%istoiTe pour la jeunesse est pettt^tfé une 

des parties les plus difficiles de Tinstruction classique. 
Les abrrgés sont trop courts ou trop longs; ils renfer- 
ment h op ou trop peu de faits § C€s ouvrages ne sont 
pas d'aiJleurs toujours rédigés dans un bon esprit, et 
peuvent donner de fâcheuses impressions aux jetmea 
j(cns. Ceat ce qui a engagé M. Roclie à publier son 

lou4e> 
piftrott 

une insh ucUon solide et vraiment ulile. Il rend compte 
de ses vues et de son plan dans un discours piclimi- 
naire sasement conru : il considère surtout Phistoire 
$ous son rapport moral, et s est hppiiqué à mettre dans 
son abrégé de la précision, de Ja clarté, et partijcu* 
lièrement à présenter le» faits relatifs à la religion sous 
leur véritable jottr.* 

La première partie, qtti tlraH&'de l^istotte avttftt 
Jfésns-Chf'ist, est assez courte; elle n^a guère qu^uné 
quarantaine de pages. L'auteur a cru que les abrégés 
on usage dans les études pou\ oient suflire pour l'his- 
toire sainte, Phistoîre ancienne el J iiistoirr romaine, 
et il s'est borné à indiquer les faits et à les classer sous 



partie l'histoire des empires ^ 

de TEglise^ et joiut aux faits des réflexions courtès^ 

(1} 1 vol. in-ibj prix, 6fr. et 8 ît. franc de port. A Paris, chex 
Beaucv-Rii^nil ; et chc?. A<1r.- Le Clcre, an borean de ce )oiirnal. 

Tofttc XXX L'Atui de la liel'tg. et (in Rqi^ Bb 
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mnî^ utiles. C( s laits sont r^n^vf^ pftr .Mèclc, Ctl'aulfiir 
ne néL^ll<H' i)as vepoiîssor 1rs objections de qttrlque» 
modt.nK^ qui ont cherché a doniur a Thistoirc une 
coiih'ur pliilo^ophique. • i» * 

Son abrégé se termine avant ia i évolution 5 1 auteur 
a craint sam doute dVntrer dan5 les détaiJs de cette 
époque » UrriUe, si féconde en évènemens de tout, 
genre. Il a cru devoir joindre au dernier volume une^o- 
tice sur les écrivains célèbre* des trois demicvs siècle*. 
Cette iNotice u nfcrnie des ingemem très-rapides, mats 
qui garnissent justes. Ôn pourrolt s'étonner seulement 
queîvi . Roche eùtcomptc paru.i lesauiçurs du 1 8^ siècle 
rabbé de Raucé, mort on 1700^ Bossuet, Mascaron, 
Mabillon, Baillet, Bayle , Fléchier, quoique morts 
dans le i8-. siéde, semblent aussi devoir elie ranges 
dans le r7'. 5 c'est pendant cette époque qu'ils ont pu- 
br»é leurs u-ivra.^es, et p a îisé la plus grande partie de 
leur carrière. A la fin du volume sont des tableaux des- 
tincs à (lasser les perst>nnages et les faits dans un or- 
dre chronologique, et à graver cet orcjre.daiis la mé^ - 
moire des jeunes j;ei»s. r , 

1/QUvrnge est rédigé^ftus la forme d entretiens , c|vv. 
p^ent servir pour d^ eiiciîcices pubUcsj diaque par- 
tieJe rhistoire pcut-occuper une classe, de sorte qu en 
arrivant à la fin des éludes on aui-a prcouru toute la 
suite des siècles. M. Rocke a dédié son Essai à M. le 
cardinal dé Clerm ont-Tonnerre, arcbevêque de J^n-j 
louse. Le manuscrit avoit été envoyé au conseil royal 
de rinstruction publique, qui, sur le rapport de M: Ln- 
cretelle le jeune, a arrêté de recoinmandcr 1 mnrap 
aux chefs d'étahlissemens. révéque d acimopcdi^s. 
a ïait paçt de cel;le décision à M. Roche , et a écrit e u 
conséquence aux recteurs des académies j les lettres 
du prélat sont insérées en tète du I". volume, et loiit 
l'éloge des principes et du plan de Fauteur. / 



s 
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«OUTSLLBS BGCLÊSIASTIQVKfl* 

Paris. Le sacré Collège vient de perdre un (lese« pîus anciens 
membres. M. !e cardinal Zondadari, archevêque de Sienne, 
€8t mort dans celte ville le i3 avril. Antoine-Félix Zonda- 
c!ari éloit né à Sienne, le 1 4 janvier 174^» d'unp famille dis- 
tinc^née, qui a donné à l'Eglise des prélats estimables. Deux 
oncles du dernier cardinal furent, l'un cardinal de la créaliori 
de Clément XI , et raort en 1737, et Tiiutre archevêque de 
Sienne, Antoine-Félix entra dans îa prélature, devin! gou- 
verneur de Bénévrnl, archevêque d'Adène et nonce à Bru- 
xelles en 1785, puis secrétnire de la Propagande. Il fut fait 
cardinal în petto le îi3 février 1801; mais le Papé ne le déclara 
que le a8 septembre sinvnnt. Il étoit archevêque de Sienne de- 
puis 1795. Buonaparle le nomma aumônier dé la princesse 
de Lucques et de Piombino. M. le cardinal Zondadaii vint a 
Paris en ïHoc); il assista au concile de 181 et fît peu parler 
de lui dans la suite; Il avoit le tiire presbytéral de Sainte- 
Balbine, et éloit membre de plusieurs congrégations. 

— L'église Sainte-Geneviève avoit été rendue l'année der- 
nière à la religion; mais Texténeur de ce monument n'offroit 
- encore aucun signe de chrisUanîsme. Le portail, le dôme^ )a 
lanierneqni le termine, tout cela n 'avoit rien qui ne pûtconve» 
nir à un édifice paven : le signe sacré de la foi vient enfin d'être 
arboré sur le haut de cette coupole <]ui domine la capiinle , et 
une croix d'une grande dimension couronne aujourd'hui ce 
m.ngnifique vaisseau, et annonce une église consacrée au vrai 
Dieu. Cette croix a été bénie avec beaucoup de pompe le 2 
mai , veille de la fcte do l'Invention de la sainle croix. M. Tar- 
chevéque a présidé à la cérémonie, à laquelle les mission*^ 
narres ont donné un grand appi^eil. Le prélat étant arrivé 
dans l'église, apri^s les premières vêpres de la fête, on est sorti 
en procession. Les assnciahons d'hommes et de femmes for-' 
mées par les missionnaires njaixhoieut dev<mt et étoirnt 5<ji- 
vies du clergé. Pendant que la procession se foriuoit sur îa 
place., M. l^archevêque monloil au dôme ; un escalier avoit eié 
pratiqué pour arriver jusc^u'a la croix. Des musiciens d<' la 
garde royale exéculoienl divers morceaux, el le son des ins- 
truinens »e marioit , au milieu de», aus, au cLant des can^- 

Bb a 
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tiquef, M. l'ircheviqtte ëlinl mnifi an JitQl, la crott a M 
bénie. M. Tabbé Baoïao, qtri avoil aceom^gfië le prélat t 
éiêni dearendii un peu^ a fait signe de se ptosternef, et M^*. » du 
beat de i^ëdîlice, adennd Ja bénédiction aa peuple rassemblé 
sur la place. La procession est ensi^te rentrée dans l'égliseï et 
le prélat étant descendu , a prononcé en cbaire un j^lit dis* 
cours, oh il a célébré le triomphe de la croix victorieuse en* 
core une fois du monde 9 et a exhorté les fidèles a la faire ré» 
gner aussi dans leurs coeurs. Au salut, un chœur de musiciens» 

J lacés dans le d6me, a eicécnté divers morceaux d'un très* 
el effet; et toute cette cérémonie a présenté un asfieci fort 
imposant, et a semblé une nouvelle consécration qui purifie 
a jamais le Panikéon , et assure la victoire de la croix sur Ica 
attributs du paganisme. 

L Les obsèques de M. rarchevéone de Besancon cpt ^ m 
Ceu lundi à Saint^Roch, M. rarcheveque de Paris y assistoit« 
ainsi ^ue M. l^archevéoue d*Albi» M. Févéque.de Meta et 
II. Tevéque du Puv. M. l^arcbevéque de Paris a fait la der* 
Hière absoute. M. I^véque de Metz étoit la le seul évéque de 
la métropole de Besançon. Le prélat défunt a été enterré daea 
les caveaux de Péglisc Samt-Koch. On sait que M. de-Prc»» 
signy avoit nii coadjuteur^ M. de Villefrancoé , archevê^iM 
d^kdana ^ ce prélat succède immédiatement^ et par. conain 
qjBentil n*j aura pas de vacance de sk'ge< 

—lia retraite annuelle des hommêa» ^fÉi m lîêu M Kptrf«* 
Dame dans Toctave de l'Ascension, commencera vendriïdi 
prochain. Les exercice» se feront tous les soirs, à six heurea 
et demie* 

— La neuvaine do Mont-Yaîénen s*est ouverte, comme 
nous Tavions annoncé , et a été favorisée par le temps le plna 
serein. M. Tevéque du Puy devott d^aboixl officier le diman- 
che; mais ce prélat en ayant été empêché, a été remplacé 




les constructions de la nouvelle église ; et si le zèle de M* Tabbé 
de Jansoa est secondé par les libéralités des fidèles, comme 
ce an'il a recueilli jusqu'ici le fait espérer, on aura bient6t« 
Sur le Calvaire, une église digne de ia dévotion du lieu, et 
Capable de recevoir la foule de ceux qui viennent y prier. 
^M. Tabbé Valayer, curé defaint-Nicolas-des^Chamnii 
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lÉt chanoine honoraire de No^re-Dame, sera initalîê. dini.^tu he 
procfiran , dans la cure de Saint-Thoinas-d'Aquîn , h laquelle 
nous avons vu qu'il a voit ëtc nommé par M. TarcheV-que. 

— M. IV'vt'fjttp tle (.aicassonno vient de publier un Mande- 
ment qui ord nn» des prières pul^liques pour le succès des 
armes françoist's. L>» prélat avoit d'abord cru devoir a! lendve 
que Tautorifé sollicitât ces prières, coninie c'est l'usage; mais 
tout en rpspo(faTi*l les motifs du silence âa gouvernemenl, il 
« pensé que rindicaliou de prières pour une si juste cause 
ne pouvoit qu êiie conforme aux pieuses intentions du Roi. 
l^a paix, dit-il, est un f^rand bienfait; mais pouvions-nous 
Itn jouir, qunnd notis avions à cùlé de nous un foyer de ré- 
volte, quand les factieux du dehors encourageoicnt ceux du 
dedans, quand on tentoit d'ébranler la fidélité de nos Iroupeç? 
Non-$eulement les disconrs du Roi prouvent la modératiod 
de 5es vues ; mats les premiers pas qu'on a faits en £spagné 
montrent dans quel esprit on y entre. M. Févêaue de Carcas- 
Mme engage donc les fidèles à prier Diea qtril protège uà 
f^rince atif^sie , riu^l bàiisse ses efforts , qD*t1 omniKe les fâc- 
i^nx » qu'il tonche des lioaiiiie§ ëgarës..«..l/e prélat finît par 
les 'ranm lés pkis dignes d^un pasteur^ et indique les prières 
«nri. dorrent lire récitée» dans son dioeèse* On dira les prièiws 
«es Qaarmité^Heuiee deos tontes les églisas, et il j aora t6itf 
les vendredis , daiiii.ll|t'catlkédral8f «ne mèiie pour la.cdkisart^ 
^HfHMà de Ms^ le^«e d'AngouJMi ei l'iieareas. siiceës denèis 
malet. , - ' ■ , 

» ) --MM. Bandoniti et Gàmisr, 'mîisioniiatres db diocèsé de 
Poitiers 9 ont donné une mission à Argenton^le-Cliâteayv dan^ 
les Penx-Sëvres. Ils laeonnReocëreDtle'3 mars, et» des leur 
débiÀ^ leur simplicité, lenrdésûitcress«ment et leiir xêle leur 
concilièrent totis lee . stiffrages.- On ^rrivott à Argienton de 
plusieurs Keues h Itf tonde. La cérémonie de ramenée hono- 
rable fit snrtont beaucoup d'impression^ c^est depuis cè mo- 
ment que les tribnnatix de la pénitence furent plus fréquentés. 
lié Maire, les autres fonction n a ires « la brigade de. geildar- 
nieric, ont donné Texemple; ils ont pain aux communions 
générales , oii Ton a compté une fois trois cents personnes, et 
ane antre fois sept cents. Genx mêmes qui n'ont pas cédé à la 
grâce ne peuvent s'empècfaer d'admirer les heureux effets de 
la religion. M. révéi|ue de Poitiers est- venu dore la mission 
Apcèt avoir *c(é rrçil airec les plus grands honneurs, le préla. 



« 
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9 hèm la creîx, j|qi ft été plaqté? le dimnoclie » ^init , 
-aoclamaliOQs d'an peuple qoiiibreiu(. Le lendeoiaîn , Mf. a 
donné ?^ oonfirmalion a un grand nombre de jfidëles, paruiî 
lesqueli Ploient tons les gendarmes du lien. Le petil nombre 
de missionnaîres.neJettr a pas permis d'entendre les c«afeit*> 
sîoos de tous ceux qui se sont pr4sentéi; -maîSf depuis qu'ilp 
font retournés à Poitiers, la ferveur continue j en vient prier 
fu Calvaire, et le respectable pasteur do lieu 9 M. Cbessé« se 
félicite d'avoir procuré ces exercices k son troupeau , et d'a<!» 
vnir appelé les hommes în&tigables dont là sagesse et l'eno* 
. tien ont eu des résultats si' avant ageox, . > 

— Les missionnaires de Laval oot lecminé à. Bangé^ k la 
fin d'avrit , la mission qu'ils avoient commencée dans cette 
ville. D'abord, les -plus fortes préventions s'étoient manifce* 
fées béatement; les uns attendoient les missionnaires avec dé* 
fiance, les autres parloient de lenr xèle. avec mépris: leur 
présence, leurcbanté, leurs instructions ontbienlèt fait tomr 
ber cette opposition; Téglisc s'est trouvée trop petite, et hê 
missionnaires ont été obligés d'établir des exercices l'é* 
glise du Vieil->Bang;j , à on quart de lieue de je ville. La maa» 
Taise saison n a point empécbé les fidèles dea environs d'assisr 
ter aux iostractions. D'heureuses conversions se soniepénâea. 
A la communion générale des hommes , il y en eut environ 
buit eeptSr |Mirmf lesquels étoi^^nt les plus notable^ dein ville* 
liarMmmnmoo généralé^der femmes iui '4i)useien4feiiie mm^ 
core. Il j a ett en outre beaucoup de communions parlions 
liëres. lie Pere Gloriot et ses coopéra teura ont récueilli dans 
cette circanstance , de leur activité , de leur courage et de leur 
zèle généreux, les fruité les plus heureux poilr le saliit des 
ames. 

—~ Sébastien de Laporte^ avocat de Belfort, et neveu de 
l'auteur du J^oyageur français, a voit été membre de la Cou» 
ventîon , et avoît eu le malheur d'y figurer d'une manière si* 
nîstre. Dans le procès du Roi, il déclara ce Prince coupable, 
rnjet.i la ratification du peuple et în sarsis, eL voU la mort. 
Depuis, i! fut envoyé à L.yon , avec Couthon, ChAteauneut- 
Raridon et Maignet, et se mon ha digne de ces fameux, repré— 
sentans, qui inarchoient entourés de ruines et de terreur. Le 
mariage qu'il contracta avec une actrice ri'avoit pas contribué 
à relevei" sa réputation. On ne voit pas qu'il ail été obligé 
de sortir de France en 1Ô16 ; peut-cire n'avoit^H pas signé. 
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- i^ârlîde iddtiidnriGY. Il a succoiobë dêrnieremnl » éms sa 
|>atrîe, h une maladie <h>iriôureuse;^ maïs nous sairans que» 
' tonclié de Dieu , il « en recours àux consolations Je la reli- 
«l^toii , a témoigné son rrgrel des actes publics <|a'it avoit à in 
rrpi^lier, notàminent de son vole dans le procès du Roi , et« 
reçu avec édification les sacfemens des mourans. *■ 

— Un décret de la congfdgatîon de ilndtif dcr fahvî^r 
1823, défend et condamiie les ouvrages suivans s HUioite 

BaS'Empire, par lo comte de Ségur, tirée de son Abtégé ^ 
<VHistoin ufdveneUe pour l'usage de la jeunesse (c'est urte 
iraductioDÎ|a1ienne; l'édition de Romeest aussi eondumoée); 
■Mémoires secrtts-et critiques des cours ^ des gouvementens èt 
tles mcêun de» principaux États de i* Italie, uar Joseph Got^ 
rani, citoyen 'françois (c'est un oûvra^è dans le goût révoltl- 
tionnaire; le comte Gorani est un Italien qui se Bt naturaliser 
«n France ao tortitnencement de la révolution, et qui danseds 
<lerniers tem|)s vîvoii à Genève] ; Essai historique sur la puis^ 
sance temporelle des Pape» (c'est l'ouvrage de M. D. , dont il 
-a été renclu compte dana nos n**. 44^^« 4^7 4^) y i'^^^^" 
quffé dévoilée par ses nsagé$; par Boulanger, ou plutôt» a oe 
qu'il paroit, parle baron d'Holbach; le Christianisme dé- ^ 
poilé, ou Examen des principes et des effets de la religioH 
ckrtiienne , par Dainflavine, ou phi lot par le même baron 
d'Holbach, ainsi ^|ire le dit M. Barbier, dans le Dictionnaire 
des Anonj^mes. Lie -même décret^ du 20 ianvîer condîmtTfe 
encore d'autres ouvrages : V Abrégé de VlJisloirc d^Angle^' 
tem , Je Goldsmitb, en italien , donec corn'f^ntttr; les Sattrés 
d'AIfierij son Traité de la ij^rnnme, et sa l^ie écrite par lui- . 
m^me* un ouvrage îaîiri sur la Mrssf*, par Jenn-Baplisle Hirs- 
clicr, et huit ouvi âges espagnols j savoir, le ( 'ode ecclésias- 
tique pfimilifj oa le."; Lois de r Eglise tirées de .sciu res pri^ 
fuilii'e.s et îci^ùinies ; le Citatcnr historique^ ou sur la IJ^iie 
des nobles et des préires contre les peuples et les rois , par' 
R. ÏSjS^onde; la l-oiitirjue ecclésiastique, imprimée à Yalrnce; 
\a Chronique reli^'ieifse f Maénà ^ chez Fertînndez i^nons ne 
savons si c*esl une traduction de celle qui ])ar ut en France il 
y a quelques années); les Aphorismes politifjues, cciii> dart* 
une des langues du nord de FEuropc par un philosophe, et 
traduits en espagnol par J. A. Lîorenic ( il est ])robable que 
Touvrage est de i.lorenle njême}; îa Religion nature!îi\ tra- 
duite dti françois de Pialoa Blâachaiil (ne scioit-cc point 
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Mi Pmn BUnchard» inrjequel os p^nt vùtr W^ Anmdes ttê* 
témires etmonks, tome IV, p&g. 646); les Supersiitkms' 
décoUi>erêes, et un Abwégé de tk&k^gieimrah conforme mnr 
doctrines ecclésiasiiçties ei poUiiqueé en vigm^r èn Espagne^ 
par dee membres du clergé espagnol. Le sakii Père a ap- 
prouvé ce décret y el ea a ordonné la publfcation. Le décret 
^st signé du 25 janvier, par M. le cardinal Ca»tiglioiic, pvëfel 
de l'Index , et par le Pcrc Darcînm* , secrétaire. 

x-^M* Tarcbevéque de Gènes, M. Louis Lambrttscbtof ^ 
après av9Îr officié çontificalemeiK le îour de Pâque dans se» 
ë0lise,.a pronoace une honkélîe dîgoe d^un prélat aussi dîs«^ 
tiogué par ses lumières (|ue par son zèle, cl sa piété. Ce difc- 
co^ri traite de l'état présent de TEglise, et des ailaques de 
. jes ennemis. Dans tous les temps l'élise a eu à cemj>altre;. 
lesioBdèles, les hérétiques, lei hemmea déréglés lui ont causé- 
de }ustes sufets de douleur ; mais ses ennemis actuels porleta 

Kus loin leur malice et lear témérité; ils en veulent à tout 
«semkte de la religion, ils nient tous les dogmes, ils se rtera 
des promesses et des menaces ; ils affectent une froide indifife* 
renée pour les vérités les plus hautes et les pîus salutaires-,, 
ils déclament contre les institutions les plus respectables, iU 
, cherchent même à séduire les âmes, et répandent des livre» 
impies et corrupteurs. Le prélat déplore leui's funestes ef- 
forts; il avertit ses ouailtes de se préserver des leçons de ces 
maUces d'erreur, parmi îê'squeîs il ne craint pas de normncr 
non-seulement Yoltaîre et Rousseau , raaîs des liommes moins 
hardis en apparence, et cependant Irt s-dangcrcux , Fra-Paolo, 
Giannone, et ceux qui, dans ces dertners temps , ont inarclié 
sur leurs traces. M, l'archevêque de Géiies mojilre conibiea 
nous devons de reconnoissance k la Providence, qui nous a 
conservé la foi, tandis que tant d'^autres contrées sont tombées 
dans d'épaisses ténèbres; et il fait remarquer, enir'.iutres» 
tout ce que le cîel a fait pour l'Ilalie, qui, à tant d'av^j niâmes, 
joint celui de posséder le centre de Tunité et le siéf^^e du chef 
• de TEglise. Tonte cette homélie est remarquable par la vérité 
des tableaux , par la sagesse des conseils, et par la noble sim- 
plicité d'un style propre à laisser dat^ les esprits de salutaires 
impressions. 

— ^M. révêquedu Kentuckey, informé^ par les nûssionnaires 
cu'il a envoyés en Europe, des dispositions favorables des 

fidèle* pour une é^liie m éloignées d'cm^i a adressé lune lettre 
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de remerctineat à ses computrîôtes et k se» bienfbiteQrs. H 
leur témoigne combien il est touché des marcpies d'intérêt el 
de bienveillance qu'ils ont données à la mission : leurs dons lin 
ont rappellé ces temps de la priœitivp Ë^li^e oh les chrélicns 
des difte rentes contrées s'envoyoîent réciproquement des se- 
cçurs. M. Flaget pfi veut pasjfommer ceux (]ui lui ont fait 
passer des secours, dans la crainte de désobliger leur mo- 
desiie; (I se contente de les assurer, en générai, qu'il ne les^ 
oubliera point dans ses prières, et que, dans la mission, oiv 
formera des vœux pour eux. Le prélat leur fait observer, en 
fînissanf , que les dettes qu'il a contractées pour bâtir sa ca— 
lliPflrale ne sont pns encore éteintes, que rintérienr de cet 
édifice n'est pas achevé , el cpie les ressources lui mnnquent 
pour multiplier les écoles rie f^aryons, ce qui cependant est 
l'unique moyen de leur iuculcjuer la religion. M. i'évéqiup 
exhorte donc les fif'cles à lui conliuucr leur inLerêt, el les en— 
gaeje à faire passer leurs oÛraudes à M. i'abbë Morel, cha- 
noine de liortJeaux, rue Margaux, n*. 8. Cet ecclésiastique a 
le litre de grand-vicaire du Kentuckey. M. rarchevéque de 
Bordeaux a joint quelques lignes a la lettre du prélat améri- 
cain , et engage les ames pieuses à montrer leur charité pour 
cette mission naissante. Nous nons taisons un plaisir de ( oni»i- 
ner ici les sentimens cl les désirs de M. Flaget, qui a ia bonté 
e nous savoir quelque gré d'avoir appelé Tatlention de noi 
lecteurs sur son enlise, et qui croit g^ff^iious avons pu lui être 
utile. Nous nous féliciterions beaucoup d'avoir pu contribuer 
à exciter rintérêt en faveur d'une mission du'igée par un 
évêque si respectable, et qui a déjà fourni de grands exemples 
d'édification. 

NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Une députation de la ville de Versailles est Tenue, 1« 2, comf 

SUmeater S. M. à Toecadon de Theureux annÎTeraaire de son eniréé 
ans Paris en 1814. Le 3 au matin, la garde nationale a occupi^ (cas 

les postes intérieurs et extérieurs du château. Le corps muoicipal a 
fait céli'hror une mcsse dans l'église métropolitaine. S. M. a reçu kîs 
feiicitalions de S, A. R. Moksikcb, de M"», la duchesse de Berri et 
des ent'ans de Franco, de Ms'. le duc, de M"»®, la duchesse et- de 
M^l*. d'Orléans. Le Roi a easoite reçu les ministres, les maréchaux do 
France , les grands-offim'ers de sa maison, la grande di^putalton la 
chaml)rc des pairs et celle de la chambre des députés, le corps muni- 
cipal de îa TÎlle de t^nri"?, la cour de cassation , la cour des comptes, lak 
MUT royale et les Inbun^ui^, les niemb^cs de f Uuivcr^itg et ceux des 
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rf»my>3rn"'es s.ivaiil<*i*. Crs fîîvfrv r( rps Anf | rt-senlé au Boi leurs félîri- 
LifioM^ à IdrcaMon <Ic 5on Ik urr u'-i cntrrc 'il.ins P:tri<. Les officiers de 
la garde naliooalc, de la garde rojalc el de la {*arni8on ont cnsuilc tli»- 
filé devant $. M. A ùea% heures 1 1 demie, le B 01 est monté dans nne 
Siipetf>e voitnre décem^Mrtc , a parcouru phi«iciir'< quartiers de la ra- 

f^itiîe . et a été accueilli avec le plus vif enthousiasme. Le soir, f om<=; 
es édifices puMics et un très-gnmd nombre ùe maisons {Kirlicuitère$ 
«loitnt ii lu rainent. 

~S. A, R. Mohsi£un vient "d'occoiilcr une sotuine de Goo fr, à la 
fabriqne de Loi^, canfen de PoftUà- Mousson (Menrthe) , pour aider 
& réparer l'églitc de celfc par »î«w. 

— L*or(?r finance du T\ci qui nomme M. îc ^îconlîc Talirrrié secré- 
taire-général <lu niiiii«lère de la guerre, faif rnitrcr MM. de Oétlo'- 
irpict et de Perccva! dans leurs fonctions ^ savoir, le premier en la 
place de direcfeur-gi'néral dn personnel, et le second, en cftHc d'inr- 
teiul'int'général de Tadmi i<(ration de la garrve. 

— Les édifenrs du Journal dtt Comaurce et du Coturier Firtnçoû 
ont été riî.'^ , le 5, dcTonî In cctir royale prur leur* .nhtlo'; relalifs 
au rninifc «ecrct de la chanilu c des dé|^«ih'«ç du 8 lévrier dernier. ï.e 
tribuaal correctionnel les a voit condamné» chacun en troh mois de 
prison etMoo fK d*amcnde, |»onr avoir rendu compte dn comité se^ 
« ret, et avoir excité k la haine et au mépri« du gonvcvtiement dn 
r»oi, en attribuant u M. le président du conseil des ministres un dis- 
cours que Son Etc. n'a pas tenu. Après avoir enfendu le<f dt'ren.'curs 
"et M. de Broé , avoe-af-çénéral , U cour n écr.rtë le second chef de 
l'aec*i.«atiûn , attendu qu il n'v avoit point d intention criminelle dans 
les artielet iaeulpés j en coa9e<fmhtee , la ptfme a été réduite 1 1000 fh 
d*amcnde pour diacun des c d i t c u r 5 . 

— La conr royale avoit infîrmé la d 'ri icn de la sixième rhnmhrn 
çorrccrinnnclle , qiiî s'ét^ft dcelnré*r iucomf cl/^nf r dan-^ l aiiairc du . 
Hf^guLateur^ el la cause avoTf ^té renvoyi^c devimt la septième charn- 
ière eorrecttonneile. Ces derniers )uc;es ont ri^nné g»in de cau«e aà 
iieiir Oentu , éditeur dii journal, et è^ont renvoyi^ de In prévention. 

— Un journal, intitulé les Liines parisiennes, vient» .dit-oo » d'tlr© 
supprimé par «n arrêté di! ministre de rinlrrieur. 

— L'Acadi mie royale des Bcau\-Aris a n(»mmé , le 3, l^î. Vaudo^'cr 
u ia pL'ce vacante dans son sein par la mort d«* M Peyrc. 

- — Un'yojagcur, arrité en très^peu de jours de Séville* à^Paris, 
ie 3 mat, a rapporté que depuis le passage de la Bidas^oi par Ici 
troupes françoises, ranforifé dci cortège ejst méconnue, et les villes 
se déclarent indépendantes. La seule «rméc ernstitutif^nneUe est celle 
de Mina, qui se trouve ros^rréc entre le général Molilor et le maré- 
chal Monccy. 

■ Les nommés Jean Capel et Jaetard, eonvatncus d^iroir proféré * 

des cris séditieux , et de s'être portés à des voict de tait, envers des 
^old'iff de la garde royale qui leur fai-f^irnt des représentations à ce 
-.\\]v \ , ont été cond.imnés à siv mrii^ <i eiuprisvmnemcnt ct à 26 francs 
d amende parle tribunal de police «:orrectioun€lle, 
*-S. A. R. MAOAMa a quijtc Bordeaux le de ce mois, cmpor- 
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ianl .nrc <'ll<' \a îji'néili» (ions et. îc^* rcj;rt*h de la vil-c ilti ii marc. 
;S. ^. R. M AD au: S a, marqué xpn séjour à Bordeaux fmr un grand 

nombiM» fl*acle« <lc bicnfamocfi. C«tfe PrintNïMe a lait parvenir une 
•s^ipnie de 4^^» francs à IMio^ice det Incurables de veVc \i le; elle a 

donné :îuo franrs pour les pauvres de Ii pnroi'^sc «le I.éognan , et a 

fiùf rï rn( t'rc unr somme de Tioo l'r. à IM. le ranirc de Feiigarollcs 
J Lot et Garonne), pour subvenir aux frais des réparations à faire 

à un prc<:I>jtt're en ruine. S. A. B. doit partir le 5 de Toulouse 

«oor AvtgtiOB. Elle s*arrétera à Nimet» ft, en revenant, elle Tidtcra 
fontpeilicr, Narbonnc, Perpignan et Careasionnc. S.. A* H. «era ck 
rrfonr à Toulouse le 17, et repartira le ao pour Bordeauxt en pastanl 
^ur Awch cl Ag^n. 

— P.ir or lonnance du a3 avril, le i\oi a nommé M. Gauvry. snl)- 
t«lîtut de M. le procureur-général , aux fonctions de conseille r ù la 
ccwr royale de Bordeaux» et M. Baves fib, atocat, k celte de sub* 
lilitnt an parquet de la 'même cour. 

, Pnr une ordonnïincc du Roi, le brevof d'imprimeur, à 1t ri'si- 
dçncc de Str ishonrg, est retiré au «icur Heitz. qui avoit été condamné 
par les tribunaux pour avoir imprime de» brochures séditieuses. 
. Deux brigadiers des chasseurs de TOrnc, en garnison Verdun , 

. 'on> arréuS Ifi ^4 aTriU ct eomfuit devant les aaforitéft» le nonunî 
r.irtier, ■ ntilitoirc réformé. Il avoit tenu , dans un cabaret de la vîlle« 
t\et propos sédilit^ux à rcs braves, militaires» en le^nr faisant voir un 
aijde dont son bra^ étoit taloné. 

' — Le sieur Victor Dclauraosnc , étudiant en droit ct dé*'cn*eur 

...igrcgé près le tribunal de commerce de Caen, .vient d'être condamné, 
par le tribunal correctionnel cte èetlc ^tlle, k quinze jours d*empr> 
conncmcnt , pour inpircs et prof>os séiliticnx. 

— D'après un avis de M. Je lieutenant de police de Bordeaux, les* 
ïispagnols <Icm( uraiil dans eelte ^ille, .<jni ne se présciitcront pajS 
dans un délai donné devant le commiss^ij^ç de leur (marticr, seront 
^étés etebnduîts en Espagne de brigade en briçadé. ^.^ » 

^ Le premier conseil de guerre de la 10'^. division inilitaire. a coQ^ 
damné , le *^^9 dix-huit mois deprison ^ IfS nommé Artaiit, «a-» 
nonnier au a^. régiment d'artiilerîe a encrai, coupable davpir pro*» 
Icré des cris sédiiii u.\ devant ses camarades. 
' . — Il c&t arrivé à Marseille un bâtiment anglois parti de Qibral^ 
far, et 'sur lequel ont pris passage huit Espagnols, quon dit être 
4*un baut ranç, et qui. ne sont parvcoui «1 se sauver do leur patrie ' 
qu*en courant les plus grands dangers. , , . 1 
. — Deux cent quarante Espagnols , tait pnV nnicrs à Guétaria, ont 
traversé Aueli le -a^ avril j ils doivent être di' igés sur Avignon lieu 
désigné pour le dépôt général des prijopnii;rs de guerre. « . 

On a publié k Lisbonne, le i5 avril , la convention conclue dans 
le mois de mars entre l'Espagne et le Portugal, dans Ic'but.dVtaUîr 
un renvoi respectif de> criminels , déserteurs ou transfuges > qui se ré- 
fogieroient dans Pun on l'autre royaume. 

— La chambre des communes d'Angb tirrc s'est occupée, dans les 
^eraicrs jours du mois d avril , d'un projet d'adresse proposé par uu 
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membre de i'oppo<iitk>n, et qui blâmoit la conduite du minislère dnn<ï 

roi 




i]oriié de 97a VOIX eootrc do» une 
âilrense d'un membre ministi^riel, qoi loue la «ymdnlte du ^ovTeme- 
jPient et la neutralité qu*il observe. 

— Deux libraires de Lontlres ayant cl*^ convaincus d'avoir vendu , 
chacun dans leur boutique séparée, /^f Principes de ta Nature, par 
Pakner, onyrage oa In religion cbréUenne e«t ontragée, vieÉiiciit 
d*étre condatniies h un an d^emprisonnement et s5oo ft, d'amende, et 
à fournir caulion. 

— Lp gonverncnit'nt ru^i^ vîpnt d'fidnptcr de^ ine-^iircî trcs-sêvère^ 
pour empêcher la circulation de livres étrangers qui traitent de. la po- 
litique dans un sens contraire aux. principes professés par les cabincCs 
depuis rétablissenrant de la Sainte-Alliance. 

— Lord Maitland, gouverneur des tles Ioniennes, a lait, le ^ mars , 
l'ouverfurc du deuxième parlement ionîci>. Un nouveî*?» pré<îinont àn 
•éiiat a été nommé. Lord Maitland est parti , le 7, de Ci rfou pour.le 
confinent. Il lai.<;<:c les îles Ioniennes dans un état tranqurlie. 

— Omcr-Pacba s'c<t retiré à Prevesa fivcc les débris de son a^mée. 
Les Grecs continuent a avoir des ?uccés eu Morée. La garnison tur^pie 
•ortîe de Corînthe pour secourir Patraa, et forte de puit mille cu»| 
cents homme», a été renfermée dans nn défilé, et massacrée |Kar Içii 
troupes gree^es. *;l1 . 

NoweUes fPEspagne^ * 

Le eotonci espagnol cnii commandoit le régiment eonstîtuCroni^ 
destiné à défendre la ville de Jaca et la citadelle , n «fonlrrr «^es ^oî- 
dat«t contre \c crouvernement des cortès, arrêté le gonvcrnenr, et 
fait sa soumission aux troupes franooi^es. Les autorités constitution- 
nelles de Sarragosse, effrayées de 1 efferTcsccncc du peuple , et craf- 
gnant pour leur TÎe, ont envoyé vers le général Molitor, pour le 
prier de bâter son atriyée, on de diriger un détacbement vers là 
"vîlîe ponr calmer îe^ esprits , ot éviter le*? c^rè^. Deux bntaillony 
françois sont arrivés assez h temps pour protéger les partisans des 
eortès. On a même été obligé d'en mettre une partie en prison pour 
les sonstraire k la vengeance dn peuple. Toute.la population est allée' 
à la rencontre âa troupes fran -oiies, qui ont été reçues avec lés dé- 
monstrations de la joie la plus vive. 

L'j^vrtnt-garde (b? {;é!iéral Molitor se porte sur Frnga. La garnison 
royaliste Av. Méquînenza a oecupé la ville et fort d'Alcaniz» Ballcs- 
teros a quitté la route de Madrid pour se porter vers d*Aroca. Il s'or- 
ganùe déjl^ des bataillons de royalistes à S^rragosse. On a trôuYé dan^ 
cette ville quarante-hUitibodches à fen et beaneo<ip de bombes.' 

Plus de 8000 Aragonais en armes se snnl déjà réuni-? ,ttt defixîéme 
oorps. Les linbitnn-: de Vnlladolid nnf ]iri'î les armes pour repousser 
des troupes constitu' innneJles qui étoicnt venues jusque dans leurs 
mnrs pour enlever Tépuose du ^énérèl royalbte O'Donell. Cette tille 
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envoyé une dépatalion au dDc de R«ggîo, pour lui demandèrd«f 
troupes françoisesy et a ouverf ros portes au ruré-M<^rino. Il paroit 

que Mff»'. le duc (VAngoulènie est parti fie Viftoria le 5 , et qu'il arri- 
vera le 9 à Burgos, (i'où il repartira le i3- on espère pouvoir aller 
ensuite ù Madrid en dix jours. Les lruupe$ de (^uésada se sont avan- 
cées jusqM'à Araikda de Duero. . • ^ ' 
. La fortmaac de Figoèret est cernée , et la ville ocevpée par nos 
troupes. Les habitans de' Puycerda t qui a*étoicnt enfuis lors de no- 
tre arrivée, rentrt nf A'jn-^ îenr^î maisons. Nos soldats n'ol^^fr^rvent pji^ 
moins de discipline vn Cnt ilogne qu'en Naviirrc. De son côté , Mim 
fait enlever rargentcric de toutes les églises. Celle qu'il apillëç dans 
la cathédrale de Vich pesoit sept çiuintaax. 

La division dn généralDonnadieu est forte de près de 6ooo lioni^ 
mes 9 dont àooo sont occupés an blocus du fort d Urgel. Solsona est 
ani pouToir aes troupes de la foi. Berga a été évacué par les eonstitU' 
tionnels. 

Le général royaliste tJIniann est. entré dans Vulence par suite 
d'une capitulation. Au. moment où sa troupe prcnoit possession de la 
Tille, plusieurs ^divldus qui a voient été apostés nur les juges qui ont 
rcVndamné le général Elio ont tiré à )a fois de plusieurs fenêtres sur 
Ijlmmn. Ce dernier n*a pas été atteint. Les jugcs d*£lio,et les cheft 
de la fiction patrio/ique ont été fusillés. 

Le comte a Amarante s'est jeté sur le territoife espagnol, et est déjà, 
arriré à Béné vente. Rego, en le pbnrâuiYant, est également entré sur 
le territoire espagnol; il est k Puerto de Sanabria. 



Lors de la présentation du conseil royal d'instruction publique ei| 
Boi , M. révéquc dVHennopolisY graudrmaitre de T Université, a pre*' 
Aoncé Je discours suivait : "'^ t"*^ *? ' • . : )> 

« Sire, il doit vivre à jamais dans nos nnnnles le jonf qui, en ren- 
dant à cette capitale Théritier de soixante rois, sembla recommsoecr 
la monarchie françoise. 

)* Lorsque, après de si longs désastres, Louis-le-Désir^ vint appa« 
roltre k nos jtm. atCeiidris, son peuple Je'salua avec transport^ comjpe 
le père de la patrie» le réparateur de ses maux pa^és^ et le fondateur 
de son avenir. 

» Sire, V. M. n'a pas trompé ses hautes destinées : délivrée par 
vous des exc^s de la licence et de la tyrannie , sa compagne insépara- 
ble , la France a pu re^^pirer en liberté à Tombre du tronc atiiique et 
paternel des enfiins de saint Louis. 

1» Ce n'est pas que le génie du mal n*aStde temps en temps semé 
le trouble et la discorde, égaré la jeunesse, et pénétré même dans[ 
quelques-uns de ces modestes asiles consacrés à l'étude des science*' 
et des lettres^ mais ce n'étoit lii que les derniers bruits d'une tempête 
expirante. \ . 

^ Ce i)iie les manraîses doetrincs avoient ébranlé, la religion , 
Sire, nous osons Tespérer^ le raffermira de plus en plus : elle^a retenti 
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d«a«leeoiur dé^ox qui sont chargés t\o. IVdiicatîdli jinblMfuè; ditf a« 

^•li' en*<Mnliie tic nos <co!cs, des maîtres- coHimc tic »-.èv(*s, c» Iîp j>a- 
roU* sortie iI'uo»î bouche royaîe . u nts exhorte à Jàrmtr iiê bôns* 
chi'etirns , c'est ia hase (fe tout le ùonhtur de ce moneff.. 

» Oui, Sire, nous s^entous quo notre prcinier devoir c'e$t de la 
faire rrgner« aiitaiil c^ii'il eiit en nous, cefte rcligioii cpiî, par set' 
crojaiuies c| la jtaiale autorité de ses prrceptes, met nn frein puis- 
lant à rintrmprrar.cc des esprits, et qui, en rorc-M^r.xni tonlcs les 
obligations di lucsliqura vt ci\ilos, devient la garantie ta n)u« fe-i me 
«le la ^aix des iamillcs, cuiiime de la sécurité et du Luuhciir des 
EUtt»*. 

S. M. a rcpoiuUi : 

<' 3tt reçois avec plaûrir les féliiitations de mon cfm.seil royal de l iiiS' 
truction publique j si j'ai ùkït quelque bien , ie m'en rapporte à lui. 
pour le perfectiooner, Cest par réducation de la' icnnesse que Ton, 
prépare de bout mfcU et de bons Franooia »• 



CUAMBRS DES PAIRS* 

Le '5 mai M. le mtrqais <lc Marliois , le comie Ruty cf \c prrsidi^nt., 
<îu r<»îrM-;! iiiiiii trcs" onl ('fi' ciiK ndus sur rcii-euibic du pn>jet 
de loi ilrs fiiiinccs. L'.n'irïr i<-'. a ctr adopté, après- une di^riivsioii 
«lans laquelle ont été entciMius M. le marquis de Marbois, le miiiisire^ 
dea finances et le comte Roy. U. 1c marquis do Bf nrlfoi^ , M. le ^avdé 
dcr'ftceaux et M» le ministre ^les affaires étrangères ont été mitcadve 
tur lej chapitres de ces dcox ministères. M. le coraic Roy. ci M. de^; 
Gorbièfe ouvrent la discmsidor sur le chapitre de l'intérieur, ' " 

: . - ' • i - • ^• 

\ , 'i( n pi II M il .« -.r» 

M. <le BonaW, <|U!, depuis quelque temps, sVst peu ttionfré 
h la tribune, vient de faire paroilre (y)uelques Rt^flexions sur 
ie budget (i) , qu'il paroît avoir rédigées plutôt pour le ))ublic 
que pour la chambre. Cet écrit, conime tous ceux fîe l'illus- 
tre auteur, décèle un esprit accoutumé à ol>server et à géné- 
raliser ses observations. Trois causes, dil-il , agissent en rai- 
son composée pour augmenter les dépenses publiques; savoir, 
le progrès toujours croissant de la population, la rév'nulioii 
et ses suites, et la mobilisalion de la fortune publique et ]^ri-^ 
vée, ou la conversion des propriétés territoriales pour beau- 
coup d'instilulions publiques et de fortunes privées, en sa- 
laires ou appoiuteaiens sur le Trésor royal. Le progrëis de la 

(i) In-8o.; prix 75 cent , «4 1 fr. franc de* port. A Paris/ che* 
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popii^laliotl est înconteslable; .ce progrès donne donc pUi« 
d'hommes à instruire, à nomrir, à occuper, à contenir et à 
proléger^et r£tat, qui, par rapnauvrissenient de la religion 
et des propriétaires, est devenu le grand dispensateur de la 
charité publique, est obligé de suppléer aux charités privées, 
f\ui cependant dans ces dernières ;^ttnc('$ ont fait d'ytilos ef- 
forts pour le soulagement destina Iheureux. 

<k On voudroif , dit M. de [lonnlt, 'le I» aiodépatiun. dHSsictdé'.- 
penses publiques, et il n'y a de m odif ration nulle pari j il n*y •D'4> 
plus, ni dans les rsprits dans les cœurs, ni dnn^ 1; > d irs , ni dans 
IcK besoins; et une nuibitioii otfrénér pousse les hommes que la révo- 
lution a tous (b'placéfi, le» ims sur les autrc's, comme les Hots de la 
mcri et toutes les digues qu'où assoie d'opposer au torrent sonl rapi- 
dément entraînées ». -, > 

T.Mlustrc éci ivaiii caractérise très-bien ce mouvempnt des 
esprits, c( Me licence de principes, ce conflict d'iiMibiti(ins , 
cetle inquiétude vague^qui lui semblent présager une se- 
conde révolution. I.a révolution a prodigieusement accru 
c^'fte disposition générale; on a beaucoup parlé, dit Fau- 
teur, d'inslitutions à établir pour appliquer les principes de 
la Charte; mais les principales institutions sont iixées par la 
rinirip niLine, et ce qui reste à faire peut être déterminé par 
ile> réglcmens particuliers. SM manfjue à la France des insti- 
tutions, ce sont des institutions religieuses,, si utiles dans un. 
Etat pour soulac^er son administration, en formant la jeunesse 
à Fainour de la n l!Y;îon,au respectai*!* lois , an "ont du tra- 
vail, el en répandant dans la classe indigeole l'espi^U d'obéi»- 
âance, de modération et de irrinquillilé. 

Telles sont quelques-unes des vues de M. de Bonald; son 
écrit, d'ailleurs assez court, porte un caractère fort remar-» 
, quable de talent d'observation , de sagacité et de luesuro^ . t 



Mlbliothèque Sacrée , ou Dictionnaire n n h' er sel des Sciences 
ecclésiasUques ; par Bidiard «t Giraud (i), 

Ilirdéil^ paru huit Toliillies de'cette édition, drtntnoiis avon« en- 
tretenu nry? tontenrs, il y a environ deux an». Ou sait que «-.'est nn'c 
nouvelle éditign in-b<*. du DicttotMoife in-folio du p. fiicliard, Douii- 



f i) Les tomes V, VI , VU et VHI. A Paris, ehc« Maquignon; tV 
tUci Ad, Le Clere , au bureau de ce journal.' , . 
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toîcain. Ën' iiTinonçant les pfpmiir^ voîumc», nous &\ons ptvftcntà 
• f|nplqucs observations sur l'ouvrage en lui - m^me ,' et sur sa réini- 

Kression {voyez n«»«. ^^i) et 5y4)* & «croit inutile ilc iC|>ro<luire tie* 
BDiar^jucs Y]ui portent <ur des înconTéniens au&qnels il iiy a pint 
4^ remèdes. 11 paroit cependant qne Ti^ditcur a bien voulu nrolifcr 
de qiiel<|ae8 - uns de nos avis. Il a ajouté ptU5ieur5 articles ne per^* 
saunages morts depuis la première édition. Ainsi dan^ le tome IT. 
on trouve (Ici Notices «ur M. de Bcaumont, archevêque de Paris; 
sur le cardinal de Bciiuy, sur le Père Bertiiier, et sur quelques au* 
fret «ateitrs. Ott a suivi le même plan dans les volumes subKqitcns, 
et on a joini plusieurs écrivains on persontoagés récens. 

L^édileur a même fait d'rititres additions. Dans le totnc VI il a cru 
^ devoir placer la charte donnée par le Roi en i8i4- Dans le totnc VÎI , 
on trouve la constitution civile du clergé, décrétée par rassemblée 
constituante , en i^Qoj nous ne pouvons qu'approuver cette addition 
en élIeHnème ; maisti est bien étonnant qu'on noyait Joint aocùn détail 
historique sur cette constitution. CVtoit sans doute le cas de raconter 
coinmonf el par qnî elle nvoit été faite, et d'exposer au moins som- 
mairement les disputer "qu'elle avoit fait naitre , et il nVtoit su- 
pi:rilu de dire ^ue cette couatitution a été .condamnée , el est aujour- 
d*hui entièrement abrogée. Dans un avis imprimé à la tète du t. VIIV 
tili annonce que la constitution rcparoitra à la fin de l'ouvrage avee 
des mMes critiques ; il étoit plus simple , ce semble , de donner de 
suite ces notes, et on ne voit pas pourquoi reproduire de nouveau , i 
la fin de l'ouvrage , une constitution qui trouve dans les premiers 
Volumes. 

Dàns^le même avis des édilevuw/ôki^ annonce «pie la nomeaduturi? 
(tes églises de France est renvoyée à In fin de in collection, et on 

ajoute que sans c< It^ nomenclature l'édition tomhci'oU (Vdle-nn'me. 
Il e?t vrai que l'état d ii)rertîtmlc où se frouvoit IVî^lise de France, 
lersuuc cette édition fut commencée, sembiuit autoriser ce plan. Ce- 
pendant n est-ce p«r un iàconvé:ttteat «pie do reculer si loin U publi- 
. cation de la partie de l'ouvrage qui pouvoU oflVir le plus d^intérél 
pour le commun des lecteurs ? ^ 

A l'article Concordats y on devott s'attendre à troiTvcr le Conrovflat 
thî i-8oi, et p( ut être même celui de iHin ; il n'en est nullement ques- 
tion. Cet article est-il aussi réservé pour ia (in. • - ' 

11 y a des Notices fort étendues; par exemple , celles'sur le catdinal 
Barbarîgo, évéqnede Padoue; sur Berruyer, Billuart, Coefleteau, et 
sur quelques autres personnages dont les dictionnaires historique*» par- 
lôient trop brièvement. H y a des articles snr i!e> point'» de tnéologîc 
ou de droit canonique j un en trouve surtout plusieurs cians le t. VI il, 
comme Conjession, Ccngrégation , Conscience, Contrition, etc. Ces 
. \ ^ sortes de petits traités peuvent être utiles aux ecclésiastiques. 

11 y avoit daiis la première édition un assez «grand nombre 

Fermons rangés -sons tlivers fifres; nous avions cru que le nouvel 
éditeur nvoit le projet de supprimer ce discoursj mais on annonce ^ 
au contraire, qu on .«e [iropose de les réunir tous sous la lettre S. 
Le tome VUI jusqu'à (a fin de la lettre C 



V 
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<fe tà *vénéif^te seryanifé dé^^iékj . _ 

* traduite de Titalion de M. Botliglia par M. Idt ' 

Nons donnâmes» il j4i deiix ans (ii*V 71 1)>, Ifan^pï^^ 
je la Vie de cette princesse, écrite en italien pav 
M. l'abbé Bottiglia de Savoulx^ et nons formâmes le yom 

de voir cet ouvrage traduit en^j^ançois. Ce travail, 
^îsions-iiûus , 5eroit glorit ux jiour la religion et pour 
Il famille de nos Rois. Quelques ecclésiastiques , exci- 
tés peut-être par le souhait que nous avions exprimé, 
formèrent en effet le projet de traduire le ^livre de 
M* Bottiglia , et noos savons que l'an d'eux a voit 4 
pea prés terminé cetté traduction $ mais il vient d'étrtt 
gagné de vitesse par un autre écrivain* M. lât, profefi^ 
seur au collège de Lyon, a entrepris le même travail, 
et le publie en ce moment. Il s'est servi d'une dernière 
édition de Touvrage itHlien, faite à Tui^in en i8ao^ et 
qui, dit-on, a été augmentée. 

AI. Bottiglia avoit divisé la Vie de }m. prii^cess^fcm 
« deux parties, l'une qui donne Tbistorique de sa vie, el 
L'autre ^qni raconte ses principale.^ vertûs. C'est une 
division généralement alioptéé en Italie dans k vie 
des jpienx personnages, çt elle étoit^mémé antrefoi» 
suivie en France, comme on le voit dans pi'^sque tous 
les ouvrages de ce f^^enre publiés dans le 1^'. siècle. 
On y manque rareuient, après avoir racoiîté la suite 
des actions de celui qiii fait lobjct de Touvrage,^ dé 
traiter à part chapuuo de .ses vertus* Cette marrie pa-« 

■ ■ • ^ — _ _ _ - « 

. (1) I vol. iii-8**. ; prix, 4 ï\\ 5o c. rt 5 fr. 5o c. Iranc'^e port; Si* 
\ vol. ia-ia ; prix , a fr. 5o c. et 3 fr. a5 c franc àt potC. A fM»« 
eheé Rn^anil ; i t cXxrt A^r. Le CIrrr , au f)ureau de ce joarnal. 

Taille XXXF* VAmi de la Relig. et du Aor* G € 
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roH avoir, été prise clans rorigme,( aûii servir âttX 
informaiioDS qu'on fait à Rome sur les personnages 
morts en odenr de sainteté ; comme ces informations 
portent snr les vertus théologales et cardinales^ les dé- 
tails où les historiens cnlroient sur chacune de ces ver- 
..tus pouvoient servir àe matériaux pour les enquêtes. 
Cette forme d'aillenrs étoit propre à nourrir Li piété; 
lexamea de ces vertus douuoit occasion de rappelex* 
des faits édifians et détachés qui n'avoient pu trouver 
place dans le corps^de l'ouvrage. 
* Le traducteur da^JA. Bottiglia na pas cru devoir 
conserver ce plan, et il a supprimé presque toute la 
seconde partie, (yi il a considérée comme une répéti- 
tion et un hors-d œuvre. Il n'a conservé que ce qui est 
dit dans Toriginai de la réputation de sainteté de la 
reine 9 et des guérisons opérées par son intercession. 
Je ne snis s'il n'auroitpas pu profiter encore de quel«» 
ques faits édifians rapportés dans la seconde pasrtie , et 
qui pouvoient y ce semblci être intercalés dans la pre* 
mière. Ces faits auroient fait éclater encore davantage 
les hautes vertus de la princesse^ et eussent nourri 
la piété du lecteur. 

: Ce n'est pas que l'ouvrage, tel qu'il paroît, ne soit 
fort édifiant. On est touché du calme, de l'égalité d ame 
de Clotilde, de son humilité au sein des grandéurs, 
de son couraee dans l'infortune^ de son abnégatite 
de tout intérêt comme de toute volonté, de son dé* 
voûment entier à* son époux, de la fidélité à obser- 
ver toutes les pratiques de la dévotion la plus teudre * i 
et en mcnie temps la plus s( lide. Les contradiclîons, ' 
les traverses j les persécutions^ les privations, les ma- 
ladies ^ rien n'altéra jamais cette patience et cette ré- 
signation héroïque, dont la princesse avoit contracté 
rhabitude par celle de la prière et de l'oraison. Enfin, 
sa mort ne fut pas moins admirable que sa vie, et cette 
fiUe de saint Louis se moulia digue d'un âi ilIu^Uc 
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-mevip et partagera peut^^lve quelque jour arec l«i iéê 
konneura que la religion décerne à ses héroa. 

' Comme nous avons déjà donné dans le numéro cité 
Une aualysc de la Vîe de la pieuse reine, nous nous 
abstiendrons de rien citer de l'ouvrage de AI. Idt. La 
traduction^aroit iidèle j il semble que quelques détails 
auFoient .pu être abrégés ^ et que le t^raducteur auroit 
pu prendre pltts de libertés dans son travail. Maia il 
paroît s'être -imposé la loi âe suivre pied à pied son 
modèle. Il à mis quelques notea pour édaircîr cer- 
tains faits. Le tout est icieit dans un très-bon esprit, 
et l'ouvrage, nous le répétons, est honoinLlc pour la 
religion, et pour une famille auguste et clière, en qui- 
'^il monti'C un modèle . des plus rares ve^^tus» , * 



NOUVELLES ECCLtSIASTlQUES. . 

Paris. La croix qui vient d'être posée sur le sommet du 
dôme de l'égUae Sainte-Geneviève est d'nn . très-beo effet; 
elle termioe convenablement ce bel édifice, et iibas/ne doii<- 

f tons pas que, sous le seul rapport de l'art, les coonoisseiirs 
n'approuvent le plan et l'exécution de ce religieux orneméitit. 
La croix est en fer, et a vingt-sept pieds de haut; elle Dépose 
tur'unc boule; le tout est rcvctu de enivre doré. Au bas de 
la croix, et tout aotcur du haut de la lanLcrne, sont sculptés 
des anç!;es adorateurs, qui, vus du bas, semblent former une 
baîustradc. Tout Pensemble de ces ornemcus est dignr dii 
monument auquel ils ?e raltaclient. Des feuilles liLéfales , 
toujours disposées à critiquer ce qui se fait en l'hontieui" de 
la religion, ont dit que la croix et les autres accessoires out 

• coûté 100,000 fr. , tandis que les dépenses ne se sont pas éie* 
vées à 4^,000 fr. , en y comprenant l'échafaudage qui nvoii 
été pratiqué pour poser la croix. Quand la croix fut benic, 
le 2 mai, cet échafaudage disparut presque subitement , fît 
laissa voir, dans tout son éclat, le signe de notre salul . c'é- 
toit comme une nouvelle invention dir la croix. On a aussi 
récemment posé une croix élégante sur le haut de la tour de 
Saînt-Etienne-du-Mont , et on dit qu'il est queslion d'en éta- 
blir une sur le sommet du dùme de la Sorbonne. Am&i, les 

Ce a 
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frac^i tie la révolution «'effaceront întensiblement sur i'exlé- 
r«eui de oos églises, et celles que le marteau â épargnées re- 
. }»reuclront peu h peu Jes kignesUe religion que Tiuipiélé avoît 
.arrachés avec autant de maladresse que de fureur. 

— - L*lieureLix changemenl qui s'o-t opère dans la prison de 
J^ajnl-Lazare se soutient de la niaiiiere la plus consolante. J.a 
prière , le chant des canlKjiies , les pieux eutreliens coTitiniient 
jiarmî les femmes. Quand on sait que ce^te maison esi habitée 
par des femmes qni sont toutes condamnées, par jugement des 
cours d'assises , à des détentions plus ou moins lorigues, on 
ne peut qu'être étonné de l'esprit qui règne aujourd'liui parmi 
Jes prisonnières. Celles qui ont lutté plus long-tcmp» contre 
la grâce sont aujourd'liui celles ([ui lémuignenl le plus de rc* 
peiilir cl de ferveur. L'union, la douceur et la paix ont pris 
Ja place d'habitudes toutes différentes ; et tout cela se fait avec 
simplicité et franchise. M. l'abbé Gondin va de temps en 
temps dans la maison entretenir, par ses instructions, le bien 
qu'il a commencé. Les dames pieuses qui Tavoienl secondé 
continuent aussi à visiter les ateliers , oii elles sont reçues avec 
T^eoofRnoissance et écoutées avec intérêt. Les avis qu'elles don* 
: Bent aofit toivis avec empressement ; c'est à qui leur témot- 
'goera plus de retour et de soumission. Les chefs de l'établis- 
«lemeilt entretiennent ces dispositions par tous les moyens qai 
.lOBt en lenr pouvoir : ils ont fait présent à ces femmes de 
knis livres i le j>lace de ceui^qu'elles onf sacrifiés, et le eo^« 
idcrge va les visrter dansleiiîrf ateliers' el chimie detf âlhâqàlM 
i evec ejlet . La petite retraite de trois {ours , qui a é^émhhott^ 
•joëe, anra lieu à la Trinité. Cèlles qui ii%voî«nt pu Itre prêtes 
1 fùnr la première conuaumon générale se disposent pottr^ia 
. féconde, et on peut assiirer que l'esprit qui règne parmi elles 
• est une'fscslleilte préparation pour une lienreuse féci 



— vS. M* avant accordé, ces Jours debiiers, une audience 
particulière « V* de' Ya|dennitf préfet de la Losère-, a en« 

. tendu avec intérêt las détails que lui a donnés ce oagi^ral 

. sur les élabltssemsiis d'aliénés formés dans cd département. 
Le Roi , voulant encourager une tianvfe si utile, a eu ta iMm'td 
de remettra k M. de Yaldenoit une somme de looo fr, pour 

• ces hoipicfef* Xe bienfait de la générosité royals est la plus 
douce récompense que M. le préfet de la Losère pût souhaiter 

. |M>iiir son sèle en hveur de ces ^tablissemens. Nous afoas 
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parU plusieurs, fois des deux maisons d'aliénés créées^ iltlr 
Cliayla et dans nn autre château, et dirigées, Tune par èm^i^ 
Frères de Sainl-Jean-de-Dieu , l'autre par des religieuses du. 
même ordre. Ces maisons rendent de grands services p-Tjs; 
elles sont situées en bon air, et les aliénés y trouvent tous les 
soins qui peuvent »faciliter leur guén'son. A utant les Frères 
«ont austères pour eux-raénies. nnimu i!s s'appliquent à pro- 
curer aux malades les douceurs qui peuvent calmer leur ima- 
gination. Un cfrand pnf los leur ménage des promenades et des 
distractions agréables. Il y a, dans les deux maisons , environ 
cinquante alif nés, et il s'y opère des guérisons très-satisfai- 
santes. Maîlieufeusemenl ces établissemens n'ont aucun ff»nds, 
et ne subsistent que par les ressources de la charité publique. 
Toutes les autorités protègent les Frères, et ïe préfet montre 
pour eux une bienveillaDce et un zèle qui leur ont été très- 
utiles. Il s'occuj)e eu ce moment de leur rendre, à eux et au 
département, un nouveau service. Les Frères n'ont ])oiiil de 
nnédecins et de chirurgiens dans leurs établissemens , ({ui sont 
pauvres, et qui n'ofFrimient point aux hommes de Tart un 
état et des ressources suïHsanles : les Frères sont donc venus ^ 
à Paris dans l'intention de suivre des cours dans les hôpitaux ♦ 
et de s'y former au traitement des lualadies. Un chu'ur^en . 
célèbre a promis de faciliter leurs travaux , et on sollicite de. 
FâduiiuisLralion des hospices la permission, pour les FrcreSt 
dff fréquenter les hèpifaux. "On ne doute Y»oint qu'ils n^)b— 
tiennent celte faveur, à laquelle leur zèle et leur cnarité met- 
tent un grand prix. Des hommes qui se dévouent a.vec lant 
de courage au soulagement de rbumanité, et qui n^ont d'autré 
ambition que celle d'être utiles au prochain, no peuvent 
manquer d'être accueillis et encouragés par des administra- 
teurs ^nimés de vues d'humanité; et le don royal que noas 
avons annoncé est, pour les Frères, un nouveau gage de succès. 

•—On dit qu'il a été présenté, au ministère, une réclama 
lion relativement à Févéché de Saint-Claude. Cet évctbi».» 

3Mi ne fut créé qu'en 174^9 ne consistoit quVn nne ee'tftaine 
e paroisses, qui dépendoient autrefois de l'abbaye :. aujour-» 
d'jfai il sera bien plus étendu, puisqu'il comprendra tout 
^épartefioenldu Jura. Or, la position de Saint-Claude à IVx- 
trémîté du département, dans un pays de montagnes, n'est 
pas favorable pour l'établissement d'un siège; les coramuni- 
câlioM sont tvès-dinkiles pendant une partie de VzxiXkéit'^W 
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ville, d'ailletirti offre pea de ressources, surtout depuis Vin-^ 
cendie de 1799; on aura peine à y relever êrs éuAAiisemens 
détruits et à y loger l'évéque , le chapitre et le séminaire. Oik 

Sropose donc d'établir le siège à Poligny, qui est plus consi— 
érable , plus central, et qui renferme les élémens nécessaires* 
Tel est le sujet d'un Mémoire qui avoit déjà "été présenté eii 
18171 et qui paroft avoir été reproduit en dernier lieu. Il 
parott que ceux qui connoissent les localités jugent que beau* ' 
coup de raisons militent en faveur de ce projet ; d'un autre 
c6te , ces déplacemens de sièges exigent une longue suite de 
procédures et d'enquêtes. Il y en avoit quelques exemples en 
France, mais rares, et de loin en loin : ainsi, révêché de 
Maguelonne avoit été transféré à MontpeDior; celui d'Eine 
à Perpignan; celui de Maillezais, à La Rochelle, 

— L'église de Metz a toujours reconnu saint Etienne pour 
son patron, et s*honoroit de posséder ses reliques, qui étoient 
conservées avec soin^ mais, dans des temps de vertige et de- 
fureur, on brisa ces saintes reliques, et on en détruisit jus-* 
qu'a la moindre trace. On n'a conservé qu'une pierre, qu'on 
croit avoir vAc du nombre de celles qui furent jetées sur le 
saint martyr, lorsqu'on lo lapida; mais, comme cette tradi- 
tion n'a rien de h\cn a'^sure' , M. IV'vêfpif a sollicité à Romo 
des reliques du s.iinl , et en a obtenu de la Iv'eMveillance du 
souverain Pontife. Le ]ir('!at a publié un Mandement pour 
annoncer cette heurouse uouvolîe à son (lioc^?e, et toutes les 
autorités de la ville ont (émoigne le de^ir de prendre part à 
Ïsl solennité qui seroit célébrée à cette occasion. La transla«^ 
tion des relicjurs de saint Etienne a eu lieu, le 17 avril, avec 
une grande pompe, A neuf heures du malin , le chapitre de 
Ja calnédrale sortit en procession de celte église, et se ren- 
dît h la chapelle de Sainte-Glossinde, oîi les reliques dunsainl 
mart yr étoient exposées. M. l'évêque , revêtu de ses habits ^ 
pontihcaux, et accompagné des principaux fonctionnaires qui 
s'étoient réimis dans son palais, alla aussi à la chapelle, oii 
l*on chanta une antienne en l'honneur de saint Etienne. 
processiGR étoit nombreuse et imposante^ après un détache*^ 
racnb de troupes, marclioient les ecclésiastiques des deux sé- 
minaires, le clergé de la ville et les curés même diîs campa- 
gnes voisines. Le . rehc^uaire éloil porté par huit diacres ea 
tuniaues; un autre diacre, aussi en tunique, portoit, devan| 
la r^li^uaire^ une palme s^mboje du çoar^ge çt du tri.ocurii 
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plie da ittfiL La |irocesûoii ëtani arrivée li l'égliie* meiie 
aoJemielle fut célébrée | la châsfe étoit ézpoiée dans te chcBor. 
Toole la ville a pris part cette cérémonie, qui rend à l'é- 
glise de Mets un gage précieux de ta protection de son saint 
patron. M. révéque de Mets a fait sentir dans ton Mande- 
ment combien ses ^iocésains dévoient de reconnoissance k 

^ r£glise mère,. qui leur donne une nouvelle preuve de biei^ 
veiilance et de charité en leur envoyant ces reliques. JBUlea 
ont été exposées à la vénération dés fidèles jusqu'au jour dé 
la saint Marc, et on n^a pas cessé pendant ce temps de vènir 
prier auprès de la châsse, 

— Deux respeclabies ecclésiastiques de la Lorraine aile-* 
mande I M. Unch, archiprétre de Bitchei et M. Decker';' 
curé de ï[aut*Marlin , trouvent encore » malgré leurs fonc* 
lions pastorales, le moyen de s'appliquer aux missions) nous 
avons raconté l'année dernière (n*..8oo*) leurs travaux à 
Arschevillerj danji le diocèse de Nand : au mois de décembre 
dernier, ils ont encore dirigé une mission à Brouviller, même 
diocèse* Les paroissiens sont portés avec empressement 
et assiduité; neuf confesseurs ont été constamment occupée 
au tribunal sacré, et à la plantation de la croix, M. le coré 
de Sarreboorç et M. le procureur du Boi sont venus assister 
à la cérémonie. 'Le sèle de MM* tJrich et Decker leur m 
concilié Testîme des supérieurs et la' reconnoissance dés 
fidèles; mais en même temps nous apprenons, aveé étonne* 
« ment qu'on leur a presque fait un crime de> ce que nelus 
avions 'dit d'eux dans le n*. cité. II est marqué dans cet.en»^ 
dvoii qu'ils avoient obtènu de Romê le iùre dê^missionnûireÊ 
^Ip0$ioi£oue9, tandis qu'ils ont seulement obten« (nous écrit* 
on) /a /acuité de donntr des missions atfec indutgerice pîé^ 
vière* Le titre de missionnaires apostoliques a paru étrange 
a quelques personnes qui supposent qu'on ne le donne qu'ans 
missionnaires dans les pays infidèles. Nous les croyons dans 
l'erreur; nous pousrions nommer d'autres prêtres françois « 
missionnaires daiis l'intérieur, à qui le Pape a donné le 
titre de missionnaires apostoliques; et il n'est' point rare de 
voir conférer le même titre en^ Italie surtout à des écclé^ 

. * sias tiques, ou à des religieux qui. travaillent anx missions dans 
cq^pays même. Le bienheureux Léonard de Ponl^Manrioe, 
ic^èbre missionnaire du dernier siècle, avoit eu. ee>tître, s'il» 
9mii ea souvient bien. Dans le cas même oii aoiu noos h** 
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rioni lrompc<^pn citant mal la Iclire que nous avions rrçnp» 
ce qui rst possible, ittaîs ce dont nous n'avons aucun snoventr, 
il n'y avoii au<.iine raison (!e sVîever c»>nlre des hommes esiî- 
niables el modestes, qui ëloient étrangers à ce que nous 
avons dit. Nous regrettons beaucoup que cet article ail servi 
de préiexle à des cIaiih urs contre eux ; mais ils en auront sans 
doufe trouvé tm ample dédommagenienl dans Ic bien tnè^t 
C|u'ii5 ont fait, et dans l'estiiiip drs gens snges. 

— Plusieurs ecclésiastiques distingués viennent de snccoin- 
ber dans difTérens pays à I âge ou à la fatigue. M. l'abbé Tu- 
vache, grand-vicaire de Pvuuen, est mort dans celte ville an 
commencenient du mois dernier. Louis-Tliéopompc Tu vache 
de Vertville, né à Rouen , fit sa licence avec beaucoup de 
distinction; il fut nommé, jeune encore, professeur de théo- 
logie à Kouen , et publia , de concert avec M. Tabbc Bnslon , 
une fhéologie do gmatique et morale , en plusieurs volumes. 
Plusieurs des traités sont de M. Tabbé Tuvache, coitime nous ■ 
l'avons remarqué, n*. 767, cl ils eurent l'honneur d'être atta- 
qués dans les Nouvelles Evclésiasliques de ce temps -là. 
De pfus justes appréciateurs récompensèrent les travaux de 
M. l'abbé ïu\nclie; il lut nommé en 1778 clianoîne de J« 
méiropole de Uouen, et continua d'enseigner la théologie. 
Pendant la rcvofution, il se retira en Angleterre, où il fut 
consulté souvent par les cvccjues sur les affaires de l'Eglise. De 
retour en France, il fut fait successivement chanoine de la 
métropole de Rouen, grand-vicaire et officiai; son zcle ega- 
loit ses lumières, et il joignoit les fonctions du ministère aux ^ 
loins de Tadminislratiori , confessant, dirigeant des commu- 
nautés, et exerçant les bonnes a;uvres. On croit que la fati- 
gue de ces travaux dans le temj)S de la Paque a pu abréger 
•es jours. M. l'abbc Tuvache éîoit universellement respecté; 
nous regrettons de n'avoir pas plus de renseignemens 5ur la 
vie et les services d'un des membres les plus distingués de 
l'ancien clergé. Nous apprenons aussi la mort de IM. l'abbé 
de Calonne, Ircre du minislre, qui s'éloit retiré au Cnnada^ 
et étoit en dernier lieu chapcKiin des Ursulines aux Trois- 
Rivières^ M. l'abbé de Calonne eloU , avant la révolution^ 
chanoine , grand-vicaire et officiai de Cambrai; jiendant la 
révolution il rendit beaucoup de services à la cause royale j 
mais depuis bien des années il ne s'occupait pins (juc (J 'exer- 
cices de pitlc €Ldes fonctions propicvâ de âou ëui. Nous avons 
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inséré, y a quelques années, une lettre qu'il nous écrivît 
du Canada sur rosleusoir donne par Fénélon a sa ca tliécirale. 
Il est mort aux Trois-Kivières en octobre dernier, et dans de 
vifs senlifiicns de religion. Enfin, la dernière perte auo nous 
a^ons à mentionner, est celle du docteur Van de Vei-le , an- 
cieij professeur à Louvatn , cl auteur d'un ouvrage que nous 
avons fait coîinoître dernièrement. Nou« coosacrerons ua ar— 
licie à cet habile et vertueux théologien. 

• — Une société de missionnaire$ , formée dans le diocèse de 
Besançon , et qui y rend de grands services , mérite d'être ci- 
tée parmi les associations de ce genre qui travailh nt avec le 
plus de succès à ranimer la foi parmi les peuples. Celle so- 
ciété rem on (e au 17*. siècle , et fut établie d'abord par M. An- 
toine-Pierre de Grammont, archevêque de Besançon; les 
prêtres qui la composoient avoienl à leur têle M. Vuilleme- 
nol , d'Arinlhoz, missionnaire de Saint-Joseph (a Lyon), que 
4e prélat fit venir pour occuper la curé de Saint-Pierre à Be- 
•ançon , et qui n accepta (\uk condition que l'on formeroit 
une rétinion de missionnaires pour le diocèse. Des chanoines 
de la cathédrale et des curés se joignirent à lui, jusqu'à 
ce que les missionnaires fussent en nombre suiiisant. En- 
viron dix ans après leur institution, ils furent réunis aux 
directeurs du séminaire, et, trois ans après, ils allèrent s'é- 
tablir dans les bAtimens du prieuré de Beaupré, à une lieue 
et demie de la ville; c'étoit vers iG8û. Cette st^ciélé éloU tout- 
à-fait indépendante de celle des Joséphiles de Lyon, et étoit 
entièrement sous l'autorité des archevêques de Besançon, qui. 
en ont dressé les statuts, et les ont ensuite modifiés, comme 
ih l'ont jugé convenable. Elle a presque toujours été compo-^ 
fée de douze membres, qui choisissent parmi eux up direc-^. 
teur; c'est celui-ci qui fait observer les statuts, et qui îndî^ 
qae les missions èt ceux qui cloiveiity travailler» Les mission* 
Maires ne font pnnt de vœux; on ne peut les renvoyer de» 
qu'ils sont nne ibis admis après denx ans de probation ; mats 
ils peuvent 'sôrtir, après avoir averti un an d'avance. Il faut, 
l'unanimité di^s voix pour éti^ admis à la probation et pour ' 
être définitivement. agrégé; de plus, l'agrément de l'arche* . 
véqoe est nécessaire. i«es missionnaires travaillent constam^ 
, . ment dans les campagnes et diina Tes filles dn diocèse , seules 
ment ils ne vont, point dans les campagnes pendant la saison 
des grands trà'vaax. Leilrs missions sont d'an moîS| trois se* 
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mainM ou quinze joars, suivant les localilis. lU font cba^ M - 
|oar trois grandes iostruclions, dont une conlerence* Chaque 
instruction est précédée d'un examen de conscience ou d iin 
peiit catéchisme. Cette lociété compta jasqu^à la révolnUoa 
des membres laborieux et distingués, et sut se préserver de 
foules les nouveautés; depuis la restauration^ un curé du dîo^ 
cèse a entrepris de la rétablir: assez favorisé de la fortune^ 
cl secondé par des curés » des ecclésiastiques , et même par de 
pieux laîcS) il est parvenu à bâtir une église et une maisont 
commode, près du village d'Ecole, à une lieue de la ville» 
I<es missionnaires habitent ce Heu depuis cinq ans, et c'est de 
lli qu'ils se répandent , ^oit pour donner des missions , soit 
pour porter -les secours du minSlëre dtns les paroisses vt^ 
cantes. Ils sont en ce moment au nombre de dix; nous avona 
plusieurs fois parlé de leurs travaux , qu^ils continuent avec 
lin zèle dont le clergé et les fidèles du ^iocëse se louent 
également. ■ - . 

• — I rie vocation éclatante vient de réjouir les pieux fidèlè* 
dans r£tat*de r£glise. M. François Gasroni f romain , âgé de 
vingt-quatre ans, précédemment sous-lieutenant d'infanterie^ 
a' renoncé à la carrière n^litaîre, qu'il suivoit avec honneur 
depuis sept anS| et a fait profession de la règle de saint Bc** 
naît, dans la congrégation du Mont-Cassin et dans le monas» 
tère de Sainte^Scbolaslique , près Subiac. Pour faciliter à ce 
■}eitnei»ficier le passage de la milice séculière kr l'état feK«* 
eîeuxy le saint Père a voulu qu'on lui payât, pendant l'année 
de son noviciat,, la solde de son grade. Le nouveau religieux 
m pris le nom d'Honoré | et l'abbé du monastère, dom. ^^nn* 
(OIS Cavalli,^ qui a reçu ses vceux, lui a depuis conféiié les, 
ordres mineurs. 

— Une effaîre, qui s'est pnsse'e dans le canton de Vaud , a 
donné lieu à quelque éclat. Vn jeune pasteur, M. Jean-D.ivid* 
Alexandre Ghavannes, ayant été établi suffragant à Aubonne^ 
cpmtnença , en octobre i82r, à tenir des assemblées le diman* 
cbe soir. On y conféroit sur des objets de religion , on y fai« 
soit des prières, on y lisoit quelques parties de la Bible. Les. 
réunions augmentèrent peu à peu, et, en janvier suivant» il 
a*y trouva jusqu'à cinquante personnes. M. Ghavannes admeU. 
toit tons ceux qui se présentoient, et assure qu'il ne parjoit 
|aniaîs que de choses générales, de la foi en iJesus-Ghri&^r, du. 
repealir des pécbés, et d'autres dogmes ou pratiques^ le tou| 
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conformément aux confessions âe foî dos cgîises protestantes*. 
Toutefois ces reunions occasionncrcn L du bruiL; on se ino» 
quoît de ceux qui s'y rendoient, on les insu! toit tneme. Le 
20 février 1822, le second pasteur -d*Auhonne , constituant 
de M. Chavannes (c'esl-à-dire, celui qui Tavoit établi poar* 
exercer ses fonctions à sa place) , lui écrivit pour l'eiigager à 
cesser ses assemblées' ce que celui-ci refusa. Le 3 mars, les. 
personnes qui sortoiçnt de la réunion furent attaquées à coups 
de pierre. Le conseil d'Etat ordonna donc de suspendre les as* - 
semblées du soir, et le constituant annonça à M. Chavannes> 
^u'il le déchargeoft de toutes fonctions pastorales à datçr du 
I*'. avril. L'Académie de Lausanne lui écrivit plusieurs îift^^ 
1res pour l'engager à renoncer à ses instructions privées; îl nto 
se rendit point, et, quoiqu'il ne résidât plus à Aubonne, il f 
alloit de temps en temps , et donnoit des instructions dans de» • 
maisons particulières. Nouvelles plaintes de l'Acadeinie d». 
Lausanne, et nouveau refus d'obtempérer de la part de M* Chs* 
va/itkes» Enfin , en oclobre dernier, le conseil d^£tat le susjpcn* 
dit de toutes fonctions eccFéstastiques pendant deux ans. C'est 
à ce sujet que le |eune ministre a publié le Récit des Jfi(ts 
qui ont.mmené ia suspension, in-8*. de B6 pages. Cette brQ« 
chnre^est imprimée à Genève, les imprimeurs de Lausanne 
n'ayant pas. voulu s^en cliarger. L^avteur discute les droits de 
PAcadémie et ceux du constituant , et prétend qne les uns et ^ 
losmuireaont été exagérés dans cette ci rconslahce. Il cite- des-' 
témoignettss honoraMesen sa faveur, mais du resté il avoue 
qu'il a refusé d'entrer en conférence avec les pasteurs de Laa<^ 
aatine. Il paro!t que les principes et les entretiens de M. Cba<« 
vannes ont beaucoup de ^rapports avec cenXxdes méthpdistea 
angtois, et que quclc^ues impositionnaires dvL canton de Vaud 
(cm-ànlire, les ministres qui n'ont (las encore de cliargey 
ont donné occasion, par les mêmes doctrines à peu pfès, 9^ 
des troubles oui ont attiré Taitention du gouvernement 4e cé 
_ canton. M. Cuavannès se plaint qu^l n'^ a plus parmi les pro-« 
. lestans de foi et de relieton proprement dite» et c'est pour 
réveiller ces sentimenl dans les esprits qu'il a)dit*il| établi 
casrénnions* 



WOUVELLES POLITIQUES. 
Part.'. La cour de ca.«&aiion a tenu le 7 son audience solennelle, toutci 
|çs sections féiiniol, ponr \f réception dç4I^ Brièrcy procureur gcn4-> 
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ral II Lîmo^ei, et qui Tient d'être élevé k la place de concilier li 1« 

cour «uprLine , en rempli ce m eut de M. Pajot de Marchcvaî , di'crâé. 
M. de Sé/e a prononcé un discours où il y fùf lV'fo<2;e du nouveau coa- 
•eiller, et tracé les vertus dont le inagiâlrat Juit ilonucr 1 exempte. 

— M. le ministre de la guerre a adressé une circulaire à MM. Iv9 
•(ftainiaBdaos des légions de gendarmerie , pour, accoider Teotrée 
âMU9 ce corpff à ceux dei militairei dont le tcmce eclif a. eessé le 
3i décembre dernier» et qni tout appeléf po«r le «ervke terri- 
lorial 

— La st incc de la clôture de la session de i S-iS a eu lieu le 9. 

— On assure que quatre indÎTidus impliqués dans Lt conspiration de 
La HocheUe ont été arrciéi et conduits ^ le 4» à ^aris suu^ bonne es- 
corte. 

S. j^. R. Madams est arrÎTée h. Agen le i^, mai. Cette jAumëç a 

ëfé un Trai jour de fètc pour tous les habitan.** Le soir, la nillc a été 
i liiniinée. S. A. R. est partie le lendemain , escorfée de toute la garde 
oaùonah* agenoîse , cl au milieu des cri'^ de. l'u'p /- /?o// 

^ M. rarchevéquc de Tarragone et M. le marquis de Matailoiida , 
^nant de BajonDe et se rendant à Paiû» sont arrivé» le 4 a Berdeaiyi*. 
V$ we «ont emprenëf de faire une TWte.à Ml*., le nonee an Pape. 

— Environ i5o libéraux de MaTseîIle , pria daiu tontes les ctasea» 
te sont féiittif, le t4 dn mots dernier ; après avoir dîné , ils ont ren- 
contré quelques pcrfonnes «ynî faîsofcnt entendre le cri de viur le 
Jîor / ils ont riposté par celui de viue la repu hltr^uef et ont tern ir e 
par des coups de canne, et même par un coup de poignard. La justice 
instruit cette affaire. ^ 

Le tribnnal de peltee cemetionnene de Rones a eondamié par 
défiiut les denx écfitenn responinbles et riroprîment dn )onnial inti- 
tulé la Naceik'^ fjkiKWk k nn'mnit d'emprisonnement et^Sed A'^nea 
d'amende. 

— Le tril «nal correctionnel de Nancy a condamné, le 14 avril der- 
nier, deuK jeunes gens de cette \î1'c , chacun à un mois d'empri^on- 
iiementet aS. francs dfamende, pour aroir, an ipectade, otitraj^ 
nnUi^ement un-membre de la chambre des députes, à raison de rca 
Ibnctiuns. 

— M. Te îîeutenant-générnî viconifc de Montélégicr e«t arrive cm 
Cor<c puur prendre le commandement de cette île. La ville de Bastia 
ft donné une très-bel! e^f été à ce général. 

•^On Tient de^ déconvrir à Rome, an ment Bscfaîlin, les reitrv 
d'un portiqiBC et cinq fft^tu'es qnt sont mteliléesYlans quelques parties . 
mafs dent le travail est d*une beauté extraordinaire , et le marbre 
eonscrre encore tout son poli. On a aus^i trouvé deux colonnes. 

— Une commi^Mon militaire séante a Cantanzaro dans le roy^'nrc 
de Naplrs, vient de pronopVer fur plusieur« indi\i(lus, qrir, mcn^e 
depuis l'entrt'e des iroiiprs autrichiennes, ourdissoient des complots 
pour renvers«:r le gouvernement légifimc* Trois des coupables ont 
subi la peine de moit^ deux autres prétenus qnt été condamnéi aux 
fers. 
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— Lf gouvprnemcnt des P-iy-^-Ra.!) a adopté un« ttricte neulralilfé 
dans la lutte entre la France et l'Espagne* 

— On annonce qu'il y aura cet été. "ne nombrei^se réunion de 
princes aux bains d*Èiiis, situés dans le duché de Nassau^ à quelques 
lieucfi Coblenfz. L*cnipereiir Alexandre et ses deux êaemê^ la 

* grande -ikichessc de Saxe-Weimar et la princesse d'Orange ; le grand- 
duc Nicola."» et son épouse, fille du roi de Prusse; le roi fie VfiÊt^ 
^emberg et le prince de Mctternicb , sont attendus à Ëms. 

— M. ïe lieutenant-général comte Paluces Despaing estnortà 
Pusse 1 dorir , dans sa quatre-vingt treizième année, 

— Il paroit rertain que le géaéral Rego et le comte d^Amarantc 
sont rrntrcsen Portugal. - 

— On voit, par li- compte détaille des collectes faites en faveur de» 
Grecs réfugiés en Rusf je, que l'enjpereur Alexandre , sa famille et 
les personnages les pljM|^i«yés de rempire, ont accordé de grands sé- 
jour» à ces inailieareflkf 

-■ ^ Le gonvonKiaent russe a annoncé an connierce , le lo a'vril . 
qoe tontes' lés relations commerciales de Tempire avec le PortugsSÎ 
e|l*Espagne, ainsi qn*avec leurs possessions « étoient suspendues. 

— Si. le commandant françois Hargous est arrivé arec TJ^ste/^tlir à 
Syra, ile de rArchipel , qui étoit ravagée par 3 ou 3ooo écumeurt de 
mer. Les François, appuyés par les Syriotes., ont pi^gé Vû€ de eeg 
brigandjf qOi se portoieat à tousles excès. , ^ . . 



Nouvelles d'Espagne. 

La junte provisoire d'Espagne et des Indes vi<'nt d*étre solennelle-* 
ment reconnue par Mg*". le duc d'Angoulèmc , au i^om de S» M. T. C- 

Le brave colonel de oavalerie Muller^qui s é<oit distingué.ii la 
prise de Logrono , est mort des' blessures qu il a re^es devant cette 
place. L'armée va se mettre. en mouvement , le 5, pour se porter sur 
Madrid : un corps d'armée par la route d'Aranda, un second par celle 
de Valladolid et de Ségov^e , un troisième par celle d^ Tudéûf Àï" 
manza et Guadalaxara. ' 

Le quartier général étoit , le 7 , à Briviesca. 

Le général royaliste don Plvlippe de Fleyre^ vient d'être nommé * 
capitaine général du rojanme d*Aragon , et doit se rendre incessam* 
ment ù Sarragosse. 

Le corps d'armée du général Moîîlor restera sur rEbre, celui du 
général Bourck h Fèrgos , et celui <!u.prinf o de Hohcnlohe conti- 
nuera les blocus de Suint-Sébastien et de Pampêluney Jùt raainticnr 
dra les communications entre Burgos et Iron. ' ' 

La nouvelle d'un changement de ministère à Sé ville paroit se con* 
fîrmer; on désigne Calatrava comme ayant été chargé par le roi de In 
/ormattott d*an nonvean ministère. 
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If. le maréciiAl MoDcey a admsé , le 99 avril , an commaoïliiiit il# 

Figutres une tommat it n pleine <lc modération et de dignitt^. San- 
Miguel , gouverneur du fort et frère du ministre des aiïaires t- iraiigèret 
des cortès, a répoud» qu'il étoit résolu de s'eiueveliç sou» les ruinea 
de la place. 

L'intendant militaire de Saint -Sébastien a subi la peine de mort 
<povr avoir eu des intelligence» avec lea François. 

Balleslerm ot>ère ta retraite sur la route de valence; le gcnéral Mo- 

litor a envoyé une partie de se.< troupes h. sa poursuite ; Tautre partie 
»c jiortr (lan>? la Catalogne , et étoit, le 4 * «ur la C.inca. 

Depuis! totrce du 4*^* corps en Espagne, le 33 avril, M. le duc de ' 
Conégliano a manceuvré pour pouvoir livrer combat aux troupes cona> 
titutionnelles conunandées par Mina, Milans et Llobéra. L*enneroi, in- 
timidé par nos mouvement, a refusé de se battre , et s^est'retirë de- 
vront notre armée. Des pluies continnellcv ont gro?si les rivières et 
rendu les chemins impraticables pendant pluMçnrs jours. L'armée con- 
tinue sa marcbc. Les babltans dé Gironnë^t>Bt envové une députa- 
tion k M. le marébhal Monccy pour h&ter Tanivée de$ troupes frao* 
|oises/M- maréclials'esirenau dan» cette ville lea mai. Sur toute- 
la ronte la population des campagne^ a fait éclater le plus vif eil- 
tbou'îa^mc. Celui des habitans de dironne scroit difficile à expri- 
mer. I/évi'((ne , à la Irte de son eleri,^' , le corps nîiniir)]i;!l et presque 
toute la populatitiii out reçu non tiuupes à 1 entrée de la ville. L« 
soir toutes les maisons ont été illominces* Gironne va deyenir le 
'dépdt des approvîsionnemcns du 4'* corps. Les pays que nous oceo- 
pons vont être org.mîscs.^ • 

Lc«; cortès cxlraurdinaircj se ^nt réunies à Sévillc le 23 avril. Dans 
la séance du a4» on a lu la déclaiation de guerre de TËspagne k la 
Fiauce. * ' ' 

L*entrée de nos troupes en Espagne et leurs succès ont consternas 
les chefs de la révolution réfugiés à Séville. On nc parle que de se 
Tetircr à Cadix; fjuelqucs révolutionnnircs m'éme proposent d'emme- 
ner iarnmflle royale à CeuLa, on mèiue aux Canaries. La pénurie est 
telle, (pi un n'a pas de quoi payer le voyage du roi et des cuttèj de 
ScviUc à Cadix. 



€nAMBRS DES PAIRS. 

Le G niai, la ch.inil rc a entendu divers rapporJs faits an nom du 
comifé des r étiUons, par MM. le comte de la ViilegQntipr ct le niar- 
4|uis d'OrvillîerF* Le projet <le loi de ânances du «ainistére de i^ii-cé- 
neurn d( line lieu à di vérités discussion': , duns lesifueUes -ont été en- 
tendus M. révêque d'Henaopolis et plusieurs antres pairs. Le cUa- 

Sitre de la guerre et celui de là marine ont également donné. lieu- ii 
es difcussions. 

Le 7, M. le duc de Choiscul a propose sur le budget du minisIèlK 
"des finances un amendenicni relatif anx a militons afiqctés à la cbam- 
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brc (les pairs. A la suite d*une discussion , dans laquelle plusieurt pairt 
mnt été entendus, ramendement a -été tethé par son auteur. 

La délibération a continuée rnstiitt' sur les divers articles du projet 
de loi. Après l'ado^ tion provisoire , il a été voté au scrutin sur l'en- 
semble du projet, qui a été adopté k la majorité de i34 tofiraget 
contre 5. ^ 

AÛ RÉDACTEUR. 

• Mon.' leur, ayant vu,dan5 votre n*». 910, l'article flatteur que vous 
mTCi bien voulu j ïmértr au sujet de mon Mémoire «ur le zodiaque, en 
faveqr de la religion chrétienne» je crois devoir tous en remei^cier, et en 
même temps vous faire observer que c*esl sans doute par inadvertance 
tjue von*? avez mis : H croit fjuc le zodiaque (îe Dencicrah a clé établi 
il Y a €tevit'on tjnîs nulle ans, et nous ne sam-ioits souscrij^ ii cette haute, 
antiquité. Nous sommes parfaitement d'accord sur ce point, puisque 
le toi«. paragraphe de mon ouvrage porte : De sorte que tous les zo" 
diaejues égyptiens ou l'on voit une balance ont éi>idemment été faitÈ-de 
ftos fours, depuii la venue de Jésus Christ, et tels dowent-4^te ceux 
d*Emeh de VenxdeiHih, Et cela étoir écrit en 1816. 
' Du reste , M"onsieur, ec ne «font point ces zodiaques, ni les diverj^es 
représentations qu'on a pu en faire en divers lieux, que j'ai voulu exa- 
miner, mais bien l'époque à laquelle les hommes oM donné des noms . 
aux constellations du zodiaque » et par conséquent ont commencé k 
l'instituer. Je crois avoir démontré, par une série de preuves tirées du 
climat de l'is^ypte, de ses principaux phénomènes, de rastrononiic, 
de l'agriculture, de l'histoire, des institutions des anciens Egyptiens, 
de leurs monttmens et même de leur langage, que cette époque ne 

Sent remonter qu*à environ trois mille ans; ce qui est bien dînèrent 
es quinze mille soixante -onze ans*i|tte nos adtcfsaires vondroient 
lui donher, «^nï^ , Mrnivîcur, avec nue sincère TCC^Dnoissance , |R>|r0 
très-humble et très-obéissant serviteur, Y. Dàlaiàsj 



Nous sommes obligé de renvoyer à un autre numéro la Notice que 
nous avions annoncée sur M. rarclicvêqnc de Besançon. 

Nous recevons encore de temps en temps des lettres pour M. Je- 
, prince de Hohenlohe; nous devons prévenir que nous n'en avons t iit ^ 
partir aucune depuis quatre ou cinq mois. Nous aurions cru commettre 
une indiscrétion en continuant une correspondance dont nuus avions 
lieu de croire que le prince étoit surchargé, et qu'il avolt désiré for- 
mellement de ces5rcr. Ceprndnnt nous nous faisons un plaisir d'aver- 
tir cjnV n a récemment depusé à notre bureau une note, portant que 
M. r orster, secrétaire du piiuce, envoie maintenant les réponses do 
Son Altesse au supplkiue des malades, et qu'on peut lui adresser les 
lettres ainfi s Â Ml ronter, curé, à Huitenheim, par /f^urtziout^. 



Digiiized by Google 



poste restant f à Posfniîicùn , iryy aume de Ba^ikrt, Nou^ siipprs5on<; fjtte 
crffr note vient il'ime personne bien instruite, quoitjii ii nous f»aroia<r 
I tonnant qu'on écrive à M. Forsier, ii Wurtzhourg, tandis que le 
prince restera en Autricbe. Qm»! qo*il en f oit, ceux qui Yoodr<lBt ten-i 
ter la chose n*ont <|u*ii s'adrcsjier à M« Forstrr, en lui adressant diree^ 
tement la lettre qn il faudra l(»ujours affrancliif jusqu'à la frontière. 
Nou5 estimons que ce moyen r<:t aussi sûr et plus pronipf rnjc relui de 
nous écrire pour noui prier de lui faire passer les letlrcs j ilans ce der- 



nier cas, s'écoule toujours quelque temps, ne fut-ce que^pour at- 
tendre roccaaioB défaille partir pla^ienrt Jettrea eufemUe* 



Lea pet- 

itonneffsnnottt qdî demenrcnt dans les proTÎnceid^rfiftaeront servies • 

Lii*n pItH promptement en écrivant directement. 

Plusieurs personnes s'étonnent que nous n'ayons pas encore fait pa- 
roi Ire Id t-able de ce journal que nous avions annoncée. 11 est vrai que 
non< avons cessé cfen parler; cependant nous n'avons point oublié 
notre nromesiie ; mais un autre travail coinmencé noua a ioreé-d^ajovr- 
ner €aoi*là.^Dès que nous le pourrons, nous nous reteettrcflità pré* 
parer cette table, qui comprendra tous les 'volumes qui auront paru 
)u«qu'aîor*'. Ainsi , au lieu <fc tr<*n(e, elle potirra comprendre tfcnte- 
si.t volumes. Nous ne nous <li'?.sj muions |)a< que ce travaih sera lonfj , 
et que la dcpcnse sera lucwe assez forte j cependant nous ne rétrac- 
tons point notre parole , et nous sommes persuadé que lorsque fiona 
en serons là, nous nous entendrons parfaitement avec. nos abonnés. 
Nous remercions particulièrement un abonné de Nantes de tout ce 
qu'il non« dît à ccHc orcn^ion d'o!>ligeant et de flatteur. Noua souhaï- 
tcrions nu rjtt r luut le i)it n qu'il veut bien penser de ne . si 

La session des chambres nous a voit laissé eu amcre pour des an*» 
nonces d ouvrages, pour des notices sur divers sujets , et pour d'aotrea 
articles que nous avqns ou rédigés ou reçus de nos abonnes ; nous al- 
lons tâcher de profiter du temps de relâche que nous acoorde la^poli- 
tigue pour nous remettre au courant. Outre les diiïérentes matières 
que nous avons à traifer, rinstallation des nouveaux sièges va nous 
fournir ?ans doute des détails consolaas. et ce moment, si heureux 
pour l'église de France, apporte» anMÎ a notre journal plna de va- 
riété» d'abondance et d*interét. 



•i 
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